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Extrait  des  Regijîres  de  la  Société  Royale  de  Al/deciriei 

Nous  avons  été  chargés  par  la  Société  Royale  de  médecine ^ 
d’examiner  le  troifieme  volume  de  l’Hiftoire  des  plantes  de 
iDauphiné,  par  M.  Villars,  doéleur  en  médecine  , correlpondant 
de  cette  compagnie , médecin  de  l’hôpital  militaire  , & proftfleur 
de  Botanique  à Grenoble. 

Ce  volume  comprend  la  leconde  ipoitié  des  efpeces  déplanté» 
qui  croilTent  naturellement  dans  le  Dauphiné,  & qui  y ont  été 
obfervées  par  M.  Villars.  Après  avoir  offert  dans  le  premier 
volume  des  principes  généraux  & de  grandes  divifionsi  il  avoit 
parcouru  dans  le  fécond  les  efpeces  des  quatre  premières  clafTes 
de  la  méthode  & une  partie  de  la  cinquième.  Dans  celui-ci , 
il  examine  les  plantes  compofées  , qui  complettent  la  cinquiè- 
me , les  plantes  à fix  étamines  qui  conftituent  la  fixieme , les 
monadelphes  & les  diadelphes  , c’eff-à-dire  les  malvacées  & les 
léguminettfes  qu’il  rapporte  à la  feptieme.  Ces  clafTes  font  fuivies 
de  cinq  autres  qui  contiennent  les  plantes  à huit  étamines  ; 
celles  qui  en  ont  neuf,  ou  qui  en  ont  plufieurs  attachées  au 
calice  : celles  qui  font  rapportées  à la  décandrie  • la  polyandrie 
de  Linné,  les  arbres  amentacés  ou  à chatons,  réunis  à la  polyan- 
drie; les  plantes  à douze  étamines , qui , dans  cette  méthode  ^ 
forment  la  douzième  clafTe.  Cette  férié  eft  terminée  par  la  crypto- 
gamie , c'eft-à-dire , par  la  fuite  des  genres  & efpeces , dont  les 
organes  de  la  fruéfification  font  moins  connus. 

Nous  ne  rappellerons  pas  ici , ce  que  nous  avons  dit  dans 
un  premier  rapport,  fur  cette  difrribution  générale.  L’objet  prin- 
cipal de  ce  volume,  eft  la  diftribution  des  efpeces  de  plantes 
•du  Dauphiné , qui  fe  rapportent  à ces  clafTes.  Nous  avons  loué 
dans  un  fécond  rapport , l’auteur  de  ce  travail , qui  avoit  pré- 
fenté  une  fuite  d’efpeces  bien  obfervées  Sc  en  général  bien  carac- 
térifées.  La  férié  cjue  M.  Villars  préfente  dans  ce  troifieme 
volume,  a le  meme  mérite  que  celle  du  volume  précédent.  On  y 
retrouve  des  recherches  étendues  fur  plufieurs  genres , dont  les 
efpeces  nombreufes  étoient  difficiles  à diftinguer  les  unes  des 
autres.  L’auteur  a joint  aux  defcriptions  fpécihques  , une  fyno- 
nyrnie  faite  avec  foin  & tendante  à reétificr  des  erreurs  commi- 
fes  par  divers  botaniftes.  Il  fut  audi  connoître  beaucoup  d’efpeces 
nouvelles,  trouvées  par  lui  dans  la  province  de  Dauphiné; 
ce  qui  ajoute  beaucoup  au  mérite  de  Ion  travail. 

Perfonne  ne  pouvoir  donner  une  notion  plus  exacte,  des 
richefles  botaniques  d’une  province  qui  réunit  divers  fîtes  & divers 
climats.  On  lira  avec  intérêt,  la  prélace  de  ce  troifieme  volume 
dans  laquelle  l’auteur  rend  compte  de  les  voyages  faits  danç 
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plufieiirs  cantons  du  Dauphiné.  Il  y défigne  aiiffi  les  favants  qut 
ont  été, ou  les  guides  , ou  fes  compagnons  dans  fes  courfes,  & 
il  a ajouté  des  connoi  fiances  précieufes  , fur  l’hifioire  naturelle 
j&  la  minéralogie,  à celles  que  lui fourniflbit  l’étude  des  végétaux. 

Nous  croyons  que  le  travail  de  M.  Villars  fera  utile  à tous  les 
botaniftes  & fur-tout  à ceux  qui  s’occupent  plus  particulièrement 
des  plantes  indigènes,  & nous  penfons  que  ce  troifieme  volume 
mérite , 'comme  les  précédents,  d’être  approuvé  par  la  Société 
imprimé  fous  l'on  privilège. 

Au  Louvre  le  28  Juillet  1789.  Signé  Geoffroy.  & A.  L, 
DE  Jussieu. 

Certifié  conforme  à l'original  & au  vœu  de  la  Société  Royale, 
A Paris  ce  5 août  ViCQ  d’Azir. 
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J’Ai  enfin  la  fatisfaclion  d©  livrer  au  public 
El  aux  foulcripteurs  de  cet  ouvrage  , le  der- 
nier volume  qui  doitle  completter.  il  efl:  éloigné 
de  la  perfection  que  j’aurois  déliré  pou- 
voir lui  donner  : la  lifte  nombreufe  de  plusx 
de  2700  plantes  qu’il  renferme  : les  regrets 
que  j’ai  fouvent  exprimé  de  n’avoir  pu  parcou- 
rir exaélement  tous  les  cantons  de  la  Province, 
engageront,  fans  doute,  d’autres  naturalilfes 
à le  perfeélionner. 

Un  amufement  innocent  dirigea  mes  pre- 
miers pas  dans  l’étude  de  la  Botanique,  & en 
pofa  les  premiers  fondements , des  travaux  , 
des  voyages  foutenus  pendant  près  de  vingt 
ans,  les  ont  continués,  des  occupations  lérieu- 
fes  & multipliées,  les  ont  enlin  vu  finir.  Mon 
ambition  ne  le  portad’abord  que  fur  laconnoif- 
fance  des  plantes  du  Champlaurque  j’habitois  : 
j’eus  le  bonheur  de  rencontrer  dans  mon 
voihnage  , un  digne  eccléfiaflique  qui  fut 
mon  appui  & fucceffivement  mon  émule  ôc 
enfin  le  plus  excellent  coopérateur  que  j’euffe 
pu  délirer. 

L’arrivée  de  M.  Guettard  en  1775  , offrit 
à mes  projets,  de  nouveaux  motifs  d’encou- 
ragement. Il  avoit  parcouru  la  carrière  des 
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fciences  avec  diftinâ:ioii  : fa  préfence,  fes 
voyages  en  Dauphiné  (i),  fervirent  autant  à 
m’encourager,  que  fon  exactitude  rigoureufe 
dans  l’art  d’obferver,  me  rendit  le  travail  plus 
fûr  & plus  difficile.  J’avois  entrepris  l’hiftoire 
des  plantes  d’une  vafte  Province , plus  difficile 
encore,  par  l’élévation  de  fes  montagnes,  par 
la  variété  de  fon  fol  & par  les  torrens  ôc  rivières 
qui  la  partagent,  que  par  fes  richelTes  en  hiftoire 
naturelle.  La  lifte  nombreufe  des  plantes  qu’el  e 
fournit, prouvera  aux  favants  qu’elle  renferme 
dans  fon  fein  le  climat  & les  produétions  de  la 
Suede,  de  la  Sibérie,  de  la  Suifle,  du  Pié^ 
mont , de  la  Provence  Sç  du  Languedoc. 

Après  avoir  parcouru  la  Province  avec  M. 
Guettard , ce  favant  eftimable , dont  la  mé- 
moire fera  toujours  chere  à ceux  qui  ont  connu 
fes  talents  & fa  probité  , je  me  rendis  auprès 
de  lui  à Paris,  pour  applanir  des  difficultés, 
que  fon  exaétitude  , fa  réputation  & de  très- 
amples  colleétions  avoient  fait  naître. 

Dès  mon  arrivée  dans  la  capitale,  à fa  re- 
commandation le  cabinet  du  Roi , les  Acadé^ 
mies,  les  bibliothèques  publiques  & celles  de 
plufieurs  favans  particuliers  , me  furent  ouver- 
tes. L’aménité  qui  régné  parmi  eux,  me  rendit 
ces  dépôts  plus  précieux  encore,  & Paris  me 


( I ) J’ai  donné  dans  la  préface  du  premier  volume,  p.  I :=:  XL 
des  details  relatifs  à la  topographie  de  la  Province,  & à mes 
travaux  : je  ne  dois  que  les  récapituler  brièvement  ici  , & y 
joindre  ceux  qui  ont  fuccédé  à cette  époque. 
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fit  naître  cette  réflexion  ; il  faut  être  ici  pour 
s’apprécier  foi-même  & Tes  propres  moyens; 
mais  il  faut  y apporter  des  matériaux  pour  les 
comparer , les  perfeélionner , & fe  perfuader 
que  chacun  y trouve  des  maîtres. 

Dans  la  préface  du  fécond  volume , j’ai 
tâché  de  répondre  à un  rapport  critique  , judi- 
cieux 6c  favant , m^is  févère  de  M.  de  Juflieu. 
Il  a bien  voulu  être  mon  cenfeur  : il  a fouvent 
réuni  à cette  qualité  des  confeils  généreux  & 
finceres , qui,  n’ayant  d’autre  motif  que  l’amour 
du  bien  ôc  le  progrès  des  fciences,  n’a  pas 
craint  de  retarder  la  publication  de  mon  ou- 
vrage dans  la  vue  de  le  rendre  meilleur.  Si  je 
n’ai  pu,  dans  ma  réponfe,  me  juftifier  complet- 
tement  aux  yeux  du  public , j’efpere  au  moins 
lui  avoir  prouvé  le  cas  infini  que  je  fais  d’un 
jugement  qui  honore  les  fciences  & ceux  qui 
les  cultivent.  Si  en  me  rendant  plus  attentif  6c 
plus  difficile  la  rédaélion  des  deux  volumes 
qui  ont  fuivi  ce  rapport,  j’euiTe  pu  donner  à 
mon  travail  le  degré  de  perfeéfion  dont  il  étoit 
fufcepiible  entre  mes  mains  , le  but  de  MM. 
les  Commiflaires  de  la  Société  Royale  eût 
été  rempli. 

La  publication  du  premier  volume  obtint 
l’approbation  de  plufieurs  fociétés  favantes, 
qui  me  firent  l’honneur  de  m’alfocier  à leurs 
travaux.  Ces  titres  honorables  font  encou- 
rageants , fans  doute  , mais  je  déclare  que 
c’efl;  autant  dans  J a vue  de  témoigner  à ces  Com- 
pagnies favanteSj  mon  dévouement 6c  ma  grati- 
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tude,  qwe  dans  celle  d’obtenir  en  faveur  dé  mon 
livre  unerecornmandationdes  titres  dont  j’’ai  été 
décoré  , que  je  les  ai  portés  lur  Ion  frontilpice. 

' La  botanique  prélente  par-tout  des  obllacles 
& des  difficultés.  Elle  exige  des  voyages  con- 
tinuels, l’acquifition  d’une  bibliothèque  conli- 
dérable  i des  relations,  des  envois,  des  corref- 
pondances  fuivies  avec  plulieurs  lavants.  Il 
faut  cultiver  les  plantes  rares,  pour  avoir 
fous  les  yeux  des  objets  de  comparution.  Cette 
Province  augmente  ces  difficultés  par  la  por- 
tion, & par  le  peu  de  relfources  quelle  offre 
•du  côté'  de  la  fortune.  Par  quelle  fatalité  des 
perfonnes  qui  en  font  le  mieux  favorilées , 
critiquent  fouvent  les  fciences  utiles,  couvrent 
de  ridicule,  d’une  fatyre  amere , ceux  qui 
s’y  livrent  avec  zele,  avec  paffion je  dois 
le  dire,  l’accueil  favorable  que  des  lavans, 
des  perfonnes  en  place,  des  citoyens dillingués 
ont  accordé  à mes  travaux  m’y  autorile;  lans 
le  fecours , fans  la  protection  dont  le  gou- 
- vernement  a’ honoré  mon  travail , il  eût  relié 
împarfiit , il  n’auroit  pu  être  mis  au  jour. 

C’eft  donc  aux  bienfaits,  aux  encourage- 
ment obtenus  & accordés  par  MM.  de  Mar- 
cheval  ET  de  la  Bove  , que  le  public,  que 
la  Province  devront  l’Hiftoire  des  Plantes 
qu’^^lle  renferme. 

M.  de  Marcheval  , délirant  me  fixera  Gre- 
noble, m’obtint  en  1782,  le  brevet  de  Méde- 
cin de'l’Hôpital  Militaire.  Devenu  pour  lors 
• médecin  clinique , & fouvent  très-occupé , 
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j’ai  pu  réunir  la  pratique  à la  théorie,  l’expérience 
au  railonnement  ; mais  je  n’ai  que  mieux  lenti 
le  poids  de  mes  occupations , la  néceiïité  de  me 
livrer  tout  entier  aux  réflexions  importantes 
que  méritent  la  lamé  & la  vie  des 'citoyens. 

Aux  détails  qu’entraînent  les  adminilfrations 
des  hôpitaux,  il  a fallu  joindre  l’enleigne- 
ment  public  d’une  école  de  chirurgie,  defti- 
née  à lecourir  le  peuple  des  campagnes  de  la 
province.  Ce  nouveau  bienfait,  que  M.Tilldt, 
grand  médecin  & ami  de  l’humanité,  a défiré 
voirétablir,  s’elf  trouvé  réaÜfé  à Grenoble  par  les 
foins  & la  vigilance  de  M.  de  Marcheval  ; 
depuis  1 771.  A cet  établillement  utile  & paternel, 
il  réunit  celui  d’un  jardin  public  de  Botanique 
en  1 78  2 : le  public  éclairé,  pourra  juger,  d’après 
ces  objets,  de  la  multitude  de  mes  occupations 
& de  l’indulgence  qu’elles  invoquent  en  ma 
faveur. 

M.  delà  Bove  , en  excellent  adminiflrateur, 
s’elf  montré  aufli  jaloux  de  conlerver  ces  éta- 
blilTements  utiles,  que  de  leur  en  ajouter  de 
nouveaux  , également  précieux  pour  le  bien 
de  la  province.  Son  adminilfration  efl  au- 
deflus  de  mes  éloges , & je  paiTerai  fous  fîlence 
les  autres  objets  qui  n’ont  qu’un  rapport  éloigné 
avec  mon  ouvrage.  J’ajouterai  feulement  que 
la  foulcription  du  Roi  , celles  dont  fes  Minif- 
tres  & d’autres  perlonnes  en  place  ont  honoré 
mon  ouvrage,  lont  les  fruits  du  crédit  mérité 
& des  lollicitations  bienfaifantes  de  M.  de 
LA  Bove. 
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Que  ne  puis-je  réunir  ici  aux  noms  des  Males- 
herbes,  des  Monteynard,  de  Vidaud,  ceux  de 
plufieurs  gentilshommes  eftimables , amis  des 
fciences  & faits  pour  les  encourager  ? Celui  de 
plufieurs  dignes  Membres  du  Parlement;  de 
plufieurs  autres  citoyens  diftingués,  qui  ont 
foufcrit  pour  les  frais  d’impreflion  & des 
gravures  de  cet  ouvrage.  Il  y en  a qui  fe 
font  refufés  à toute  publicité  à cet  égard, 
& tous  ne  me  font  pas  connus  : je  ne  puis  donc 
que  leur  offrir  publiquement  ici  le  jufte 
tribut  de  ma reconnoiflance.  Heureux,  fi  mon 
ouvrage,  devenu  de  quelque  utilité,  ne  fût-ce 
qu’en  reveillant  le  zele  de  quelques  perfonnes 
plus  éclairées,  j’avois  pu  répondre  à ces  marques 
flatteufes  de  confiance  & de  générofité  ! 

Je  ne  puis  cependant  pafler  fous  filence, 
le  nom  de  quelques  favans  eftimables,  qui, 
par  leur  zele  & par  leurs  lumières , n’ont  ceftè 
de  concourir  à l’avancement  de  mon  travail. 
Tels  font  MM.  de  Juflieu  , de  la  Tourette  , 
Chaix , Thoiiin,  &c.  Le  premier  foutient 
dans  la  capitale  le  nom  & la  réputation  des 
plus  grands  botaniftes  que  Linné  ait  trouvé 
en  France.  Il  a rempli,  à mon  égard,  les  fonc- 
tions délicates  de  juge  & d’ami,  6c  j’ai  égale- 
ment eu  à me  féliciter  de  fa  cenfure  6c  de 
fes  confeils.  La  première  m’a  fait  efpérer  un 
nom  parmi  les  botaniftes,  6c  les  féconds  m’ont 
épargné  la  honte  de  voir  plufieurs  fautes 
imprimées. 

M.  de  la  Tourette,  fécretaire  perpétuel  de 


Tacadémie  des  fciences  de  Lyon , cultive  avec 
fuccès  rétude  des  trois  régnés  de  la  nature. 
Il  m’a  également  confié  les  livres,  les  manuf- 
crits  & les  herbiers  de  Ton  cabinet  : il  ne  m’a 
pas  ménagé  fes  bons  & falutaires  avis  ; & 
c’efi  à lui  que  je  dois  en  partie  mes  foibles 
fuccès  dans  la  clafle  de  la  cryptogamie. 

M.  Chaix,  prieur-curé  de  Baux  près  de 
Gap,  n’a  connu  d’autre  délafiement  pendant 
les  fonélions  pénibles  de  Ton  miniftere  , que 
l’étude  des  plantes.  Ses  plus  belles  jouifîances 
confifioient  à faire  le  bien  & à étudier  les 
occafionsde  m’obliger  en  particulier.  Combien 
de  voyages  mutuels,  combien  de  lettres , d’en- 
vois réciproques,  pour  débrouiller  le  nom  des 
plantes  de  notre  Flore  & la  concilier  avec  celles 
des  pays  voifins  ? C’efl;  encore  à M.  Chaix  que  le 
public  devra  les  longs  errata,  de  ce  volume, 
Son  amitié  génércufe  a pu  furmonter  cette 
partie  vraiement  ingrate  de  mon  travail,  & 
je  ne  chercherai  à lajuftifier,  qu’en  témoignant 
à ce  refpeélable  ami  mon  emprefîement  à la 
publier. 

M.  Bernard  de  Jufiîeu,  oncle  à M.  A.  L. 
dont  je  viens  de  parler,  fe  défendoit  du  repro- 
che que  plufieurs  favans  lui  faifoient,  fur  ce 
qu’il  avoit  fi  peu  écrit.  Que  ce  foit  moi  ou 
d’autres  qui  faflions  imprimer,  difoit-il , pour- 
vu que  le  progrès  des  fciences  y gagne  , n’efi:- 
ce  pas  la  même  chofe  pour  le  public  ? ai-je 
jamais  refufé  de  communiquer  au  premier 
?^,enu  ce  que  j’ai  pu  favoir?  Réflexions  digne? 


d’une  ame  généreiife  & que  j’ai  également  en- 
tendu delà  bouche  de  M.  Seguier,  de  Nîmes'; 
mais  que  M.  Chaix  a l'ouvent  mis  en  prati- 
que à mon  égard  3 Tans  avoir  connu  ces  deux 
grands  hommes. 

M.  Thouin  n’a  cefle  non  plus  de  correfpondre 
avec  moi  : il  a trouvé  dans  l’aménité  de  fon 
caraélere  , les  moyens  de  dérober  des  momens 
précieux  à fes  occupations,  pour  les  confacrer 
à mon  inftruélion. 

Ah  ! fl  après  avoir  obtenu  de  femblables 
fecours,  fi  après  avoir  épuifé,  ce  que  le  favoir, 
le  caraélere,  la  générofité  de  ces  hommes  rares 
& vraiment  précieux  aux  fciences  & à ceux 
qui  les  cultivent,  ont  pu  m’offrir,  je  n’avois 
pu  donner  au  public  qu’un  ouvrage  médiocre; 
qu’on  n’en  accufe  que  mon  incapacité,  ôc 
jamais  l’ingratitude  , car  j’ai  trop  bien  fenti 
le  prix  de  ces  faveurs,  pour  oublier  un  feul 
inftant  ce  que  je  dois  à la  reconnoilfance.  Si 
j’avois  pu  efpérer  de  me  rendre  digne  de  ces 
marques  de  confiance,  ce  premier  fuccès  m’en 
eût  promis  bien  d’autres  pour  l’avenir  : mais 
,laiffons  au  public  & à la  poftérité  le  foin  d’ac- 
corder à chacun  la  récompenfe  qui  lui  efl:  due: 
envain  les  provoquerions  - nous  dans  ce  fiecle 
éclairé,  où  l’illufion  fuit  la  lumière  6c  fe  diffipe 
en  un  inftant  comme  l’ombre  qui  la  précédé. 

Les  voyages  6c  les  courles  botaniques  que 
j’ai  faites  dans  la  Province  6c  ailleurs,  juf- 
qu’en  1780,  font  rapportés  dans  le  premier 
volume,  p.  xxxix. 
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En  1781  & 1782,  je  fus  occupé  de  l’éta- 
bliflement  du  jardin  de  botanique  & des  her- 
borifations  aux  environs  de  Grenoble. 

En  1783  5 nous  vifitâmes  , avec  M.  i’abbé 
Ducros,  directeur  de  la  bibliothèque  publi- 
que, 6c  M.  Prunelle  de  Liere  , les  montagnes 
de  Champoleon  & deChaillol-le-Vieux,  fituées 
à l’origine  du  Drac  dans  le  Champfaur.  Un 
trapp  argilleux  (i),  couleur  de  lave , également 
criblé  de  pores  inégaux  & arrondis,  avoit 
été  pris  par  M.  le  chevalier  de  Lamanon,  pour 
les  traces  d’un  ancien  volcan.  M.  de  Marcheval 
en  ayant  reçu  l’avis,  délira  faire  vérifier  ce 
fait  intérelTant  (2)  : nous  partîmes  vers  la  fin 
d’oclobre  par  un  beau  temps.  Cette  faifon 
nous  permit  peu  de  recherches  en  botanique, 
mais  outre  quelques  plantes  en  maturité , nous 
fimes  des  collections  de  moufies,  de  Lichens, 
6c  quelquesobfervations  météorologiques.  Nous 
pûmes  conftaîer  que  la  prétendue  lave  n’en 
avoit  que  l’apparence  6c  qu’elle  ne  dilféroit 
pas  de  la  variolité  du  Drac  (^).  Le  long  de 
ce  torrent  elle  eit  par  cailloux  roulés  , plus 
durs,  arrondis  par  le  frottement,  & moins  poreux, 
tandis  qu’à  Çhampcièon,  elle efi; en  malle,  plus 
poreule  & plus  variée.  . 

En  1784,  j’accompagnai  M.  de  la  Bove 
pendant  un  voyage  qu’il  fit  dans  l’Oyfans  , 


(1)  Voy.  hift.  des  Trapps  par  M.  Faujas. 

(2)  Jufqu’ici,  on  ri’a  trouvé  aucune  trace  de  Volcan  en  Dauphiné 

(3)  Minéralogie  du  Dauphiné,  par  M.  Guettard. 
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le  Briançonnoîs 5 Mont-Dauphin,  leGapençoîs, 
& je  vifitai  les  environs  de  Bofcodon.  Je  trou- 
vai pendant  ce  voyage  , le  rétablilTement  de 
ma  fanté  délabrée  par  deux  mois  de  fîevres 
quotidienne  & tierce.  Jenel’avois  entrepris 
que  dans  ce  deflein  j un  féjour  de  25  ans  dans 
le  Champfaur  m’avoit  appris  que  Tair  pur , 
froid  & fec  des  Alpes , excluoit  toutes  les 
fievres  d’accès.  J’ai  penfé  depuis  que  les  mêmes 
climats  qui  pouvoient  prévenir  ces  maladies, 
pourroient  bien  les  guérir  ; l’expérience  a con- 
firmé ma  conjedure  & l’air  des  Alpes  eft 
le  plus  fur  & le  plus  agréable  de  tous  les 
fébrifuges. 

En  1785,  nous  parcourûmes  avec  MM« 
Pifon  du  Galand,  pere,  & M.  Lacroix,  mé- 
decin , lesvallées  du  Fauffigni,  les  environs  de 
de  Chamouny , du  Mont-Blanc  en  Savoie. 
Nous  entrâmes  dans  la  Suilfe  par  le  Col  de 
Balme  & la  vallée  du  Trient,  dans  le  Vallois; 
de  là  nous  fûmes  lur  le  grand  Saint-Bernard. 
I-a  maifon  de  MM.  les  chanoines  réguliers  de 
Menton,  bâtie  fur  ce  paffage,  eft  peut-être 
le  lieu  habité  , le  plus  élevé  en  Europe, 
Le  baromètre  s’y  tient  à 20  pouces  10  lignes 
d’élévation , ce  qui  indique  plus  de  1 500 
toifes  au-defius  du  niveau  de  la  mer.  Cet  hof- 
pice  eft  ouvert  à tous  les  voyageurs , de  tout 
état,  de  tout  fexe  : c’elf  là  que  fe  trouvent 
réunies  la  pureté  des  mœurs,  l’auftérité  de  la 
primitive  églife,  à l’aménité,  aux  lumières  de 
notre  fiecle. 


XV 

M.  de  SaufTure  & plufieurs  autres  grands 
naruraliftes  nous  avoient  précédé  dans  ces  pays 
majeftueux.  Il  femble  que  la  nature  les  a com- 
pofés  avec  fes  plus  grandes  mafles,  & qu’elle  n’a 
réfervé  que  le  débris  de  fes  matériaux  pour  les 
montagnes  de  Dauphiné.  Je  comparerois  volon- 
tiers les  montagnes  Suifîes  aux  édifices  romains, 
& les  nôtres  aux  églifes  gottiques  : celles-là 
font  par  malTes  énormes  plus  unies  & plus 
majeftueufes  : celle-ci,  au  contraire,  font  plus 
légères  & plus  compliquées.  De  retour , nous 
parcourûmes  le  Vallais,  Martiny,  Saint-Mau- 
rice, & fûmes  vifîter  les  édifices  confiruits  pour 
la  recherche  & l’évaporation  des  eaux  falées 
du  gouvernement  d’Àigle  ou  de  Bevieux. 

Je  favois  que  l’immortel  Haller  avoit  pafTé 
les  dernieres  années  de  fa  vie  (i)  dans  ce 
gouvernementjqu’il  yavoitrédigéfa grande  phy- 
liologie.  Les  relations  que  j’avois  eues  avec 
ce  grand  homme,  le  plaifir  de  marcher  dans 
les  fentiers  conftruits  fous  fes  ordres,  pour 
parcourir  & pour  percer  ces  montagnes , les 
plantes  qu’il  y avoit  obfervées;  tout  m’infpi- 
roit  un  nouveau  plaifir  mêlé  d’admiration  Sc 
de  reconnoifTance. 

Ce  voyage  nous  procura  plu/îeurs  points 
d’inflruélion  :‘nous  ^mes  des  herbiers,  des 
manufcrits , des  hommes  ôc  des  plantes  fous 
un  nouveau  ciel,  dans  un  pays  que  plufieurs 


(i)  Voyez  mémoire  fur  les  Salines  du  gourernement  d’Aiale  " 
8».  i;7ô.  * ’ 
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lavants  ont  parcouru.  On  en  trouvéra . des 
preuves  dans  le  cours  de  ce  volume,  & notanv 
ment,  fous  le  genre  n.°  488.  elp.  27.  p.  78  5,  &c« 

En  1/86,  M.  de  la  Billardiere,  lavant  ôc 
laborieux  naturalise,  me  fut  adrefle  par  M. 
Desfontaines,  profefleur  au  jardin  du  Roi.  Nous^ 
parcourûmes  enlemble  les  environs  de  Greno- 
ble , de  Vif,  le  col  de  V Arc  ^ le  Villar  de 
Lans,  les  environs  .Laffrey  ^ de  la  Grande 
Chartreule^ 

Pendant  le  mois  de  feptembre,  nous  fumes 
avec  iVlM.  l’Abbé  Ducros  & deBournon,  vdirer 
les  glaciers  de  la  Berarde  en  Oyfans.  Ces 
glaciers  avoifinent  d’un  côté  , la  chapelle  en 
Valgaudemar;  de  l’autre,  la  Vallouile  6c  le 
Briançonnois-,  Ils  forment  le  centre  des  Alpes 
Dauphinoiles , l’origine  de  nos  plus  grandes 
rivières,  telles  que  la  Roma/icne  en  Gy  (ans  , 
la  Bonne  en  Valbonnois^  la  en  Vab 

gaudemar,  le  Drac  dans  le  Champlaur  & les 
trois  branches  qui  partent  de  l’Argentiere  , 
de  Vallouile  & du  Monetier  de  Briançon  j 
pour  former  la  Durance. 

Le  glacier  du  Chardon  , qui  de  la  Berarde 
aboutit  par  le  col  du  Saix  au  Valgaudemar^ 
a près  d’une  lieue  d’étendue.  Il  faut  marcher 
plus  de  trois  heures,  pour  parvenir  à la  lom-^ 
mité,  où  le  baromètre  fe  rient  à 19  pouces 
“ligne,  ou  à 1700  toiles  environ.  La.bafe 
de  ce  glacier  correlpond  à 1100  toiles, 
puifque  le  mercure  s’y  foutient  à 21  pou- 
ces 1 1 lignes.  Les  pics  voiiins  s’élèvent  à 

deux 
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deux  ou  trois  cents  toifes  au-defTus  de  l’extrêmi- 
té  du  glacier  ; ce  qui  donne  deux  mille  toiles 
environ  d’élévation  à nos  montagnes. 

En  1787,  nous  parcourûmes  quelques  vallées 
de  la  Savoie,  avec  MM.  Pilon  duGaland,Binelli, 
Aribert  médecin,  & Prié  fils.  Nous  vilitâmes 
la  Maurienne  & le  Mont-Cenis  ; nous  pûmes 
par  ce  moyen,  comparer  nos  plantes  à celles 
de  ces  riches  montagnes,  bien  déterminées  par 
MM.  Allioni , Bellardi^  Molinelli,  & autres 
Pavants  naturaliftes  de  Turin.  Le  Mont-Cenis 
efi:  élevé  à mille  toifes  fur  le  niveau 

de  la  mer  : c’efl:  un  large  plateau,  occupé 
en  partie  par  un  lac  d’une  lieue  d’étendue, 
dont  les  eaux  limpides  comme  le  criftal,  ren- 
ferment le  poiflbn  le  plus  délicat.  M.  le  che- 
valier de  Saint-Real,  Intendant  de  la  Mau- 
rienne, campoit  fous  fa  tente  à côté  de  ce 
lac  : fon  objet  étoit  de  fortifier  une  fanté  alFoi- 
blie  par  l’étude  du  cabinet;  mais  le  Ipedlacle 
de  la  nature  qui  entoure  ces  lieux  majeftueux, 
la  folitude  , l’air  pur,  qui  infpirent l’amour  des 
fciences  & de  la  philolophie  aux  hommes  les 
plus  infenfibles  , offroient  de  nouveaux  appas 
à un  adminiftrateur  fage  Sc  éclairé,  non  moins 
zélé  pour  le  bonheur  des  hommes,  que  pour 
arracher  à la  nature  fes  fecrets.  Il  efi  bien  à 
defirer  que  la  fanté  & le  loifir  de  M.  de 
Saint-Real  ,lui  permettent  de  livrerau  public  fes 
obfervations  faites  fur  le  Mont-Cenis.  Orné  de 
toutes  les  connoifîances  nécefîaires,  pour  pein- 
dre & obferver  la  nature , fes  tableaux  feront 


XVllJ 

faits  avec  force  & avec  vérité,  & non  moins 
agréables  aux  curieux,  qu’utilesaux  naturaliftes^ 
Nous  devons  à Ion  aménité,  au  bon  accueil 
qu’il  nous  a fait,  & à notre  féjour  qu’il  a fu  pro- 
longer fur  cette  montagne,  cet  hommage  légi- 
time diétépar  la  reconnoifîance,  ainfi  qu’une 
partie  de  nos  obfervations  botaniques  (i). 

En  1788,  ce  volume  étoit  prêt  à paroître, 
lorlque  les  ouvrages  de  MM.  Hedwig  & 
Hoffman  fur  la  cryptogamie  , font  parvenus  à 
ma  connoiffance.  La  botanique , h je  ne  me 
trompe,  devra  au  premier  l’époque  mémora- 
ble de  la  démonftration  rigoureufe  des 
étamines  & des  pifUls  des  fougères  & des 
mouffes.  Ses  yeux  exercés  dans  l’art  d’obfer- 
ver,  armés  d’excellens  microfcopes,  nous  ont 
fourni  les  moyens  de  nous  convaincre  de  cette 
vérité,  au  moyen  d’une  bonne  loupe. 

Micheli,  avant  1719,  avoit  déjà  vu  & fait 
graver  une  partie  de  ces  fleurs,  mais  la  fcience 
n’avoit  pas  acquis  alors  affez  de  maturité  pour 
perfeélionner  ce  fruit  du  génie  : les  yeux  des 
botaniftes  étoient  ouverts , mais  d’anciens  pré-  ‘ 


(i)  Les  fenfations,  font  plus  pures  & plus  fîmplcs  fur 
les  Alpes.  L'air  pur  qu’on  y refpire  rend  l’appécic  plus  fort , 
la  digeftion  , le  lomnaeil  plus  prompts  ik  plus  parfaits  : on 
diroit  qu’il  agit  comme  un  chalumeau  fur  la  flamme  de 
la  vie.  On  y efl:  plus  maître  de  (di  & de  fes  faculte's. 
J’ignore  l’influence  que  ces  effets  conftatcs  par  ma  propre 
expérience  ôc  par  mes  obfervations , auroient  fur  la  durée 
de  la  vie  ; je  fuis  porté  à croire  qu’ils  l'abrégeroient  en  lui 
donnant  plus  d’énergie  & plus  d’inteniîté. 
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jugés  les  empêchoient  de  voir  ; Linné,  l’im- 
mortel  Linné,  n’avoit  pas  précédé Micheli.  Un 
grand  avantage  desfciences  naturelles,  comme 
des  mathématiques , c’efl:  de  rendre  les  hommes 
plus  difficiles  & plus  rigoureux  dans  leurs  juge- 
ments. Obligés  de  marcher  pas  à pas,  l’œil 
attentif  fur  l’obfervation  , le  flambeau  de  l’ex- 
périence à la  main,  ils  font  forcés  d’être  féveres 
& même  incrédules , lorfque  l’évidence  fe 
refufe  à leur  conviétion. 

L’efpace  d’une  ligne  quarrée,  prife  fur  le 
defîbus  des  feuilles  du  polytrich  ou  de  la  rue 
de  muraille,  offre  plus  de  25  à 30  étamines  : 
la  bafe  du  jeune  pédoncule  de  plufieursmouffes,' 
l’aiffelle  des  feuilles  de  plufieurs  autres , préfen- 
tent  une  multitude  d’étamines  & de  piftils;  de 
petits  germes,  qui  , comme  elles,  fe  fanent  ôc 
périffent , tandis  que  le  germe  feul  du  piftil 
central,  noue  & parvient  à maturité.  Ces  freles 
mouffes  ne  pouvoient  fans  doute  fournir  à 
l’accroiffement  d’un  plus  grand  nombre  de 
germes.  Semblables  à ces  arbres  fruitiers,  (font 
le  fauvageon  trop  âgé,  planté  dans  un  terrein 
maigre,  ou  greffé  du  jet  d’un  arbre  vieux  & 
décrépit,  ils  fe  preffent  de  fleurir,  mais  dont  les 
germes  dépériffent&  lailfent  couler,  avorter  la 
plupart  des  fruits.  D’autres  analogies  fe  font 
préfentées  à M.  Hedwlg^  6c  fe  préfentent  fou- 
vent  aux  naturaliftes , relativement  à plufieurs 
pédoncules  confervés  fur  la  même  mouffe , le 
Bryum  cujpidatum^  JerpilliJollum^  undulatum'^ 
Vh.ypn.  proliferum , h.Çi  en  offrent  des  exem- 
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pies.  Les  Euphorb'm  ^ les  cerifiers  même,  nouâ 
en  offrent  aulîi  du  prolongement  du  pédoncule 
pendant  l’accroiffement  du  fruit  : les  feuilles 
du  Kufcus  ; celles  de  V uvulaire  ^ nous  en  four- 
niffent  de  la  fituation  des  fleurs  fur  la  feuille 
même.  Ces  faits  trouvés,  les  analogies,  les 
explications  fepréfentent  en  foule  ; contentons- 
nous  d’obferver  très-religieufement  les  premiers^ 
mais  évitons  avec  foin  la  manie  de  vouloir 
tout  expliquer. 

Les  découvertes  intéreffantes  deM.Hedwig, 
en  nous  procurant  de  nouvelles  jouiffances,( 
de  nouveaux  moyens  d’admirer  les  merveilles 
de  la  nature,  ont  renouvellé  nos  reerets  fur 
îa  perte  de  Linné.  Que  n’a-t-il  vécu  quelques 
années  de  plus  ! ce  grand  naturalifle  eût 
partagé  la  gloire , que  les  progrès  de  la  fcience 
dévoient  à fa  méthode  & aux  travaux  de  fon 
zélé  difeipie.  Heilfer  (i)  eût  tenté  envain 
de  revendiquer  ce  fyftême  en  faveur  de  Bur- 
chard.  Hedwig  , plus  jufte  parce  qu’il  eft  plus 
éclairé,  ne  lui  eût  pas  permis  de  partager  la 
gloire  de  Linné. 

Ces  découvertes,  en  donnant  à mon  zele 
une  nouvelle  impulfion  par  l’efpoir  d’une  uti- 
lité plus  réelle  à mon  travail , en  ont  retardé 
la  publication.  J’ai  vu  faire  à la  botanique, 
pendant  l’efpace  de  dix  années  que  je  m’y 
fuis  livré  avec  attention , des  progrès  fi  mar- 


(i)  Voy.  Epifl.  ad  Leibnit,  8°  Helmftad.  1750,  celle  de 
Burchard  eft  datée  de  1702. 
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qués,  que  mes  premiers  travaux  m’ont  paru 
vieillis  d’un  demi-liecle.  J’avois  jufqu’ici 
tâché  d’obferver  , comme  Linné  , Haller  , 
Jjillenius ^ ôcc.  dans  la  defcription  des  fougères 
ôc  des  moufles  : Hedwig  m’a  appris  qu’elles 
étoient  fufceptibles  de  nouveaux  détails.  Je 
n’ai  pu  en  profiter  complettement,  ilsm’euflent 
entraîné  dans  des  longueurs  étrangères  au  plan 
que  j’avois  adopté.  Ceux  qui  auront  plus  de 
talens  ôc  plus  de  loifir  à donner  à chaque  clafle 
enparticulier,  pourront  les  développer,  Finiflbns 
par  une  réflexion , que  la  juftice  ôc  la  recon- 
noilTance  m’ont  également  infpirée. 

Si  j’avois  pu  caraélérifer  les  genres  comme 
un  Juflieu'^  6c  les  efpeces  comme  un  Linné  : 
fi)  ’avois  pu  recueillir  les  fynonymes  comme 
Haller  5 faire  choix  ôc  contafler  les  vertus  des 
plantes  comme  Allioni , mes  vœux  eulTent  été 
remplis.  J’aieuconftamment  ces  grands  modè- 
les fous  les  yeux,  ils  ont  pu  fatisfaire  mon 
ambition , mais  le  défit  de  vouloir  réunir  leurs 
talens  refpedlifs , ne  fut  jamais  le  mien  ; je 
crois  même  que  ce  projet  annonceroit  plus  de 
témérité  que  de  courage,  ôc  qu’il  ne  feroit 
propre  qu’à  terralTer  l’orgueil  de  celui  qui 
oferoit  y prétendre. 


Grenoble , ce  premier  août  l’jSgîl 
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Enumération  des  Clajfes  y Familles  ou  Sec. 
lions  y SC  efpeces  coînprijes  dans  cet  ouvrage. 
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Classe  V.  Sect.  v.  Flofculeufes. 

Chycoracées. 

Corymbiferes. 
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Hexandrie. 

Cruciformes. 
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Efpeces. 

281 


134 


VII. 

Hepîandrie.  - . 

1 

Malvacées. 

26 

FaulTes  Légumin. 

. 7 

Legumineufes. 

150 

Polyadelphie.  . 
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VIII. 

Offcandrie.  . . 

33 

ÎX. 

Enneandrie  . . 

3 

Icofandric.  . . 

81 

X. 

Decandrie.  . . 

»9 

Caryophyllées.  . 

94 
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TOME  PREMIER. 

Pages.  «• 

Préface  XLIX  , ligne  18  , Partinac£  \lCez  pajlinaca. 

1 74  Lavendula  , lifez  Lavandula. 

198  lign.  zj  J aigrette  plumeufcy  lifez.  à poils  (impies,  dentés, 
an  y , effacez  fept, 
zzG  Alfine  trinervïa  , li(èz  Arenaria. 
ayo  10,  2 fritillaria  pyrenaica , L.  fpec.  456,  a été 
trouvée  à Valerne,  par  M.  de  Leuze. 

277  ^ f > (atyrium  alpïmm , lïfez  ophris  alpina. 

284  16  J bifolia  ) lif.  biflora. 

288  4 , 845  , lif  846. 

379  ly,  Lucent  y lif.  comprelTum. 

439  20,  i6y  lif.  léj. 

T O M E I I. 

Pages7 

12  lign.  28,  6,  lifez  y. 

33  20 , fimia } lifez  (îmia. 


ErrcLtcL,,  xxix 

Pages^ 

71  jufqu’à  III  , en  titre  , Se(5t.  } , lï[ez>  Se£t.  I. 
yy  JO  J dor faits,  lifez  dorfali. 

80  n.  53  , lifez>  n.  30. 

1 43 , 146  & 147  , L.l.tetranMe  , lifez,  pentandrie. 

168  penultieme,  glamatium,  lifea  glumaiura. 

177  I î ^ ofculentct,  lifez,  efculentæ. 

185  ii^  noirâtres-,  jaunâtres, 

187  II,  Equifoti , lifez,  Equifeti. 

iio  Carex  Elongata-,  tige  prefque  nue  , terminée  par  des 
épis  ovales , jaunâtres  , felTiles  peu  éloignés  j 
foucenus  par  une  braélée  courte. 

Z 1 8 lign.  4 , rejle'es  , lifez,  renflées. 

ZJ4  31,  thyfoides  , /i/ê;?.  thyrfoides. 

168  16  y allogroges , allobroges. 

z8i  2.87,  Sed.  $ , Seét.  6 triandrie, 

184  lign.  19  , fous  yeux , lifez,  fous  les  yeux. 

318  2.9  , caute , lifez,  caufe, 

318  8,383  lifez,  383. 

3 J I 7 , vivace  , lifez,  annuelle. 

544  obferv.  ajoutez, , an  ? urtica  dodartii. 

334  zo , formé  , lifez,  fermé. 

361  z8  , feuilles  , lifez,  fleurs. 

380  33,  faventc  , lifez.  fovente. 

^\6  (i)  Carthufu  majori , lifez,  Czn\i\xf\âm.  majorem, 

471  lign.  zi  , teretihus , lifez,  planis. 

473  3 j cylindrique  , lifez,  très-étroites. 

303  6 , DU  Ion , lifez,  Dillen. 

3 iz  33,  80Z  J lifez,  30Z. 

5 57  33  ^ arhreffeau  , lijfez  arbriflèaü. 

343  Ribes  alpinum  efl;  Dioique  félon  M.  Chaix, 

388  lign.  1 5 panoniqne  , lifez,  paronique. 

364  1^,  infamâm,  Itfez,  infâmem. 

379  3z,  fenime  , lifez,  fêmine. 

386  I,  fperium  , ///fc  fpurium. 

387  73  , 6ji , lifez  666. 

393  1 , habite's  , abrités, 

606  (1)  brutenfis , lifez  cretenfls. 

634  lign.  13  , Z41  J lifez  330. 

680  Z4 , fafcultis  , lifez  fafciculus. 

id.  lign.  penult.  paulus  didericus  , lifez  paulo  Dieterico, 

683  5 3 J , /;/«<,  medicaminum. 


XXX 
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TOME  I I i. 


Pages. 

J lign.  29 , un  y Hfez.  une. 

6 29  , après  fuivame y ajoutez.  n9.  7. 

7 y aliis  y lifez,  aVïS. 

13  21,  nïgrins , ///ê?:-  nigrius.  • 

17  25,  bulbofo , carduus  bulbofus.  » 

31  ^9  > 344>  554- 

32  27,  /4tathïole , ///??:,  Mathiole. 

36  16  , 265  , lïfez.  365. 

46  ' 16,  feqaamula  y fquamula. 

j 3 lign.  3 , Stiiffe  3 lifez,  Sehufe. 

57  Scolimus  perennis , /i/e^  biennis  & effacés  vivace» 
12(5  2 J miiros  y lifez.  trmves. 

159  19,  eciafionne'y  lijez.  occâfionnée. 

162  12  J Linn.  ajoutez,  fyft.  lll.  622.  fe  trouve  entre 

Uriage  & Revel  dans  les  bois.  Il  eft  liflè  , haut 
de  trois  pieds , à fleurs  bleues  , à fcmences  allon- 
gées , comme  les  laitues. 

175  24,  cacaHuy  lifez  cacaliæ. 

178  16  , 188  , lifez  J78. 

283  20,  Buffes  y lijfez  Rufles. 

342  N°.  5,  effacez  Poil.  11.  249. 

3 5 6 lign.  2 3 , font , hfez  Ton. 

362  13,  fûlioUs  3 Hfez  foliis. 

365  17,  dccoupe'es  y lifez  découpée. 

395  ajoutez  Cor.  coronata  L.  492.  trouvée  à Crolîès' 
par  M.  Troulïèt. 

401  lign.derniere  , blanches  y Hfez  violettes. 

414  31,  peduneuHs  3 /i/è?:.  pendulis. 

420  Genifte  feoparia  ,aj.  an  G.  purgam  ? L.  999. 

455  not.  aj.  Les  fl.  purpurines,  jauniflent  , fur  la  fin. 

467  lign.  12  , B are  y Hfez  Bixre. 

47 î 22  , fleurs  y Hfez  feuilles, 

48(3  Après  n°.  I y , , trifol.  incarnatum  L.  trouvé  à 

Sigottier  , Pelleotier  , &'c.  par  M.  Chaix. 

^10  lign.  2y  , Gerardi , Hfez  Dodonaei. 

534  3 , B.  Cetee  variété  appartient  à l’efpece  fuivante. 

562  I y , ///<(?:.  utrinque. 

589  lign.  penult,  pfpeces , Hfez  efpece. 
éo2  1 , triquefirisy  Hfez.  triquetris, 

605  17,  n.  13  , ///te  n.  613. 


Errata. 


î’ages. 

iiy  20,  z'pxh  ohlongtte  y lifez,  comme» 

727  22  , XLIV , lifez.  XLllI. 

idy  2?  , 269  , pfez.  579. 

738  18  , Le , l'ifez.  au. 

746  26  , ou  y lifez.  au. 

747  1 5 > petite  lifez  petites, 

776  13 , Tab.  L.  li[ez  LI. 

idy  ij  y ulmo  3 U fez  ulmi. 

780  9 , rondes  , lifez  longues. 

$02  8 , 239  , lifez  5 J9. 

802  16,  brufeum  ylijez  brulcum. 

812  30,  monrpelf.,  lifez  monfpejfuland. 

839  it  , fivenfe yViftz  ilvenfe. 

840  26,  fyft.  iV. , ajoutez  41  y. 

841  10,  IV  937,  lifez  IV  421. 

846  antepenult. , pi6lilliformi , lifez  piftilliforrnL 
859  12  , ctte  y lifez  cette. 

86 1 8,  pyrrifotme,  life"^  pyriforme. 

866  16,  effacez  femi. 

866  Bryum  tener , ajoutez  T.  LIV. 

867  lign.  9 , ttès , lifez  très. 

868  antepenult.,  ajoutez y\a. 

871  12,  ajoutez,  T.  LiV, 

id.  B.  barbatum . ajoutez  T,  LIV. 

880  24,  pédonoulcs,  lifez  pédoncules. 

881  Br.  nigrefees  , ajoutez  T.  LIV, 

884  8 , aporcapuy  lifez  apocarpa.  * 

887  63  Et.  pyriforme  y lifez  apiodes. 

^^9  3 > giochleatim  , lifez  cochleatim» 

id.  B.  alpinunty  ajoutez  T.  LiV, 

id.  28  , lifez  68. 

^9*  *7  glacières,  glaciers. 

892  n“.  77 , fpîci  L.  , lijez  fpieil» 
id.  antepenult.  obllquis  , lifez  obliquis, 

89/  26  , fplendeus  , lifez  fplendens. 

$9 y ly  rugofis,  lifez  notatis. 

S99  i3  fililicus  3 liCtz  filicinus. 

908  28  , fafcicultis , lifez  fafciculatis. 

909  2 , fetaceis , ajoutez  capfulis. 
id.  n®.  41  cœpitofis,  lifez  cœfpitofîs, 

9/9  Buxbaumia,  ajoutez  Tab.  LIV, 


'XXXij  Errata. 

Pages 

€)io  lign.  Il  3 coutures,  Hfez,  boutures. 
id.  19,  ternine , lifez,  termine. 

914  n®.  6 , ajoutez^  Tab.  LIV. 

949  lign.  2 , n'occupent , /i/e^  n’occope. 
id.  3 , nfërieure,  lîfez,  inférieure. 

id,  4,  faifceiau  , iijez.  faifceau. 

id.  8 , ajoutez,  tab. 

951  2 J furfuracens.,  \\(ez  furfarac  eu  s. 

9J4  3,  cœrn. , lifez  Carn. 

96j  19  mazenteriforme  3 lifez  mezenteriforme/ 

981  29  tubetculesj  lifez  tubercules. 

1000  51  , fp£ria  , lifez  fpharia. 

1004  20  [yfi.3  lifez  fyn. 

1045’  26  pedicula  lifez  pedîculo. 

1O61  34  àé^ïgntt , lifez  défiguré. 

82  3 Euphorbia  tenacina  L , lifez  Eup.  linifolU  Ch. 


Planche  XXII,  lifez  XXV. 

XXVI.  hierac , lifez  Hier.  Halleri. 

XXXIV.  hierac , lifez  Hier,  alpinum  B. 

Obferv,  M.  Chaix  a obfervé  aux  environs  de  Gap  i 

Briza  maxima  h.  fpec.  105. 

Narcifl'us  jùnquilla  L.  fpec.  417. 

Phalacis  aquatica  L*  fpec.  79. 

HyofciamuS  albus  L.  fpec,  257. 

Gentiana  filiformisL.  fpec.  355. 

Euphorbia  piloja  L.  fpec.  639 • 

L’Arum  rnaculatum  L.  fyft.  IV.  71.  plante  hydra- 
gogue  , bechique , incifive  , &c.  a été  oubliée  : 
fe  trouve  par  - tout , le  long  des  hayes , au 
printemps.# 


HISTOIRE 


N ni  fcir 


m I I ■ T r-i-« 


rn 


J 


m 

m,  ^ ' 
m 


■K.,  ,*fyOv>v,  yr 

, m 

^ (o;b  ir 
(0/#  , 
rï"  «J.; 


Îiü 


I s T O I a.  E 

DES  PLANTES 

DE  DAUPHINÉ. 

CLASSE  CINQUIEME. 

Section  X I I L 

SYNGÉNÉSIE. 

a.  Les  Cynarocéphales  QU  Flofculeufes.  Fam,  XIIL 

PUS  avons  rapporté  fommairemenc , Vol.  U 
^ ^ M *lit  vertus  générales  des  plantes  de  cette 

I famille  ; elles  font  ameres , ftomachiqiies , fé- 

brifuges , diurétiques  & apéritives , &c. 


+ 

«îl 

{§> 

Leurs  caraéleres  font  un  port  prefque  toujours  robufle  , 
armé  d’épines,  leurs  feuilles  font  alternes;  les  fleurs  com- 
pofées  , renfermées  dans  un  grand  calice  ovale,  écailleux , 
fouvent  épineux  ; les  fleurons  en  très-grand  nombre , de 
deux  à trois  cents,  rarement  au  deflTous  de  cent. 

rs  CARDUUS.  L.  Gen.  1004.  Le  Char- 
/ J*  <Ion. 

Le  calice  efl  grand , ovale  , compofé  d’écailles  terminées 
par  une  épine  Ample  ; fleurons  fertiles , réceptacle  chargé 
de  poils  durs  & Ibieux, 

Tom.  III. 
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1 Hijîoire  des  Plantes  de  Dauphiné, 

* Efpeces  dont  le  calice  ejl  épineux  Ù piquante 

1.  CARDUUS  eriophorus.  L.  fyfl  III.  6Sq. 

Carduus  foliis  feflllibus  bifariam  pinnatifidis , laciniis 

alternis  ereftis , calicibus  globofis  villofis.  Linn,  fpec. 
1153  Hort.  0^/;  249. * Gouan. ^28.  Ger.  179. 

Cirjium  eriophoruni.  ( Scop.  n.  1008.  * ) foliis  pinnatis  pin- 
nis  bilobis  lanceolatis  fpinofis  calicibus  wmentofis  fphct- 
ricis  fpinojïs.  Hall.  hijl.  n,  168  Enum.  680.  n.  6.^ 

Carduus  capite  rotundo  tomentofo.  G,  B.  pin.  382.  J.  B. 
III.  37.  T.  injl.  441.  Garid.  83. 

Carduus  tomentnfus  coronafratrum  diéius.  Parck.  Theat.  978. 
Lob.  adverf.  370.  * icon.  II.  9. 

Carduus  eriocephalus . Dod.  pemp.  bene.  Purg.  445. 
optime.  Cluf.  pann.  666.  hijî.  cliilj. 

Cette  efpece  efl;  la  plus  grande  de  nos  chardons , & 
par  la  hauteur  de  fa  tige , & par  la  beauté  de  fes  ca- 
lices cotonneux , & par  fes  belles  fleurs.  Sa  racine  efl:  grofle 
& charnue  ; la  tige  efl  haute  de  trois  à quatre  pieds 
jufqu’à  fix  ; elle  efl  droite  , épaiffe  & ramifiée  5 fes  feuilles 
font  longues , larges , aflez  grandes,  d’un  verd  obfcur, 
un  peu  cotonneufes , avec  des  avances  oblongues  égales , 
qui  naiflent  deux  à deux , & dont  l’une  s’élève,  tandis  que 
l’autre  efl  horizontale.  Cette  forme  particulière  efl  bien 
exprimée  par  le  mot  de  bifariam  pinnatifidis',  les  fleurs  font 
très-grandes,  folitaires  en  petit  nombre,  dans  un  calice 
arrondi  ôc  fphérique  , dont  les  écailles  font  ouvertes,  lan- 
céolées, piquantes,  entrelaffées  de  filets  cotonneux,  en 
forme  de  toile  d’araignée  , ce  qui  rend  fes  têtes  plus  ou 
moins  blanches  ; la  fleur  efl  purpurine  pour  l’ordinaire , 
rarement  blanche.  Elle  vient  par-tout , dans  les  campagnes 
& les  endroits  élevés,  fur  les  coteaux.  Bifannuelle. 

2.  CARDUUS  fitox.  Cnicus  id.  Linn.  III.  588.  Allion, 
flor.  155.  tab.  50. 

Carduus  foliis  bifariam  pinnatifidis  utrinque  fpinofis, 
calicibus  ovatis  fub-involucratis , caule  eredo. 

Cnicus  foliis  lanceolatis  decurfive  pinnatis  , pinnulis  bilobis 
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longijjtmis  , fubtiis  tomentofis  , fuprà  Jirigofo  fpinofijfimis. 
Gouan.  illujlr.  6^.  *. 

Cnicus  foliis  decurrentibus  Ugulatîs  dentato  fpinofis  , caule 
ramofo  ereéio.  Gev.  prov.  181.  *.  Linn.  mant.  lop.  * 

IjA 

Cnicus  lanceolatus  {l)validîjimis  aculeis  munitns.  T,  înfî.  450. 
Carduus  lanceolatus  ferocior.  J.  B.  III.  58.  * Rai.  hijl. 
3 II.*.  Syll.  exter.  85.  ex  locis  natalibus.  M.a.^n.  bot. 

50.  Hon.  ^2- 

Carduus  lanceolatus  foliis  fuperfcie  fpinofa.  Morif.  III.  S.  7. 
T.  3.  p.  153. 

b.  An  acarna  tninor,  caule  non  foliofo)  3- pin,  37P*  Menez. 

multiling  4.  Park.  theat.  ç66. 

Phoenix  leo  carduus  ferox  Lob.  obf.  48^.  icon,  II.  15. 

Teuton.  19.  Dod.  pempt.  738. 

Carduus  ferox.  Lugd.  1489. 

Acarna  affims  leo  ferox  j jiore pallido?  J.  B.  III.  92. 

Ce  chardon  efl:  ainfi  nommé  à caufe  des  épines  très- 
vives  qui  couvrent  toutes  fes  parties,  & qui  le  rendent 
inabordable.  Il  eft  aflTez  femblable  au  précédent,  mais  il 
efl  moins  élevé  & plus  épineux.  Les  fleurs  font  ordinai- 
rement blanches , rarement  purpurines  : le  calice  efl:  rare- 
ment cotonneux]  (2) , toujours  foutenues  par  quelques 


(1)  Il  feroit  ridicule  de  faire  un  genre  féparé  d’une  plante  qui 
à peine  différé  d’une  autre  pour  en  faire  une  efpece.  Telle  eft 
celle-ci  à l’égard  de  la  précédente , qui  s’en  rapproche  de  fi  prc'  , 
que  plufieurs  fois  j’ai  été  obligé  de  la  regarder  comme  variété  , 
relativement  à certains  individus  qui  réunilTent  leurs  caraéleres 
communs. 

(2)  Ce  caraéfere  la  diftingue  mieux  de  la  précédente  , que  les 
feuilles  pofées  fous  la  fleur  en  forme  d’involucre  , puifqu’elles 
s’écartent  & s’éloignent  fouvent  , & qu’elles  fe  trouvent  aulîi  en 
partie  dans  la  précédente.  Cependant  j’ai  vu  le  calice  un  peu  co- 
tonneux dans  la  derniere,  & il  ne  l’eft  pas  toujours  dans  la  pre- 
mière. Sa  forme  alongée  fe  raccourcit  aufti  à mefure  que  fon  dia- 
mètre augmente,  & que  ces  deux  plantes  fe  rencontrent  enfemble 
dans  un  pays  médiocrement  froid  ; au  lieu  qu’elles  paroifTent 
très-différentes,  dès  que  la  première  eft  nourrie  dans  les  montagnes, 
& l’autre  fur  les  coteaux  arides  des  plaines , comme  à leur  ordinaire  ; 
ces  obfervations  feroient  croire  que  ce  ne  font  que  des  variétés. 
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feuilles  florales , plus  ramaflTées  que  dans  refpece  précé^ 
dente.  Sa  tige  efl  plus  ramifiée,  & ne  s’élève  qu’à  deux 
ou  trois  pieds.  Il  vient  dans  les  pays  chauds  , aux  en- 
virons de  Grenoble,  à Vif , aux  Souchons , à Gap,  aux 
Baux , à Chorges , à la  Bâtie , &c.  Bifannuelle. 

CARDUUS  lanceolatus.  Linn.  III.  674.  Gmel.  IL 

66  * 

CardUUS  foliis  decurrentibus  pinnatifidis  hifpidis,Ia- 
ciniis  divaricatis  , calicibus  ovatis  fpinofis  villofîs , 
caule  pilofo.  Uiun.  fpec.  i iqp-  GQx.prov.  177.  Gouan. 
flor.  ^26.  Hort.  421. 

Carduus  foliis  femipinnatis  , pinnis  bilobis  fpinofis  , capitulis 
congefis  conicis  tomenîofis.  Hall.  hijl.  n.  Enum. 

681.  n.  7.  *. 

Carduus  lanceolatus  latifolius.  C.  B.  pin.  785.  T.  inji.  440. 
Garid.  82. 

b Varietas  flore  albo  , foliorum  fuperficie  marginibufque  fpi- 
nofis. 

Carduus  lanceolatus  ferocior.  Gouan.  ^ 27  (l). 

Ce  chardon  s’élève  à deux  pieds  environ  & fe  rami- 
fie. Ses  feuilles  font  oblongues,  fmuées  & divifées  furies 
côtés  par  deux  avances  lancéolées,  mais  inégales  f2'), 
d’où  ert  venu  le  nom  de  la  plante.  Ses  feuilles  font  d’un 
verd  noirâtre  en-deffus}  les  fleurs  font  fouvent  raffemblées 
dans  des  calices  ovales , dont  les  écailles  extérieures  font 
plus  larges  , ouvertes  & lancéolées  ; & les  intérieures , 
rapprochées  & peu  piquantes.  On  le  trouve  par-tout 
dans  les  terres  incultes,  le  long  des  ruiffeaux  & dans  leî 
bois.  Bifannuelle. 


(i)  Je  rapporte  ici  le  nom  de  M.  Gouan  pour  exprimer  cette 
variété , qui  eft  à l’égard  de  cette  plante  comme  le  cnicus  ferox 
eft  au  card.  eriophorus  L.  , c’eft-à-dire  plus  épineufe  , à fleurs 
blanches  & avec  quelques  feuilles  rapprochées  de  la  fleur.  Le  nom 
de  J.  B.  me  parolt  devoir  être  rapporté  au  cnicus  ferox  L. , quoi~ 
que  M^nol  l’ait  cité  , & que  M.  Gouan  ait  cité  Magnol. 

{2)  Dans  l’efpsce  précédente  ces  deux  pinnules  font  égales, 
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4.  CARDUUS  niitans.  Linn.  III.  6’-]^.  Scop.  carn.  n. 
lOI  I.  * J.  B.  III.  *.  T.  infl.  440.  Pari/.  I.  115. 
Vaill.  Parif.  28.  Rai.  hijî.  ^08.  *.  Zannich.  Venet. 
50.  tab.  162.  Garid.  82.  Gmel.  il  42.  *. 
CarduUS  foliis  femidecurrentibus  fpinofis  , floribus 
cernuis,  fquamis  calicinis  fuperne  patentibus.  Linn. 
fpec.  1150.  Ger.  prov.  Gouan.j^or.  ^i-j.Hon. 
422. 

Cardims  foliis  femipinnatis , pinnis  angulofis  Jpinofs  floribus 
nutantibus  , calicibus  pungenübus  patulis.  Hall.  hifl.  n, 
16-j.  *.  Enum.  676. 

Carduus  mofchatus  major  capite  nutante.  Morif.  III. 

6.  Seâ:.  7.  T.  ^i. 

b.  Varietas  caule  ramofo , capitulis  multo  minoribus  ^ tota 
hirfuta  & alata.  Hall.  g.  L.  C.  P.  77. 

Catduus  nutans.  T.  herb. 

Carduus  alatus  capitulis  nutantibus  , ramojlor.  Moril!  III. 
157.  II.  S.  7.  T.  50. 

Sa  tige  efl:  plus  balfe  que  celle  des  efpeces  précé- 
dentes ,•  elle  n’a  qu’un  pied  ou  deux.  Ses  feuilles  font  gla- 
bres , un  peu  cendrées.  La  tige  eft  ailée  , terminée  par 
deux  ou  trois  grandes  fleurs  rouges  ou  blanches , pen- 
chées dans  un  grand  calice  dont  les  écailles  font  larges 
6c  ouvertes  , comme  celles  des  Onopordon  L.  Elle  vient 
par- tout  dans  les  champs.  Bifannuelle, 

Obferv.  La  variété  b.  efl:  peut-être  une  hybride  pro- 
duite par  la  fertilité  du  fol  6c  par  le  concours  du  Card. 
crifpus,  6c  que  je  crois  avoir  vu  dans  le  bas  Dauphiné. 

J.  CARDUUS  nigrefeens.  Tab.  xx.  Profp.  ^o.  Vol.  I. 
3^- 

Carduus  foliis  decurrentibus  fpinofis  crifpis,  fquamis 
calicinis  fetaceis  reflexis  fpinofis. 

Carduus  ( acanthoides  ) foliis  decurrentibus  fînuatis  margine 
fpinofis  , calicibus  pedunculatis  folitariis  ereéîis  villofis. 
Linn.  fpec.  i lyo.  fyfl.  10.  lipp.  ed.  12.  529. 
pl.yâfc.  n.  718.  *.  Hall.  hifl.  pofl.  n.  166.  p.  72.  non 
fynon. 
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Carduus  cirfium  didus  folio  lanceolaîo  nigrius  f Magn.  hot. 
49.  non  J.  B.  (^i). 

Carduus  nutans.  J.  B.  III.  CO-  ex  mente  Magnolii. 
T.  herb. 

an  Onopordum  foliis  femi  decurrentibus  hifpidis  pinnatifidis  ^ 
pinnis  bilobis?  Sauv.  Aleth.  290.  Commerf  not.  Mfcr. 
ad  bot.  magn. 

Sa  tige  eft  droite  , haute  d’un  pied  & demi  environ , 
jufqu’à  trois  -,  elle  fe  divife  en  deux  ou  trois  rameaux  à 
fa  partie  fupérieure,  & fe  termine  par  autant  de  fleurs  aflTez 
grandes , portées  fur  des  péduncules  nuds  & alongés.  Les 
feuilles  font  d’un  verd  noirâtre  ou  purpurin,  toutes  fron- 
cées , finuées  avec  huit  à dix  avances  qui  ont  cinq  épi- 
nes chacune  pour  l’ordinaire  , aflTez  femblables  à celles 
du  Card.  crifpus.  La  partie  inférieure  de  ces  feuilles  efl; 
adhérente  à la  tige , de  maniéré  que  c’eft  plutôt  leur 
pétiole  qui  eft  décurrent  ; garnies  d’épines  rougeâtres 
alTez  fines , peu  piquantes.  Les  peduncules  font  alongés 
& cotonneux.  Les  écailles  inférieures  du  calice  font  ou- 
vertes «Sc  même  réfléchies  en  hameçon  , les  fupérieures 
font  ouvertes  & rapprochées,-  elles  font  très-étroites  & 
rougeâtres  à leur  extrémité.  Les  fleurs  font  alTez  grandes, 
purpurines.  Elle  vient  dans  les  champs  près  de  Gap,  au 
Buis , à Saint-Paul , &c.  Annuelle  ou  bifannuelle. 

Obferv.  Je  ne  doute  prefque  pas  que  ce  ne  foit  le 
Card.  acantoides  de  L.  Ses  phrafes , fes  defcriptions  lui  con- 
viennent excepté  les  fynonymes  que  je  réferve  pour  la 
fuivante , que  cet  auteur  n’a  pas  décrit.  D’ailleurs  cette 


(i)  M.  Gouan,  flor.  317,  prend  ce  fynonyme  pour  une  va- 
riété du  carduus  crifpus  L.  ; il  a peut-être  raifon.  Nous  l’avons 
rapporté  ici  parla  feule  connoiflance  du  nom,  & par  le  rapport 
qu’a  cette  plante  quant  aux  tiges,  feuilles,  à la  grandeur  , &c.  , 
avec  la  variété  du  carduus  defloratus  L.  , à laquelle  J.  B.  a donné 
lé  même  nom. 

(a)  La  figure  de  J.  B.  eft  très-mauvaife  ; néanmoins  l’on  voit 
par  fa  defcription  & fes  fynonymes  , qu’elle  peut  convenir  à notre 
plante,  quoique  C.  B.  pin.  382,  l’ait  rapportée  à l’Acanr.  ilii'i- 
cum  L.  , qui  eft  beaucoup  mieux  rendu  par  Lobel,  obf.  476. 
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planta  reffemble  plus,  par  fon  port  & par  fa  grandeur, 
au  ard.  nutans  L.  qu’a  toute  autre,  & l’on  voit  que  Linn. 
plant,  hybrid.  Amœn.  IIÎ.  p.  50.,  regarde  fon  Card.  acan- 
thoides  comme  hybride  de  cette  plante  & du  Card-  crijpus 

L.  Nous  croyons  que  c’eft  bien  une  efpece  diftinde  que 
nous  devons  à Linné , quoiqu’elle  fût  dans  les  herb.  de 
Tourne/.  & de  Magnol. , ce  que  dit  M.  de  Hall,  dans  l’endroit 
cité  , nous  paroît  convenir  auffi  à notre  plante  , puif- 
qu’il  la  regarde  comme  variété  du  Card.  crifpus  L.  outre 
qu’il  décrit  très-bien  les  écailles  du  calice. 

6.  CARDUUS  aurofîcus.  Tab.  xx.  ch.  vol.  î. 

CarDUUS  foliis  decurrentibus  fpinofis  glabris  , fquamis 

calicinis  fubulatis  eredis. 

Carduus  aujî rails  ? Murr.  fyfi.  ed.  14.  725. 

Cette  efpece  a quelque  rapport  avec  les  variétés  très- 
épineufes  du  Carduus  dejîoratus , Linn.  ; mais  il  efl;  plus 
petit  & plus  épineux  ; fa  racine  vivace  cft  rougeâtre  j 
fes  feuilles  relTemblent  un  peu  à celles  de  la  Carlina  cau- 
lefcens  Linn.  ; elles  font  vertes , pinnatifides , à fept  ou 
neuf  divifions  froncées , armées  d’épines  vives  , tournées 
en  tous  fens  ,•  celles  de  la  tige  font  décurrentes  & moins 
longues  ; fes  fleurs , prefque  feffiles  , font  portées  dans 
un  calice  droit , dont  les  écailles  font  écartées , mais 
droites , relevées  , ou  peu  ouvertes  , très-piquantes  , de 
couleur  verte  ; les  fleurs  font  purpurines  , d’ailleurs 
très-approchantes  de  celles  du  Carduus  de/oratus  Linn. 
Il  vient  à Bures  près  de  Gap  , où  il  a été  trouvé  par 

M.  Chaix  j il  a été  trouvé  auffi  fur  le  Galibier  près 
du  Lauteret,  par  M.  de  la  Billardiere.  Vivace.' 

7.  carduus  acanthoides.  Allion.  flor.  iqtj. 

Carduus  foliis  tomentofis  decurrentibus  , fioribus 

fafciculatis , calicibus  ovatis. 

Carduus  aliis  caulinis  latijjiniis  , foliis  femipinnaiis  , pinnis 
angulofis  Jpinofis  , jioribus  longis  fafciculatis.  Hall. 
hijf.  n.  166,  * Enum.  677.  n.  3.  ^ Dalib. 
248. 
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Ca^-daus  fpinofjjfimus  angujiifolius  vulgaris.  T.  Herb.  (l) 

Sa  tige  eil  haute  de  deux  ou  trois  pieds , couverte 
par  les  feuilles  blanchâtres  , larges  6c  cotoneufes  , qui 
lui  forment  deux  , trois  ou  quatre  ailes  alternatives  ; 
les  fleurs  font  en  paquet  ramaflTées  à l’extrémité  ; leurs 
calices  font  ovales,  un  peu  alongés,  jaunâtres,  fermés 
3 leur  partie  fupérieure  , couverts  d’écailles  , peu  piquants 
6c  peu  ouverts  ; elles  font  petites , purpurines  ou  blanches  ; 
les  feuilles  d’en-bas  font  fort  larges , fouvent  tachetées 
comme  celles  du  Carduus  marianus  Linn, , mais  moins 
P quantes  6c  plus  velues  , de  maniéré  que  toute  la  plante 
rell'emble  plutôt  par  leur  largeur  6c  leur  couleur , à un 
Onopordon  qu’à  un  Chardon  proprement  dit.  Elle  vient 
à Thim  , à Vienne  , à Montelimart  , 6c  ailleurs, 
Î3ifinnuelle. 

Obferv.  Toutes  les  phrafes  du  Carduus  acanthçides  Linn. , 
appartiennent  au  carduus  nîgrefcens  , tandis  que  les 
fynonymes  qui  les  fuivent,  appartiennent  à celle-ci. 
Jl  fiat  en  cela  réformer  les  ouvrages  de  plufieurs  Bota- 
oifles  qui  ont  fuivi  cet  auteur.  Dalibard  qui  a fenti  que 
la  phrafe  de  Linn.  ne  pouvoir  s’appliquer  à celle-ci , 
p’a  pris  que  celle  de  M.  Haller,  6c  nous  avons  cru 
devoir  l’imiter, 

8.  CARDUUS  palujfris,  Linn.  III.  ^77. 

Carduus  folüs  decurrentibus  dentatis , margine  fpE 
nofis,  floribus  racemolis  credis  , pedunculis  iner^ 
ïTubus,  Linn.  iiyi.  fvjb.  iz.  52p.  Gmel.  II. 
57,  Tab.  xxiij. 

Ciifium  ( Palu/tre  , Scop.  n.  1004.)  caule  ereâo  fubnudo 
alatç  : folüs  Jemipinnatis  fpinofis  , calicibus  molliler 
fpinofis.  Hall.  //.  170.  * 

Cirftum  caule  penè  nudo  alis  crifpis  obdudo  , capitulis  mili- 
bus  in  vertice  congejîis.  Hall.  Enum.  68 1.  n.  8.^ 

U...I — — - - 

(i)  Ce  nom  convient  au  carduus  cr'rfpus  L.  Il  a été  donné  mal 
à propos  à cette  plante  par  Tournetort,  ou  peut-être  les  étiquettes 
(OU  la  plants  fe  font  changées  ; car  cet  auteur  n’eft  pas  tombé  dans 
la  même  erreur  ^ans  l'es  ouvrages  imprimés. 
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Cirfium  pratenfe  polycephalum  vulgare.  Tourn.  injf.  44^* 
Vaill.  Bot.  38.  n.  3.  * 

b,  Cirfium  alpimm  polycephalum  flore  minore  purpurafcente  y 
caule  aculeis  obfito.  T.  injl.  448.  Plum.  Dejf,  mfcr, 
Herb.  ôcc. 

Cette  efpece  e(l  aifée  à connoître,  mais  difficile  à 
diflinguer  de  la  fuivante  ; fes  tiges  s’élèvent  à la  hauteur 
de  cinq  à fix  pieds  j elles  font  droites , fimples  , toutes 
noirâtres  & entièrement  couvertes  par  les  ailes  des  feuilles 
qui  lui  font  adhérentes  & chargées  d’épines  ; par  ce 
moyen  la  feuille  collée  fur  la  tige,  eft  peu  apparente  ; 
ce  qui  en  refie  de  libre  , efl  une  moitié  oblongue , pinna- 
tifîde  , à fegments  épineux  , qui  font  divifés  en  deux  ou 
trois  lobes  ; les  fleurs  font  rouges , ramaflfées  en  boule  , 
ou  portées  fur  des  péduncules  très-courts  à l’extrémité  de 
la  plante  5 les  calices  font  alongés  ; leurs  écailles  font 
prefque  toutes  rapprochées  Ôc  très-peu  piquantes.  Elle 
vient  dans  les  montagnes , dans  les  vallées  , rarement  dans 
la  plaine  , parmi  les  joncs , le  long  des  eaux  courantes , 
parmi  le  tuf  dans  le  Champfaur,  à Grenctble,  6cc.  Vivace. 

Il  efl  tïès-diffiicile  de  diflinguer  les  vrais  fynonymes 
de  cette  plante  chez  les  auteurs  ; 1*.  parce  qu’on  l’a  rare- 
ment fait  graver  ; 2°.  parce  qu’elle  reffemble  trop  à la 
fuivante.  Ses  fleurs  ramaflTées  & fes  feuilles  plus  étroites , 
très-peu  apparentes  & plus  noires , la  font  diflinguer. 
La  fuivante  efl  plus  commune  & mieux  connue  des 
anciens  Botanifles  : elle  ne  vient  pas  dans  l’eau  comme 
celle-ci.  Voyez  Hall.  5c  Vaill,  qui  ont  recueilli  leurs 
fynonymes. 

CARDUUS  crifpus,  Linn.  III.  6-]6. 

Carduus  totus fpinofus  crifpus,  ramofus  & nigrefcens, 
calicibus  pedunculatis , fquamis  erectis  fub  inermi- 
bus , corollarum  laciniis  æqualibus. 

Carduus  foliis  decurrentibus  finuatis  margine  fpinofis , 
Jioribus  aggregatis  terminalibus  inermibus.  Lmn. 

(i)  Cette  déiînition  n’eft  pas  exafle  , car  les  fleurs  font  pédon» 
.culées. 
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Jpec.  1 1 50.  Mant.  ah.  ^61.  * Ger. prov.  i/y.  Gouan. 

Jlor.  ^27. 

Carduus  foliis  ovatis  & femipinnatis  , fuhtiis  tomentofis 

fpinofis , calidbus  molliter  fpinofis  rejiexis.  Hall.  hift. 

n,  16^.  Enum.  6-j~j.  2. 

Carduus  caule  crijpo.  J.  B.  III.  5p.  T.  in/I.  440.  Garid.  22. 

Plum.  Dejf.  mfcr.  Ifnard.  Herb.  Rai.  Syn.  I.  53.  III. 

294.  * Vaill.  Bot.  29.  * 

Carduus  fpinofijfimus  anguJUfolîus  vulgaris.  C.  B.  pin.  385. 

Bafil  103.  Loef.  43.  icon.  Magn.  Bot.  49.  Hort.  43. 

Charaél.  131.* 

Carduus  T/ieoph.  Lugd.  1473.  ed.  fr.  II. 

352.  Park.  Theat.çS2.  Ger.  Emac.  1173.  Koii.  hijf. 

309.  Lob.  icon.  II.  21.  obf.  429. 

Cette  plante  n’eft  pas  aifée  à diftinguer  de  la  précé- 
dente , ni  du  Carduus  nigrefeens.  N.  ,*  elle  a encore  quelque 
rapport  avec  le  Carduus  acanthoides  J.  B.  ; fes  tiges  font 
hautes  de  trois  à quatre  pieds  & même  plus , ramifiées 
depuis  leur  partie  moyenne  (r),  & terminées  par  des 
petites  fleurs  fuV  des  pédoncules  courts  ; cette  tige  effc 
toute  couverte  d’épines  par  le  moyen  des  ailes  feuilletées , 
au  nombre  de  cinq  pour  l’ordinaire  qui  l’environnent  ; 
les  pédoncules  mêmes  font  ailés  & épineux  d’un  côté, 
nuds  & cotonneux  de  l’autre  ; les  feuilles  font  fort  étroites  ; 
les  radicales  ont  quatre  à cinq  finuofités  profondes  5 leurs 
avances  font  trilobées  j elles  imitent  celles  de  l’Acanthe , 
& font  de  couleur  verte , quoique  un  peu  velues , ainfl 
que  toute  la  plante  Qi')  5 le  calice  eft  petit,  cotonneux 
dès  leur  jeune  âge  > leurs  écailles  font  ouvertes,  très- 
légerement  piquantes  (3)  j ils  font  à l’extrémité  des  tiges , 
mais  pédonculés  ; les  fleurs  font  rouges  ou  blanches , 
petites,  à fleurons  égaux,  & dont  les  découpures  font 


(1)  Ce  qui  la  diftinguede  la  précédente  qui  le  ramifie  rarement. 

(2)  Cette  couleur  la  diftingue  du  carduus  acanthoides  J.  B. , qui 
a les  feuilles  blanches  & plus  larges. 

(3)  La  précédente  a fes  écailles  fermées.  carduus  nigrefeens 
les  a très-piquantes , ôc  fes  têtes  iloiées  font  deux  fois  plus  grolTes. 
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régulières  (i)  ; les  femences  font  petites  & luifantes 
comme  celles  du  C.  palujiris  Linn.  Elle  vient  dans  les 
champs  , le  long  des  chemins  , dans  les  plaines , à 
Montelimart , à Valence , &c.  Bifannuelle. 

I O.  CARDUUS fpinofijftmus , Cnicus  id.  Linn.  III.  6%ç. 

Carduus  ( cnicus)  foliis  amplexicaulibus  finuato-pinnatis 
fpinofis,  caule  fimplici  , floribus  feflilibus.  Linn. 
fpcc.  1167.  Mant.  461.  * 

Cirfium  fpinofijjîmum,  Scop.  carn.  n.  loo5.  * 

Hall.  Enum.  6~j^.  Tab.  xx. 

Cirfium  foliis  caulinis  femipinnatis  , pinnis  angulofis  fpino- 
fijjîmis , terminantibus  mollibus  hirfutis  , umbellam Jioraleni 
compvehendentibus.  Hall,  hift,  n.  272.  Tab.  v. 

Cnicus  aîpinus  humilis  fpinofus  , flore  pallente,  Ponted. 
Epijl.  ad  Sherard.  p.  vj.  * 

Cirfium  acanthoides  , folîorum  coma  flavefcente  , montis 
Canhufani.  Vaill.  n.  I718.  15p. 

Cirfium  acanthoides  montanum  , foliorum  comâ  flavefcenîe 
è monte  Carihufiano.  Plum.  Dejf  mfcr.  n.  21. 

Sa  tige  ell  haute  d’un  pied  environ  ; elle  eft  droite, 
fimple,  toute  couverte  de  feuilles  à fon  extrémité,  au 
milieu  defquelles  fe  trouvent  des  bradées  ou  feuilles 
florales , velues  , plus  molles  & moins  fpineufes  qui  ca- 
chent les  fleurs.  Celle-ci  au  nombre  de  douze  à quinze , 
font  ramaflees  en  boule  dans  autant  de  calices  un  peu 
oblongs,  à écailles  linéaires  droites  & épineufes  à leur 
extrémité  5 les  fleurons  font  jaunes  & nombreux  ; les 
feuilles  inférieures  au  nombre  de  deux  à trois  , font 
oblongues  , pinnatifides,  très-épineufes  & feffiles  ; les 
radicales  difparoiflent  dès  l’apparition  de  la  tige  ou  même 
avant  ; on  les  voit  fouvent  à côté  de  la  tige  aduelle 
comme  dans  les  plantes  bifannuelles  ; & le  cayeu  qui  les 
porte,  monte  en  tige  l’année  d’après  ; elles  font  plus 
épaifles , plus  noires , velues  & comme  rougeâtres  ; elles 
reflTemblent  un  peu  à celles  du  Carduus  acaulis  Linn.  ; ce 

(1)  Le  carduus  nigrefcens  a.  la.  divifion  inférieure  ou  extérieure 
de  chaque  fleuron  beaucoup  plus  profonde. 
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qui  montre  la  différence  extrême  entre  cette  plante  & le 
Cnicus  oleraceus  Linn. , qui  les  a femblables  à celles  de 
l’Acanthe.  Elle  vient  furies  plus  hautes  montagnes  dans  les 
endroits  humides , le  long  des  fontaines,  auprès  des  neiges , 
dans  l’Oyfans,  le  Champfaur,  le  Queyras,  le  Dévoluy,  &c.  > 
on  en  trouve  beaucoup  fur  le  petit  Son  près  la  Grandc- 
Chartreufe,  & parmi  toutes  les  prairies  des  Alpes,  dans 
les  endroits  expofés  au  nord , auprès  des  fources.  Vivace. 

JI.CARDUUS  autareticus.  Tab,  xix.  an  Cirfium 
pîireum  P Ail  ion.  flor.  lyo.  Tab.  3 5. 

Carduus  foliis  pinnatifidis,  pinnis  angulofis  fpinofis, 
fuperioribus  amplexicaulibus  .?  Hall.  hijl.  n.  iq6.^ 
Zinn.  Gmt.  38p. 

Carduus  foliis  amplexicaulibus  lanceolatis  , ferraturis  fpinofo 
fetaceis  , jloribus  triphyllis  Linn.  fpec.  liyy.Jacq. 
^or.  Tab.  po.  La  Chenal.  Ad.Helv  iv.  p.  apq.  T.  i5. 
Differt.  p.  §.  xiij.  * 

Cette  efpece  ell  rare  j fa  racine  efl  greffe  , oblique  & 
fibreufe  ; fa  tige  s’élève  d’un  pied  à deux  ,•  elle  efl  épaiffe, 
fifluleufe,  canelée  en  dehors  5 fes  feuilles  font  longues, 
velues , découpées  & épineufes  ; la  tige  fe  termine  par 
deux,  trois  ou  quatre  fleurs  réunies  ou  portées  fur  deux 
pédoncules  nuds  , très-courts  , velus  comme  toute  la 
planté*;  les  calices  font  ovales  à écailles  rapprochées  ; les 
fleurons  font  d’un  blanc  jaunâtre  ; toute  la  plante  a 
mauvaife  odeur.  Elle  vient  près  du  Lautaret  dans  les  prés 
humides  expofés  au  nord.  Bifannuelle  ou  vivace. 

Ohferv.  Cette  plante  efl  groffe,  épaiffe,  ferme,  mais 
fort  baffe  relativement  à l’épaiffeur  de  fa  tige , qui  n’a 
qu’un  pied  pour  l’ordinaire.  Elle  ne  fauroit  être  une 
variété  du  Cnicus  fpinofijfimus  Linn.  ; elle  approche  plutôt 
du  Cirfium  purpureum  de  M.  Allioni , mais  je  l’ai  toujours 
trouvée  à fleur  blanche.. 

* * Efpeces  dont  le  calice  ejî  très-peu  épineux, 

12.  CARDUUS  cirftoïdes.  Vol.  I.  ^64.  Profp,  ^o. 

Carduus  foliis  oblongis  fpinofis  finuato-crifpis  deenr’’ 
rentibus,  caule  paucifloro. 
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a.  Carduus  (defloratus),yô/«i-  decurrentibus  lanceolatisferratis 
fub  fpinofo-dliatis  nudis  pedunculis  longijfimis  lanuginofis 
unijioris.  l^nm,  jpec.  11^2.  fy[l.  III.  (58o.  Jacq.  vind. 
277.  * obf.^ 

Carduus  inermis  , foliis  ciliatîs  fcapo  nudo  paucijloro.  Hall. 
hiJI.  n.  164.  * Tab.  iv.  Enum.  677.  n.  4.  * Tab. 
xviij.  opufc.  bot.  222.  223.  xxix. 

Cirftum  fingularib,  capitulis  parvis.  C.  B,  pin.  377.  T.  injt. 

44^- 

Cirftum  foliis  non  laciniatis  virore  brajficœ  & macrocaulon.  J. 
B,  lil.  45. 

Cirfion  Dod.  pempu  737.  app.  purg.  451-  Lob.  cbf.  313. 

adverf.  2^\.icon.  582.  Lugd.  383. 

Cirftum  III,  montanum.  Cluf.  hiji.  cxlix.  pann.  66p.  * 
Cirftum  dejloratum.  Scop.  carn.  n.  1003.  * exclufo  Jynon. 
Cluf. 

b.  Carduus  cirjïoïdes  nitido  glauco  folio , capitulo  fngulfiri. 
Vaill.  mem.  1719.  p.  199.  Seg.  yî/jpp/.  2y6. 

Carduus  polyacanthos  cirfoïdes  alpinus , carlince  vtilgaris  folio. 
Mord.  hiJl.  III.  554.  18.  * 

Carduus  cirfuin  didtis  , jolio  laciniato  nigrins  & idem  cum 
afphodeli  radicibus  bulbofis.  J.  B.  III.  43.  * Bai.  exter. 
305.  * non  vero  magn.  bot.  49.  (i) 

Camceleon  alpinus  fonchi  fpinofo  folio  lucido  , radice  nigrâ. 
Bocc.  muf.  34.  Tab  28.  & alato  caule.  148.  * Bai. 
fuppl.  200.  * 

Carduo-cirfium  alpintm  carlina  vulgaris  folio  & aculeato  fpinis 
rigidioribus  armaîo.  Pluck.  Phytogr.  Tab.  chv.  f.  l. 
Cirftum  ma/us  fingulari  capitulo  purpureo  , foliis  profundè 
incifts.  Plum..  dejf.  6*  defcript.  mfcr. 

c.  varieras  fotiis  admodùm  hirfutis , caule  huniiliori.  an  ? Hall. 
Enum.  678. 

Cette  plante  varie  finguliéremcnt  par  la  forme  de  fes 
feuilles;  les  caractères  fpécifiques  peuvent  s’établir  faci- 


(i)  Commerfon  dans  fes  notes  maniifcrites  fur  Magro',  rap- 
porte ce  fynonyme  aux  Onopordon.  \ oyez  noire  carlis  nïprefcens., 
auquel  il  oous  paraît  convenir, 
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lemenc,  i°.  furies  racines  traçantes,  noirâtres,  à fibres 
napiformes  ; 2°.  fur  la  tige  ailée  à fa  partie  inférieure  ^ 
nue  à fon  extrémité  fupérieure  , terminée  par  une  ou  deux 
fleurs;  fur  fes  feuilles  oblongues,  épineufes , plus  ou 
moins  froncées  & découpées , toujours  d’un  verd  foncé  j 
4'*.  les  pédoncules  alongés  & lanugineux  ; 5 le  calice 
lilfe,  verd  , fans  épines  (1);  enfin  fes  fleurs  d’une  belle 
couleur  rouge  & fouvent  panchées. 

Obferv.  La  variété  C.  ell  très  rare  ; je  ne  l’ai  trouvée 
qu’au  deflus  de  Challiol  dans  le  Champfaur , & dans 
l’endroit  même  où  la  Carlina  chamœleon  fc  trouve  aufli  à 
feuilles  cendrées.  La  fécondé  notée  B.  eft  très-commune 
dans  tous  les  pâturages  & les  bois  élevés , à la  grande 
Chartreufe,  dans  l’Oifans,  le  Champfaur,  &c.  La  première 
très-commune  en  Suifle  & en  Allemagne,  eft  plus  rare 
ici  ; elle  ne  fe  trouve  qu’accidentellement  dans  les  bois  om- 
bragés à la  grande  Chartreufe  & ailleurs.  Elle  eft  vivace. 

13.  CARDUUS  Rojenii.  Tab.  xxi. 

CaRDUUS  foliis  finuato-pinnatifidis  fpinofis  feflilibus, 
calice  ovato  inermi  , caule  paucifloro. 

Cette  efpece  rcflémble  à la  précédente  par  la  forme 
de  fes  feuilles  ,•  mais  elles  font  fimplement  fefliles  & non 
décurrentes.  Sa  tige  part  d’une  racine  rougeâtre,  s’élève  à 
huit  pouces,  & fe  termine  par  une,  deux  ou  trois  fleurs 
pédonculées.  Les  feuilles  font  d’un  verd  foncé  , finuées , 
à fept  ou  huit  divifions  arrondies , chargées  de  trois  à cinq 
épines  chacune  ,•  le  calice  eft  ovale  , un  peu  conique , fans 
épines,  fans  duvet,  de  couleur  verte  ; les  fleurs  font  rouges. 


(i)  Ce  calice  a à fa  bafe  quelques  écailles  libres  , linéaires  Sc 
ouvertes , à angle  droit  , dont  le  nombre  augmente  ou  diminue 
en  raifon  de  la  fécherefle  ou  de  l’humidité  du  fol,  ainfi  que  les 
divillons  & les  épines  des  feuilles  ; les  autres  écailles  extérieures 
s’ouvrent  auffi  plus  ou  moins  par  la  même  raifon  à leur  extrémité  ; 
mais  elles  font  toujours  vertes  & très-peu  piquantes.  J’ai  été 
trompé  fur  l’analogie  de  ces  deux  plantes  , ainfi  que  M.  de  la 
Chenal , di(firt. , en  prenant  cette  plante  pour  le  carduus  médius 
de  M.  Gouan  , que  je  ne  connoiflbis  pas  alors , & qui  fait  une 
efpece  diflérente. 
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médiocres.  Il  vient  dans  le  Valgaudemar,  à la  Chapelle 
auprès  des  fources.  Vivace. 

Obferv  Son  calice  ovale  & la  forme  des  fouilles  le  dif- 
tinguent  affez  de  l’efpece  fuivance,  qui,  d’ailleurs,  s’éleva 
rarement,  & fo  ramifie  plus  rarement  encore  Je  lui  ai  don- 
né le  nom  de  C.  Rofeni , ayant  foupçonné  que  la  variété  du 
fuivant  dont  parle  Haller,  hiji.  n.  178 , pourroit  lui  ap- 
partenir. 

14.  CARDUUS  acauUs.  Syjt.  ÏII.  686, 

Carduus  foliis  oblongis  fpinofis  pinnato  crifpis,  caule 

humillimo. 

Carduus  acaulis  calice  glabro.  lÂnn.  Jpec.  11^6.  Ger.  prov„ 

180. 

Cirfium  Jloribus  acaulis.  Hall.  hiJl.  n.  178.  *.  Scop,  n. 

lOIO.  *.  Enum.  helv  682.  II.  *. 

Carlina  minor  purpureo  flore.  Cluf.  hiJl.  clvj. 

b.  Caule  femipedali  y foliis  minus  viridibus.  Rofon.  obf.  apud 
Hall.  L.  C. 

Sa  racine  ell  fuperficielle  & tubereufc  comme  celle  de 
i’efpece  précédente  ; fes  fouilles  reffemblent  un  peu  à la 
Carline  noire',  elles  font  vertes,  finuées  & épineufos.  La 
tige  n’a  ordinairement  qu’un  pouce  ; elle  porte  une  ou 
deux  fleurs.  Le  calice  efl:  liffe  ôc  oblong , compofé  d’é- 
cailles  linéaires  & applacies , fans  épines.  Il  vient  dans 
tous  les  pâturages  élevés  5c  fur  les  cotaux.  Vivace. 

Obferv.  La  variété  b.  trouvée  à Vars  près  de  Mont- 
Dauphin,  me  parut  fifinguliere,  que  je  la  pris  pour  une 
efpece.  Scs  fouilles  ont  une  couleur  moins  foncée , 5c  la 
tige  a un  demi-pied  , mais  le  calice  efl;  le  même. 

15.  CARDUUS  dijfeélus.  Linn.  III.  6-]8. 

Carduus  foliis  incanis  oblongo  lanceolatis  incifis , 

caule  angulato  fub  bifloro. 

Cirfium  majus  fngidari  capitiilo  magno , vel  incannm  varie  dif- 
feélum.  C.  B. pin.  577.  T.  iiiji.  447.  Plant.  Parif.  IL 

Z 10.  *. 

Cirfium  anghcum  ( Lob.  obf.  714.  icon.  583.  Lug.  584. 

Merr.  pin.  zp.  ) radice  halUbori  m'gri  modo  fibrofa  folio 
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longo.  J.  B.  III.  45.  Park.  theat.^61.  Rai  hiji.  ^oét 
Vaill  hot.  ^8.  Rai.  angl.  72 

Carduus  foliis  decurrentibus  lanceolatîs  , denticulis  inermibus  f 
calice  fpinofo'i  Linn.  fpec.  Dalib.  249. 

Cette  plante  fait  une  racine  chargée  de  groiïes  fibres 
traçantes  & peu  profondes  ; fa  tige  s’élève  à la  hauteur 
d’un  pied  & demi  à deux  : elle  efl  droite  , canelée  , 
blanchâtre  & terminée  par  une  ou  deux  fleurs.  Les  feuil- 
les font  oblongues , lancéolées  & fefliles  , découpées  fur 
les  bords , blanches  en-deflbus.  Le  calice  efl  un  peu  ou- 
vert , mais  il  ne  pique  pas  5 la  fleur  efl  rouge.  Elle  vient 
dans  les  prés  marécageux  , le  long  du  Rhône , Ôcc. 
Vivace. 

Obferv.  Je  doute  fi  cette  plante  efl  l’efpece  de  même 
nom  chez  Linné  ; il  dit  que  la  tige  efl  ailée , ce  que 
je  n’ai  pas  remarqué  dans  la  nôtre.  Il  compare  d’ailleurs 
fa  plante  à fes  Card.  heterophyllus  & helenioïdes  , qui  ont 
plus  de  rapport  avec  le  Carduus  moiifpejfuhnus  L , qu’avec 
l’efpece  dont  nous  parlons  ici.  Au  refle  , la  nôtre  efl 
bien  celle  des  environs  de  Paris  , & la  figure  de  Lobel 
citée  ci-defl'us  , & qui  efl  la  même  des  autres  auteurs 
qui  n’ont  fait  que  la  copier,  la  repréfente  afifez  bien. 

16.  CARDUUS  tuberofus.  L.  III.  6S1. 

Carduus  foliis  petiolatis  fub  decurrentibus,  fub  pin- 
natifidis  fpinofîs , caule  ineriui , floribus  lolirariis., 
Linn.  fpec.  I 154.  Alanl.  461.  *.  Gouan,  hort.  423. 

Jlor.  328.  Ger.  179. 

Cirpum  radicibiis  bulbojis , foliis  femipinnatis,  pinnis  angu- 
lofn  ciliatis  f Jloribus  nudis.  Hall.  hijl.  n.  177.’^  add. 
tom.  III.  182.  ■^.  Enum.  ^82.  n.  12.  *.  cumfynon. 

Carduus  bulbofus  Aloiijpeiienjiiim.  Lob.  adverf.  37 1.  iceiii 

II.  18. 

Sa  racine  efl  compofcc  de  pluficurs  fibres  latérales  & 
renflées  en  forme  de  petits  navets  ; la  tige  s’élève  à deux 
pieds  environ  -,  elle  efl  droite  , garnie  de  feuilles  à fa  bafe  , 
nue  à fa  partie  fupérieure  , & terminée  par  une  ou  deux 
fleurs  rouges  portées  fur  des  pédoncules  très-longs.  Les 

feuilles 
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i«uilles  font  blanches  & cotonneufes  en-deflbus , cendrées 
en-deffiis , découpées  & laciniées  fur  les  côtés  par  des 
fegmencs  obtus  & élargis , fouvent  même  fous-divifés  en 
deux  ou  trois  lobes  à leur  extêmité.  Sur  ces  lobu- 
les fe  trouvent  des  petites  épines  foibles  & peu  piquan- 
tes ; les  écailles  du  calice  font  un  peu  ouvertes  & écar- 
tées à leur  extrémité,  mais  elles  ne  piquent  pas.  Elle 
vient  fur  les  montagnes  du  Champfaur , le  long  des 
ruilfeaux  , aux  environs  de  Gap , & c’eft  vraiment  le 
même  que  j’ai  vu  avec  étonnement  à Montpellier  le  long 
des  chemins , car  il  ne  fe  trouve  pas  à Grenoble  dans  les 
plaines.  Vivace, 

17.  CARDUUS  pumilus.  Tab.  xx. 

Carduus  caule  unifloro,  foliis  lanceolatis  finuato-ci- 
liatis  fubtus  incanis  calice  oblongo. 

Cette  efpece,  très-petite,  relTemble  un  peu  à la  pré- 
cédente ; fa  racine  fouvent  tronquée , a des  fibres  laté- 
rales , épaiffes  , mais  non  tubereufes.  Ses  feuilles  fefîilcs 
font  un  peu  cotonneufes , lancéolées  & dentées  avec  des 
cils  non  piquants  fur  les  bords  3 la  fupéneure  efl  linéaire. 
La  tige  n’a  que  trois  ou  quatre  pouces , 6c  fe  termine 
par  une  feule  fleur  dans  un  calice  écailleux , oblong , 
non  piquant  ; elle  eft  purpurine.  Il  vient  fur  le  col  de 
Florins  en  allant  d’Embrun  au  col  de  Vais.  Vivace. 

Obferv.  La  fig.  de  Clufius  , Cir(io  V.  congener  cdvduo  bul- 
hofo  Monfpelienfium , Hijior.  rarior.  cxlix. , reflemble  un  peu 
a cette  plante , mais  outre  qu’elle  eft  biflore  , la  nôtre 
n’a  pas  non  plus  de  racines  bulbeufes. 

iS.  CARDUUS  mollis. 

Carduus  foliis  planis  , laclnüs  blfidis , calice  inermi , 
caule  bifloro. 

Cette  efpece  nous  paroît  neuve  , elle  s’élève  à un  pied 
environ  5 fes  feuilles  radicales  font  nombreufes , planes , 
pmnatifides  3 & leurs  divifions , au  nombre  de  quatre  à 
cinq  de  chaque  côté  , font  bifides  ou  bilobées  , terminées 
par  une  extrémité  arrondie,  & par  une  épine  molle  fur 
leur  milieu.  Elles  ion:  vertes  éc  très-peu  velues  j la  tige 
Tcm.  III.  B 
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eft  nn  peu  anguleufe  , prefque  nue,  terminée  par  nné 
fleur  médiocrement  grande , dans  un  calice  écailleux , cy- 
lindrique , ayant  deux  écailles  linéaires  à fa  bafe  , fans 
épines  J les  fleurons  font  rouges.  Il  vient  fur  le  Lautaret, 
où  il  a été  trouvé  par  MM.  Prié  ôc  de  la  Billard iere  en 
i-ySd.  Vivace. 

Obfcrv.  Je  ne  crois  pas  que  cette  efpece  puifle  être  une 
variété  du  C.  acauUs  Linn. , auquel  il  reflem.hle  par  fon 
calice,  attendu  que  les  feuilles  relTemblent  un  peu  au  C. 
eryfiihales , ou  tiennent  le  m.ilieu  entre  cette  efpece  & le 
C.  médius  de  M.  Gouan.  Ce  ne  peut  être  le  C.  mollis  de 
Linné  , qui  a les  feuilles  blanchâtres , cotonneufes  & donc 
les  fegments  font  étroits , Amples  6c  ifolés. 

ip.  CARDUUS  Alonfpejfulanus.  Linn.  fyjl.  III.  68o. 

Carduus  foliis  decurrentibus  lanceolatis  fubrepandis 
glabris  inæqualiter  ciliatis , pedunculis  alternis , ca- 
iicibus  inermibus.  Linn.  fpec.  ii^z.Qexclufo  fynon. 
Dodono’i,')  Gouan  hort.  e^2.2.jlor.  ^27.  Ger  prov.  178, 

Cirfium  folis  non  hirfutis  Jloribus  uinpaélis.  T.  injl.  447. 
C.  B.  pin.  577. 

Cirfium.  Math,  valgr.  1174.  Lugd.  5g2,  Ed.fr  I.  4p2. 
J B.  III.  44.  bene. 

Cette  efpece  s’élève  à trois  ou  c]uatre  pieds  ; fes  tiges 
font  droites , nombreufes  , toutes  couvertes  par  les  feuilles 
qui  lui  font  adhérentes,  6c  fe  terminent  par  un  paquet 
de  fleurs  ramalTées  à leur  extrémité;  les  feuilles  font  ob- 
longues , très-vertes , fort  grandes , prefqu’cntieres , char- 
gées de  cils  ou  de  petites  épines  fur  leurs  bords  ; les  calices 
font  un  peu  rougeâtres,  fouvent  gluants,  6c  les  écailles  n’en 
font  point  épineufes.  Elle  vient  dans  les  endi-ois  humides , 
dans  les  bois , le  long  des  eaux  alfcz  communément.  Vivace. 

Obferr.  On  en  trouve  à Grenoble  , le  long  des  foflTés  de 
Saint-Martin,  une  variété  finguliere  à feuilles  noirâtres, 
pinnatifides,  froncées  comme  celles  du  C.palujîris  Linn.  ; 6c 
je  préfume  qu’elle  en  efl;  une  hybride  , car  cette  derniere 
lé  trouve  promifcuément  dans  cet  endroit , 6c  la  variété 
dont  nous  parlons  tient  de  F une  6c  de  l’autre. 
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âo.  CARDUUS  heterophyllus.  Linn.  JyJî.  III.  684.  Cir- 
fium  heterophyllum.  Allion.  152.  -T.  34. 

GardUUS  foliis  oblongo-lanceoiacis  integris  & iaciniatîS, 
fubcus  candidis. 

Cirjîum  foliis  ciliatis  fubtus  tomentofis , radicaiibus  petiolatis 
ovato-lanceolatis  , caulinis  lanceolatis  & pinuatis.  Hall. 
hijl.  n.  180.  Tab,  -7.  Enum.  68  f if  Tab.  xxj. 

Ses  racines  tracent  & le  multiplient , fourniflant  tantôt 
des  pieds  à feuilles  entières , tantôt  à feuilles  découpées 
fur  la  même  touffe.  La  tige  forte  , anguleufe  , s’élève  à 
un  pied  6c  demi  environ  , 6c  fe  termine  par  une  groffe 
tête  ovale , écailleufc , fans  épines.  On  obferve  rarement 
un  ou  deux  petits  rameaux , 6c  autant  de  fleurs  latérales 
près  de  fon  extrémité  ; ou  fi  elles  exillent , elles  avortent 
pour  l’ordinaire.  Les  feuilles  font  grandes , lancéolées-ob- 
îongues , pointues  à l’extrémité , arrondies , felfiles , ou 
demi-amplexicaules , un  peu  dentées  à leur  bafe.  Souvent 
ces  feuilles  fe  divifent  vers  leur  moitié  fupérieure  , en  feg- 
ments  linéaires  6c  latéraux,  qui  regardent  la  pointe.  Ces 
divifions  font  fingulieres  par  cette  dircélion  prefque  pa- 
rallèle 6c  la  côte  moyenne  , 6c  par  leur  infertion  peu  pro- 
fonde. Les  feuilles  entières  , ainli  que  celles  qui  font 
ainli  fellonnées  ou  incifes  , font  d’un  verd  noirâtre  en 
deffus,  6c  très-blanches  en  delfous.  Les  fleurs  font  rouges 
pour  l’ordinaire , rarement  blanches.  Il  vient  fur  le  Lau- 
taret,  dans  les  prés  humides  6c  alpins , le  long  des  chemins  ; 
elle  eft;  rare  ailleurs.  Vivace. 

Obferv.  Je  doute,  ainfi  que  M.  Allioni,  fi  le  C.  helc~ 
jiioïdes  Linn. , eft  une  efpece  différente  , ou  feulement  une 
variété.  Linné  tient  pour  la  première  opinion  ; mais  comme 
il  paroît  n’avoir  vu  le  C.  helenioïdes  que  dans  les  jardins , 
il  efl  poflîble  que  la  culture  ait  défiguré  fa  plante  5 il 
a contre  lui  fes  propres  fynonymes  , Haller , Allioni , Sco- 
poli.  J’ai  vu  dans  le  jardin  royal  de  Paris  un  C.  helenioïdes 
a feuilles  vertes , très-peu  lanugineufes , 6c  dont  le  hauteur 
de  quatre  pieds  6c  le  port  approchoient  plus  du  C.  Alonf- 
pejfulanus  Linn. , que  du  C heterophyllus.  Linné  donne  cà 
ia  plante  plus  de  grandeur  auffi  ; 6c  il  efl  raifonnable  de 
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fufpendre  fon  jugement , jufqu’à  ce  que  des  bocaniftes  ob- 
Tervateurs  aient  bien  examiné  la  plante  de  Linné.  Nous 
avons  vu  cultiver  à Grenoble  le  C,  heterophyllus  pendant 
cinq  à fix  ans  dans  un  jardin  potager  , fans  que  la  plante 
ait  changé  de  port  ni  de  grandeur. 

21.  CARDUUS  erifythales.  Cnicus  id.  Linn.  Syll.  III. 

^87.  CO  .. 

CarduUS  foliis  ferrato  ciliatis,  caulinis  lyrato-pinnati- 
ficlis , floribus  fubnudis  aggregatis  pedunculatifque. 

Cirfium  foliis  ciliatis  imis  ovatis  , fuperiorilus  femipinmiis 
jloribüs  fejftlibus  ûbverfis.  Hall,  hif  n.  175  * Tab.  iv. 
iîg.  I.  Comm,  Gott.  I.  106.  Tab.  viij.  optima  : Enum. 
ftirp.  682.  10.  Tab.  xviij.  Raii fyll. 

Cirfium  erifithales.  Scop.  carn.  n.  ppp.  Allion.  n.  545.  * 

Carduo  cirfium  maximum  profunde  laciniatum  in  foliorum 
ambitii  fpinis  mollibus  hirtum.  Pluk.  Morif.  hifi.  III. 
150.  22.  * 

darduus  pratenfis  foliis  tenuibus  laciniatis  d'  C.  B.  pin. 
377.  Moril.  III.  Sed.  7.  T.  29. 

Çiirfium  alpinum  magnis  & integris  folior.  laciniis  : flore 
purpureo.  Ponted.  comp.  13 1.  * diflert.  133. 

Cirfium  inerme  foliis  feabris , inferioribus  pinnatifidis  ? 
Gmel.  II.  80.  Tab.  xxxv. 

Cette  plante  fait  une  racine  oblique , fibreufe , d’où 
part  une  tige  rougeâtre , canelée  , creufe  en  dedans  ^ 
haute  de  quatre  à cinq  pieds  ; fa  partie  fupérieure  eft 
nue  & fe  termine  par  deux  ou  trois  fleurs  très-rappro- 
chées , rarement  elle  porte  un  rameau  latéral  ; les  feuilles 
inférieures  font  entières , ovales , dentées , ciliées  & 
pétiolées  j celles  de  la  tige  font  profondément  découpées 
en  lyre  ou  pinnatifides  & feflîles  ; toutes  font  un  peu 
hériflees  de  poils , quoique  d’un  verd  foncé  & noirâtre  j 


(i)  La  figure  de  Dalechamp,  Lugd.  1094  , qui  a été  copiée 
par  Morifon  L.  C.  , ne  repréfente  pas  notre  plante  ; voyez  l’ef- 
pece  fuivante  ; les  feuilles  en  font  plus  découpées  & en  plus  grand 
nombre.  L’efpece  de  Linné  eft  douteufe  ; quant  à celle  de  Haller 
elle  eft  la  même  que  la  nôtre. 
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les  fleurs  font  toujours  purpurines  chez  nous , renfermées 
dans  un  calice  ovale  à écailles  vifqueufes , non  piquantes 
mais  rapprochées;  les  anthères  des  étamines  font  blanches, 
& le  piflil  efl  rouge  comme  le  fleuron.  Il  vient  dans 
les  prés  humides  des  environs  de  Grenoble  , à SaflTenage , 
à Engin,  au  Villard-de-Lans  & ailleurs  j il  fe  foutienc 
très-bien  dans  les  jardins.  Vivace. 

2.2.  CARDUUS  oleraceus.  Cnicus  id.  Linn.  III.  6S~j, 

Cnicus  foliis  pinnatifidis  carinatis  nudis  braéleis(^i) 
fubcoloratis  integris  concavis.  Linn.  fpec.  11 5 (5.  fi. 
fuec.  723. 

Cirfium  inerme , jloribus  inter  jlavefcemia  folia  congejîis. 
Hall.  Enum.  6~jç.  4. 

Qardus  pratenfs  Trag.  hijî.  8^0.  Lob.  icon.  II.  1 1, 
J.  B.  III.  42.  ) acanihifacie  Lob.  adverf.  371*  nitidè. 

Cnicus  pratenfis  acantifolio  f.ore  jîavefcente^.  T.  irfl,  450, 
Parif.  II.  32.  31 1.  Vaill.  38. 

Cette  efpece  fait  des  grofles  feuilles  un  peu  plus 
courtes,  mais  plus  larges  & plus  découpées  que  celles 
de  l’Acanthe  ; elles  font  un  peu  velues  ; fa  tige  efl  tendre 
& creufe , un  peu  velue  5 fon  extrémité  porte  trois  ou 
quatre  fleurs  dans  des  calices  très-rapprochés , & fou- 
tenus  par  des  feuilles  molles , jaunâtres  & colorées  ; 
les  écailles  du  calice  font  fines  & rapprochées  ,•  elles  ne 
piquent  pas  ; la  fleur  efl  blanche.  Elle  efl  rare  en  Dau- 
phiné >•  on  en  trouve  quelques  pieds  dans  les  prés  près 
de  Vienne  & à Saint-Jullien  près  de  Cremieu.  Vivace. 

Obferv.  J’ai  vu  entre  Cremieu  & Moretel  dans  les  prés 
humides , ainfi  que  dans  ceux  des  environs  de  Valence, 
les  feuilles  radicales  d’un  chardon  analogue  à cette  efpece; 
elles  écoient  planes , très-larges  , pinnatifides,  rudes,  à 
fegments  rapprochés  , fouvent  bifides  ; leur  contour  étoic 
oblong,  & ne  reffembloit  pas  mal  à celles  d’Acanthej 


(i)  C’eft  fur  ces  feuilles  florales  que  M.  Linné  & T.  ont  établi 
le  genre  de  cnicus  ; mais  elles  manquent  dans  quelques  efpeces  , 
&L  fe  trouvent  au  contraire , quoique  plus  ou  moins  éloignées  du 
calice,  dans  quelques  chardons. 
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mais  moins  décompofées.  J’ignore  fi  elles  pouvoient 
appartenir  au  C.  oleraceus  Linn.  , ou  à i’Erifithales  de 
Dalech.  , ou  enfin  au  Cnicus  tricephalos  du  jardin  royal 
de  Paris. 

23.  CARDUUS  aréîioiJes.  Ardlium  perfonata.  Linn.jfiy?, 
III.  607.  Carduus  perfonata.  AIL  148.  T.  xxxv. 

CardUUS  mollis  lappæ  capitulis , foliis  imis  Acantfii 
fiuperionbus  integris.  Hall.  Enum.  678.  T.  xix.  opufe, 
27a.  MJ?,  n,  î 62.  * T.  III. 

'Arclium  foliis  decurrentibus  ciïiatofpinofïs  , inferioribus 
pinnaiis  , cau.inis  ebiongo  ovatis.  Einn.fpec.  II44. 

b.  Aréiium  fioribus  majoribus  , magifque  congejiis  , foliis 
caulinis  integris.  Jacq.  Vind.  276.  * 

Cirfiwn  acanthoides  altijfimum  polycephaîum  , lappæ  capi- 
tulis. Vaill.  yî/f/n.  1718.  p.  ) 60. 

Cirftum  tricephalos  alpinum.  T,  injî.  Cirfum  ainplijfimo 
ferratulæ  folio.  Item  Cirftum  latifolium  lappæ  capitulis 
p.  448.  V^aill.  m/tT.  487.  * 

Carduus  tricephalos  horti  Carthufiani.  Raii  , hijf.  307Î 
Morif.  III.  lyo.  16. 

Sa  tige  s’élève  à deux  pieds  environ  j les  feuilles 
inférieures  fons  très-larges , très-découpées , & feinblent 
appartenir  à une  autre  plante  ; elles  font  laciniées  & 
imitent  celles  de  l’Acanthe  ou  de  la  précédente  efpece , 
mais  elles  font  moins  longues  5 celles  de  la  tige  font 
felTiles , lancéolées  & plus  ou  moins  découpées  ; la  tige 
efi  fort  balle  relativement  à fa  grolTeur  5 elle  fe  termine 
par  trois  ou  quatre  fleurs  rapprochées  , peu  éloignées 
des  feuilles  ; leur  calice  eft  tout  hérifle  par  l’écartement 
des  écailles  très-étroites  qui  le  compofent  ; elles  font 
très-nombreufes,  & plufieurs  fe  recourbent  un  peu  fur  leur 
doSj  pour  former  un  arc,  mais  jamais  en  forme  de  crochet  (i); 
îes  fleurs  font  violettes  ou  purpurines , mais  peu  appa- 
rentes, Plie  vient  dans  les  prés  humides,  à SalTenage, 


(i)  Ce  qui  cfl  caufe  que  nous  les  avons  abandonnées  comme 
t/jcertaincs,  & ne  pouvant  fervir  qu'à  caraétérifer  les  el'peces. 
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à Lans , à Allevard , à Chaudun  près  de  Gap , &c. 
La  variété  b.  efl  commune  à la  Grande  - Chartreule. 
Bilannueile. 

24.  CAR'^UUS  arvenfis.  Linn.^/?.  lîl.  ^73. 

SerraTULA  foliis  dencatis  fpinofis.  Linn,  114p. 

Mant.  4^1  fior./üec.  715.  Ger.  176. 

Cirfium  arvenfe  (Scop.  n.  100 l.)fonchi- folio  radice  repente. 
r,  injî.  448. 

Qirfiwn  foliis  lanceolaîis  , imis  feepe  varie  incifis  y capitulis 
mitioribus.  Gmei  il.  ^5.  * 

Cette  plante  a des  racines  traçantes  très-profondes  ; 
fa  tige  a deux  pieds  environ  ; elle  eft  fimple,  anguleufe  ; 
les  feuilles  font  feflîles , dentées  , légèrement  fin uées  & 
épineufes  5 les  fleurs  font  purpurines  , difpofées  fur  des 
rameaux  à l’extrémité  de  la  tige  ; leur  calice  eft  oblong, 
un  peu  ovale  ÿ l'extrémité  de  fes  écailles  font  un  peu 
écartées  & légèrement  piquantes.  Elle  vient  dans  tous 
les  champs.  Viûum  agrorum  apud  nos primarium  eft.  Linn.  (l), 
même  trop  communément  (2).  Vivace. 

25.  CARDÜÜS  lycopifolius.  Tab.  xix.  Profp.  70.  Flor. 
delph.  P O. 

Carduus  foliis  rigidis  acutè  ferratis  & ovatis  fubtus 
incanis  , caulinis  bafi  pinnatifidis , caule  unifloro. 

Jacea  Jerpeggiante  confore  triplicato'i  Zanon.  mont.  172. 
Tab.  P7. 

Sa  racine  efl;  vivace  & rampante  5 la  tige  s’élève  à un 

(1)  Flor.  Suec.  Ed.  i.  n.  662.  Ed.  2.  p.  279.  n.  715. 

(2)  Il  eft  un  moyen  bien  fimple  de  la  détruire,  qui  eft  de  fe- 
mer  en  prairie  artificielle  le  champ  qui  fe  trouve  infeéfé  par  cette 
plante.  Sa  tige  pour  lors  monte , la  plante  fleurit , & la  racine  , 
comme  celle  de  plufieurs  autres  chardons  , ne  furvit  pas  à la  graine. 
Si  au  contraire  par  des  labours  fréquents  on  empêche  la  plante  de 
monter,  l’on  croit  la  détruire,  & on  la  multiplie  plus  que  jamais. 
Le  chiendent  commun , trhicum  repens  L. , autre  plante  incom- 
mode dans  les  campagnes  , le  détruit  à peu-près  par  le  même 
moyen  : fa  racine  ne  pourrit  pas  non  plus  ; mais  elle  fe  multiplie 
moins  à mefure  que  les  fucs  pafTent  dans  les  tiges  , & elle  fe  trouve 
fouvent  fuffoquée  par  les  racines  des  plantes  voifmes. 
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pied  ou  deux  ; elle  eft  droice , ferme , blanchâtre , mince  ^ 
nue  à fa  partie  fupcrieure,  terminée  par  une  feule  fleur. 
Les  feuilles  inférieures  font  larges  & pointues  , de  figure 
ovale  , blanchâtres  en-delTous , & découpées  à groflTes 
dents  pointues  fur  leurs  bords  relevés  en  cueiller , celles 
de  la  tige  font  ailées  à leur  bafe  par  des  divifions  linéai- 
res , comme  celles  de  la  Serrai,  lindoria  L.  pour  finir  par 
line  extrémité  ovale  & pointue.  Le  calice  eft  dur,  rond 
de  compaéle  ; les  écailles  en  font  rapprochées , de  cou- 
leur brune , pointues  ou  triangulaires  à leur  extrémité , 
fans  épines.  Les  fleurs  font  purpurines,  hermaphrodites; 
les  femences  font  noires , chargées  d’une  aigrette  feflîle 
à poils  roides , un  peu  dentés.  Elle  vient  à Laric  , à Ofe 
près  de  Veynes;  elle  a été  trouvée  par  M.  Chaix. 
Vivace. 

Obferv.  Nous  ne  connoifTons  pas  de  plante  qui  ait  du 
rapport  avec  celle-ci  , excepté  la  Serraïula  tinâ.  par  la 
figure  & le  tiflli  des  feuilles  ; nous  n’avons  trouvé  aucun 
fynonyme  qui  lui  convienne.  La  figure  de  Zanoni  la  ré- 
préfente  allez  bien  , & nous  avons  cru  devoir  la  citer  , 
quoique  fon  favant  éditeur  , Monti , Fait  rapportée  à une 
variété  de  la  Centaurea  feabiofa  L.  , nous  parlerons  à l’ar- 
ticle de  cette  derniere,  d’une  variété  finguliere  qu’on 
peut  rapporter  auflià  la  figure  de  Zanoni.  Nousobferve- 
rons  cependant  que  cette  figure  repréfente  des  feuilles 
pointues,  comme  celles  du  C.  lycopifolius  de  M.  Chaix, 
au  lieu  que  celles  des  variétés  nombreufes  de  la  Q.  feabiofa 
L.  nous  ont  toujours  parues  obtufes.  Au  refte  , cette  plante 
efl  neuve,  & la  figure  feule  fait  voir,  au  premier  coup 
d’œil , quelle  ne  peut  nullement  fe  rapprocher  du  C. 
erifi  thaïes. 

z6.  GARDUUS  cerimhefoUus.  Vol,  I.  ^^4.  Profp.  ^o. 

Carduus  foliis  elliptico-lanceolatis  nitidis cœfiis, cau- 
lims  linearibus  ferratis , caule  unifloro. 

Centaurea  calicibus  fquamofis  , foliis  radicalibus  indivifis  pe~ 
tiolatis , caule  unifloro  fubnudo.  Ger.  prov.  187.  Tab. 
^ 4,  optima. 
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Centaurea  mdicauUs.  U.ï\n,  fpec.  1300.*. 

Jacea  folio  cerintkes  purpurafcente  flore  è rupe  viéloria.  Schol. 
boc.  208.  Tourn.  infl.  445.  Hertn.parad.  190.  Tab.58. 
Rai.yûpj?/.  207.  Vaill.  m/fr.482.  (i)Morif.  IIL  142.3. 

Cemaurium  alpinum  glairo  anguflo  biflorta  folio  f Bocc.  muf 
6^.  Tab.  55. 

Raponticoides , folio  cerinllies  , cirfii  capitula  fingulari,  Vaill. 
mem.  lyiS  178. 

Carduo-cirfium  foLis  cœfls  laciniatum,  capite fingulari.  Plukn.  - 
alm,  83. 

b.  Jacea  folio  cerinthes  , ex  monte  ferrato  , foliis  linearibus. 
T.  kerb.  certo. 

Sa  racine  eft  épaifle,  tronquée  à fon  extrémité , mais 
peu  profonde;  les  premières  feuilles  font  pétiolées  & 
prefque  rondes;  le  pétiole fe raccourcit  dans  les fuivantes , 
a mefure  que  la  feuille  s’alonge  & devient  lancéolée. 
Elles  font  lilTes , très-entieres  & tendres , d’un  verd  un 
peu  cendré  , quoique  glabres.  Celles  de  la  tige  , 
au  nombre  de  deux  pour  l’ordinaire  , font  très-étroites 
& dentées  ; quelquefois  elles  font  en  plus  grand  nombre 
& entières,  La  tige  ell  haute  d’un  pied,  droite,  nue 
depuis  fa  partie  moyenne , terminée  par  une  fleur  pur- 
purine. Le  calice  eft  ovale  à écailles  étroites  & pointues, 
non  piquantes , mais  noirâtres  à la  pointe.  Les  fleurs  font 
toutes  hermaphrodites  J les  femences  font  aigrettées  à poils 
Amplement  dentés , & le  réceptacle  ell;  foyeux.  Elle  vient 
dans  le  Champfaur , le  Gapençois  , dans  les  bois,  &c. 
Vivace. 

/y  pmm  A ONOPORÜUM  Linn.  Gen.  100(5. 
^ / 4*  Acanos  Theoph.  Adanf.  Scop. 
n.  1013.  * 

Les  écailles  du  calice  font  piquantes  6c  crochues  ; 
îe  réceptacle  efl:  nud , marqué  de  cellules  alveiformes  ; 
la  femence  ell  aigrettée. 

(*)^®**®  très-mal  placée  parmi  les  centaurées,  & 

e e y elt  reliée  jufqu’ici , quoique  Vaillant  l’eût  très-bien  examinée. 

11  dit  que  les  fleurons  font  réguliers  &.  hermaphrodites , &c. 
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J.  ONOPORDUM  Acanthium.  Linn.  fyji.  III.  6()o'. 
L’Acanthe  fauvage. 

Onopordum  calicibus  fquarrofis  fpinis  fubulatis , 
foliis  ovato - oblongis  finuatis.  Linn.  fpec.  1158. 
fyfl.  12.  551.  * Gev.  prov.  180. 

Acanthium  ( Camer.  epit.  44.I.  ) fpina  alla  fylvejlris.  Fuchf. 
icon.  35.  Lugd.  1446.  Gall,  327. 

Scs  feuilles  font  larges  & cotonneufes , découpées 
comme  celles  de  l’Acanthe;  fes  tiges  font  hautes  de  trois 
à quatre  pieds  ; elles  font  épineufes  par  leurs  feuilles 
décurrentes  qui  les  rendent  ailées;  elles  fe  terminent  par 
deux  ou  trois  groffes  têtes  épineufes  ; les  fleurs  font 
purpurines  ou  blanches.  Elle  vient  par-tout  le  long  des 
chemins  dans  les  endroits  gras  & fecs.  Bifannuelle. 

t 

2.  ONOPORDUM  ilUricum.  Park.  Tlieat.  Raii , 
hijf.  313.'^  ex  loco  natali.  Magn.  Bot  2.  Barrel. 
icon.  501.  Lob.  icon.  i.  Morif.  111.  feét.  7.  T.  jo. 

Onopordum  calicibus  fquarrofis  fquamis  inferioribus 
uncinatis,  foliis  lanceolatis  pinnatifidis.  Linn.yjy?.  I2. 
531.  fpec.  1158.  Gouan.  Bot.  32p.  Hort.  424.  ^ Ger. 
180.  n.  2. 

Carduus  tomentofus  acanthi  folio  angujUori.  T.  inf.  44I. 
Garid,  83. 

Les  feuilles  font  plus  étroites  que  celles  de  la  précé- 
dente ; la  tige  eft  garnie  de  fix  ailes  épineufes  ; les  pédon- 
cules font  nuds  ; les  écailles  inférieures  du  calice  font 
recourbées  en  hameçon,  & font  lancéolées  ; les  femences 
ont  des  rides  tranfverfales , & font  couronnées  par  une 
aigrette  felfile  à poils  ouverts  ôc  plumeux  , plus  courts 
que  le  tube  du  fleuron  & même  que  le  calice  ; fes 
femences  font  plus  alongées  que  celles  de  la  précédente  , 
qui  d’ailleurs  n’ont  pas  des  rides  tranfverfales  , & les 
poils  de  l’aigrette  en  font  moins  plumeux.  Elle  vient 
dans  les  pays  chauds , à Vienne , à Chabeuil  , Scc. 
''ivace,  Gérard. 


2? 
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^ BERARDIA.  Ar£liôn  Dalech.  (i) 
) • Onoporclum  rotundifolium  Allion. 
flor.  144.  T.  38. 

Le  calice  efc  compofé  d’écailles  linéaires  fans  piquants  j 
les  fleurons  font  hermaphrodites  ,•  les  femences  font  cou- 
vertes d’une  double  enveloppe  j l’extérieure  inembra- 
neufe  eft  contiguë  à l’aigrette  feflîle  ; l’intérieure  efl: 
üflTe  & cartilagineufe  , le  réceptacle  efl  nud. 


BERARDIA  fubacaulls.  Tab.  xxij.  projp.  27.  flg. 
Berardia  foliia  craifis  tomentofis  fubrotundis , caule 
unifloro. 

Centauiium  majus  alpinum  acaulos  ferme  foliis  verbafci 
lanuginofis.  T.  injb.  44p.  Elem.  Bot.  335.  Vâill.  mfcr. 
488.  Till. pif.  36. 

Lappa  montana  altéra  lanuginofa.  C.  B.  phytop.  372-  pin» 


(i)  J’ai  donné  , à l’exemple  du  grand  Gefner  , le  nom  de  Berard 
à cette  plante  , dans  les  vues  de  conierver  à la  poftérité  le  nom 
d’un  favant  botanifte  de  Grenoble  qui  l’avoit  bien  connue , & 
dont  les  ouvrages  ne  font  point  imprimés.  Voyez  préface  , 
vol.  I,  pag  xlviij.  M.  le  chevalier  de  la  Marck  a voulu  me 
priver  de  la  fatisfaélion  de  faire  connoître  par  ce  moyen  un 
jaotanifte  de  cette  province  ; mais  M.  de  la  Marck  avoue  bien 
que  cette  plante  mérite  de  faire  un  nouveau  genre , puifqu’il  la 
nomme  arElion  , fier,  franc.  II.  p.  70,  & arEhone , encyclop.  I.  236 , 
& ne  lui  affocie  aucune  efpece.  Je  crois  donc  pouvoir  lui  lailTer  le 
nom  de  Berardia.  Celui  d'arâium  , très  - approchant  des  noms 
adoptés  par  M.  de  la  Marck , a été  donné  à laBardane  par  Linné  , 
& ce  nom  a été  prefque  généralement  adopté.  D’ailleurs  il  paroît 
que  c’eft  plutôt  de  la  Bardane  que  de  la  Berardia  que  Diofeoride , 
1.  iv.  c.  10-.  C.  B.  pin.  198 , a parlé  fous  le  nom  d’arElion.  Laiflbns 
donc  à la  mémoire  d’un  botaniftede  la  province  , l’hommage  d’un 
nouveau  genre  que  M.  de  la  Marck  ne  fauroit  nous  difputer. 
Cupio  enim  vos  nomina  veflra  non  in  libris  folum  , fed  in  ipfs  etiam 
herbis  & herharum  nominibus  vivere  apud  pofleritatem Gefn.  epijl. 
p.  42.  Chacun  néanmoins  fera  libre  de  donner  à cette  plante  le 
nom  qui  lui  paroîtra  le  plus  convenable  ; quant  à nous  , bien-loin 
d’alpirer  au  néologifme,  nous  n’avons  changé  les  noms  que  très- 
rarement  , perfuadé , d’après  Linné , que  les  noms  reçus  doivent 
toujours  être  refpeéiés. 
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ipS.  Morif.  III.  147.  Seél,  7,  T.  ^2.  Tourn.  PafiJ^ 
207.  ed.  JulT.  I.  551.  herb.yîcc. 

'Arélion  quorundam , Lugd.  I307.  ed.  fr.  II.  ip7*  Park. 
Theat.  1574.  Raii,  kiJI.  332. 

AréUum  Dalechampii.  Gefn.  œn.  T.  fig.  57- 

Arâion  Diofcoridis.  Mathée  3P7.  Diofcorid.  Ruell.  xcj. 
Amat.  Diofcorid.  C.  pi. 

Rhaponticoides  acaulon  ferme  verbafci  folio  , capite  magno^ 
Vaill.  Alem.  I7I8.  226. 

Rhaponticum  caule  humili  unifloro  , foliis  integris  tomento- 
fijfimis.  Hall.  Enum.  ^88.  * 

Cecte  plante  fait  une  racine  tendre , profonde , couverte 
d’une  enveloppe  qui  s’en  fépare  aifément , marquée  de 
quelques  filions  longitudinaux  qui  s’enfoncent  dans  fa 
fubftance  ; elle  a plus  d’un  pied  de  long , & finit  par 
deux  ou  trois  divifions  fans  fibres  apparentes.  De  cette 
racine  fortent  des  feuilles  en  cœur , épaiffes  ,cotonneufes , 
arrondies,  peu  dentées  ou  ondulées,  rarement  lyrées 
à leur  bafe  j celles  de  la  tige  ont  un  pétiole  ailé  ou 
feuilleté  ; elles  font  fenfiblement  plus  petites  , plus 
pointues , au  nombre  de  deux  à trois  ; la  tige  n’a  qu’un 
ou  deux  pouces,  fouvent  moins  ; elle  eft  ronde,  coton- 
neufe,  terminée  par  une  grolTe  tête  arrondie,  un  peu 
femblable  à un  petit  artichaut  j les  écailles  du  calice 
font  égales  , linéaires  , cotonneufes  , pointues  fans  être 
piquantes  j les  fleurons  font  blanchâtres , ainfi  que  les 
étamines  5c  le  piftil  qui  les  furpaflent  un  peu  ,•  le 
Rigmate  efl:  évidemment  fendu  à fon  extrémité  j les 
femences  font  prifmatiques  ou  quarrées  , chargées  d’une 
aigrette  feflîle  , qui  tient  à leur  enveloppe  > ne  la  quitte 
pas  & elle  fe  roule  en  fpirale  à contre-fens  du  foleil  ; 
elle  vient  fur  les  montagnes  aux  environs  de  la  Mure , 
au  Mont-de-Lans  en  Oyfans , dans  le  Briançonnois , 
le  Queyras  , i’Embrunois , le  Gapençois  , le  Champfaur  , 
parmi  les  débris  fchifteux  ôc  nuds  des  montagnes  très- 
communément.  Vivace. 

Obferv.  La  pouffiere  fécondante  efl;  par  globules  fphé- 
riques  blanchâtres , demi-tranfparents , fenlibles  à la  vue  ; 
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îês  anthères  ont  deux  arêtes  latérales  rétrogrades,  caradere 
des  Inula.  Linn,  , que  nous  avons  remarqué  fur  plufieurs 
chardons , ainfi  que  M.  Scopoli  ; une  fingularité  de  la 
Berardia , c’efl  la  maniéré  dont  les  feuilles  radicales  nailTenc 
latéralement  entre  le  fupport  des  cotylédons  & le  colec 
de  la  racine  ; les  cotylédons  alors  fe  fanent  & périflent , 
tandis  que  la  feuille  va  fortir  à un  ou  deux  pouces  à 
coté , comme  fi  elle  appartenoit  à une  autre  plante  ; 
nous  avons  tâché  d’exprimer  cette  germination  fmguliere 
à côté  de  la  figure  de  la  plante.  Cette  obfervation  eft 
due  à M.  Chaix  ; nous  l’avons  vérifiée  depuis , même 
dans  le  jardin  royal , avec  M.  Thouin  , en  I777  ; cette 
plante  paroît  propre  au  Dauphiné  & à la  haute  Provence. 
Haller  l’a  décrite  d’après  un  échantillon  fec  , peut-être 
à Paris  pendant  fes  voyages  ; car  il  nous  a avoué  dans 
fes  lettres  ne  l’avoir  jamais  vue  en  Suifie.  Voyez  la  Senatula 
alpina,n.  2S2. , plante  à laquelle  Scheuchzer  avoir  attribué 
mal-à-propos  les  fynonymes  de  la  Berardia. 

Cette  plante  par  fon  placenta  nud  , a quelque  rapport 
avec  les  Onopordon,  & avec  les  Carlines  par  la  double 
enveloppe  des  femences , en  fuppofant  que  cette  enve- 
loppe dans  la  Carlina , tient  au  réceptacle  , & aux  graines 
dans  la  Berardia. 


276. 


CA  RL  INA.  Linn.Gen.  n.  1008. 
Scop.  Tourn.,  &c.  La  Carline. 
Le  calice  efl  couvert  d’écailles  extérieures,  épineufes 
ôc  ramifiées  5 les  intérieures  fe  terminent  par  une  languette 
prolongée  au  deflus  des  fleurons  , & forment  un  rayon 
à la  fleur  (i);  les  femences  font  garnies  d'une  aigrette 
extérieure  très-courte,  & d’une  autre  compofée  de  quelques 
fegments  réunis  à leur  bafe  , mais  fous-divifées  en  huit  ou 
dix  filets  plumeux  la  chacune.  Le  réceptacle  efl  garni  de 


(i)  Tournef.  //zy?.  451.  tab.  258,  a mis  cette  plante  parmi  les 
fleurs  radiées,  a caufe  de  la  refTemblance  exté.deure  de  ces  Ws 
du  calice  avec  les  demi  fleurons  de  ces  plantes* 
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lames  qui  lui  font  très-adhérentes , & d’ailleurs  réunies 
entr 'elles,  formant  une  loge  particulière  à chaque  femence. 
Celle-ci  efl  velue 

I.  CARLINA  chardoujfe.  Profp.  27,  Cari,  acanthifoîia, 
Allion.  175,  T.  LI. 

Carlina  acaulis,  foliis  densè  tomentofis  finuato  pin- 
natifidis  palearum  fegmentis  fubLilaro-incrallatis. 

Chamæleon  albus  Mathioli.  Lugd.  1453.  Ed.  fr.  333  (1). 
an.?  J.  B.  II.  p.  6q. 

Sa  racine  ed  groife , profonde  & blanchâtre  , couverte 
d’une  écorce  rouflâtre,  fouvent  interrompue  par  des  ger- 
çures longitudinales  & irrégulières.  Ses  feuilles  naiüent  trois 
ou  quatre  enfemble  ; elles  fontoblongues,  irrégulièrement 
découpées  & froncées  par  quatre  ou  cinq  découpures  trian- 
gulaires £c  pinnatifides  ; leur  furface  eft  entièrement  blanche 
par  le  duvet  fréquent  qui  les  recouvre  (2)5  la  fleur  ne 
paroît  qu’au  bout  de  deux  ou  trois  ans.  Elle  ed  blan- 
châtre , très-grande  , évafée  & affife  fur  le  colet  de  la  ra- 
cine. Elle  ed  plus  large  de  la  moitié  que  celle  de  la  fui- 
vante , & fon  rayon  ne  m’a  jamais  paru  coloré.  Elle  vient 
fur  les  coteaux  bas , expofés  au  midi , dans  le  Champ- 
faur  , le  Gapençois , le  Diois,  le  Trieves  , rarement  aux 
environs  de  Grenoble.  Dès  que  la  plante  a Heun,  fa  racin^. 
meurt  ordinairement. 

Ohj'erv.  Cette  plante  diffère  de  la  fuivante  , i°.  par  la 
durée  de  fa  racine;  2°.  par  fes  feuiles  plus  grandes , plus 


(1)  Quoique  Dalecliamp  fe  foit  fer%'i  de  la  figure  de  Math.  , 
qui,  comme  nous  le  dirons  plus  bas,  repréfente  l’e.^pece  fuivante, 
il  efi:  certain  qu’il  entend  parler  de  celle-ci  appêliee  par  les  gens 
du  Diois  Chardoujfe  , puifque  cette  plante  efi  connue  aujourd’hui , 
dans  prefque  toute  la  partie  méridionale  de  la  province  , lous  le 
même  nom  que  nous  avons  cru  devoir  confer\  er. 

(2)  Ce  duvet  n’efi  pas  un  poil  réglé  & naiflant  par  le  prolon- 
gement des  parois  des  vailTeaux  excrétoires  de  la  plante;  mais  ce 
font  des  filets  minces  & femblables  à la  toile  d’araignée,  qui  font 
d'aboid  tendres,  fe  durcilTent , fe  perdent  enluite  , & qui  naifient 
du  centre  des  poils  mêmes  de  ces  plantes.  Voyez  M,  Guettard,  obi. 
fur  les  plantes , tom.  II , pag.  3156;  luivantes.  ^ 
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élevées,  moins  dures,  moins  découpées  & cotonneufes; 
3 ’.  par  fa  fleur  feflîle,  n’ayant  jamais  de  tige  d’un  diamètre 
de  quatre  pouces  ; 4 . par  fon  réceptacle  fucculent , dou- 
ceâtre & charnu.  Aucun  auteur  , excepté  Dalechamp  , ne 
l’a  peut-être  connue.  La  multitude  de  ceux  qui  ont  iàif. 
graver  la  variété  fans  tige  de  l’efpece  fuivante  , ont  paru 
à quelques  botaniftes  avoir  repréfenté  celle-ci  j mais  Tob- 
fervation  des  plus  exafts  d’entr’eux  qui  ont  cru  quelle 
n’étoit  qu’une  variété  de  celle  qui  porte  une  tige , prouve 
feule  que  ce  n’eft  pas  de  la  chardoufle  qu’ils  ont  entendu 
parler. 

Les  bergers  mangent  le  réceptacle  de  cette  efpece  ; 
6c  cette  partie  mondée  de  fes  écailles  6c  de  fes  lames  in- 
térieures, efl:  en  ufage  dans  nos  montagnes  j on  la  confit 
au  miel  6c  au  fucre , 6c  on  en  fort  fur  les  tables  comme 
des  autres  fruits , ainfi  que  Dalechamp  l’a  obfervé.  Sa 
racine  ell  aromatique  , fortifie  i’eftomac , 6c  provoque  la 
fueur. 

2.  CARLINA  chamctleon. 

Carlina  caulefceus , foliis  finuato  crifpis  fcrc  glabris, 
palearum  fegmentis  clavato  incralTatis , radice  pc- 
renni. 

Carlina  caille  mijloro.  Linn,  cliff.  395.  upf.  2^2.  mai.  mel: 
378.  Royen,  prod.  133,  Sauvag.  method.  293.  Gcuan. 
hort.  426!  bût.  330.  Hall.  Enum.  6S6.  * hijf.  195 
n.  iSj.  * 

a.  Chamœleon  nigcr.  Math,  valgr.  Ed.  I.  333.  magn.  fig. 
639.  Lugd.  1434.  Ed,  fr.  II.  334.  ( crocodilium  cav- 
lina  cauletn  habens  , lat.  li^'jô.galL  344.  ) C.  B.  math. 
492.  Camer.  epit.  430.  Helv.  quafvnodo  gen.  10.  * 

Carlina  caulefcens.  Bod.  à Jlap.  607.  magna  jtore.  C.  B. 
pin.  380.  T.  herb.  6cc, 

Carlina  alpina.  Jacq.  vindob.  274. 

b.  Carlina  acaulos.  Bod,  à Jlap.  607.  T herb.,  magne  ftore 
albo.  C.  B.  380.  T.  in/i.  300.  Seg.  veron.  II.  236’. 

Car/ina  liurnilis.  Park.  theat.  q6S.  6'  Hore  daufo.  jq8î 
Rai.  hijl.  288. 
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Foîiis  hirfuîis  fubincanis  minus  încifis. 

Carlind  acaulos  flore  magno  radice  perenni  , Afontis  AureL 
T.  injl.  ^00.  H.  R.  p.  Le  Mon.  obferv.  cxïxx. 

Sa  racine  eft  noire  en  dehors  , gercée',  couverte 
de  pellicules  brunes  ; fes  feuilles  font  noirâtres , ou  d’un 
verd  ^oncé , oblongues , finuées  , dentées , épineufes  & 
pinnatifides , avec  des  bords  froncés  & relevés  j la  tige  eft 
rougeâtre , plus  ou  moins  alongée  ; les  feuilles  qui  couvrent 
le  calice  en  dehors , font  vertes,  d’ailleurs  ramifiées,  fembla- 
bles  à celles  de  l’efpece  précédente  { i ).  Les  écailles  intérieu- 
res du  calice  font  d’un  beau  blanc  en  dedans,  & d’un  noir 
purpurin  en  dehors;  les  extrémités  des  cellules  du  placenta 
furpaflent  les  plumes  de  l’aigrette , mais  elles  font  obtufes 
comme  les  antennes  de  certains  papillons,  au  lieu  d’être 
pointues  comme  dans  l’efpece  précédente  (2).  Elle  vient 
fur  toutes  les  bafles  montagnes,  parmi  les  gazons  e.xpofés 
au  nord , dans  le  Champfaur , à Grenoble , & dans  toute 
la  province.  Vivace, 

Obferv.  C’eft  à cette  efpece  qu’appartiennent  tous  îe.f 
fynonymes  des  auteurs  qui  parlent  de  Carlina  acaulis 
caulefeens.  M,  de  Hall,  en  a rapporté  plus  de  cinquante  , 
& on  en  trouveroit  dans  les  auteurs  un  plus  grand  nombre  ; 
mais  je  doute  fort  qu’aucun  d’eux , excepté  celui  de  5a- 
lechamp,  & peut-être  de  J.  B.,  puifte  convenir  à l’efpece 
précédente.  C’eft  donc  en  même  temps  & la  carline 
ufuelle  , plante  fudorifique  , alexitere  , &c.  ; & le  Cha- 
mxleon  d’Atathiole  , plante  vénéneufe  qui  doit  faire 


(i)  Celle-^ci  eft  plus  petite  dans  toutes  fes  parties;  mais  fes 
feuilles  , quoique  plus  étroites , ont  de  huit  à dix  fmuontés  de  cha- 
que côté,  au  lieu  que  celles  de  la  précédente  n’en  ont  que  cinq 
ou  fix. 

(1)  Nous  devons  cette  obfervation  à M.  Scopoli.  Elle  m’a 
fourni  l’occafion  d’examiner  ce  caraélere  dans  l’efpece  précédente , 
où  il  s’eft  trouvé  différent  6c  propre  pour  la  diftinétion  de’  ces 
deux  plantes.  Je  ne  vois  pas  de  rapport  entre  ces  plantes  & la 
carlina  lanata  L.  ; la  fig.  de  Garid.  T.  21 , ou  plutôt  celle  de  Co- 
lumna , de  Bod.  a Stapel  fur  Theoph.  pag.  617 , qui  font  meilleures, 
font  voir  leur  différence.  Je  trouve  plus  de  différence  entre  notre 
efpece  précédçnw  & YAtraÜilis  gummifera  L.  lyft,  III,  696. 

mourir 
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faire  mourir  les  chiens , l’homme  & les  autres  animaux,  S:cs 
on  fenc  bien  que  cette  fuppofition  eft  gratuite  , & qu’il 
a fuffi  à Mathiole  d'entrevoir  une  certaine  reiïemblance 
entre  une  plante  des  montagnes  de  Vienne  & la  defcription 
de  celle  des  coteaux  de  la  Grece , pour  croire  quelles 
étoient  les  mêmeSi 


5.  CARLIN  A vulgaris.  Linn.  Syft.  III.  ^94. 

Carlina  caule  multifloro  corymbofo , fioribus  termt- 
nalibus,  calicibus  radio  albis.  Linn.  \l6l.  flon 
fuec.  725.  Ger.  prov.  184.  n.  4. 

Carlina  corymbofa.  Scop.  carn.  n.  loiy.  * (l) 

Carlina  caule  ramofo  Jloribus  umbellatis.  Hall,  Enum.  6S^. 
hijl.  n.  182.  * 

Carduus  xeranthemos  vulgaxis  annuus.  Morîf.  III.  1^2,  y. 

Carduus  vulgaris.  Math.  66ç.  Lugdun.  143p.  ed.  fn 
II.  720. 

Carlina  fylvejlris  vulgal’is.  Cluf.  clvj.  T.  injb.  yoo. 

Carlina  fylvejlris  ducs  fpecies  , &c.  Rai  Angl.  11.  yy. 
altéra  anima  , caule  hirfuîo  , &c. 

Cette  efpece  eft  très-petite  relativement  aux  précé- 
dentes ; fa  racine  ne  produit  qu’une  tige  fimple  & velue , 
divifée-  en  trois  ou  quatre  rameaux  à Ton  extrémité  ; elle 
eft  haute  d’un  pied  ; fes  feuilles  font  blanchâtres  , légè- 
rement finuées  & épineufes  ; les  rayons  des  fleurs  lonc 
blancs  ; elle  vient  dans  les  pays  fecs  & tempérés, 
Bilânnuelle, 

CARLINA  corymbofa.  Linn.  Syft.  III. 

Carlina  caule  multifloro  fubdivifo  floribus  feflîlibus , 


(1)  M.  Scopoli  prend  ici  le  nom  de  la  fuivante  pour  celle-ci  , 
que  je  préfume  plutôt  qu’il  a trouvé  ; i®.  parce  qu’elle  eft  com- 
mune dans  tous  les  pays  ; 2°.  parce  que  fon  rayon  eft  quelque- 
fois jaunâtre;  3°.  la  fuivante  ne  vient  que  dans  les  pays  chauds. 
A fnppofer  que  M.  Scopoli  l’eût  trouvée  dans  les  endroits  les 
plus  bas  de  la  Carniole  , cet  auteur  exaéi  auroit  fans  doute  ren- 
contré l’autre  qui  eft  connue  de  Clufius  , de  Math.  , &c.  , qui 
ont  herborifé  dans  fon  pays. 

jÇOTTÎ.  III. 


c 
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calicibus  radio  flavis.  Linn.  fpec.  1160.  Manr.  4^2, 
Ger.  prov.  183. 

Carlina  fylveftns  flore  aureo  perennis  T.  injl.  y 00. 

Carlina  fylvejhis  viulticaulis  , J/ore  J/avo  radice  perennL 
Rai  exter.  85.  ^ingl.  II.  33.  * 

Cnicus  fylvejlris  fpinofwr  aller  jlore  aureo  perennis  H.  R. 
Par.  54.  Hill.  jlor.  414. 

Cecte  efpece  reiïemble  beaucoup  à la  précédente  ; 
mais  fa  racine  produit  plufieurs  tiges  ; fes  fleurs  font 
plus  petites,  mais  plus  nombreufes  ; leur  rayon  eft  jaune, 
& chaque  calice  contient  moins  de  fleurons.  Elle  vient 
dans  les  pays  chauds , à Orange , à Saint-PauRTrois- 
Châteaux,  &c.  Vivace. 


CYNARA,  Linn.  Gen.  1007. 
• L’Artichaut. 

Le  calice  ell  évafé,  dilaté  , à écailles  charnues , fans 
marge , terminées  par  une  pointe  qui  pique  peu. 

I.  CYNARA  fcolimus.  Linn.  III.  6pz. 

CynARA  foliis  fub  fpinofis  pinnatis  indivififque  , cali- 
cinis  fquamis  ovacis.  Gouan.  Monfp.  425. 

Cynara  fylvejlris  latifolia.  C.  B.  pin.  384. 

L’Artichaut  ell  une  plante  potagère  trop  connue 
pour  exiger  une  defcription  ; il  ell  cultivé  dans  les 
jardins  , dans  tous  les  pays  un  peu  tempérés  ; on  en 
mange  le  réceptacle  & la  partie  inférieure  des  écailles 
du  calice  qui  ell  charnue  & fucculente  ; l’un  & l’autre 
font  apéritives , ameres , flomachiques,  un  peu  échaufantes 
Si  incifives. 


2.  CYNARA  carâunculus.  Linn.  III.  6^2.  Le  Cardon, 
Cynara  foliis  fpinofis  omnibus  pinnatifidis , calicinis 
fquamis  ovatis.  Linn.  i jyp. 

Cynara  fpinofa  cujus  pediculi  efitantur.  C.  B.  383. 

On  cultive  le  cardon  donc  on  mange  le  pétiole  des 
feuilles  j cette  nourriture  ell  d’autant  meilleure,  que 
la  plante  eft  plus  fucculente  ; & qu’à  un  fol  plus  gras, 
ont  fuccédé  des  foins  propres  à la  rendre  tendre,  loic 
en  U tenant  à i’oinbre  ou  dans  les  caves  pour  l’étioler< 
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^ P»  Q CNICUS.  Linn.  Gen.  1005.  Faux 
^ / O*  Chardon  bénit. 

Les  écailles  du  calice  font  feuilletées , épineufes  & 
ramifiées. 


CNICUS  acarna.  L.ïan.Jpec.  ed.  i,  Szo.JvJi.  III. 

Mill.  II.  157. 

CaRDUUS  caule  alato  fpinofo  , foliis  fpinofis  fpinis 
duplicibus.  Royen,proi.  133. 

Cnicus  foliis  lanceolads  decurrentibus  , indivifis  , fquamis 
calicinis  pinnato-fpinofis  Ger.  prov.  i8l.  Jpeci 

1158.  * Gouan.  fior.  32p.  Hon.  423. 

Cnicus  polycephalos  canefcens  , aculeis  fiavefcentibus  munituSi 
T.  injf.  45  I . 

Carduus  fabnanticenfis  , acarna  foliis  incanis.  Herm< 
Lugd.  120. 

Acarna  humilis  caule  foliofo.  C.  B.  pin.  379.  Park. 
Theat.  P 65. 

Picnocomon  crefæ  falonenfis  , ^c.  Lob.  obj.  484.  adverf 
373.  * icon.  II.  14.  Lugd.  1456.  & Acarna  valerandi 
altéra  1484.  Lob.  obf.  486.  icon.  15.  ex  J.  B.  IIL 
p.  pi.  defcriptione  ^ non  figurà. 

Sa  tige  efi;  fimple  , haute  d’un  pied  à deux  , ramifiée 
à fa  partie  fupérieure  ; fes  feuilles  font  oblongues  , coton- 
neufes  & blanchâtres , garnies  d’épines  qui  partent  deux  à 
deux  fur  des  avances  latérales  de  la  feuille  : leurs  parties 
inférieures  font  adhérentes  à la  tige  , & la  rendent  ailée  j 
les  fleurs  viennent  deux  ou  trois  enfemble  fur  l’extrémité 
des  rameaux  j leur  calice  ell  bblpng  ôc  épineux.  Elle 
vient  dans  les  pays  chauds , à Vienne,  près  de  Nions, 
à Vaureas,  &c.  Bifannuelle. 


fyw^ç\  CARTHAMUS.  Lin.  Gen.  1009, 
/ y * Cnici  fpecies  T.  atraélilis  fpecies 
Hall.  Scop.  Le  Chardon  béni 
des  Parifiens  ; le  Saffran  bâtard 
fauvage  , &c. 

Les  écailles  du  calice  font  ovales , épineufes , ramifiées 
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fur  les  côtés , & finiflent  par  une  feuille  ovale  à leur 
extrémité  ; les  femences  ont  une  aigrette  j le  réceptacle 
efl  chargé  de  poils  foyeux. 


1.  CARTHAMUS  lanatus.  Linn.  J}JI.  III.  6p8. 

CaRTHAMUS  caille  pilofo  fuperne  lanato,  foliis  infe- 

rioribus  pinnatifidis , fummis  amplexicaulibus  den- 
tatis.  Lin.  116^.  /Ucwt.  462.  Hort.  upf.  251. 
Ger.  182. 

'Atrjéiilis  ( lanata.  Scop.  n.  1016^.  ) foliis  cartilagîneis 
reticulatis , imis  (emipinnatis  fupsrioribus  ovato  lanceolatis 
amplexicaulibus.  Hall.  hijl.  ip2.* 

Atraéliiis  fucco  fanguineo  fiore  luteo.  ^num.fiip.  685.  * 

Cnicus  atraéliiis  lutea  diélus.  T.  injl.  45  l . 

Atraéliiis.  Camer.  epit.  ydi.  Dod.  pempt.  73 5.  Lob. 
icon.  II.  13.  Zuing.  theat.  648  &c. 

b.  Carihamus  exjuccus.  Chaix,  vol,  I 26^.  * 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  à deux , droite  & ramifiée 
à fa  partie  fupérieure  ; les  feuilles  font  feJfiles , d’un  verd 
obfcur  , plus  ou  moins  découpées , toujours  épineufes; 
le  calice  efl  ovale  & écailleux  j les  fleurons  font  d’un 
beau  jaune  ; les  femences  ont  une  aigrette  feuilletée  & 
cannelée.  Elle  vient  dans  les  pays  chauds  le  long  des 
chemins , à Gap  , à Die , à Varce , près  de  Grenoble  le 
long  des  chemins.  Annuelle. 

2.  CARTHAMUS  carduncellus.  Lin.  III. 

CaRTHAMUS  foliis  caulinis  linearibus  pinnatis  longi- 

tudine  plantæ.  Lin.  fpec.  1 1 (^4.  Gouan.  hort.  427.  * 
Jîor.  I.  illujlr  bot.  6f  * Ger.  prov.  182.  * Sauvag. 
Melh.  2p2. 

Carduncellus  montis  lupi.  Lob.  adi>  574-  20. 

Sa  racine  m’a  paru  bifannuelle  ou  vivace  ,•  fa  tige 
très-petite  , s’élève  quelquefois  à un  pied  dans  les  bons 
terreins  , elle  fe  termine  toujours  par  une  feule  fleur 
bleue  dans  un  calice  couvert  d’écailles  nerveufes  ; les 
feuilles  font  entières  ou  pinnatifides;  leur  dos  efl  toujours 
un  peu  velu , & leurs  bords , auflî  bien  que  ceux  du 
calice , garnis  de  cils  ôc  d’épines  i les  femences  ont  une 
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petite  aigrette  cependant  plus  grande  que  celle  du  C. 
viiiiffîmus  Lin.  ( i ).  Elle  vient  aux  Baux  & à la  Rochette 
près  de  Gap,  à Creft  , &c. 

^ ARCTIUM.  La  Bardane  , ou 

Glouteron. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Chardons , que  parce  que  les 
écailles  du  calice  forment  des  crochets  roulés  en  dehors 
à leur  extrémité  5 le  réceptacle  eft  foyeux , & les  fcmences 
font  garnies  d’une  aigrette, 

ARCTIUM  lappa.  Lin.  f\Jl.  66~j. 

Arctium  foliis  cordatis  inermibus  petiolatis.  Lin. 
fpec.  1143  Scop.  n 995.  * Hall,  n.  16 1. 

Lappa  major  S.  Aràiiuni  Diofcoridis  C,  B.  198.  Dale. , 
pharm.  i 19. 

La  grande  Bardane  eft  une  plante  très-commune  ; 
fes  feuilles  font  larges  , entières  & cordifôrmes  ; fes  tiges 
fe  ramifient  & fe  terminent  par  plufieurs  têtes  ou  calices, 
dont  les  pointes  crochues  s’attachent  à tout  ce  quelles 
rencontrent  ; elle  vient  dans  les  endroits  gras  auprès  des 
fumiers,  dans  les  cours,  auprès  des  maifons  & des  ci- 
metières, Bifannuelle, 

Sa  racine  eft  tendre  , adouciffante , béchique  & dia- 
phorérique  ; on  l’emploie  en  tifane  & dans  les  bouillons 
altérants , pour  les  dartres  & les  autres  maladies  de  la 
peau  , ainfi  que  pour  les  maladies  de  poitrine , avec 
fuccès.  Il  faut  préférer  celle  de  la  jeune  plante  qui  n’a 
pas  encore  donné  fa  tige, 

^ O , XANTHIUM. Lin. Hall. &c.  Lepetit 
Lj  1 • Glouteron,  ou  petite  Bardane. 

La  fleur  mâle  a un  calice  commun  , écailleux  comme 
les  compofees  ; les  fleurs  font  monopétales , infundibuli- 
formes  à cinq  étamines  ; leur  réceptacle  commun  eft  garni 
de  foie  ; la  femelle  eft  dans  un  calice  à deux  feuilles. 


(i)  Vaillant,  mfcrit , fur  Tournef.  , avoir  fait  cette  remarque, 
pag-  489 , ôcc. 
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portant  deux  fleurs  de  deux  piftils  la  chacune  ; le  fruit 
jell  une  noix  fcche , épineufe  , à deux  cornes , biloculaire , 
a quatre  femences  oblongues. 

I.  XANTHIUM  Jtmmarium,  Lin.  IV.  1^7.  Scop. 
n.  1177. 

Xanthium  caule  inermi , foliis  cordatis  trinervacis. 
Linn.  fpec.  1400.  Mac.  med.  424.  Hall.  enum.  helv. 
l6i.  n.  I.  * Royen,prc>(i. 85.  Gron  flor.  virg.  iS(5. 

Xanthium  foliis  femitrilobatis  y aculeis  undnatis.  Hall.  hijl. 
n.  1621.  * 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  à deux  ; elle  efl  rude , 
épaifle  & ramifiée  ; fes  feuilles  font  larges  & rudes  , 
fiivifées  en  trois  lobes  irréguliers  6c  imparfaits  5 les  fleurs 
viennent  fur  des  rameaux  latéraux  ; les  mâles  font  en  plus 
petit  nombre  que  les  femelles.  Elle  vient  aux  environs 
de  Grenoble , le  long  des  chemins  6c  auprès  des  mafures. 
Annuelle. 

Sa  racine  efl  ailringente  6c  mucilagineufe  ; les  Feuilles 
Font  réfolutives  6c  donnent  une  couleur  jaune. 


Z O 2,  SEBRATULA.  Linn. 

Le  calice  eft  cylindrique  6c  fans  piquants  ; la  femence 
gfl  aigretée , 6c  le  réceptacle  eft  foyeux.  ( j ) 

I.  SERRATULAcrüfp/na.  Centaurea  idem,  Linn. III.  8p5. 
Cent.AUREA  calicibus  inermibus , fquamis  lineari 
Fubulatis  , lôliis  pinnatis  ( minuté  ) ferratis.  Linn. 
fpec.  12S5.  Gzs.prov.  184.  Qouzn.  Jîor.  374.  Gronov. 
orient.  1 1 3.  n.  274. 

Jacea  annua  foliis  laciniatis  ferratis  purpurafcente  fiOre, 
T.  inji,  444.  Garid.  T.  32. 

S erratula  annua  foliis  magis  laciniatis  , feniine  ciliari  eler 

— ...  - ■ . ■ . — — 

(i)  Ce  genre  dilîere  peu  des  chardons  , ft  ce  n’eft  par  le  calice 
pîî)s  petit  ^ plus  fermé  , ôc  non  piquant. 
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gantiffîo.  Manet,  virid.  flor.  84.  ( I ) Boherr.  Lugi. 

I-  144- 

Serratuia  foliis  radicalibus  petiolatis  ovatis  , caulinis  lineari- 
bus  pinnatis  denliculatis  cilialis.  Hall.  add.  toin.  III. 
18  J.  n.  197.* 

Chondrilla  purpurea  tenuîfolia  , capite  jaceæ  femine  carduii 
Bar  tel.  icoii.  11^6.  bene 

Sa  racine  ne  pouire  ordinairement  qu’une  tige  haute 
de  huit  à dix  pouces , quelquefois  de  deux  pieds,  qui  eft 
droite  , glabre  & ramifiée  à fa  partie  fupérieure  5 les 
feuilles  inférieures  font  ailées , leurs  divifions  font  linéaires 
& très-finement  découpées  en  dents  de  fcie  d’une  maniéré 
régulière  ; celles  de  la  tige  font  plus  étroites  ; les  fleurs 
font  d’un  purpurin  foncé  & noirâtre  ; le  calice  efl;  oblong, 
un  peu  ovale,  à écailles  rapprochées  & pointues  ; les 
femences  ont  une  aigrette  noirâtre.  Elle  vient  dans  toute 
la  partie  méridionale  de  la  province  , au  Laux,à  Gap, 
à Grenoble  , à Avançon , à Jarjayes , à Veynes , à Serres, 
à la  Bâtie  , 6zc.  Annuelle. 

2.  SER.RATULA  tinâoria.  Œd.  T.  cclxxxj.  Linn. 
III.  568. 

SerratulA  foliis  lyrato-pinnatifidis , pinna  terminali 
maxima  , flofculis  conlbrmibus.  Linn.  fpec.  II44. 
H.  upf  249.  Ger.  prov. 

Carduus  ( tinéîorius.  Scop.  n.  1012.  ) inermis  foliis  glabris 
imis  ovalis  , fupenoribus  ad  bafin  pinnatis.  Hall,  enum, 
678.  n.  y.  * hijl.  n.  163. 

Jacea  nemorenfis  quæ  ferratula  vulgo.  T.  injf.  444. 

Serratuia  alpina  confoglie  laciniate.  Zanon.  Tab.  94. 

Sa  tige  efl:  dure,  haute  d’un  pied  environ  ; elle  efl  ferme, 
rougeâtre  , terminée  par  plufieurs  fleurs  ; les  feuilles  font 
d’un  verd  noirâtre , d’une  fubflance  dure , dentées  fur 

(i)  Cette  plante  paroît  mieux  placée  ici  que  parmi  les  cen- 
taurea  L.  ,•  car  elle  n’a  de  commun  avec  ce  genre  que  quelques 
fleurs  marginales  ftériles,  tandis  que  le  nom  de  ferratula  convient 
déjà  très-bien  à fes  feuilles  dentées  très-finement  : d’ailleurs  le 
port , le  calice , ni  le  réceptacle  , ni  les  fleurs  , ni  les  graines  ne 
s’y  oppofent  pas. 

C 4 
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Jes  bords  en  forme  de  fcie , avec  une  petite  arête  au  bout 
de  chaque  dent  ; leur  forme  lancéolée , varie  par  leurs  divb 
iîons  plus  ou  moins  profondes  ; on  les  trouve  entières  fur 
quelques  pieds  ; le  plus  fouvent  celles-ci  occupent  la  bafe 
des  tiges , 6c  les  fupérieures  font  ailées  ; le  calice  eft  dur , 
noirâtre  & conique  ; les  fleurs  font  rouges , toute  la 
plante  efl:  glabre.  Elle  vient  fur  les  montagnes  dans  le 
Champfaur,  à Gap,  aux  environs  de  Prémol,  près  de 
Grenoble,  &c.  Vivace. 

Ohferv.  On  en  trouve  une  variété  à feuilles  entières , 
une  à feuilles  pinnées , & une  troifieme  qui  réunit  l’un  & 
i’autre  caraélere  ,•  cependant  elles  fe  foutiennent  telles 
dans  les  jardins  depuis  plus  de  dix  ans. 

3.  SERRATULAa//uVia.  Linn.  Œd.  tab,  xxxvj.  Linn. 
III.  65p.  *■ 

Serratula  tomentofa  , foliis  ovatis  , floribus  fub 
umbellatis. 

^erratula  caticibus  fub  hirfutis  ovatis  , foliis  îndivifs.  Linn. 
fpec.  1145  fyfi-  12.  528. 

Cirfium  alpinum  boni  Henrici  folio.  T.  injl.  448,  Ponted, 
dif.  151. 

Carduus  mollis  lapathi-folio.  J.  B.  III.  47. 

Çdvduiis  mollis  foliis  helenii.  C.  B.  pin.  377-  Morif. 
III.  148. 

Carduus  mollior.  II.  Cluf.  hifi.  clj.  Pann.  664.  & helenii 
folio.  Camer.  Park.  Theat.  ppi. 

Cacalia  tomentofa  C.  B.  ( i ) Scheuchz.  it.  alp.  I^o, 
T.  xviij.  fig.  2 

Cirfium  foliis  ovato-lanceolatis  ( 2 ) fubtus  tomentofis  cali~ 


(i)  Scheuchzer  a mal  entendu  le  nom  de  C.  B.  phytop.  370  , 
en  le  donnant  à cette  plante  : nous  le  citons  ici  à caufe  de  fa  fi- 
gure. Cette  plante  en  a impofé  plufieurs  fois  à ce  naturalifte  cé- 
lèbre , puifqu’il  l’a  prile  une  fols  pour  VarHion  Dalechampii , ôc 
pette  fois-ci  pour  un  cacalia.  Voyez  Hall.  n.  179.  add.  tom.  III. 
n.  141  & 160,  où  les  erreurs  de  Scheuchzer  font  «xpofées. 
(2}  Dans  notre  plante  elles  font  entières,  fouvent  cotonneufeÿ 
^es  deux  côtés. 
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cibus  viUofis.  Haller,  hijî.  n.  179.  * enum.  6S^.  n.  i6.  * 
capitulis  inermibus.  ( l ) 

B.  Cirfium  polyanthemum  hajlato  folio.  Morif.  III.  148. 
S.  7.  T.  29.  I. 

Cette  plante  fait  une  racine  épaifle  , fibreufe  , couverte 
de  membranes  & peu  profonde  j fa  tige  efl  fimple  , 
droite  & épailTe  , chargée  de  cinq  ou  fept  fleurs  à fon 
extrémité,  haute  de  trois  ou  quatre  pouces  (2)  j les 
feuilles  font  cotonneulés  en  deflous , vertes  en  deflus , 
oblongues , entières  ôc  triangulaires  ; les  calices  font  coton- 
neux comme  toute  la  plante  5 la  fleur  efl:  rouge  ou  purpu- 
rine très-odorante.  Elle  vient  dans  l Oyfans  près  le  Mont 
Saint-Bernard  au-delfus  du  lac  blanc  . au  Mont-de-Lans  , 
& à la  montagne  de  Saint-Guillaume  , au-deflus  d’Em- 
brun  , dans  le  Queyras , le  Briançonnois , 6cc.  Vivace. 


283. 


CENTAUREA.  Gen.  Lin.  Luidw. 
définit.  Gen.  479** 

Le  calice  des  Centaurées  efl  ovale  & écailleux  ; fes  écail- 
les fe  terminent  ou  par  une  membrane , ou  par  plufieurs 
épines  (7  ),  ou  enfin  par  des  pellicules  frangées  en  barba 


(1)  Les  tiges  font  moins  longues  que  ne  les  repréfente  la  figure 
de  M.  de  Hall. , & les  calices  font  également  cotonneux , plus 
ouverts  & plus  écartés  les  uns  des  autres.  Nous  n’aurions  même 
pas  cru  que  ce  fût  la  même  plante  , fi  ce  célébré  botanifte  n’eût  cité 
les  auteurs  qui  l’ont  fait  graver  d’une  maniéré  plus  conforme  aux 
individus  que  nous  avons  obfervé  dans  ce  pays. 

(2)  Dans  les  Alpes  elle  eft  plus  baffe  , plus  épaifle  & plus  velue: 
dans  les  endroits  moins  élevés  , tel  que  l’Angleterre,  elle  eft 
plus  grêle  & moins  velue.  Linné  & Gmelin  ont  fait  connoître 
les  autres  variétés  plus  confiantes  que  nous  n’avons  pas  vu  dans 
le  Dauphiné. 

(3)  Ce  caraélere  eft  effentiel  à ce  genre,  & les  variations  qu’il 
fubit  dans  certaines  efpeces , ne  nous  fourniffent  pas  des  raifons 
fuffifantes  pour  féparer  les  efpeces  à calice  membraneux  de  celles 
où  il  eft  épineux , puifqu’on  trouve  des  efpeces  intermédiaires  qui 
ont  le  calice  plumeux,  & qui  paffent  infenfiblement  de  cette  forme 
plumeufe  à des  écailles  membraneufes.  Les  divifions  de  Vaill,  & 
de  Maneti  , virid.  flor.  14,  font  bien  imaginées  pour  quelques 
efpeces  ; mais  elles  ne  fauroient  convenir  à leurs  gradations 
interrriédiairçs. 
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de  plume,  & même  par  une  pointe  plumeufe  qui  tient 
des  unes  & des  autres  ; les  fleurons  font  flériles  fur  les 
bords  j les  femences  font  aigrettées  dans  la  plupart 
des  efpeces  (2),  & le  réceptacle  eft  garni  de  poils 
foyeux. 

* Efpeces  dont  le  calice  efl  membraneux , fans 
fefon  ni  épines, 

J.  CENTAUREA  jacea.  Œd.  T»  Dxix.  Linn.  IIÎ. 
906.  Dale.  pharm.  1 1 8. 

Centaure  A calidbus  fcariofis  laceris , foliis  lanceo- 
latis  : radicalibus  finuato  dentatis , ramis  angulatis. 
'L'mn.Jpec.  1293.  ûor.  fuec.  774.  Dalib.  265.  Ger, 
prov.  187.  n.  12.  fauv.  289.  * 

Rhaponticum  foliis  fqualidis  lomentofis  , inferioribus  ai  baftn 
femipinnatis , fuperioribus  integris.  Hall.  enum.  688. 
n.  3.  * hijl.  n.  195.  * 

Jacea  nigra  pratenfis  latifolia.  yionÇ.  179.  S.  7, T.  28. 

b.  Jacea  nigra  angujU folia  ( C.  B.  phytop.  ^29."^  ) lythof- 
permi  arvenfis  foliis.  Pin.  27 1.  Rai  726. 

Cyanoides  foliis  lanceolatis  afperis.  Seg.  ver.  II.  152. 

c.  Jacea  fupina  pumila  purpurea.  T.  Parif  I.  344. 

Jacea  imegrifolia  humilis.  Morif.  159.  4- 

Jacea  peramara  procumbens  angujUore  folia  , capitulis 
argenieis.  Morif  III.  139.  2. 

d.  Jacea  humilis  incana  pratenfs  folio  integro.  Ambrof 
Phytogr.  295. 


(1)  Ces  fleurons  flériles , plus  évafés  & plus  irréguliers  dans 
les  Cyanus , ne  fauroient  conflater  un  genre  a part,  puisqu’ils  de- 
viennent plus  étroits  dans  quelques  efpeces , & plus  évafés  au  con- 
traire dans  quelques  jacées  ; leur  état  de  vacuité  offre  un  caraélere 
très-frappantpour  toutes  les  efpeces  de  ce  genre,  mais  ce  caraétere 
manque  dans  la  jacea  nigra , & dans  le  Cent,  rhapontica  L. 

(2)  La  préfence  ou  l’abfence  de  cette  aigrette  ne  paroît  pas 
feule  devoir  faire  un  genre , parce  que  quelques  efpeces  ont  l’ai- 
grette fi  petite  , qu’elle  peut  être  regardée  comme  un  calice  parti-, 
culier,  plutôt  que  comme  une  aigrette. 


Clajfe  V.  Sec!.  13.  Florculeufes.  43 

’Jacea  peremiis  fupina  latioxe  folio  , capiîulo  fquarrpfo.  Morîf. 
III.  139,  S.  7.  T.  25.  2. 

e.  Jarea  Jaxaiüis , longo  incano  angujîo  helichrifi  cretid  folio.. 

Bocc.  muf.  31.  T.  17,  la  Tourr.  chlor.  25. 

Cette  plante  varie  fingulierement  j en  général  fes 
feuilles  font  dures  & velues  , plus  ou  moins  blanches , 
& plus  ou  moins  dentées  à leur  bafe  j les  tiges  font 
dures , anguleufes  , terminées  par  une  ou  plufieurs  fleurs  j 
les  écailles  du  calice  font  membraneufes  & deflTechées  , 
fouvent  blanches  & un  peu  déchirées  à leur  extrémité  j 
la  fleur  eft  purpurine  ou  blanche. 

La  première  variété  a fes  feuilles  radicales , très- 
dentées  & pinnatifides , plus  blanches , & la  tige  multi- 
flore  ; elle  eft  bien  connue  par  MM.  Hall,  Scop.  &c. 
Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Grenoble. 

La  fécondé  eft  droite  & verte  ; fes  feuilles  font  lan- 
céolées & entières , &c.  Elle  vient  dans  les  prés  humides 
des  montagnes. 

La  troilieme  eft  baflTe , rampante  & uniflore  ; c’eft  la 
C,  amara  Linn,  ( i ).  Elle  fe  trouve  dans  les  endroits  fecs. 

La  quatrième  reflemble  à la  précédente  ; elle  s’élève 
un  peu  plus  ; elle  eft  coton neufe  & plus  blanche  ; elle 
eft  bien  gravée  dans  l’ouvrage  d’Ambroifini.  Elle  fe 
trouve  à Menteyer  près  de  Gap. 

La  cinquième  enfin , a les  feuilles  très-étroites , très- 
blanches  & dentées  ; fon  calice  eft  auflî  plus  blanc  & 
la  moitié  plus  petit  ; fes  écailles  font  plus  arides  & 
roulTâtres.  Elle  fe  trouve  à Jarneiria  près  de  Lyon  , & 
ailleurs  dans  les  pays  chauds.  Elles  font  toutes  vivaces. 

Obferv.  Notre  derniere  variété  eft  peut-être  le  Rhaponr 
ticum  eiiophorum , Scop.  n.  I018  ; & elle  approche  de  la 
Centaurea  alba  Linn.,  fi  toutefois  elle  en  difiere.  Nous 
aurions  dû  peut-être  faire  plufieurs  efpeces  de  ces  cinq 
variétés  ; mais  fi  celles  de  Linn.  C.  amara , G.  alba , ne 
fuffifoient  pas  pour  les  faire  connoître  , il  eût  été  trop 
long  auffi  de  les  décrire  toutes  feparément. 


(i)  Spec.  plant.  laj?.. 
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Ces  plantes  font  ameres , llomachiques , apéritives  & 
fébrifuges  : elles  donnent  à la  teinture  une  couleur  jaune. 
Linn.  amæn.  I.  I22. 

2.  CENTAURE  A rhapontica.  Linn.  fyjl.  III.  907. 

Centaurea  calicibus  fcariofis  foliis  ovato  oblongis 
denticulatis  integris  petiolatis  ; fubcus  tomentofis. 
Linn.  fpec.  I294.  Royen  ,prod.  I42. 

Rhaponticum.  Hall.  enum.  68j.  n.  \.  cum Jÿnonimia. 

Cynara  foliis  petiolatis  lanceolatis  ad  pediculum  emar^inatis. 
Hall,  emend.  II.  n.  64.  * 

Centaurium  foliis  petiolatis  lanceolatis  ad  pediculum  emargi- 
natis.  Hall,  hif.  n,  160.  * 

Centaurium  majus  folio  helenii  incano.  T.  inf.  449. 

Rhaponticum  folio  helenii  incano.  C.  B,  phytop.  187.  n.  iv. 
pin.  II7.  in  Aîath.  476.  * icon. 

Rhacapitatum  helenii  folio.  Lugd,  I700.  ed.  fr.  II.  f6o. 
Lob.  obf  153.  adverf  II8,  J.  B.  III.  41. 

Rhaponticum  falfum.  Dâl.  pharm.llS. 

Sa  racine  efl;  noire  , folide,  très-grofle  Sc  très  profonde , 
remplie  de  rides  & toute  bolïelée  5 elle  efl  de  mauvaife 
odeur  & devient  très-dure  , d’un  gris  noirâtre  en  dedans 
par  la  déification  ; les  feuilles  font  oblongues , entières , 
obtufes , échancrées  à leur  bafe  , quelquefois  lyrées , 
cotonneufesendeifous  ,*  celles  de  la  tige  font  plus  étroites. 
Cette  plante  s’élève  à trois  ou  quatre  pieds , & fe  termine 
par  quafe  ou  cinq  groifes  fleurs  fur  autant  de  rameaux 
relevés  & affez  longs  j le  calice  a plus  de  deux  pouces 
de  diamètre  : il  fent  mauvais  ; il  eil  tout  enveloppé  par 
fes  écailles  roulfâtres  à demi-écartées  & deffechées  dans 
tous  les  temps  à leur  partie  fupérieure  ; les  fleurons  font 
rouges  Sc  tous  fertiles.  Elle  vient  dans  le  Champfaur, 
le  Gapençois  , Sc  fur  les  montagnes  des  environs  de 
Grenoble  , à Prémol  , à Taillefer , parmi  les  collines 
pierreufes , Sc  fur  les  fchits  Sc  les  débris  des  carrières. 
Vivace. 

Obferv.  Je  ne  fais  fi  le  Rhapont.  angiiftiori  folio  Lobellii 
Ijj.  kon,  aS8.  J.  B.  III.  41.,  Scc.,  efl  une  variété 
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de  la  plante  que  nous  avons  ici , comme  MM.  de  Hall. 
& Linn.  l’ont  cru  : C.  B.  Phytop.  187. , dit  que  la  nôtre 
lui  fut  envoyée  du  Mont-Baldo  , & que  l’autre  fe  trouve 
en  SuifTe  ; ce  qui  s’accorde  avec  les  obfervations  de  Cordus , 
citées  par  M.  de  Hall,  &avec  M.  de  Hall  lui-même.  Gefn. 
upud  Cord.  pag.  20 1 . B.  a fait  graver  une  feuille  a lée  a côté 
de  la  lienne,  qui  ne  repréfente  cependant  pas  mal  la 
nôtre  dans  fon  jeune  âge  : que  cette  feuille  appartienne 
à la  même  plante,  ou  que  la  figure  repréfente  la  nôtre, 
il  efi  toujours  vrai  que  cet  excellent  obfervateur  a voulu 
faire  voir  que  la  plante  dont  il  parle  , porte  quelquefois 
des  feuilles  lyrées  à leur  bafe,  comme  nous  l’avons  obfervé, 
ainfi  que  Haller  : nous  n’avons  jamais  vu  que  des  feuilles 
entières  à l’efpece  du  haut  Dauphiné;  elle  eft  d’ailleurs  plus 
grande  que  celle  des  environs  de  Grenoble , qui  a fes 
feuilles  plus  larges , moins  dentées  , ôc  plus  rapprochées 
de  fes  têtes , il  ell  polfible  quelle  foit  differente.  Celle  de 
Clufius  j hijî.  xj,  que  Rai  , Syll.  exter.  338  , dit  avoir 
cueillie  fur  le  Mont-Baldo , approche  plus  de  celle  de 
Lobel  à feuilles  étroites  que  de  la  nôtre.  Tourn.  inji.  449 , 
a féparé  ces  deux  dernieres  comme  tous  les  autres  auteurs; 
mais  il  ne  leur  rapporte  pas  celle  de  Cluf.  & C.  B., 
en  fait  une  autre  genre  , obfervant  Phytop.  188.  , que  ce 
ne  peut  être  le  Rhaponticum  helenii  folio  , comme  quelques- 
uns  le  prétendent , puifque  fes  feuilles  font  très- vertes  en 
deff'us,  comme  l’obferve  Clufius;  au  lieu  que  dans  l’autre, 
elles  font  cotonneufes  : l’on  pourroit  ajouter  , d’après  les 
figures , que  les  feuilles  de  la  plante  de  Clufius  font  plus 
larges,  plus  pointues  & très-fréquemment  dentées. 

La  racine  eft  amere  , ailringente  6c  fébrifuge  ; mais  elle 
eff:  défagréable  , fur-tout  dans  la  grande  variété  ou  efpece 
du  haut  Dauphiné. 

CENTAUREA  conifera.  Linn.  III.  pop. 

CentauREA  calicibus  fcariofis , foliis  tomentofis  radi- 
calibus  lanceolatis  caulinis  pinnatifidis,  caule  limplici. 
Linn. /p<?c.  i2p4.  fyft.  574.  Ger.  188.  n,  13.  Gouan. 
Hon,  4_jp.  373,  Hm.  upj.  27I. 
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Centaurium  majus  încanum  humile  capite  pini.  T.  inji,  44P- 
Garid.  92, 

Jacea  montana.  Lugd.  II92.  ed.  fr.  II.  90. 

Stœbe  pinea  amplo  capite.  Barrel.  icon.  1^8. 

Cette  efpece  efl:  baffe , quoique  d’ailleurs  épaiffe  & 
robufte  ; fa  tige  n’a  que  trois  ou  quatre  pouces , & fa 
racine  efl  même  plus  longue  que  la  tige  ,•  les  feuilles  font 
très-blanches  fur-tout  en  deilous  ; les  inférieures  font 
lancéolées , & les  caulinaires  font  ailées  : elle  n’a  qu’une 
fleur  affez  grande , rouge  ; le  calice  alongé  en  cône , 
eft  compofé  d’écailles  rondes , luifantes  & entières.  Elle 
vient  dans  les  pays  chauds  , parmi  les  bois  & fur  les 
collines  expofées  au  midi.  On  en  trouve  à la  Tronche 
près  de  Grenoble,  à Gap,  à Veynes  , &c.  Vivace. 

4.  CENTAUREA  nîgra. 

Centaurea  calicibus  ciliatis  : fequamula  ovata , ciliis 
capillaribus  eredis , foliis  lyrato  angulatis  floribus 
flofculofis.  Linn.  fpec.  I288.  Gouan.  hon.  4^8. 
374;  _ 

Cyanus  foliis  imis  ai  bafin  pinnatis  fuperioribus  iniegris 
ovato  lanceolatis.  WdXY.  enum.  dpi.  n.  3.  * CO 


(t)  Hall,  dit  dans  fes  emendat.  III.  n.  247»  qu’il  a confondu 
fous  ce  nom  deux  plantes  différentes  ; & dans  fa  nouvelle  édition  , 
n.  184  & 185  , il  caraélérife  ces  deux  plantes,  & fait  de  la  pre- 
mière un  genre  nouveau  appellé  jacea,  & de  la  fécondé  un  Cyanus , 
parce  que  , dit-il  , celle-là  n’a  pas  de  fleurs  ftériles , & que  les 
écailles  du  calice  en  font  plus  alongées.  Quant  à ce  premier  ca- 
raélere,  nous  l’avons  obfervé  conftament  de  même  dans  la  nôtre , 
ainfi  que  Linné  ( Mant.  ait.  477  ) ; & cependant  Haller  cite  cet 
auteur  parmi  les  fynonymes  de  fon  Cyanus  185  , qu’il  dit  avoir  des 
fleurs  ftériles.  D’après  ces  obfervations  , je  préfume  que  la  jacea 
nigrah.  varie  à fleurs  ftériles  fur  ces  bords  ; & ce  feroit  le  n.  185 
de  M.  Haller , où  ce  même  numéro  pourroit  être  une  variété  de 
la  jacée  commune,  & alors  la  Centaurea  nigra  L.  deviendroit  la 
jacea  , Hall.  n.  184,  auquel  il  faudroit  joindre  les  lynonymes  du 
cyanus  y.  p.  69i.ed.  I,  &ceux  à\x  cyanus  n.  185  delà  fécondé.  Il 
paroît  par  la  defcription  de  Vaill.  p.  107,  que  cet  auteur  a con- 
fondu cette  plante  parmi  la  jacée  commune,  n.  i , quoiqu’il  l’ait 
rappellée  plus  bas  fous  fon  vrai  nom,  fans  la  décrire, 
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Jacea  ciim  fquamis  cilii  injfar  pilofis.  J.  B.  III.  28.  Tourn. 
infl.  443.  Hall.  T.  xxiij.  Garid.  242.  Tourn.  Parif, 
II.  404.  Vaill.  bot.  107. 

Jacea  nigra  laciniata.  T.  injt,  443.  C.  P).pin.  27I.  exclufis 
fyn.  Anguill.  Dod.  Lugd.  Lob. 

Jacea  nigra  altéra  hirjuto  capite.  C.  B.  phytop.  42p. 
n.  III. 

Cecce  efpece  relTemble  beaucoup  à la  Jacée  conîmune; 
mais  elle  en  difl'ere  particuliérement  par  les  écailles  du 
calice , qui  au  lieu  d’être  rouflatres  ou  pâles  & mem- 
braneufes , font  noires  & en  plume  ; fes  fleurons  font  auflî 
plus  réguliers , & font  tous  fertiles  chez  nous.  Elle  vient 
dans  les  plaines , parmi  les  bois , à Montferra , au  Ponc- 
de-Beauvoifin,  &c.  Vivace. 

5.  CENTAUREA  fcabiofa.  Linn.  III.  ^04.  Scopoli , 
n.  1026.* 

Centaurea  calicibus  ciliatis  foliis  pinnatifidis,  pinnis 
lanceolatis.  \Âr\n.  fpec,  I29I.  Gcr.  186.  Gouan  hort. 
459.  flor.  37;.  ^ 

Cyanus  foliis  pinnatis  obtufe  dentatis.  Hall.  enum.  6^0. 
n.  2.  hijl.  n.  i8<5.  * 

Jacea  vulgaris  laciniata ^ore  purpureo,  T.injl,  443. 

Scabiofa  major.  Lugd.  1066. 

b.  Centaurea  fcabiofa  ramis  ereâis  foliis  acute  ferratîs  bajî 
injtar  lycopi  lyrato  pynnatifidis. 

Cette  efpcce  fait  des  racines  profondes  , vivaces  & 
multipliées  ; fes  feuilles  font  tantôt  glabres , tantôt  velues  j 
fouvent  entières  , ou  lyrées  à leur  bafc  j celles  qui  font 
velues  , font  plus  régulièrement  pinnatifides  ; la  tige 
s’élève  à la  hauteur  d’un  à deux  pieds  5 elle  eft  ferme, 
anguleufe  5c  ramifiée,  terminée  par  trois  ou  quatre  fleurs; 
les  écailles  du  calice  font  ciliées  5c  noirâtres  5 les  fleurs 
font  rouges , rarement  blanches.  Elle  vient  par-tout  dans 
les  campagnes  parmi  les  bleds  , qu’elle  infede  par  fes 
racines  profondes  5c  par  leur  multiplication.  Vivace. 

Obferv.  La  Cent.  Kartschiana  Scop.  n.  1 027.  Tab,  yy.  , 
paroïc  peu  différente  d’une  variété  a feuilles  glabres. 
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épaifles , plus  courtes,  très -commune  dans  les  endr^ntS 
cultivés  parmi  les  montagnes  ; la  variété  b.  efl  rare.  Nous 
lavons  cueillie  près  de  l’Eglife  de  la  paroilTe  de  Char- 
treufe  ; elle  paroît  être  la  variété  que  Monti  fur  Zanoni, 
pag.  131  , a attribué  à une  figure  de  ce  dernier  auteur , 
que  nous  avons  cru  devoir  rapporter  à notre  Carduus  lycopi- 
fàlius  f quoique  Linné  III.  eût  déjà  rapporté  cette  figure 
à fa  Serratula  Centauroid.es , vol.  III.  675. 

6.  CENTAÜREA  menteyerica.  Ch,  vol.  I. 

CentaureA  calicibus  argenteo-ciliatis  , foliis  lan- 

ceolatis  petiolatis,  hirfutis  denticulis  glandulofis. 
Ch. 

Jacea  nemorofa  montana  folio  inîegro  , carnofa  , rigido , 
Jîoribus  pnrpureis  Mefierfchmid.  Amm.  Ruth.  1^6.^ 

Jacea  alpina  fuccifa  folio  ? T.  infl,  445* 

Cette  efpece  a des  feuilles  entières , dures , ayant  des 
petites  dentelures  glanduleufes  fur  les  bords  ; la  tige 
eft  aulTi  dure  & anguleufe  ; le  calice  eft  garni  d’écailles 
blanches  argentées  & ciliées.  Nous  la  devons  à M.  Chaix, 
qui  fa  trouvée  à Menteyer  près  de  Gap.  Vivace. 

7.  CENTAUREA  peâinata.  Linn.  III.  89p.  Tourr, 
Chlor.  25. 

CENTAUREA  caulibus  ramifque  patulis  : foliis  dentato- 
pinnatifidis  incanis  femi  amplexicaulibus , calicibus 
rigidis  plumofis , flonbus  uniformibus. 

Centaurea  calicibus  recurvata  plumofis  foliis  lyratis  denti- 
culatis  y rameis  integerrimis.  l^ïnn.fpec.  I287.  Gouan. 
illuf.  72. 

Jacea  cum  fqüamis  cilii  iiiftar  pilofis.  T.  hefb.ficc.  CO* 

Cette  efpece  donne  plufieurs  tiges  obliques  & couchées 
par  terre  , fimples  & ramifiées  j les  feuilles  font  courtes , 


(i)  M.  Gérard  , flor.  galloprov.  185,3  rapporté  ce  fynonymç 
de  Tournefort  à la  Cent,  nigra  L,  ; & il  eft  probable  que  la  figure 
de  J.  B.  III.  28  , lui  convient  ; mais  comme  la  plante  de  l’herbier 
de  Tournefort eft  bien  celle-ci , il  a fallu  l’adopter,  laiflanf  à d’au- 
tres le  foin  de  concilier  les  choix  de  fes  fynonymes. 


fdfiles 


V 
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fe/Tiles  & lancéolées , avec  des  grolTes  divifions  profondes; 
elles  font  cendrées  ou  cotohneufes  comme  la  tige  ; le 
calice  eft  tout  noir  par  la  moitié  fupérieure  des  écailles 
divifées  en  barbe  de  plume  & écartées  ; les  fleurs  font 
rouges  à fleurons  égaux  , qui  m’ont  paru  tous  'hermà- 
phrodites.  Elle  vient  au  Buis , parmi  les  bois  & fur  les 
montagnes  des  environs , à Blueis , à Bellecombe , &c. 
Vivace; 

8.  CENTAUREA  phygla.  Unn.fjJf.  III.  S^S.fp^c. 
1287.  Gouan.  illuflr.  72. 

Centaurea  calicibus  recurvato  plumofls  foliis  bafî 
ferratis  caule  unifloro, 

Centaurea  calicibus  recurvata  plumofts , foliis  oblongis  fub 
ferratis  , fcabris.  Ger. prov.  185.  n.  2. 

' Cv anus  foliis  fub  afperis,  glumis  calicis  in  reflexam  plumulam 

I " definentibus.  Hall.  enum.  5p2.  n.  6.  var.  b.  * hijt.  n.  I88. 

I b.  * add.  ad  T,  III.  p.  183. 

jacea  unicaulis  foliofa  alpina  , calice  ex  fquamis  pinnatis 
> compcfüo.  Scheuchz.  iti/j.  45p. 

Jacea  montana  villofo  capite  huniilior ftve  V.  Cluf.  hijl.  vj. 

I Pann.  <^47.  * 

I Jacea  latifolia  capite  hirfuto.C.'Q.  pin.  27I.  Scheuchz.  iî, 

! alp.  175.  & 459.  * 

' Jacea  angujUfolia  capite  hirfuto,  G.  B.  pin,  27I.  T.in/,44;. 

Mapp.  alfat.  151. 

b.  Varietas  foliis  viride  pallefcentibus  hirfutis  , lyrato  pin" 
natif  dis. 

Sa  tige  efl:  droite , Ample  , velue  & garnie  de  feuilles, 
haute  de  huit  à dix  pouces  ; les  feuilles  font  plus  ou  moins 
velues , plus  ou  moins  découpées,  toujours  craflTes , épailfes, 
aflez  larges  & lancéolées  ; les  écailles  du  calice  forment 
un  refeau  noir  - brun  , très-agréable  >•  elles  fe  terminent 
par  une  plume  recourbée  ou  relevée  , félon  que  la  fleur 
, efl  plus  ou  moins. avancée  , ou  que  l air  efl  plus  fec  ou 
plus  humide  ; les  fleurons  font  d’un  beau  rouge.  Elle 
vient  fur  les  hautes  montagnes  parmi  les  prairies  & fur 
les  gazons  battus  des  vents , dans  tout  l’Oyfans , le  Brian- 
Tom.  III.  D 
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çonnois , l’Embrunois , à Durbon , à Grenoble  fur  les 
montagnes , &c.  Vivace. 

Obferv.  Nous  n’avons  jamais  vu  dans  ce  pays  la  variété 
à tige  ramifiée , que  tous  les  botanilles  réunilfent  à celle- 
ci  ; elle  mérite  bien  d’être  examinée  pour  favoir  fi  elle 
n’appartient  pas  plutôt  à l’efpece  précédente  : celle-là 
eft  bien  gravée  dans  Œd.  tab,  cxx.  dans  Qui. , &c. 
Nous  ne  connoiflbns  aucun  auteur  qui  ait  fait  graver  la 
nôtre. 

p.  CENTAUREA  unifiera,  ( i ) Gouan.  illuJI.  y2.  * 

Centaurea  calicibus  recurvato  plumofis,  fbliisligulato 
lanceolatis  candidiflimis  , caule  unifloro. 

Centaurea  calicibus  recurvato  plumofis  , fbliis  lanceolatis 
tomentofis.  Ger.  prov.  185.  n.  j.  * 

Cyanus  glumis  calicinis  in  plumulam  reflexam  terminaûs 
foliis  longioribus  molliter  tomentofis.  Hall.  enum.  69^, 
n.  7.  hijl.  n.  l8p. 

Cyanus  alpinus  capite  pennaîo.  Tourn.  Schol.  bot.  2I0. 
I.  R.  H.  445. 

Cyanus  alpinus  lychnidis  candidijfimo  folio  , capitula  reticu- 
lato.  Bocc,  muf  20.  T.  II. 

Cette  efpece  a la  tige  haute  d’un  pied  ; fes  feuilles 
font  beaucoup  plus  étroites  & plus  longues  que  celles  de 
la  précédente  , plus  entières  & parfeitement  blanches  ; 
fa  fleur  n’en  différé  pas  affez  pour  fervir  à les  diftinguer. 


(i)  La  plante  de  M.  Linn.  manr.  118.  fyft.  12.  572  , n.  62^ 
n’eft  peut-être  qu’une  variété  de  la  précédente  ; car  fi  l’on  admet 
pour  celle-ci  des  individus  à feuilles  dentées , il  eft  impoftlble  de 
les  diftinguer,  puifque  la  largeur  des  feuilles  & leur  duvet  dimi- 
nuent à mefure  qu’il  paroît  quelques  dents  fur  leurs  bords  ; ce  qui 
me  fait  croire  que  Linné  a parlé  d’une  autre  plante  que  celle  de 
M.  Gérard  (qui  eft  la  nôtre)  ; car  en  rapportant  le  fynonyme  de 
M.  Gérard,  il  ajoute,  yô/iii  fubdentatis  , qu’on  ne  lit  ni  dans  la 
phrafe  ni  dans  la  defeription  de  cet  auteur  ; cependant  j’ai  vu  des 
individus  à feuilles  très-entieres , d’autres  à feuilles  trèsdégere» 
ment  dentées , mais  fur  leur  milieu. 
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"Elle  vient  aux  environs  de  Gap  (i)  , à Chaudun , à 
Embrun  & dans  le  Champfaur.  Vivace. 

10.  CENTAUREA  pullata.  Litm,  III.  poo. 

CentAUREA  calicibus  ciliatis  verticillato  foliofis  , foliis 

lyratis  dentatis  obcufis.  Linn.  fpec.  1288.  * Gouan. 
hort.  ^^S.Jlor.  374.  Gcr.prov.  186.  n.  y. 

Jacea  ( cyanus  ) humilis  hieracii  folio  ( T.  inji.  4^6',  ) C.  B. 
phytop.  JJO.  n.  xij.  pin. 

Jacea  pumila  ferpens  acaulis  ferme.  Lob.  adveif  zj^.  * 
icon.  ^4Z. 

Cette  el'pece  efl  très-bafle  ; fes  premières  feuilles  font 
dentées  d’efpace  en  efpace , & lancéolées  comme  celles 
de  l’Arabis  alpina  Linn.  ; les  fecondaires  font  plus  décou- 
pées & oblongues  ; elles  font  velues  , blanchâtres  & 
fârineufes  ; la  tige  eft  plus  courte  que  les  feuilles , ter- 
minée par  une  feule  fleur.  Elle  vient  dans  les  pays  chauds 
aux  environs  de  Montelimart  & de  Valence.  Bifannuelle. 

11.  CENTAUREA  montana.  Scop.  n.  1022.*  Linn. 
III.  poo. 

CENTAUREA  calicibus  ferratis  fbliis  lanceolatis  decur- 
rentibus  , caule  fimplicilfimo.  Linn  Jpec.  iz8^. 
Ger.  prov.  186".  Gouan.  hon.  4^7-  for. 

Cyanus  foliis  integris  Jubtus  tomentofis  , caule  alato.  Hall. 
enum.  6j^z.  n.  J.  * hijl.  n.  z^o. 

Cyanus  montanus  latifolius  . S.  verbafculum  cyanoides.  C.  B. 
phytop.  43^.  pin  27J. 

b.  Centaurea  belgica  caule  ramojo  angulofo  , foiiis  ligulatis 
incanis  t inferioribus  fæpe  dentatis.  Qz')  ^ 

(1)  M.  de  Juffieu  a écrit  en  note  (ur  Ton  exemplaire  deBoconne  , 
que  Barrelier  l’avoit  trouvée  à Gap  ; ce  qui  nous  afTure  de  l’iden- 
tité de  la  plante.  II  eft  vrai  qu’elle  différé  ici  allez  de  la  précédente; 
mais  nous  ne  devons  pas  dilTimuler  en  avoir  trouvé  des  pieds  lur 
V Autaret .,  entre  l’Oyfans  & le  Briançonnois  , que  nous  ne  favions 
à laquelle  des  deux  rapporter.  Us  avoient  les  feuilles  plus  étroites 
& moins  dentées  que  la  première  , & entièrement  couvertes  de 
duvet  comme  la  fécondé. 

(2)  J’aurois  fait  de  cette  plante  une  efpece  particulière  , fi  je 
n’euffe  vu  celle  de  M.  Scopoli  les  rapprocher , & Haller  avoir 

L>  2. 
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Cyanus  montanus  an^ujUJfwio  folio  Lugdunenfis  folio  vidât 
dentato.  T.  herb. 

Cyanus  angujiiore  & longiore  folio  belgicus.  H.  R.  Parif.  6î. 
T.  inf.  44 f.  Mill.  II.  2 -^.  265.  * Morif.  III.  1^4* 
Bocrrh.  ind.  ah.  14^.  Vaiïl.  aâ.  iyi8.  zS^.  Schoi.  bot. 
zzo.  Herm.  lugdb.  zzz.  Magn.  H.  ô'd'. 

An  Cyanus  fylveftns  angufifolius  ? Thaï.  Harc,  50.  * 

Cyanus  montanus  caule  foliofo , feu  multifolius.  Mont, 
'^anon.  88.  T.  60.  Tourr.  chlor.  2^. 

Cetce  plante  s’élève  depuis  trois  pouces  jufqu’à  un  pied; 
fes  feuilles  font  blanches  & cotonneufes  •;  les  tiges  font 
ailées  ou  feuilletées  dans  la  première  variété  ; elle  lé  divife 
a fa  partie  fupérieure  en  deux  ou  trois  rameaux  ; les 
écailles  du  calice  fe  terminent  par  une  pointe  brune, 
ovale  & frangée.  Elle  vient  fur  les  montagnes  & dans 
les  bois.  Vivace. 

12.  CENTAUREA  feufana.  Ch.  I.  "^6^. 

CeNTAUREA  foliis  ligulato  linearibus  finuato  dentatis 
incanis , calicibus  argenteo  ciliatis. 

Cyanus  montanus  perennis  angufifolius  dentalus.  Mont, 
'^anon.  8^.  tab.  6'z. 

Jacea  montana  fupina  incana  purpurea  & tomentofa  foliis 
difèâis.  Till.  86'. 

Cyanus  major  alpinus  foliis  incifis  ^ Triumph.  ohf  z6'. 

Lirfium  inerme  caulibus  adfcendentibus , foliis  infedoribus 
ex  finuato  dentatis  Gmel.  IL  71.  tab.  xxviij.  i. 

Jacea  ramofijfima  incana  linariæ  foliis  Amm.  Rutli. 

Cette  plante  approche  beaucoup  de  la  variété  b.  de 
la  précédente  : mais  elle  eftplus  balfe  , plus  cotonneufe; 
fes  feuilles  font  plus  dentées , & les  écailles  du  calice  font 
d’un  blanc  luifant  ,*  fa  tige  n’a  qu’un  pied  de  haut  ; elle 


adopté  les  fynonymes  que  je  crois  lui  convenir.  Sa  tige  n’eft  pas 
feuilletée  ; fes  feuilles  font  plus  blanches  & plus  étroites  , fouvent 
les  inférieures  ont  une  ou  deux  grofles  dents  irrégulières  d’un 
feul  côté.  Elle  eft  commune  à Menteyer,  où  M.  Chaix  l’a  trouvée, 
près  de  Gap  , à Lyon  trouvée  fur  les  côtes  du  Rhône  par  M, 
Henon , 5c  à Grenoble,  ôcc. 
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n’eft  pas  ailée , ni  même  anguleufe  : fes  fleurs  font 
grandes,  d’un  très-beau  bleu.  Elle  vient  fur  la  mon- 
tagne de  SuilTe  , près  de  Gap  où  elle  a été  trouvée  par 
M.  Chaix.  Vivace. 

Obferv.  Lf"  fleur  Liotard  cultive  cette  plante  & la  variété 
de  la  précédente  , depuis  plus  de  dix  ans , fans  qu’elles 
aient  varié  ni  quelles  fe  foient  confondues  entr’elles, 
ni  avec  la  C.  montana  ,•  ce  qui  femble  prouver  que  ce  font 
trois  efpeces  différentes. 

13.  CENTAUREA  cyanus.  Scop.  n,  1023.  Linn  III. 
p®i.  Le  Bluet , ou  Galle-Lunette. 

CeNTAUREA  calicibus  ferratis  foliis  linearibus,  infimis 
dentatis,  lÀnn.fpec.  128p.  Ger.  prov.  i85.  n.  7,Linn. 
Alat.  med,  408.  Dalib.  2^5. 

Cyanus  Jlofculis  radialibus  latijjimis  feptifidis.  Hall.  enum. 
6'^z.  n.  * hijl.  n.  z^z.  * 

Cyanus  fegetum  Jlore  cœrideo.  C.  B.  273.  T.  injf.  44^. 

Le  Bluet  , ou  Gaffe-Lunette  , eft  une  plante  très- 
commune  dans  les  campagnes  parmi  les  bleds  ; fes  feuilles 
font  cotonneufes  plus  ou  moins  dentées  j la  tige  eft  droite 
& ramifiée , & la  fleur  efl  d’un  beau  bleu  ou  blanche  , 
rarement  rouge.  Annuelle. 

Obferv.  Ses  fleurs  font  excellentes  contre  les  ophtalmies, 
ou  inflammation  des  yeux  ; elles  donnent  une  belle  couleur 
bleue  qu’on  n’a  pu  fixer  jufqu’ici. 

14.  GENTAUREA  pa/uVu/ara.  Scop.  n.  1024.  * Linn. 
III.  poi. 

Gentaurea  calicibus  ciliatis  , foliis  bipinnatifidis , 
fquamis  planis , caule  paniculato.  ï^inn.fpec.  128p. 
Gouan.  hort.  373.  Ger.prav.  l8d.  n.  8. 

Cyanus  pinnis  foliorum  pinnatis  , linearibus.  Hall.  hiJl. 
n.  187.  * enum.  5po.  * 

Sa  tige  efl  dure,  blanchâtre  , prefque  ligneufc,  haute 
d’un  pied  à deux  5 elle  efl  d’abord  Ample  jufqu’au  deffus 
de  fa  partie  moyenne  ; enfuite  elle  fe  divife  & fe  fous- 
divife  comme  un  arbriffeau  touffu  & garni  de  'branches  ; 
les  feuilles  font  lancéolées  ou  pinnatifides , à folioles 
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linéaires  ^ blanchâtres  j les  fleurs  font  rouges , très- 
nombreufes  dans  un  petit  calice  ovale  & blanchâtre. 
Elle  vient  fur  les  fables  du  Drac,  aux  environs  de 
Grenoble , de  Gap  , &c.  Vivace. 

***  EJpeces  qui  ont  le  calice  épineux» 

15.  CENTAUREA  afpera,  Linn.  III.  pli. 

CentaUREA  calicibus  fquamis  palmato  quinque  fpi- 

nolis , foliis  lanceolatis  dentatis.  Linn.  fpec.  I2p5. 

Ger.  prov.  188.  n.  l6.  Gouan.  hort.  460  Jlor.  ^~j6. 

Jacea  cum  fpinojîs  capitulis  purpurea  tenuîfolia.  J.  B.  III. 

Rai  hiji.  31p.  * 

Scs  tiges  font  dures  , longues  , ramifiées , fouvent 
couchées  par  terre  ; fes  feuilles  font  velues , lancéolées , 
dentées , finuées , ou  pinnatifides  ; les  fleurs  font  rouges 
& fort  nombreufes  ; les  écailles  du  calice  fe  terminent 
par  cinq  ou  fept  épines , donc  l’impaire  eft  plus  longue. 
Elle  vient  dans  les  pays  chauds,  à Vienne,  à Montelimart , 
àTallard,  &c.  Vivace. 

Les  tiges  ailées  , les  feuilles  obfcures  , quoique 
velues , & le  porc  de  la  plante  en  builTon  , diflinguenc 
cette  plante  des  Centaurea  fouchifolia  , C. fendis  , C.  Ifiardi, 
Linn.  ôcc. 

16.  CENTAUREA  hybrida.  Ch.  vol.  I.  ^66. 

Centaurea  calicibus  pedunculatis  dupheato  fpinofis  : 

foliis  pinnatifidis , fuperioribus  lineari  lanceolatis. 

M.  Chaix  qui  a trouvé  cette  plante  fur  les  confins  de 
la  Provence  près  de  Sifteron , doute  fi  elle  peut  être  une 
hybride  provenue  de  la  C.  afpera  & de  la  C calcitrapa  ; fes 
tiges  font  hautes  de  huit  à dix  pouces , & fe  ramifient 
peu  5 les  fleurs  font  pédunculées , terminales  & axillaires  , 
dans  un  petit  calice  ovale,  dont  les  écailles  fe  terminent 
par  une  épine  ailée,  blanche,  deux  ou  trois  fois  plus 
grande  que  celle  de  l’efpece  précédente.  Vivace. 

17.  CENTAUREA  calcitrapa.  Linn.  III.  pi2. 

Centaurea  calicibus  fub  duplicato  fpinofis  feffilibus, 

folüs  linearibus  pinnatifidis  laceribus  dentatis.  Linn. 
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fpec,  I2p7-  H.  Upf.  273.  * Gev.prov.  18p. 

Carduus  Jîellatus  five  calcilrapa.  J.  B.  III.  8p.  T.  infl.  440. 

b.  Centaurea  ( calcitrapoid.es  ) calicibus  duplicata  fpinojis , 
foliis  indivifis  Jerratis.  lÂnn.fpec.  zz^j.  Gouan,  hort. 
^6'i.  fior.  3 J J.  fyji.  III.  ^zj.  Tourr.  chlor.  2^, 
Linn.  Amæn,  IL  223. 

Carduus  Jîellatus  foliis  integris  ferratis.  T.  injl.  440. 
Magn.  bot.  2^3.  Hort.  H.  R.  P.^^. 

La  Chaufle-Trappe  eft  une  plante  qui  eft  très-com- 
mune fur  les  chemins  auprès  des  villes  : fes  feuilles  plus 
ou  moins  découpées , font  velues  & couchées  par  terre  j 
elles  ont  une  cote  ou  nervure  blanche  fur  un  fond  vert 
qui  les  rend  fenfibles  ; la  tige  s’élève  à un  pied  environ  ; 
elle  fe  bifurque , fe  ramifie  dans  tous  les  fens , & l’on 
trouve  à chaque  angle  de  divifion  , une  fleur  feflile  ; 
les  écaillesdu  calice  finilTent  par  une  grofife  pointe  ouverte, 
d’un  blanc  jaunâtre  , qui  en  porte  d’autres  plus  petites  à 
fa  bafe  ; les  fleurs  font  purpurines  ou  blanch'es. 

La  variété  b.  a fes  feuilles  plus  entières , & les  épines 
du  calice  font  moins  piquantes  & plus  ramifiées  5 fon 
calice  eft  plus  alongé  & il  eft  pédunculé.  Celle-ci  eft 
commune  à l lfle  près  de  Creft  5 le  long  de  la  Drome  5c 
aux  environs  de  Gap  , de  Lyon  , &c.  Bifannuelle. 

Obferv.  Je  doute  fi  la  C.  calcitrapoides  Linn.  III.  pi 3. 
mérite  de  faire  une  efpece  ; il  m’a  paru  que  des  individus 
intermédiaires  réunifïoient  les  deux  plantes  ; je  doute 
encore  fi  le  C.fellatus  Linn.  III.  682.,  n’a  pas  un  rapport 
marqué  , une  affinité  même  avec  cette  plante  ; les  figures 
fuivantes  , Card.  Jîellatus  leucoii  folio  Jlofcutis  conniventibus  y 
Morif.  III.  S.  7.  T.  32.  Hort.  bléf.  245.  * Card.  humilis 
aculeatus  ptarmicœ  aufriacce  foliis  , Triumph.  obf  po'  Tilli 
pif.  31.  Card.  leucoii  folio.  Mont,  lanon.  67.  T.  46.  &c. 
femblent  le  faire  préfumer.  Cependant  je  dois  convenir 
que  la  plante  que  j’ai  vue  fous  ce  nom  au  jardin  du  Roi 
à Paris , en  étoit  un  peu  différente.  Au  refte , les  épines 
du  calice  de  la  C.  calcitrapoides , font  plus  longues , plus 
robuftes , prefque  fimples , n’ayant  qu’une  ou  deux  épines 
latérales , très-petites  à leur  bafe  ; les  feuilles  font  entières , 
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velues  ; la  plante  eft  plus  élevée  & les  fleurs  font  pé- 
dunculées. 

Ces  plantes  font  ameres , apéritives  & fébrifuges  ; on 
emploie  la  racine  en  décodion  , les  feuilles  en  infufion 

6 en  poudre  contre  les  fievres  d’accès , les  obftrudions 
commençantes  & contre  les  maladies  des  articulations. 

l8.  CENTAURE  A folJUtialis.  Scop.  n.  1028,  * Linn, 

111.  P15. 

CentauREA  calicibus  duplicato  fpinofis  folitariis , foliis 
rameis  decurrentibus  inermibus  lanceolacis,  radica- 
libus  lyrato  pinnatifidis.  \Jinn.  fpec.  125)7.  H. 

272.  * Dalib.  Parif.  26-j.  Gronov,  orient,  n.  276, 
* Ger.  prov.  189.  n.  18. 

Spina  folJUtialis.  Dod.pmpr.  7^4.  J.  B.  III.  90. 

Sa  racine  eft  Ample  & peu  profonde  5 la  tige  s’élève 
à un  pied  environ  >*  les  feuilles  inférieures  font  lyrées  ou 
flnuces  ; les  fupérieures  font  entières  & en  partie  collées 
fur  la  tige  alt-ernativement , & la  rendent  feuilletée  j 
ces  feuillets  au  nombre  de  cinq  , font  fouvent  froncés  laté- 
ralement j les  fleurs  font  d’un  beau  jaune  , & les  écailles 
du  calice  fe  terminent  par  des  épines  de  même  couleur, 
Elle  vient  dans  les  pays  chauds  le  long  des  chemins, 
à Vienne  , à Gap  , &c.  Annuelle. 

Obferv.  Le  Chardon  béni , Centaurea  benediéla  Linn  III, 
9II.,  croit  d’elle-même  dans  quelques  champs  des  baron- 
pics , auprès  des  maifons  où  fes  femences  ont  été  jettées 
du  voifinage , ou  par  le  moyen  des  vents  ; elle  eft  d’ailleurs 
cultivée  dans  la  plupart  des  jardins , & ufitée  dans  les 
pharmacies  3 mais  comme  elle  n’eft  pas  vraiment  indigène, 
nous  ne  la  comprendrons  pas  dans  cet  ouvrage.  On  trouve 
auffi  dans  plufieurs  endroits  le  Card,  marianus  i pstr  la  même 
raifon , nous  ne  le  comprendrons  pas, 

h,  ~ Les  Chicoracèes  , on  Serai  - fiofçuleufes, 
Fam,  XIV. 

Ces  plantes  forment  une  famille  très-naturelle , & par- 
là  même  trcs-difîiciie  à traiter  pour  en  féparer  les  genres. 
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5c  caraftérifer  les  efpeces  : voy.  vol.  I.  préf.  pag,  Ixviij. 
Elle  eft  nombreufe  dans  cetce  province , lur-tout  dans  le 
genre  de  Hieracium.  Je  l’ai  travaillée  avec  foin , détaillé  les 
defcriptions  , fait  graver  plufieurs  efpeces , indiqué  leurs 
caraéleres  5c  leurs  affinités  réciproques. 

Les  caraéleres  de  ia  famille  Q vol.  I.  pag.  120.),  font 
faciles  à faifir  j un  lue  laiteux  , les  fleurs  jaunes , rarement 
bleues  ou  rougeâtres  , dans  un  calice  évalé  , compofées 
de  demi-fleurons  y. .formes  en  languette  , en  font  les 
plus  frappants. 

I.eurs  vertus  médicinales  Ç vol.  I.  1^7.  ) , font  d’être 
flomachiqucs , a;  ri.  c fébniuges , laxatives  , rarement 
froides  5c  narcotu^ncs. 
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SCOLYMUS  Linn.  Gen. 
Reich.  ÎÏL  666. 


1001.  fyft. 


Le  calice  eft  écailleux  : les  fleurs  font  jaunes , peu 
ouvertes  5 le  réceptacle  eft  lamellé  ; ces  lames  font  comme 
tronquées  au  bout , 5c  terminées  par  deux  foies  velues  ; 
toute  la  plante  eft  très-épineufe  comme  le  Chardon. 


1.  SCOLYMUS  annuus,  Linn.  H.  upf.  244.  Ger. 

Gallopr.  175. 

ScOLYMUS  ( maculatus  ) floribus  folitariis.  lÀm. Jyfl.  12. 

527.  * Scop.  n,  992.  * 

Scolymus  theophrajli  mrbonenfis.  Cluf.  hijl.  cliij.  Magn. 

Bot.  * Hort.  180. 

2.  SCOLYMUS  perennis.  Ger.  Gallopr.  I75.* 

Scolymus  floribus  congeftis.  Linn.  fyft.  III.  666. 

Scolymus  vivax.  Sauv.  Meth  2^^.  n. 

Scolymus  chrifanthemos . C.  B.  pin.  ^8 .if.  T.  inji.  ^80. 

Garid. 

Scolymus  Hifpanicus.  Forsk.  Egypt. 

Je  ne  ferois  pas  éloigné  de  penfer  avec  C.  B. , devoir 
réunir  ces  deux  efpeces.  La  première  a fes  feuilles  glabres 
5c  tachetées  de  blanc  comme  celles  du  Chardon-marie  : 
5c  outre  ces  taches  qui  font  fur  leur  furface,  elles  ont  un 
bord  plus  cartillagineux  5 fes  tiges  font  plus  ramifiées , 
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moins  droites  aufli  bien  que  les  racines,  Sc  les  fleurs 
font  portées  à l’extrémité  des  rameaux  , ordinairement 
trois  à trois , & un  peu  plus  petites.  Annuelle.  Girard , 
Linn.  Gouan.  Magn. , &c. 

La  fécondé  a fes  feuilles  plus  froncées , moins  épailTes , 
plus  grandes  & un  peu  cotonneufes  ; fa  tige  efl:  droite , 
ordinairement  Ample , avec  des  fleurs  axillaires , donc 
le  calice  eft  un  peu  velu  j la  racine  eft  vivace , fimple 
&c  fufifôrme.  On  les  trouve  dans  les  pays  chauds , à 
Montelimart , à Orange  , à Saint  - Paul  - Trois  - Châ^ 
taux , ôcc. 

La  racine  de  cette  derniere  eft  douce  , fucrée  , bonne 
à manger  comme  celle  de  la  Scorfonere.  Dale. , pharm.  , 
croit  que  ces  plantes  ont  les  vertus  apéritives  de  l’eryngium  : 
il  eft  certain  quelles  ont  comme  lui  quelque  rapport  avec 
les  Chardons. 
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CATANANCHE.  Linn.  Gen.  999. 
Luidw.  , définit,  génér.  n.  444. 
pag.  177-  . 

Le  calice  eft  compofé  d’écailles  minces  & blanchâtres  ; 
les  fleurs  ne  forment  qu’un  rang  de  demi-fleurons  ; les 
femences  n’ont  pas  d’aigrette  ; le  réceptacle  eft  lamellé. 


I.  CATANANCHE  cærulea.  Linn.  fyft.  III.  65q. 
Mant,  460. 

CATANANCHE  fquamis  calicinis  inferioribus  ovatis. 
Linn.  fpec.  1142.  cUff.  3po.  Gouan.  hort.  418. 
Ger.  147. 

Catananche  quorumdam.  Lugdun.  Iipo,  T.  injl.  47^*“' 
Garid  po. 

ChondrillcB  fpecîes  ténia.  T)oà.  pempt.  6^8. 

Chondrilla  cyanoides  cœrulea  coronopi  folio.  Barr.  icon.  1 1^4- 
Rai  hif.  257. 

La  Catananche  s’éloigne  un  peu  des  Chicoracées; 
fa  racine  eft  fimple  î fes  feuilles  font  blanchâtres , lan- 
céolées , fouvent  dentées . couvertes  par  un  duvet  blanc 
& couché  fur  leur  furface  , avec  quelques  dents  qui  font 
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des  avances  linéaires  hors  le  niveau  de  leurs  bords  ; la 
tige  eft  fimple  & ferme , ordinairement  fans  feuilles , 
terminées  par  deux  ou  trois  belles  fleurs  bleues.  Elle  vient 
à Grenoble,  à la  Tronche,. à la  Baftille,  à Rabot,  à 
Gap , à Die , &c.  , dans  les  endroits  expofés  au  midi. 
Vivace. 
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CICHORIUM.  Linn.  Gen.  1000. 
La  Chicorée. 

Le  calice  de  la  Chicorée  eft  double  ; l’extérieur  eft 
compofé  de  cinq  feuilles , & l’intérieur  de  huit  5 les 
femences  n’ont  pas  d’aigrette  , & le  réceptacle  eft  garni 
d’écailles. 


I.  CICHORIUM  intibus.  Linn,  fyft.  111.66^.  Scop. 
n.  5)91.  * Dale  pharm.  92, 

CiCHORiUM  floribus  geminis  feflllibus , foliis  runcinatis. 
Umn.fpec,  1 142.  flor.  fuec.  7II.  Mat.  373. 

Cichorium  foliis  pinnatis  , pinnis  triangularibus  dentatis. 
Hall.  enum.  y6'i.  * Hift,  n.  z.  * 

Intibus  JylveJins.Qz.mtx.  epiî.  zS^.  Fuchf.  hijî.  ^^6'. 
anguJîifolius.yi.zÛ\.  Lugd. 

La  Chicorée  fauvage  eft  une  plante  qui  jette  une 
racine  profonde  & unique  ,•  fes  feuilles  radicales  font 
velues , dentées  & pinnatifides , h découpures  droites  & 
triangulaires , non  crochues  comme  celles  du  piffenlit 
qui  leur  reflemblent  un  peu  ; la  tige  eft  haute  d’un 
pied,  & fe  divifc  beaucoup;  les  feuilles  qu’elle  porte, 
l’entourent  par  leur  bafe  ; elles  font  dentées  & portent 
des  fleurs  bleues  à leurs  ailTelles  fupérieures  ; les  femences 
font  nues.  Elle  vient  par-tout  dans  les  champs  maigres , 
le  long  des  folfés.  Bifannuelle, 

Cette  plante  eft  d’un  grand  ufage  dans  la  médecine 
pratique  : on  emploie  fes  racines  & fes  feuilles  tantôt 
comme  aliment , tantôt  comme  remede  : on  s’en  ferc 
en  décodion  , en  tifane,  bouillons , infufions , apozemes, 
firops , «5cc.  ; elles  font  éminemment  ftomachiques  & 
apéritives.  Ces  deux  qualités  qui  ne  paroiffent  pas  réunies 
aux  qualités  acres , échauffantes  de  plulieurs  remedes 
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employés  aux  mêmes  ufages , ni  aux  qualités  relâchantes 
de  plufieurs  apéritifs  , les  rendent  recommandables  d:i^s 
les  fievres , les  obftruélions , les  cachexies , les  ictère;  , 
les  maladies  cutanées , les  inflammations,  &c.  ; de  maniéré 
qu  employée  à petite  dofe  , noyée  dans  beaucoup  d’ea  . , 
on  peut  la  regarder  comme  une  panacée  digne  des  ék'ges 
qu’une  foule  de  charlatans  attribuent  à leurs  reme-des 
précaires,  inutiles  & fouvent  dangereux.  On  ne  peut  tu; 
contefter  la  vertu  de  fortifier  l’eflomac , ôc  lâcher  le  ventre, 
en  faifanc  couler  la  bile , ou  lui  fervant  même  de  véhicLue; 
qualités  aufll  rares  dans  un  remede  , qu’avantageules  pour 
l’entretien  de  la  fanté  & la  guérilbn  des  maladies  : toutes 
les  cichoracées  participent  plus  ou  moins  de  ces  qualités; 
quelques  efpeces  de  Laitues , le  Sonchus  alpinus  , &c. , en 
ont  de  mauvaifes  , mais  qui  ne  fe  développent  point  , 
ou  qui  s’anéantilfent  dans  le  menftrue  qui  fert  à les 
préparer  ou  à extraire  leurs  vertus  ; il  feroit  cependant 
imprudent  de  les  employer  fans  diflinélion  ; mais  elles 
ceflent  d’être  dangereufes  dès  qu’elles  ne  font  pas  mangées 
ieules , ni  crues  ; & pour  peu  que  leur  crudité  foit  amendée 
par  une  légère  codion , qui , en  atténuant  leurs  principes , 
les  rend  plus  propres  à nourrir  & à produire  chez  nous 
les  changements  nécelTaires  pour  opérer  la  codion. 

Le  fuc  de  ces  plantes  crues,  eft  plus  adif,  plus  amer, 
plus  efficace,  fur-tout  pour  les  maladies  cutanées  ; les 
racines  peuvent  fervir  à faire  du  pain.  Voyez  Linné, 
Amæn.  II.  5 5.  la  culture  les  adoucit  finguliérement, 
Flor.  œcon.  1.  121. 


HYPOCHÆRIS.  Linn.  Gen. 

2.  0 J . n.  997. 

Le  calice , fouvent  même  le  péduncule  des  Hypo- 
chæris,  font  écailleux;  ces  écailles  & celles  du  calice, 
proprement  dit,  font  membraneufes  fur  les  côtés  ; le 
réceptacle  eft  garni  de  lames  pointues , roides  & fermes; 
convexes  d’un  côté  & concaves  de  l’autre  , par  où  elles 
réparent  ôc  reçoivent  les  femences. 


Il 
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1.  HYPOCHÆRIS  unijîora.  Tab.  xxiij.  Flor.  DelpR, 

88  * 

HvpocHÆRIS  ofis  calicis  fquamarum  fimbriatis , caule 
bafi  foliofo  unifloro. 

Hieracium  alpinum  , foliis  dentatis  Jlofe  magno.  C.B.  prod. 

Hall,  enum  y6'o.  tab,  xxiv.  Park.  theat. 
Kai^//?.  z^y.fyll.^26'.  Zuing.  theat.  Morif. III. 
615'.  Hall.  hi/î.  T.  Z.  ( I ) 

Dens  leonis  laüfolius  caulefcem.  C.  B.  pred.  6'z.  Rai 
hijl.  zjy.  * 

Dens  leonis  foliis  integris , caule  raris  foliis  vejlito  monan- 
thés.  Rai  244.  Hall. 

Cette  efpece  fait  une  racine  épailTe  , dure  & mem- 
braneufe  a fon  fommet , d'où  s’élève  une  feule  tige  haute 
de  deux  pieds  environ  , fort  épailTe  & velue  , garnie  de 
feuilles  à fa  partie  inférieure,  nue  ou  avec  une  foliole 
depuis  fa  partie  moyenne  jufqu’à  fon  extrémité  où  elle 
fe  dilate , devient  plus  velue  en  '‘dehors , plus  fiftuleufe 
en  dedans , & fe  termine  par  une  grande  fleur  unique; 
les  feuilles  font  oblongues,  velues , pointues  & dentées; 
elles  font  relevées  & non  couchées  par  terre  , ni  tachetées 
comme  celles  de  l’efpece  {uivante  ; le  calice  efl:  très-grand 
& velu , compofé  d’ écailles  larges  & applaties , dont  les 
membranes  latérales  font  fendues  & lacérées  d’une  maniéré 
irrégulière,  comme  celles  des  Centaurea  Linn.  ; les  femences 
font  très-longues  6c  en  fufeau,  terminées  par  une  aigrette 
pédunculée  , à poils  plumeux  ; les  écailles  qui  les  féparent, 
font  plus  longues  que  les  femences , & arrivent  à la  partie 
moyenne  , ou  prefque  à la  hauteur  des  poils  de  l’aigrette. 
Elle  vient  furie  Mont-Vizo  en  Queyras,  fur  le  Col-Vieux  , 
dans  les  prairies  au-deflùs  de  Molines  allant  au  Col- 


(i)  M.  de  Haller,  dans  fa  première  édition,  avoir  fait  graver 
cette  plante.  Comme  il  n’a  pas  répété  fes  lynonymes  dans  fon 
dernier  ouvrage , elle  s’y  trouve  confondue  avec  la  fuivante.  Je 
prélume  qu’il  ne  l’a  pas  vue  ailleurs  que  dans  l’herbier  de  C.  B. 
qu’il  cite  ; car  s’il  l’eût  examinée  , il  ell  certain  qu’il  les  eût  diftin- 
guées  emr’elles. 
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Lagnel , & dans  les  prairies  alpines  de  la  Clufe  en  Devolui , 
félon  M.  Chaix.  Vivace. 

2.  HYPOCHÆRIS  maculata.  Linn.  Syfl;  III.  66 î.  Œd. 
T.  cxlix.  bona.  Allion.  flor.  n.  849. 

HypoChÆRIS  caulefubnudo  ramo  l'olitario,  foliisovato- 
oblongis,  integris  dentatis.  h'mn. fpec.  1 140.  dif. 
jîor.  Çuec.  708.  Dalib.  2^9. 

Hypocharis  foliis  hirfutis  ovatis  , fœpè  dentatis , caule  ple- 
rumque  unijloro.  Hall.  enum.  760.  n.  2.  * cum  fynon. 
non  fig. 

Hieradum  alpinum  latifolium  , hiifutie  incanum  Jlore  magno. 
C.  B.  pin.  128.  T.  injl.  472. 

Hieradum  montanum  non  ramqfum  , caule  aphyllo  , jlore  pal- 
lidiore.  Rai.  fyn.  II.  1 62.  Hill.  fîor.  405. 

Hieradum  i.  Cluf.  pann,  647.  latifolium.  hijl.  cxxxix.  Rai. 
hijî.  239.  Les  auteurs  fuivants  ont  répété  la  même 
figure  quelquefois  fous  des  noms  un  peu  différents. 
Tab.  icon.  184.  Ç Hier,  phlomodes.  ) J.  B.  II.  1026. 
Park.  799.  Morif.  III.  64  & 69 , &c. 

Hieradum  8.  Tabernœ,  Olhajii.  elendi.  boruff.  II^.  cum  icône. 

b.  Hypochœris  incana  tomentofa  Jlore  magno. 

Hieradum  tomentofo  integro  folio.  Bocc.  muf.  147.  T.  io5. 
Barrel.  icon.  238.  Hall.  hiJî.  n.  2.  * 

Cette  plante  eft  bien  connue , & depuis  long-temps  par 
les  botaniftes  ; mais  il  convient  de  la  décrire  pour  qu’on 
la  diflingue  aifément  de  la  précédente  qui  lui  refî'embie 
à certains  égards.  Sa  tige  eft  dure , mince , cannelée  , haute 
de  trois  pieds  environ  O 1 , terminée  par  une  ou  deux  fleurs. 
Ses  feuilles  font  toutes  radicales , couchées  par  terre , de 
figure  ovale-oblongue , entières,  quelquefois  dentées,  & 
très-fouvent  tachetées  comme  celles  de  la  pulmonaire  ; fon 
calice  eft  velu,  cannelé  à cote  de  melon , peu  écailleux , 
& fermé  par  le  haut  ; fes  écailles  font  linéaires , fimples  & 


(i)  Celle  de  la  précédente  eft  à peine  de  deux  pieds  ; elle  eft 
plus  tendre  , une  fois  plus  épaifle  , terminée  par  une  feule  fleur , 
& garnie  de  feuilles  à fa  partie  intérieure. 
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peu  membraneufes  fur  les  bords  (^i).  La  fleur  efl;  grande, 
ouverte , d’un  jaune  pâle  ; les  femences  font  très-longues  , 
plus  minces  à leur  partie  fupérieure,  terminées  par  une 
aigrette  à poils  plumeux.  Les  lames  qui  les  féparent  font 
un  peu  plus  longues  quelles  (2)  Elle  vient  fur  toutes  les 
montagnes , parmi  les  pâturages  & les  prairies  , dans  l’Oy- 
fans,  le  Champfaur , &c. , & dans  les  plaines  aux  environs 
de  Paris  (3) , à Dieu-le-Fit , près  les  eaux  minérales , & 
ailleurs.  Vivace. 

Cette  plante  efl  connue  en  Allemagne  & en  SuilTc , 
fous  le  nom  d’herba  cofta.  Dale. , pharmac.  ço  , la  recom- 
mande pour  les  maladies  de  la  poitrine.  Linné , pl.  Efculens  , 
dit  que  les  payfans  du  Smoland  en  mangent  les  feuilles 
comme  celles  du  Chou.  Il  efl;  certain  quelles  font 
des  plus  fucculentes  & des  mieux  nourries  de  nos  Alpes  ; 
& quoique  ameres , les  animaux  , fur-tout  les  ruminants , 
la  mangent  avec  plaifir. 

3.  HIPOCHÆRIS  radicata,  Linn.  fyjt.  IIJ.  661,  mant. 
4<îo.  * 

HypocHÆRTS  foliis  runcinatis  obtufis  feabris,  caule  ra- 
mofo  nudo  lævi , pedunculis  fquamofis.  Linn.  fpec. 
1140  flor.  yî/fc.  709.  Ger.  173. 

Hipochœris  dentibus  foliorum  reéiangulis  , caule  nudo  ramofo. 
Hall.  enum.  759.  hijl.  n.  3.  * 

b.  Hieracium  minus  dentis  leonis  folio  fub-afpero.  C.B.pin. 
127  (4).  T.  Parif.  I.  170.  Œd.  T.  cl. 


(1)  Celles  de  l’efpece  précédente  font  deux  fois  plus  larges, 
& frangées  fur  les  côtés. 

(2)  Dans  la  précédente  les  lames  approchent  la  longueur  des 
poils  de  l’aigrette. 

(3)  Dalibard  , flor.  parif.  239.  Tournef.  parif  II.  398.  * Vaill. 
p.  104  * 

(4)  Je  rapporte  ici  ce  fynonyme  d’après  la  figure  de  Tab.  que 
C.  B.  cite  dans  cet  endroit,  & non  d’après  fon  herbier,  où  ce 
nom  eft  appliqué  au  Leontodon  hifpidum  L.  Voyez  Hall.  enum. 
740.  C.  Bauhin  a rapporté  deux  fois  cette  plante  dans  fon  phytop. 
p.  210  & 211  , n.  8 & n.  Il  ; la  première  d’près  fes  oblerva- 
tions,  la  fécondé  d’après  les  fynonymes  de  Tabernæ  ce  qui 
prouve  qu’il  ne  la  connoiifoit  qu’iinparfaitement. 
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Hypochæris  porcellia.  T.  icon.  17p. 

Ses  racines  Ibnc  nombreufes  & profondes , d’où  eft  venu 
le  nom  de  la  plante  (i);  fes  feuilles  font  rudes,  oblon- 
gués , couchées  par  terre , avec  des  finuofités  prefque  rec- 
tangulaires fur  les  côtes  Elles  font  d’un  verd  noirâtre  peu 
ordinaire  5 les  tiges  font  longues  d’un  pied  , nues , glabres  & 
ramifiées,  avec  des  écailles  l'eus  la  fleur.  Celles-ci  font 
jaunes,  médiocres;  les  calices  font  à écailles  membraneufes , 
& fouvent  cordiformes.  Elle  vient  aux  environs  de  Gre- 
noble & ailleurs.  Vivace. 

4.  HYPOCHÆRIS  glabra.  Linn.  III.  662.  mant.  460.  * 
(Sd.  Tab.  ccccxxiv.  opt. 

HypocHÆRIS  calicibus  oblongis  imbricatis , caule  ra- 
mofo  nudo,  foliis  dentato-finuatis.  Linn.  fpec.  1 140.  * 
H.  upf.  240.  * Dalib.  23p. 

Hypocharis  foliis  glabris  femipinnaiis.  Hall,  nomenelat.  helv. 
p.  I.  n.  * add.  ad.  Tom  III.  18 1.  * 

Hieracium  minus  demis  leonis  folio  oblongo  glabro.  C.  B. 
pin.  127  (2).  T.  injl.  470.  Parif  II.  17 1.  Vaill.  bou 
10  f * 

Hieracium  minimum  angufifolium.  C.  B.  phyt.  217. 

Hyoferis  angufifolia.  Tab.  icon.  180.  Morif.  bief  P4.  J.  B* 
II.  1025.  Herm.  Lugdb.  ^17.  Chabr.  71p. 

Hyeracium  annuum  glabrum  fquamofo  calice , caule  fub  capite 
turgidiore  & fifulofo.  T.  herb.  Moril.  Vaill.  &c. 

Sa  racine  eft  fimple  & annuelle , fes  feuilles  font  ob- 
longues,  finuées  ou  dentées  comme  celles  de  la  précé- 
dente , mais  glabres  & moins  obtufes.  La  tige  eft  nue  & 
ramifiée  ; les  écailles  du  calice  font  membraneufes  ; les 
femences  de  la  marge  font  terminées  par  une  aigrette  felTile  ; 

(1}  Le  nom  d’Aierat.  lui  conviendroit  mieux  que  celui 

de  radicatum  & de  macrorrhi^on  ; car  fes  tiges  reflemblent  à des 
joncs  , & on  les  voit  plutôt  que  les  racines. 

(2)  Plufieurs  botanilles  rapportent  ce  fynonyme  , & celui  de 
Tabernemontaïus  à Vkyoferis  minima  L.  Mais  comme  ces  deux 
auteurs  ont  cette  derniere  plante  fous  un  autre  nom  , nous  aimons 
mieux  le  rapporter  ici,  quoique  la  fig.  de  Tab.  ne  repréfente  bien 
ni  l’une  ni  l’autre. 

& 
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& celles  du  centre  , au  contraire , font  plus  longues , & 
terminées  par  une  aigrette  pédonculée  , comme  la  très- 
bien  obfervé  Linné.  Elle  vient  dans  les  plaines , parmi  les 
champs,  aux  environs  de  Vienne,  de  Montelimar,  ëc 
ailleurs  dans  les  pays  tempérés.  Annuelle. 


2 O O ^ ANDRYALA.  Linn,  Gen.  n.  994. 

Les  Andryala  ont  leur  calice  écailleux;  le  réceptacle  ell: 
garni  de  poils  foyeux  qui  font  de  la  longueur  des  femences. 

I.  ANDRYALA.  lanaîa  (i). 

Andryala  foliis  oblongo  lanceolatis  tomentofis , pe- 
dunculis  ramofis  multifloris. 

a.  Andiyald  foliis  integris  ovato  obhngis  tomentofis  , Guetc. 
'Jîamp.  II.  384.  * \j.m-\.fpec,  11^6.  El.  upf  240.  Gouan, 
hort.  415.  Allion  nicœenf.  88.  * Ger.  lyi. 

b.  Andryala  foliis  finuato-undatis. 

Andryala  finuata)  Linn.  fpec.  ll^j.  Gouan.  hort.  qiy. 

Sonchus  lanatus  Dalechampii , Lugd.  1 1 151  Ed.  fr.  lî.  jp. 

Sa  racine  ell  groiïe  & profonde,  fes  tiges  s’élèvent  à la 
hauteur  d’un  pied  ; elles  font  fimples  & cotonneufes,  ter- 
minées par  des  rameaux  latéraux  , qui  en  fe  fous-divifant, 
forment  une  grappe  de  fleurs  clair-femée.  Les  feuilles  font 
oblongues  & cotonneufes , les  poils  qui  les  recouvrent  font 
tous  ramifiés;  le  calice  efl:  roulfâtre , compofé  d’un  fimple 
rang  d’écailles  linéaires;  la  fleur  efl;  jaune  & petite;  les 
femences  font  cannelées  & très-courtes,  relTemblant  plutôt 
à celles  des  fefeli  ou  des  autres  ombelliferes  qu’à  celles  des 
plantes  chicoracées.  Elles  font  tronquées  à leur  partie  fu- 


(i)  L’Anclryala  lar.ü'a  de  M.  Linné,  n’efl:  pas  celle-ci  ; nous 
en  avons  parlé  parmi  les  Hieracium , parce  qu’elle  n’a  pas  le  ca- 
raélere  d’ Andryala  que  nous  avons  établi  pour  les  trois  efpeces 
que  nous  avons  trouvées  dans  ce  pays.  Cette  efpece  à’ Hieracium 
a bien , il  eft  vrai , fon  réceptacle  velu  ; mais  prelque  toutes  l’ont 
plus  ou  moins  : il  falloit  donc  limiter  ce  caraélere  en  le  compa- 
rant avec  les  femences.  Le  nom  A' Andryala  lanata  convient  mieux 
à ces  plantes  que  ceux  de  M.  Linné  , parce  que  les  feuilles  l'ont 
tantôt  entières  , & tantôt  fmuées. 

Tom.  111.  E 
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périeure , où  fe  trouve  aflîfe  une  aigrette  courte  & feffile 
qui  fe  répare  aifément  5 les  poils  en  font  un  peu  obfcurs  «Sc 
dentés.  Elle  vient  à Vienne,  à Montelimar  bailleurs,  fur  les 
rochers.  Vivace  ? annuelle  félon  MM.  Linné  6c  Gérard. 

2.  ANDRYAL Tab.  xxvj.  Crépis  Nemau- 
pnfis.  Atlion.  n.  80p.  T.  74.  f.  i, 

AndRYALA  foliis  lyrato-finuatis , caule  multifioro. 
Crépis  ( Nemaufenfis  ) fcapo  nudo  hirto  foliis  lyratis  ritn- 
cinatis  , Jloribus  coryvibofis.  Gouan.  illuji.  bot.  60.  * 
Hieracium  (Janéium  ) fcapo  nudo  mullijioro , foliis  lyratis  obtu~ 
fis  , dentaüs  ? Linn.  fpec.  1 127.  aman,  Acad.  iv.  ^28.  * 
An  Hieracium  foliis  lanceolatis  lyrato-dematis  fcabriufcuîis  , 
Jloribus  umbellatis?  Ger.  l6p.  12. 

Hieracium  deetis  leonis  folio  Jloribus  parvis  f C.  B.  prod.  6^. 

pin.  127.  T.  hif.  470.  Garid,  230. 

B.  Varietas  foliis  oblongis  repando-dentatis  obîufis , fcapis 
ternis  bifidis  , radice  fbrofa.  T.  xxvj. 

Hieracium  minus  hyoferidis  latifoliœ  fade  f H.  eijl.  autum. 

ord.  II.  7.  f II.  Nemo  atcingere  videtur.  Befltr. 
Hieracium  parvum  cauliculis  tenuiffïmis  ramofis  Jlofculis  mi-' 
nimis.  Rai.  fuppl.  143.  * 

Hieracium  minimum.  Col.  Rai.  hijl.  22p.  n.  r. 

Hieracium  parvum  in  arenofis  nafcens , feminum  pappis  denfus 
radiatis\  Rai.  III.  166.  Ed.  II.  app.  541  6c  77. 
Hieracium  minus  creticum.  Cluf.  curœ  Pofier.  Farkinfr/rfur.  ? 

7pi  C.  icône.  Rai.  240.  n.  4. 

Cette  plante  efl  peu  connue  des  botanilles  ; fa  racine 
ell  longue  6c  napiforme , divifce  en  deux  ou  trois  rameaux. 
De  cette  racine  naiffent  deux  ou  trois  tiges  hautes  de  huit 
pouces  à un  pied , qui  fc  relevent  après  s’être  inclinées 
a leur  bafe  5 velues  ëz  terminées  par  deux , trois  ou  plu- 
fleurs  péduncules , tantôt  très-rapprochés , d’autrefois 
éloignés  les  uns  des  autres,  foutenus  le  chacun  par  une 
feuille  linéaire  6c  courte.  Les  feuilles  font  un  peu  rudes, 
velues  6c  plus  ou  moins  dentées , tantôt  en  lyre  à leuc 
baie  , d’autrefois  moins  profondément , mais  fur  toute  leur 
longueur.  Les  fleurs  font  jaunes  6c  petites  j le  calice  efk 


Clajfe  V.  SeB:  13.  Syngen.  Les  Chlcor.  6j 

doublé  par  cinq  ou  fept  écailles  lancéolées , pofées  à là 
bafe  ; les  autres  font  plus  longues  de  deux  tiers , linéaires  , 
lancéolées  & membraneufes  à leur  marge.  Celles-ci  font 
glabres , & les  autres  font  garnies  de  quelques  poils.  Les 
l’emences  de  la  marge  font  fans  aigrette  ^i);  les  autres 
font  plus  minces  à leur  partie  fupérieure , où  elles  font 
terminées  par  une  aigrette  feffile  à poils  fimples.  Le  ré- 
ceptacle eft  garni  de  poils  qui  féparent  les  lémences,  & 
font  un  peu  plus  courts.  Elle  vient  dans  les  pays  chauds , 
à Nîmes,  à Aix  en  quantité,  à Avignon  le  long  du  Rhône, 
au-delTous  d’Orange.  Annuelle. 

Obferv.  La  variété  B.  paroilToit  fi  fort  dégénérée  , 
que  je  la  defiînai  dans  le  jardin  de  M.  Chaix  en  1777  , 
pour  une  plante  nouvelle.  Sa  racine  étoit  fibreufe  j fes 
feuilles  minces  en  fpatule,  tendres , foibles  ou  peu  dentées  ; 
les  tiges  au  nombre  de  trois,  dont  la  moyenne  étoit  plus 
courte , & étoit  divifée  en  deux  à fa  partie  moyenne  ; les 
deux  latérales  en  trois , mais  à diftances  inégales.  Chaque 
divifion  étoit  accompagnée  d’une  foliole  ou  écaille  linéaire, 

3.  ANDRYALA  poniana%Tah.  xxiii.  Vol.  I.  283.  2^i' 
Profp.  37. 

Andryala  caule  foliofo  unifloro. 

Hieracium  montanum.  Allion.  7?or.  n.  770»  Tab.  32 T. 

Hypochœiis  caule  fimplici  foliofo  unijîoro  , foliis  lanceolatis 
dentatis.  'L.inn.  fpec.  1 140. 

Hieracium  caule  unifloro , foliis  câulinis  ovato-hinceolatis  am- 
plexicaulibus.  Hall,  hijl,  n.  n.  38.  emend.  II.  43.  n. 
95.  * Hypochæris,  3.  Enum.  760.  * 

Hieracium  latifolium  montanum  prœaltum  glabrum  endivict 
folio.  Bocc,  muf  148.  T.  1 Kai.  fuppl.  142.* 

Hieracium  alpinum  glabrum  flore  fingulari  , cauli  magnû  cu- 
bitali  foliofo  infidenle.  Rai.  Syli.  exter.  144, 

B.  Hieracium  hirfutum  folio  integro  viodicè  lato  Jlavicante  , 
circà  margines  Iceviter  dentato  monanthes  flore  maximo. 
"Raï,  fuppl  144. 


[i]  Cette  obfervation  de  M.  Gouan  a été  confirmée  par  M, 
Chaix, 


E Z 


68  Hijîoire  des  Plantés  de  Daiiphinè. 

c.  Hieracium  folio  integro  magno  angiijio  acuminato  mo^ 
nanhes  ? Rai.  L.  c.  * 

La  racine  de  cette  efpece  eft  fimple  & profonde,-  elle 
efl:  de  couleur  noirâtre  , garnie  de  fibres  à l'a  partie  fu- 
périeure.  La  tige  efl:  unique,  limple  & droite,  haute  d’un 
pied  à deux , ou  même  trois  dans  les  endroits  plus  gras. 
Cette  tige  efl  garnie  de  feuilles  qui  vont  en  décroilfant 
jufqu’à  la  fleur , au  point  que  la  fupérieure  n’efl  qu’une 
écaille  ; les  autres  entourent  la  tige  par  leur  bafe  arrondie, 
pour  finir  par  une  pointe  alongée.  La  fleur  efl  grande  , 
dans  un  calice  très-velu  & rouflatre;  la  corolle  efl  jaune 
les  femenccs  font  féparées  par  des  filets  foyeux  de  la  lon- 
gueur des  femences.  Elle  vient  à la  grande  Chartreufe  ; 
au  Noyer  en  Champfaur,  près  de  Gap,  aux  Baux,  & 
très-abondamment  à Chaudun  , &c.  Vivace. 

Obferv.  Les  poils  de  cette  efpece  font  Amples. 


0^0  TRAGOPOGON.  Linn.  Gen.  n. 
O 984.  Le  Cercifl,  ou  Barbe  de  bouc. 

Son  calice  efl  compofé  d’un  feul  rang  d’écailles  ; l’aigrette 
efl  compofee  de  poils  plumeux , & le  réceptacle  efl  nud. 


I.  TRAGOPOGÜN pratenfe.  Linn.j/yy?.  ilî.  61  l.Scop. 
carn.  n.  * 

TraG0P0G0>:  calicibus  corolls  radium  æquantibus  , 
foliis  flridis  integris.  Linn.  Jpcc.  i ipo.  ff.  12.  518. 
Ger.  157. 

Tragopogon  pratenfe  lutèum  majus.  T.  inf.  477. 

Ses  tiges  s’élèvent  à un  pied  & demi  ; elles  lont  droites 
& ramifiées,  portant  trois  fleurs  pour  l’ordinaire;  les 
feuilles  font  droites , d’un  verd  glauque  , fouvent  froncées 
& terminées  par  une  peinte  en  forme  de  queue  alongée  j 
la  calice  efl  de  la  longueur  de  la  corole  ; celle-ci  efl  de 
couleur  jaune.  Il  vient  dans  les  campagnes  parmi  les  prés. 
Vivace  ou  bifannuelle. 


2.  TR.^GOPOGON  dubiiim.  Scop.  n.  P47- 
Tragopogon  caficibus  corollæ  radio  dimidio  longio- 
ribus , foliis  ecaudatis. 
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An  Tragopogon  pratenfe  luteum  minus  ? Morii.  bief,  132. 
T.  477.  Gand  4(^9. 

Cette  efpece  eft  moins  élevée  que  la  précédente  ; fes 
tiges  n’ont  qu’une  fleur  pour  l’ordinaire , mais  elles  portent 
des  feuilles  l'effiles,  rapprochées,  & dont  l’extrémité  fu- 
périeure  ne  l'e  rétrécit  pas  en  queue  alongée , comme  dans 
la  première  efpece.  Le  calice  eft  compofé  de  huit  feuilles 
une  fois  plus  longues  que  la  corolle  ; celle-ci  eft  d’un  beau 
jaune  Elle  vient  dans  les  pays  chauds  parmi  les  champs, 
à Greft , à Boriere  , Saint-Pierre  d’Argenfon  , &c.  Vivace. 

La  racine  de  ces  plantes  eft  douce  & iaiteufe , bonne 
à manger  avant  le  développement  de  la  tige,  Lmn.  PI. 
Æfcul  II.  55.  Les  enfants  de  tous  les  pays,  par  une  forte 
d’inftinél  ou  de  tradition  , mangent  les  tiges  6c  les  feuilles 
de  la  jeune  plante  avant  l’apparition  des  fleurs , comme  les 
jeunes  chiens  font  prefles  de  brouter  le  gramen  des  prés  au 
premier  printemps.  Le  fuc  récent  de  ces  herbes  tendres  eft 
le  meilleur  dift'olvant  de  la  bile.  Les  animaux  6c  les  enfants 
nous  invitent  par  ce  moyen  à faire  ulàge  de  ces  remedes , 
qui  réparent  fans  danger  l’eftomac  , lans  porter  dans  le 
fang  un  ftimulant  acre  & corrofif,  comme  le  font  fouvent  les 
fels , les  favons , les  réfines  que  nous  employons  à cet  effiet. 

9.  TRAGOPOGON  porrifoUum.YJmn.  fyft.  III.  6\2. 

Tragopogon  calicibus  corollæ  radio  lelqui  longiori- 
bus,  foliis  mtegris  ftriclis,  peduiiculis  fupernè  incraf- 
fatis.  Linn  fpe:.  1 1 10. 

Tragopogum purpureo  cm'ulœum  porrifolio ,quoiartcJivulgo.  T. 
injl.  477.  C.  B.yv'/i.  274.  H;on/ III.  p.  8.S.7.  T.p.  F.  5. 

Tragopogon  alteriim  S.  barba  hirci  altéra.  Qam.  epit. 
Dalech.  Lugd.  107p. 

Ses  tiges  font  droites  6c  ramifiées,  comme  dans  l’efpece 
précédente  j mais  fes  fleurs  font  rougeâtres  & plus  petites. 
Il  vient  dans  les  pays  chauds,  à Saint-Pierre  d’Argenfon, 
au  Buis  6c  ailleurs;  on  le  cultive  auffi  dans  les  jardins. 
Bifannuelle. 

Obferv.  Linné  a vu  un  hybride  de  cette  efpece  6c  de 
la  première  5 elle  avoit  le  port  du  Tragopogon  6;  la  fleur 
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du  Salcifî.  Externa  patri  interna  matri  erat.  Amœn.  iv.  gene-< 
rat.  ambigena.  p.  12. 

4.  TRAGOPOGON  crocifolium.  Linn.  fyfl:.  III.  6\i. 

TragOPOGON  calicibus  corollæ  radio  longioribus  , 

fbliis  integris  radicalibus  pedunculirque  bafi  villofis. 
Linn, Il  10.  Mant.  ah.  ^^6.  Gouan.  bot.  345. 
hon.  405.  Ger.  258. 

Ses  tiges  font  courtes  & peu  ramifiées  ; les  feuilles  font 
étroites,  couchées  par  terre  & velues  à leur  bafe,  ainfi 
que  les  peduncules.  Les  fleurs  font  petites,  bleues  avec 
un  peu  de  jaune  à l’extrémité  des  rayons.  Il  vient  dans 
les  campagnes  expofées  au  midi , le  long  des  torrens , 
aux  Baux,  à Veyne,  h Die,  &c.  Bifannuelle. 

Obferv.  Les  femences  de  cette  efpece  font  un  peu  appla- 
ties , dentées  fur  les  côtés , terminées  par  un  fupport  dilaté 
à fa  partie  fupérieure , où  fe  trouve  inférée  une  aigrette 
plumeufe  fur  un  cercle  brun  &,  déprimé. 

5.  TRAGOPOGON  DalechampU.  Linn.  fyfl.  III.  61^. 
Flor.  Delph.  82. 

TragOPOGON  calicibus  monophyllis,  corolla  brevio- 
ribus  inermibus , foliis  runcinatis.  Linn.  fpec.^i  1 1 o. 
upf.  244.  Cliff.  382.  Sauv.  2^5.  Gou.  hort.  404.  bot. 
343.  Ger.  gallop.  258.  Royen.  proi.  iip. 

Hieracîwn  magnum.  Dalech.  Lugd.  ^6^.  T.  injf.  ^"JO. 
Garid.  23 1. 

Hieracium  fulphurceum  incifis  foliis  montanum.  Barrel.  icon, 
20^. 

Hedypnois  Monfpeffulana  ,five  Dens  Lconis  Monfpef.  J.  B. 
II.  1036.  (i).  Schol.  bot.  ip2.  & Hier,  foliis  demis 
leonis.  Prod.  71. 


(i)  La  figure  de  J.  B.  efi  bonne  , mais  fa  fynonymie  ne  vaut 
rien.  Il  fe  plaint  de  ce  que  fon  fiere  avoir  réuni  à cette  plante  le 
dens  lconis  afphodeli  hulbulis , & fait  une  critique  vive  & anonyme 
centre  Mathiole  ; mais  il  me  paroît  avoir  tort  lui-même  de  réu- 
nir à la  fienne  les  fynonymes  de  la  chondrilla  prior  Diofeorid. 
Cluf  hiip.  418.  (hié.  cxliij.  Lugd.  568.  560.  Parle.  782.  Dod, 
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Hieracium  perfoliatum  flore  fulphureo.  Herm.  Lugdb.  ^16, 

Hieracium  foliis  & floribus  demis  leonis  bulbofi.  Lob.  iVon. 

238.  (2).  Park,  theat.  788. 

Scorionera  italica  S.  viper ea.  Cafl.  dur.  421.  Lob. 

Chondrilla  foliis  cichoraceis  tomentofs.  Magn.  bot.  <^4, 

La  racine  de  cette  plante  efl  grolTe  & lucculente  ; fes 
tiges  s’élèvent  à un  pied  plus  ou  moins,  quelquefois  elle 
n’en  a prefque  pas  ; telle  ell  la  figure  de  I.obel.  Ses  feuilles 
font  grandes , épaififes , velues , dentées  & finuées  ; les 
fupérieures  font  fouvent  entières.  Du  centre  de  ces  feuilles 
ramaifées  en  rofe , s’élève  un  péduncule  nud,  épais,  velu 
& dilaté  à fa  partie  fupérieure , où  il  fe  termine  par  une 
fleur  très-grande , d’un  jaune  blanc.  Le  calice  ell  d’une 
feule  piece  découpé  en  plufieurs  fegmens  à fa  partie  fu- 
périeure J fes  fleurs  font  grandes , d’un  jaune  pâle  en- 
delTus , rougeâtres  & velues  en-delTous.  Les  femences  font 
raboteufes,  applaties,  portées  fur  un  petit  pédicule,  & ter- 
minées par  un  fipes  ou  une  longue  queue,  ronde,  ren- 
flée à fa  bafe , & articulée  avec  la  femence , amincie  & 
terminée  par  une  aigrette  compofé  de  poils  plumeux  à 
fa  partie  fupérieure.  Elle  vient  dans  les  pays  chauds , au 
Buis  & ailleurs.  Vivace. 

Obferv.  La  femence  articulée  fur  un  fupport , terminée 
par  un  fécond  qui  foutient  l’aigrette  plumeufe  , olFre  un 
caraélere  unique  & propre  à établir  un  nouveau  genre. 
Nous  avons  cru  pouvoir  nous  en  difpenfer , d’après  le  ca- 
lice fimple,  d après  l’exemple  des  auteurs  ; & néanmoins 
nous  croyons  en  avertir , pour  qu’il  ferve  en  attendant  de 
caraélere  fpécifique. 


657.  Schol.  bot.  187.  ) , qui  repréfente  une  autre  plante.  Cette 
erreur  s’eft  propagée  jufqu’aux  botaniftes  modernes  les  plus  célé- 
brés ; & je  crois  qu’il  vaudroit  mieux , avec  l’éditeur  du  fchola 
bot.  p.  340,  rapporter  ces  fynonymes  à V Andryala  ragufina  L.  , 
ou  à V Hieracium  ragufnum  incanum  lanuginofum  pillojfellce  flore. 
H.  Lug.  bat.  app.  672,  on  o.\x  Crépis  albida. 

(2)  Cette  figure  a été  adoptée  par  C.  B.  pour  une  variété  du 
Leontodon  hifpidum  L.  , parce  qu’il  ne  connoifiToit  pas  la  plante 
dont  nous  parlons , comme  nous  le  dirons  plus  bas. 
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6.  TRAGOPOGON  picroides.  Linn.  fyft.  III,  6l^. 

TragopoGON.  calicibus  monophyllis , corolla  breviori- 
bus  aculeatis , foliis  runcinatis  denticulatis.  hinn. Jpec. 
1 1 1 1.  Cliff.  '^82..  Gou.  hort.  405.  bot.  ^43.  Ger.  258, 

'Sonchus  afper  laciniatus  creticus.  C.  h.  prod.  60.  pin.  124.’ 
T.  injl.  474.  Magn.  bot  244. 

Chondrillæ  creticcenomine mijfa femine crifpo.  J. B. II.  1 02 2. 
icen. 

Ses  tiges  font  creufes,  tendres  & peu  ramifiées;  les 
feuilles  font  rudes , dentées , couvertes  de  poils  longs  & 
roides , d’un  verd  foncé  ; le  calice  cil  d’une  feule  piece  , 
comme  dans  l’efpece  précédente , mais  il  eft  rude,  hériflé 
de  poils , (Sc  plus  petit  ainfi  que  toute  la  plante  >•  fes  fleurs 
font  jaunes  ; les  femences  font  articulées , portées  fur  un 
Jîypes  , terminées  par  un  autre , comme  dans  l’efpece  pré- 
cédente. Elle  vient  parmi  les  rochers  à l’abri  du  nord , 
au  Buis , & ailleurs  dans  les  pays  chauds  : elle  eR  plus 
commune  à Marfeille  fur  les  bords  de  la  mer.  Annuelle, 


^ TARAXACUM.  Hall.  n.  56.  Le 

Piflienlit , dent  de  lion  ou  chicorée 
fauvage. 

Les  écailles  du  calice  font  minces  & membraneufes  à 
la  marge  ; ( elles  font  réfléchies  en  hameçon  dans  l’efpece 
la  plus  commune.  ) Les  femences  font  alongées , com- 
primées & dentées  à leur  partie  fupérieure  , où  fe  trouve 
implanté  un  pédicule  mince  , qui  foutient  une  aigrette 
fimple.  Le  réceptacle  eft  nud  & pondué, 


J.  TARAXACUM  officinale.  Œd.  T.  DLXXiv.  Gronov, 
Jlor.  virginie.  114.  * 

Taraxacum  calicibus  glabris,  fquamis  imis  reflexis. 
Hall.  hiji.  n.  56.  * 

taraxacum  pinnis  foliorum  triangulaxibus.  Enum.  Hely. 

139’  * 

Hedypnoïs.  Dalech.  Lugd.  5^4.  Ed.  fr.  I.  475. 

B.  Dens  leonis.  Camer.  Epit.  2S6.  Math.  Mcrif.  III. 
S.  7.  Tab.  8.  1.  bon.  Dale  Pkarm.  ÿi. 


! 
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C.  Dens  leonis  îatiore  & rotundiore  folio.  T.  mji.  ^6S. 

D.  Hieracium  f.  taraxacum  îenuifolium  faxatile  italicum. 
Barrel.  icon.  237. 

E.  Hieracium  minus  faxatile  , denîis  leonis  folio  unico  caule  , 
fore  fammeo?  Vol.  I,  295.  tit.  ir.  alp.  (i). 

I Heracium  pumiluin.  luj?  Col.  ecphr.  p.  aie.  29.  * icon.  3 I (2), 

1 Gmel.  fbir.  II.  * 

I F.  Dens  leonis  montanns  foliis  acutioribus  niiidis  parum 

I laciniatis.  Michel!  Vaill.  adî.  1721.  17p. 

Cette  plante  dl  des  plus  communes;  la  racine  dl  pro- 
fonde & fuiifonne  ; fes  feuilles  varient  beaucoup  par  leur 
grandeur  & leurs  divifons.  Elles  Ibnc  en  général  minces 
! & tendres , plus  ou  moins  dentées , mais  toujours  de  ma- 

I niere  que  les  dents  forment  tm  crochet  dont  la  pointe  ré- 

trograde un  peu  vers  l’origine  de  la  feuille.  Le  feape  ell 
I lilTe  , très-nud  , blanchâtre  comme  de  la  corne  , à demi- 

!'  tranfparent  ; le  calice  a fes  écailles  inférieures  plus  ou 

' moins  écartées,  ôc  recourbées  en  dehors;  la  fleur  efl:  jaune 

J & grande  ; les  femences  font  anguleufes  , roufsâtres , ca- 

nellées  , dentées,  & comme  tronquées  à leur  fommet  ; 
l’aigrette  dl  portée  fur  un  pédicule  : elle  efl;  Ample.  Il 
' vient  par-tout , dans  les  terres  & dans  les  endroits  gras 

, parmi  les  montagnes.  Les  variétés  B.  D.  E.  viennent  dans 

les  endroits  plus  fecs  & pierreux,  La  variété  F,  efl  com- 
mune dans  le  Devoluy , près  la  fontaine  fulphureufe  de 
,|  Pieponcet  ; fa  fleur  efl  d’un  jaune  rougeâtre  ou  brun  , 
|l  comme  celle  du  Leontod.  aureum  Linn.  Cette  plante  & fes 
variétés  font  vivaces. 


(1)  M.  de  Hall,  rapporte  ce  fynonyme  au  Leontod.  aureum  L.  qui 
ne  croît  chez  nous  que  parmi  les  prairies  herbeufes  & couvertes 
de  gazons  ; fa  couleur  de  flamme  eft' commune  à l’une  & à l’autre  , 
quoique  plus  rare  au  taraxacum. 

(2)  Nous  avons,  d’après  plufieurs, auteurs  , & même  d’après  la 
figure,  employé  le  fynonyme  de  Col.  pour  VHier.  taiaxaci  L.  ; 
mais  cette  plante  a la  racine  tronquée , fes  feuilles  droites  de  la 
longueur  du  feape , au  lieu  que  la  figure  de  Col.  repréfente  une 
plante  à racine  fufiforme,  à feuilles  couchées  par  terre  , à feape 
une  fois  plus  long  que  les  feuilles  , & avec  un  calice  glabre  ; ca- 
rafleres  qui  conviennent  tous  à la  variété  dont  nous  parlons  ici. 
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Obferv.  Linné  regarde  cette  plante  comme  alimen- 
teufe  O)  ^ médicinale.  Il  efl  certain  qu’elle  réunit  tous 
les  avantages  des  chicoracées,  fans  avoir  les  mauvaifes  qua- 
lités de  quelques  laitues.  Elle  eft  amere,  favoneufe,  in- 
cifive  & apéritive  ; j’en  ai  vu  des  bons  effets  pour  les  chlo- 
rofes , les  cachexies , &c. 

SCORZONERA.  Linn.Gen.  n.  985, 
y • La  Scorfonere. 

Le  calice  eft  écailleux , un  peu  refferré  à fa  partie  fu- 
périeure.  L’aigrette  des  femences  eft  compofée  de  poils 
plumeux, 

I.  SCORZONERA  humilis.  Umn.JyJî.  III.  61^.  Scop 
Carn.  n.  94g.  * 

ScoRZONERA  caule  fubnudo  unifloro,  foliis  lanceolatis 
nervofis  planis.  Lmn.  fpec.  1112.  fyfl,  1 2.  5 19.  Ger, 
259.  Gort.  mgr.  il 8.  * 

S cor-^onera  caule  nudo , unifloro  , foliis  lanceolatis.  Hall.  hfl. 
n.  10.  * 

Scor^onera  foliis  ovato-lanceolatis , caule  unifloro.  Hall. 
Gott.  417. 

Scor~y>nera  humilis  , latifolia  nervofa.  C.  B.  pin.  275*  T. 
injî.  476.  Garid.  4^4.  Morif  111.  S.  7.  T.  9.  4. 

Sa  racine  eft  groffe , profonde  & chevelue  à fon  fommet* 
Les  feuilles  font  nerveufes,  fermes,  lancéolées,  glabres, 
& femblables  à celles  du  plantin  ou  de  la  tulipe  des  jardins. 
Sa  tjge  eft  fimple  , haute  de  fix  pouces  , portant  deux  ou 
trois  feuilles,  terminée  par  une  fleur  jaune.  Les  écailles 
du  calice  font  membraneufes  fur  les  bords , pointues,  gla- 
bres & lancéolées  à leur  extrémité.  Elle  vient  fur  les  mon- 
tagnes moins  élevées , près  de  Serres , fur  Neyron  près  de 
Grenoble,  fur  celle  de  Saint-Genis,  appellée  Bramebuou,  &c. 
Vivace. 


(1)  Planuz  efculentæ,  Amæn.  III.  92  , inter  acetaria  receptumefl , 
Amœn.  IV.  548.  Mater,  med.  n.  368.  Elle  provoque  fi  fortement 
les  urines,  qu’elle  occafionne  quelquefois  le  leEli  minElio^  d’où  lui 
vient  le  nom  de  Piffenlit.  Linn.  amœn.  II.  128. 
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2.  SCORZONERA.  Hifpanka.  Linn.  fyji.  III.  61^ 
Scop.  I.  * 

ScoRZONERA  caule  ramofo , foliis  amplexicaulibus. 
Q undulatis  } \kmr\.  fpec.  ii  12,  upf.  242.  Ger,  ^55?. 
Gmel.  IL  p.  6. 

Scorp^nera  latifoUa  finmta.C.  15.  pin.  275.  T.  injî.  47^‘ 

Cette  plante  eft  cultivée  dans  tous  les  jardins;  fa  tige 
ramifiée  , & fes  feuilles  ondulées  qui  l’embraflent  par  leur 
bafe , la  diflinguent  de  la  précédente.  On  la  trouve  à 
Die  , à Léchés,  & ailleurs  dans  les  campagnes.  Vivace. 

Obferv,  La Scoripinera  latifoUa  altéra  C.  15. pin  275.  Phitop, 
537  . que  M.  Chaix  , vol.  I.  , a oblérvée,  ainfi  que 
nous,  dans  plufieurs  endroits  de  la  province  , eft  un  peu 
trop  différente  pour  n’être  pas  remarquée.  Il  paroît  que 
Amman  , Jlirpes  rariores  Ruthenicce  , en  a parlé  fous  le  nom 
de  Scorponera  alpina  gramineo  folio , angufo  , flore  luteo , hu- 
milior , p.  , n.  213.  Mathiole,  dans  fa  grande  édition 
de  valgrif.  p.  j'40 , Fa  fait  graver  fous  le  nom  de  Scorponera 
Boêmica.  Camerar.  Epiu  lous  le  nom  de  Scorp.  hifpanica , 
p.  ^14.  C.  Bauh,  dans  fon  édit,  de  Mathiole,  p.  410, 
l’a  répétée  , ainfi  que  Clufius , hift.  p.  cxxxviij , &c.  Ses 
feuilles  font  atténuées  à leur  bafe , au  lieu  d’embraffer  la 
tige.  Elles  font  entières , non  dentées , & plus  cendrées 
que  celles  de  la  Scorp.  de  jardin , qui  fe  trouve  fauvage 
aux  environs  de  Die , de  Grenoble  & ailleurs.  La  Scorz. 
de  Boheme  vient  fur  les  montagnes  élevées,  dans  le  Champ- 
faur , aux  environs  de  Gap , de  Grenoble , & ailleurs. 

3.  SCORZONERA  angufUfolia.  Linn.  III,  6ip.  Scop. 
n.  P50.  * 

ScoRZONERA  foliis  fubulatis  integris , pedunculo  in- 
craftato  , caule  fimplicilfimo  bafi  villofo.  Linn.  fpec. 
ÏI15.  ^’kd.  140.  Ger.  ^p8. 

Scorponera  caule  fimplici  unifloro , foliis  ex  lineari  lanceo- 
latis.  Gmel  fbir.  IL  T.  i.  Linn.  mant.  ait.  457, 

Scorponera  angufUfolia  prima.  C.  B.  pin.  275.  T.  infl.  475, 

Scorponera  caule  nudo  unifloro , foliis  linearibus.  Hall,  inf, 
n.  1 1, 
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Cette  efpece  s’élève  moins  que  la  précédente;  fes  feuilles 
font  cendrées , un  peu  velues  & très  étroites  ; fa  tige  eft 
nue,  velue  à fa  bafe.  Elle  vient  dans  les  montagnes  les 
plus  élevées  6c  expofées  au  midi , dans  le  Champfaur , 6cc. 
Vivace. 

Obferv.  Morif  III.  S.  7.  T.  9.  a donné  la  figure  de  cette 
efpece  fous  le  nom  de  la  première.  Haller  n’a  pas  non  plus 
bien  dUlingué  ces  deux  plantes. 

4.  SCCRZONERA  refedifolia  Linn.  III.  6i’-j.  Gouan. 
illuji  55.  * 

SCORZONERA  foliis  obtufè  dentatis  , caule  proflrato , 
calicum  apicibus  tomentofis.  Linn.  fpec.  1113. 

Tragopogon  rejedæ  minoris  folio  fupinum.  Barrel.  icon.  800. 

Sa  racine  eft  épaifl'e,  laiteufe  6c  fucculente;  fa  tige  eft 
ordinairement  couchée  par  terre  , ou  un  peu  relevée  à fon 
extrémité  ; fes  feuilles  inférieures  font  plus  larges , les 
fupérieures  font  en  lyre  ou  pinnatifides , 6c  leurs  divifions 
font  lancéolées.  Les  pédoncules  font  axillaires , terminés 
par  une  petite  fleur  jaune  5 les  écailles  du  calice  font  un 
peu  crochues  (i),  ou  terminées  en  épine  à leur  extrémité. 
Elle  vient  dans  les  pays  chauds  6c  méridionaux  de  la  pro- 
vince, aux  environs  de  Gap,  ôcc.  Bifannuelle. 

y.  SCORZONERA  ladniata.  L.  fyf.  III.  6ij. 

SCORZONERA  foliis  linearibus  dentatis  ( pinnatifidis  ) 
acutis  caule  eredo  fquamis  calicinis  patulo  mucro- 
natis.  Linn.  fpec.  1114.  upf.  242. 

Scor-^onera  foliis  laciniaîis.  T.  injî.  477.  Rupp.  202.  Plane. 
ad  col.  116. 

Tragopogon  laciniaiis  foliis.  Col.  phitob.  de  pife.  Iiif.  22. 
T.  xxxij.  C.  B.  274. 

Tragopogon  refedæ  minoris  folio  ereéhim.  Barrel.  ic.  79P* 

Acoro  di  teofrafo.  Anguill.  1S3.  * 

(i)  Elle  a par  conféquent  le  caraftere  du  calice  que  M.  Linné 
attribue  à la  fuivante  ; mais  ce  caraélere  eft  inconftant;  il  faut  la 
diftinguer  par  fes  tiges  couchées  ou  inclinées  ; c’eft  le  feul  carac- 
tère fenfible  dans  notre  pays.  La  fig.  deBoccon.  pl.  Sicil.  13.  vij. 
fig.  I.  &c.  qu’a  cité  M.  Linn.  Mant,  457,  ne  repréfente  pas  cette 
plante. 
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Cette  plante  reiïemblc  à la  précédente  ( i ) , mais  fa  tige 
efl  perpendiculaire , droite  & ramifiée  ; fes  feuilles  font 
aufii  plus  étroites , & leurs  divifions  n ont  prefque  pas  de 
largeur  5 les  fleurs  font  jaunes  , petites , dans  un  calice 
anguleux,  dont  les  écailles  font  terminées  par  un  bouton 
cotonneux.  Elle  vient  dans  les  lieux  efearpés,  expofés  au 
midi,  & parmi  les  bleds,  dans  le  Champfaur,  le  Ga- 
pençois , &c.  Bilannuelle. 


^ HEDYPNOÎS.  Efpeces  de  Leon- 

^ ^ JL  » todon  de  Linn.  (2). 

Le  calice  dans  les  efpeces  de  ce  genre  repréfente  un 
vrai  cône  renverfé,  & il  efl;  contigu  avec  le  pédoncule 
par  le  moyen  des  écailles , qui  ne  laiflent  entr’eux  aucune 
marque  de  féparationj  les  femences  ont  une  aigrette  iëflile 
à poils  plumeux. 


I.  HEDYPNOIS  autumnalis. 

HedypnOIS  foliis  pinnatifidis,  caule  ramofo fubnuda, 
calicibus  glabris. 

Leontodon  ( autumnale  ) caule  ramofo  , peduncuîis  fquamojis 
foliis  lanceolatis  dentads  glabris.  Linn.  fyji,  III.  <^35* 
fpec.  1123.  ^.Juec.  5py.  Ger,  765.  Scop.  carn.  n,  981  = 
Œd.  dan.  T.  DI.  mala. 


(1)  Je  ne  fuis  point  garant  de  la  réalité  de  ces  deux  efpeces  ; 
elles  paroiffent  très-diftinéles  au  coup  d’œil,  mais  elles  font  fu- 
jsttes  à varier  l’une  & l’autre.  Nous  avons  dit  que  la  première 
avoit  le  caraélere  de  celle-ci  aux  écailles  du  calice,  & réciproque- 
ment celle-ci  celui  de  l’autre.  La  largeur  & la  figure  des  feuilles 
varient  auffi.  Les  tiges  ont  paru  plus  confiantes  dans  les  différents 
individus  de  l’une  & de  l’autre  efpece  : cependant  la  difpofition  à 
fe  coucher  dans  la  précédente  , a quelquefois  un  peu  changé , & 
elles  fe  font  relevées  pour  fe  rapprocher  de  celle  - cl.  Aufii 
M.  Gérard,  pag.  259  , Hall,  n.  12  , M.  Gouan  , &c,  ne  paroif- 
fent pas  les  avoir  difiinguées. 

(2)  Ici  commence  l’embarras  & la  confufion  que  les  efpeces 
de  ce  genre , celles  des  Crépis , des  Hieracium  L.  , des  Leonto- 
don , &c. , ont  occafionné  dans  la  plupart  des  livres  de  botaniaue. 
J’ai  cru  dev'oir  faire  un  nouveau  genre  pour  mieux  caraéférifer 
les  autres  , &.  éviter  les  exceptions. 
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Picns  caule  nudo  btachiato , foUis  glabrls  fcmi-pinnatis.  Halî, 
hijî.  n.  28. 

Crépis  foliis  longis  dentatis  linearibus , caule  decUnato  nudo, 
Linn.  diff.  38(5. 

Scorionera  foliis  femi-pinnatis  , caule  penè  nudo  , papo  fejfili. 
Hall.  enum.  758.  4. 

Scor-^oneroides , chondrilla  vel  coronopi  folio  ^ penè  aphyllo 
caulos.  Vaill.  ad.  1721.  p.  373. 

Hieracium  chondrilla  folio  glabro,  radice  fuccifu  inajus  & 
minus.  T.  injt.  470.  Parif.  II.  p.  5p.  * C.  B.  pin.  127. 

Apargia  Dalech.  Lugd.  5 62.  & hieracium  minusUale.  pharm.- 
Dod.  63p.  Fuchr.  320.  Math.  'jôô. 

B.  Hieracium  cliondrillæ  folio  glabrum  , radice  fuccifa  mini- 
mum. D'dl  gif  173.  nov.  fpec.  (58.  Mapp.  Alf.  143. 
an  Hier,  caule  apliflo  , foliis  chondrillce  fimilibus  pro- 
fundè  diffeélis  ? Scheff.  Dill. 

Variecas  unijlora  GoviOin  illuf.  ^6.  Hall,  ad  n.  28.  B. 

Cette  plante  efl;  des  plus  communes  par-tout.  Elle  vient 
dans  les  plaines,  le  long  des  folTés,  parmi  les  prés,  & 
fur  les  plus  hautes  montagnes.  Sa  racine  elt  fibreufe , fcs 
feuilles  font  vertes , glabres  , plus  ou  moins  découpées 
par  des  fegments  linéaires.  La  tige  plus  ou  moins  diviféc, 
biflore , triflore  ou  multiflore  , umflore , même  dans  la 
variété  B. , fe  termine  toujours  par  un  pédoncule  bour- 
fouflé  & couvert  d’écailles , fouvent  velu  & noirâtre  dans 
les  Alpes , pour  finir  par  un  calice  conique  <Sc  écailleu.x'. 
L’aigrette  ell  feffile , poils  plumeux.  Vivace. 

Obferp.  Cette  defcription  fait  voir  le  rapport  intime  de 
cette  plante  avec  la  fuivante  5 & fi  le  feape  eût  été  conf- 
tamment  fimple  dans  la  variété  B. , on  l’eût  rapportée 
à l’efpece  fuivante  , plutôt  qu’à  celle-ci.  Les  genres 
différents  auxquels  les  auteurs  ont  rapporté  cette  efpece  , 
prouvent  quelle  devoir  faire  un  genre  féparé. 

2.  HEDYPNOIS  pyrenaïca  Picris  faxatilis.  Allion.  flor. 
21 1.  Tab.  14.  fig.  4.  an  Leontodon  alpinum'i  Jacq. 
flor.  II.  Tab.  93. 

Hedypnois  foliis  lanceolatis,  feapo  fquamofo , radice 
prsemorfa. 
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Leontodon  { pyrenaïcurrt  ')  fcapo  Ixvi  , pedunculis  tumidis 
fquamofis  , calicibus  villofis  , foliis  ûvato-lanceolatis  petio~ 
lads  fub  integerrimis.  Gouan.  illujl,  bot.  55.  Tab.  xxij. 
fig.  I & 2 (1).  Vol.  I.  287. 

Dens  leonis  alpims  minimus  glaber.  T.  inft.  4^p.  Juffi 
herb 

Taraxacoides  minor  glabra  fpatulæ  foliis  partim  integris , 
deniatis  flore  magno.  Vaill.  herb^  ad.  Parif.  1721. 
P-  i79‘ 

Dens  leonis  foliis  longis  6*  hirfutis  ad  marginem  rarius  den~ 
tatis.  Sher.  apud  Ka.ï,fylL  3pp.  Lachenal.  dijf.  <5ii. 
Hall.  hijl.  12. 

Sa  racine  eft  fimple , oblique , fibreufe  & tronquée  à 
Ton  extrémité  inférieure.  Les  feuilles  font  pétiolées  , 
entières , lancéolées  & obtufes , en  fpatule  , finuées , & 
comme  rongées  à leur  bafe , plus  légèrement  finuées,  ou 
fimplement  dentées  fur  le  refte  de  leur  contour.  Elles  font 
ordinairement  glabres,  quelquefois  velues,  & même  blan- 
châtres par  les  poils  fimples  qui  les  recouvrent.  Leur  fcape 
eft  droit , prefque  toujours  uni , long  de  deux  à quatre , 
jufqu’à  cinq  pouces , ferme  , un  peu  canellé,  nud  & verd 
à fa  partie  inférieure , cendré , velu  & couvert  d’écailles 
à fa  partie  fupérieure.  Le  calice  écailleux  eft  aufiî  cendré, 
plus  ou  moins  velu , & forme  un  vrai  entonoir.  Les  demi- 
fleurons  font  d’un  beau  jaune  des  deux  côtés , plus  foncés  en 


[1]  Les  écailles  du  fcape  ne  fontpas  fi  nombreufes  que  les  repré- 
fente la  figure  de  M.  Gouan  ; nos  plantes  font  d’ailleurs  les  mêmes. 
Je  n’adopte  pas  les  autres  fynonymes  de  ce  favant  botanifte  ; ils 
ne  les  a pris  lui-même  que  comme  douteux  : nous  les  réfervons , 
favoir , le  premier  de  Tourn.  pour  VHïerac.  alpinum  L.  ; le  troifieme 
du  même  auteur  appartient  à VHieracium  incanum  Jacq.  Ceux  de 
Morifl, , de  C.  B.  & de  Columna  ,|nous  paroifient  convenir  aufii 
à VHierac.  alpinum  L.  Je  trouve  d’ailleurs  plus  de  rapport  entre 
cette  derniere  efpece  & la  fuivante , qu’entre  la  plante  dont  nous 
parlons  , & VHierac.  alpinum  L.  On  peut  voir  les  defcriptions  plus 
bas  de  ces  deux  plantes. 

(2)  M.  Antoine  de  Juflîeu  avoit  adopté  dans  fon  herbier  le 
fynonyme  de  Col.  avec  T.  Hierac.  pumilum  iv.  Col.  ecphr.  II.  3 1 j 
mais  nous  aimons  mieux  le  rapporter  à l’efpece  fuivante. 
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deflus  (^i),  moins  nombreux^  & plus  étroits  que  ceux 
du  Leontodon  hifpidum  Linn.  Les  feinences  font  oblongues , 
terminées  par  une  aigrette  feflîle  , à poils  plumeux.  Le  ré- 
ceptacle ell  très-nud  & peu  convexe.  Il  vient  fur  les  hau- 
tes montagnes  parmi  les  prairies  & les  pâturages  bien 
garnis , à la  Grande-Chartreufe  fur  la  Bovine  , auprès  de 
la  Mure  à Senepe , fur  le  Col  de  Serre  (2),  à Saint-Hugon  , 
au  TAutaret , aux  environs  de  Gap  ôc  ailleurs  , toujours 
parmi  les  gazons  chargés  de  plantes,  5cc.  Vivace. 

HEDYPNOIS  taraxaci.  Tab-  xxvj.  Vol.  I.  ^01.  flor. 
de/pA.  85.  profp.  ^3.  picris  taraxaci.  Allion.  211.T. 

31-  I* 

HedypNOIS  foliis  ligulatis  integris  & pinnatifîdis  lon- 
gitudine  fcapi  ; calice  lanato  radice  prœmorfa. 

Hieracium  foliis  lanceolatis  , dentatis  , glabris  , fcapo  fubmido 
unijïoro  y calice  hirfuto.  luinn.  fpec.  1125.  fyd.  n.  522. 
Ed.  14.  716.  Mant.  ah.  458.  fyft.  Reich.  III.  637. 

Picris  fcapo  unifloro  hirfuto  , foliis  glabris  femipinnatis  , cali- 
cibus  hirfiiüfjîniis.  Hall.  hif.  n.  2-7.  * (3). 

Taraxacum  foliis  glabris  femipinnatis  , calice  ereélo  hirjutif 
fimo.  Hall,  entend.  III.  n.  2y  6.  * 

Hieracium  pumilum.  hï].  Col.  Ecphr.  II.  31.?  feu  alterwn 
minus.  Kai,  hift.  246. 

(1)  Cette  couleur  foncée  eft  caufa  que  des  botaniftes  ont  pris 
cette  plante  pour  le  Leontodon  aureutn  L.  ; plante  plus  rare  encore  ; 
mais  très- différente.  Nous  en  parlerons  parmi  le  Hieracium. 

(2)  Les  prairies  de  cette  belle  montagne  étoient  entièrement 
dorées  par  les  fleurs  de  cette  plante  : quelques  pieds  avoient  des 
feuilles  très-velues , rudes  , découpées  & blanchâtres  , comme 
celles  des  variétés  fans  fin  du  Leontodon  hifpidum  L.  : on  auroit 
même  pu  s’y  tromper;  mais  un  coup  d’œil  fur  le  calice  conique 
& fur  fes  écailles  inférieures  diiperfées  fur  le  fcape  cendré  & dilaté 
dans  fa  partie  fupérieure , le  dillinguent  aifement , ainfi  que  les 
poils  Amples  des  feuilles. 

(3)  Je  ne  fais  pas  ufage  ici  du  fynonyme  de  Seguîer  adopté 
par  Haller , parce  qu’il  m’a  paru  plutôt  convenir  à une  variété 
du  Leontodon  hifpidum  L.  Haller  femble  douter  fi  ces  deux  plantes 
font  de  différente  efpece  ; mais  je  puis  afiurer  qu’elles  ne  doi- 
vent même  pas  refter  dans  le  même  genre  : on  peut  confulter 
leurs  defcriptions. 
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an  Taraxaconoides  chondrillœ  glabro  viremi  folio  ? Vaill, 
aél.  1721.  p.  179. 

Dens  leonis  glaber  angufiore  & longiore  folio , Jlore  minore  ? 
Morif.  III.  75.  Kai.  III.  147. 

Sa  racine  efl;  oblique , prefque  rampante , tronquée  à 
ion  extrémité  , aiïez  grofle  , relativement  à la  plante,  & 
garnie  de  fibres  afl'ez  fortes , plus  longues  que  la  plante 
même.  Les  premières  feuilles  font  oblongues  , entières  & 
obtufes;  les  fecondaires  dentées  deviennent  infenfible- 
ment  pointues  & pinnatifides  ; elles  font  glabres , rougeâ- 
tres & obfcures , portées  fur  la  même  racine  Le  fcape 
efl:  oblique  , recourbé  de  la  longueur  des  feuilles;  fon 
extrémité  fupérieure  fe  dilate  & devient  un  calice  co- 
nique peu  ouvert , chargé  de  quelques  écailles  à fa  bafe  j 
lefquelles  font  cachées  par  un  velouté  roulTâtre  5c  épais , 
qui  couvre  tout  le  calice.  Les  fleurs  font  médiocrement 
grandes  5c  peu  ouvertes , de  couleur  jaune.  Les  femences 
font  oblongues , anguleufes , d’un  blanc  verdâtre , cou- 
ronnées par  une  aigrette  felfile , compbfée  de  dix-huit 
rayons  égaux  5c  plumeux  (i),  qui  font  très-blancs  5c  un 
peu  dilatés  à leur  bafe.  Le  réceptacle  eil  très-nud,  fans 
aucun  vertige  de  cellules  alveiformes  (a)  , comme  dans 
le  Leont.  hifpidum  L.  Il  vient  fur  les  hautes  montagnes  , 
parmi  les  débris  des  rochers,  le  long  des  tôrrens , dans 
les  endroits  dépouillés  de  plantes , & jamais  chez  nous 
parmi  les  gazons  ni  les  prairies  ,•  à la  Clappe  , montagne 
de  Poligni  en  Champfaur , au  mont  de  Lans  en  Oyfans, 
à Chante  - Louve  , dans  le  Queyras,  le  Briançonnois , 
Orciere  , 5cc.  Vivace. 

Obf  Haller  emend.  III.  place  cette  plante  entre  fes  n°.  4 
5c  6.  firp.  enum.  741, , c’ert-à-dire  a la  place  du  n'-’.  5. 
qu’il  a retranché  dans  fes  emend.  IL  n.  93  , ou  rapproché 
du  fuivant  n.  6. 

(1)  L’aigrette  du  Leontodon  hifpidum  n’a  que  dix  à douze 
rayons  rouifàtres. 

(2)  Si  l’on  appérçoit  quelques  poils  fur  ce  réceptacle  par  la 
moyen  de  la  loupe  , ce  font  les  reftes  des  vaifEeaux  des  embfions  , 
.&  non  des  écailles  fervant  de  doifon  aux  femences. 

Tm,  m.  F 


Hijloire  des  Plantes  de  Dauphine^ 

293.  LEONTODON.  Linn.  picridum^ 

fpecies.  Hall. 

Leur  calice  eft  promptement  dilaté  à fa  bafe  & comme 
tronqué}  il  eft  écailleux.  Les  femences  font  ob longues, 
terminées  par  une  aigrette  de  poils  plumeux  } le  récepta- 
cle eft  garni  de  petites  écailles  plus  ou  moins  velues , qui 
réparent  la  bafe  des  femences  entr’elles  ( 1 ). 

I.  LEONTODON  hinum.  Tab.  xxv.  For.  deJph.  84. 
picris  hirta.  Allion.  2 1 o. 

Leontodon  calice  toto  eredo , foliis  dentatis  hirtis , 
pilis  fimplicilfimis.  Linn.y^^c.  1 123.  ^ fyfl.  10.  i ipq. 
ed.  12.  523.  *.  ed.  Murr  & 715.  fpec.  ed.  1. 
79p.  n.  6.  var.  B.  G.  Gouan.  hort,  41 1.  *.  bot.  349. 
"Weib.  Goih.  21. 

Hieracium  parvum  hinum  caule  aphyllo  crifpum  ubi  Jlccatum^ 
J.  B.  II.  1038.  icon.  Rai.  hijl.  246.  n.  9.  Syll. 
extern.  146.  Schol.  bot.  192.  planta  paucis  vifa.  Hall. 
ad  Rupp.  197.  n.  5.  Magn.  bot.  13 1.  Chabr. /au- 

graph  323. 

Dens  leonis  foliis  minimis  hirfutis  & afperis.  T.  injl.  4^9. 
Buxbaum  hall.  96.  Garid.  150.  Mapp.  Aij:  ? 92. 
Magn.  hort.  69.  Commerf  ad  bot.  Monjp.  13 1.  Rupp, 
ed.  I.  139.  111.  189.  Vaill.  bot.  46.  *.  Bern.  & 
Laur.  de  Julfieu.  herb. 

Hieracium  parvum  hinum  , monocaulon  crijpum.  J.  B.  prod, 
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(i)  J’entreprends  réclaircilTement  des  fynonymes  , des  efpe- 
ces  de  ce  genre  ; elles  nous  ont  paru  exiger  un  travail  entiè- 
rement neuf,  moins  pour  les  caraèlérifer  que  pour  faire  le  choix 
de  leurs  lynonymes  dans  les  auteurs.  J’ai  fouvent  préféré  la 
reflemblance  des  plantes  aux  figures  , leurs  rapports  avec 
les  defcriptions , aux  fuffrages  les  plus  refpeélables  & les  plus 
accrédités.  Si  ce  travail  a dû  paroître  ingrat , je  n’ai  pu  me  difii- 
muler  certaine  méfiance  , peut-être  même  des  reproches  de  la 
part  de  mes  lefteurs  ; j’efpere  qu’ils  voudront  bien  examiner  la 
chofe  de  près,  avant  de  me  blâmer  ôc  de  me  condamner. 
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Dens  Leonis  parms  hirfutus  , caule  aphyllo  crifpus  quando 
ficcaïus.MovïÇ.  III.  S,  7.  tab.  7.  I4. 

Taraxaconoides  perennis  hifpida  coronopi  folio.  Vaill.  aâ. 
I7ZI.  p.  178. 

Hieradum  dentis  leonis  folio  minus  ladniatuni.  C.  B.  prod, 
6^.  & magis  ladniatum.  Fin.  127.  ex  emendatione. 
Dill,  MoriL  bief.  ^4.  Herm.  Lugdb.  Ger.  prov. 

Taraxacum  foliis  afperrimis  pene  fpinofis  pinnato  fnuatis  , 
pappo  plumojo.  Hall.  enum.  74I.  J.  Allion.  nicceenf. 
86.  * Bohem,  lipf.  ^4.  2ip. 

Hieradum  foliis  triangulariter  dentatis  pilofis , çalice  fiib 
hirfuto , penè  nudo,  Sauv.  Aleth.  2p8. 

Hieradum  dentis  leonis  folio  hirfutié  ajperum  minus.  C.  B. 
prod.  6^.  JulT.  herb. 

Hieradum  puniilum  faxatile  afperum  , radice  prœmorfa.  C.  B. 
prod.  66.  Vaill.  herb.  Park  theat.  7^8.  Linn.  mant. 
438.  Ger.  gallop  i6f  Gouan. 34p.  Ksu.Jyll.  ^26. 

Sa  racine  eft  épaifle , couverte  de  pellicules  noirâtres , 
profonde  , pivotante , quelquefois  tronquée  i mais  d’une 
maniéré  imparfaite , & toujours  avec  quelques  fibres  lon- 
gues, épaifles  & peu  nombreufes.  De  cette  racine  fore 
un  ou  deux  faifeeaux  de  feuilles  dures  , longues  d’un 
pouce  à deux,  découpées  par  deux  ou  trois  finuolîtés 
latérales  , profondes  , prefque  triangulaires , entre  lef- 
quelles  fe  trouvent  autant  d’avances  triangulaires  ou  ob- 
tufement  trilobées  à l’extrémité,  froncées  & relevées  en- 
delTus , fouvent  rougeâtres  en-delîous;  elles  font  garnies 
de  poils  blancs,  très-fimples,  épais,  pointus  & clairs  l'cmés. 
Les  feapes , de  deux  a cinq  , font  droits  , peu  velus , 
longs  de  fix  à huit  pouces,  rarement  d’un  pied , terminés 
par  un  calice  ir.édiocre , prefque  glabre , panché  avant 
la  floraifon , relevé  & prefque  cylindrique  dès  qu’il  ell 
plus  avancé;  les  demi  fleurons  font  jaunes,  mais  rouges 
en-delIous,  médiocrement  grands;  les  lémence-e  font  rudes, 
oblongues , terminées  par  une  aigrette  felîile , à poils 
plumeux  <5c  blancs  ; le  réceptacle  eft  médiocrement  al- 
véolé. Elle  vient  dans  les  endroits  chauds  5c  fecs,  parmi 
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les  roches  & les  pierres , aux  Baux , à Mont-Dauphin  ^ 
à Die,  à Saint-Jullien , <5cc.  Vivace. 

Obf.  Plufieurs  Botanifles  du  nord  ont  pris  notre  Hyofe- 
ris  taraxacoiJ.es  pour  cette  plante  qui  eft  des  pays  méri- 
dionaux. Je  ne  crois  pas  qu’elle  puille  être  celle  à la- 
quelle M.  Scopoli  a appliqué  le  même  nom^ij;  car 
fes  poils  font  conflamment  limples  ôc  fa  racine  n’eft  pas 
tronquée.  Les  fynonymes  de  M.  Hall.  L.  C.  appartiennent 
à cette  plante  5 mais  elle  eft  très-diflérente  du  Rhagadiclus 
n.  7. , plante  à laquelle  il  a rapporté  quelques  fynony- 
mes de  celle-ci.  Il  eft  probable  que  M,  de  Haller,  dans 
fa  première  édition , l’avôit  décrite  d’après  les  auteurs  ou 
leurs  herbiers,  & non  d’après  la  plante.  J.  B.  l’a  très-bien 
connue,  il  eft  peut-être  le  feul,  avec  M.  Allioni , qui  ait 
fu  la  féparer  du  Rhagadiolus  Hall.  ; & les  variétés  infinies 
du  Leontod.  hijpidum  L.  ; Linné  l’a  connue  lui-même , on 
n’^en  peut  douterj  mais  il  n’a  pas  été  plus  heureux  que  bien 
d’autres  dans  le  choix  des  fynonymes  qu’il  a adoptés.  A 
l’égard  de  Vaillant,  je  doute  s’il  l’a  bien  connue,  car  je  n’ai 
fu  lavoir  aux  environs  de  Paris.  Quand  on  voudra  la  diftin- 
guer  d’une  maniéré  fûre  , il  faut  avoir  recours  à la  figure 
des  poils  avec  M.  Guettard , je  ne  vois  pas  de  moyen  plus 
infaillible. 

2.  LEONTODON  crifpum..  Tab.  xxv.  Profp.  34.  * 
vol.  I.  254. 

LeontodON  paporum  radiis  itipitatis  plumofis , foliis 
ereétis  finuato-lanceolatis , radice  fufiformi,  pilis  tri- 
furcatis. 

Crépis  ( nudicaulis  ) foliis  lanceslatis  dentato  finuaüs  hifpidis 
Jetis  fubulatis  f fcapo  unijîoro.  lAnn.  fpec.  Ed.  I. 
fjî.  10.  11^4. 

Dens  leonis  foliis  hirfutis  & afperis  faxatilis.  T.  injf.:  46'S. 
magn.  bon.  6^.  Gouan.  bot.  jqd*.  Garid.  z^o.  calice 
longiore.  Morif.  III.  T.  7.  f.  7.  I2. 

■ , . - — ■ ....  ■ ,,  , 


(i)  Flor,  carn.  n.  978. 
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Hieraçium  alterum  faxatile  montanum.QoX.  ecphr.  I.  2^^.  * 
Schol.  bot.  z^o.  Rai.  exter.  z.^f^.  hijl.  2^5.  * Dill. 
Giff.  114.  ^ 

Hieraçium  montanum  hirfutum  minus.  Park.  theat.  ^^8. 
bene  Morif.  111.  S.  y.  Tab.  8. 

Hieraçium  dentis  leonis  folio  hirfutie  afperum.  C.  B.  prod. 
magis  laciniatum  ( cum  optimo  Dill.  gi{f.  zz^.  ) C.  B. 
pin.  zzy.  Konig.  veget.  g8z.^on{.  bief.  Schol, 
bot.  zgz  'M.a.g.boî.  zjo.  Rai.  ext.z^ô'.  hijî.  Rupp. 
Hall.  Icj-7.  non  vero  minus  laciniatum  (^if 

Hieraçium  foliis  dentatis  hirfutis  afperis , fcapo  nudo  unifloroy 
calice  hino.  Nonn.  fl.  erford.  zo8.  Reiger.  gedan.  z^j.  * 

heontodon  foliis  afperrimis  pene  fpinofis  pinnato  finuatis  , 
pappo  plumofo  ? Dalib.  z^z.  n.  z,  ( non  vero  Hall, 
y^i.  nec  Bohem.  n.  219.  ) 

Taraxacoides  faxatilis  radice  & ovariis  prœlongis.  Vaill.  adl. 
zjzz.  zj8.  nomen  opt. 

Hieraçium  Narbonenfe  caule  aphyllo , folio  fnuato  hirfiito. 
Chabr.  fciagraph.  ^2  2.  / 

Leontodon  kirtum.  Neck.  Gallobelg.  II.  ^28  n.  I.  cum 
fyn.  Hall.  7^2.  n.  8 , &c 

Dens  leonis  foliis  minimis  hirfutis  & afperis.  T.  Hierac. 
parviim  hirtum  caule  aphyllo  crifpum  ubi  ficcatum  J.  B. 
JufT.  herb.  fz').  Anton. 

Dens  leonis  foliis  hirfutis  & afperis.  H.  ÂJonfp.  Hierac.  caule 
aphyllo  hirfutum.  J.  B.  Vaill.  herb.  (3) 


(1)  C.  B. , félon  la  remarque  de  Dill.  a applique  dans  fou  pinax 
Je  fynonyme  de  Columna  à la  fécondé  efpece  du  prodrome , au 
lieu  de  le  rapporter  à la  première  ; ce  qui  a été  caufe  de  l’erreur 
de  bien  d’autres  qui  n’ont  fait  que  copier  fon  livre , lans  examiner 
la  plante  ni  fa  defeription. 

(2)  11  y avoit  dans  la  même  feuille  un  individu  à feuilles  très- 
rudes  du  Leontodon  hifpidum  L.  ; mais  cela  n’empêche  pas  que  ce 
ne  fût  du  Leontodon  crifpum  que  M.  de  Juffieu  entendoit  parler, 
puifque  l’autre  le  trouve  ailleurs  fous  fon  véritable  nom. 

(j)  Ces  deux  fynonymes  qui  conviennent  au  Leontod.  hifpi- 
àum  L. , me  font  douter  fi  Vaillant  connoiflbit  le  Leontodon  lnr~ 
tum  L.  qui  ne  fe  trouve  pas  à Paris,  quoiqu’il  en  ait  donné  une 
très-bonne  defeription. 
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Leontodon  hifpidum  Scop.  carn.  n ^77.  * 

Sa  racine  , Ibuvent  unique  , efl  longue  , finnpie,  pivo-r 
tance  & perpendiculaire;  les  feuilles  font  droites , rudes, 
blanchâtres , longues  de  quatre  pouces , découpées  & pin- 
natifides,  à fegments  obliques,  obtus  & alongés,  qui  s’en- 
tretouchent les  uns  les  autres  Elles  finilfenc  par  une  pointe 
lancéolée  ; les  poils  qui  les  recouvrent  les  rendent  apres 
&.  feches  au  taél  ; ils  font  très-fréquents , ferrés , droits  , 
fermes  &trifurqués  à leur  extrémité.  Les  fcapes  , au  nombre 
d’un  ou  deux , (ont  droits , canellés,  garnis  de  poils  rudes, 
avec  quelques  écailles  à leur  extrémité,  éc  font  longs  depuis 
lix  pouces  jufqu’a  dix.  Le  calice  eft  droit , oblong,  fermé, 
peu  velu  , peu  écailleux  , compofé  d’écailles  linéaires  qui 
ont  un  filet  membraneux  à leur  marge.  Les  fleurs  font 
jaunes,  médiocres  & peu  ouvertes  >•  les  femences  font  lon- 
gues, rudes,  à canellures  dentées,  amincies  à leur  partie 
fupérieure,  terminées  par  une  aigrette , qui , par  cette  con- 
figuration des  femences , paroît  portée  fur  un  pédicule. 
Ses  poils  font  plumeux  , roides,  & médiocrement  ouverts  ; 
le  réceptacle  efl  écailleux , mais  glabre.  Elle  vient  dans 
les  endroits  chauds , fccs  & pierreux , à Grenoble  , à 
Briançon  , aux  Baux , à la  Roche  auprès  des  vignes,  &c . 
Vivace. 

Obferv.  Je  préfume  que  cette  cfpece  efl;  très-voifine  de 
YHieracium  incaivum  Linn.  fyfl.  yee.  Jacq.  287.  Apargia 
incana  Scop.  n.  5)82  , plante  figurée  chez  tous  les  auteurs  ( i ), 
& peu  connue  des  botanilles  modernes  j cependant  elle 
en  difl'ere  par  fes  feuilles  plus  découpées , rudes  & non 

(i)  Hicracium  montan.  angujlifol.  non  nïhil  incanum.  C.  B.  pin, 
129.  Rai  exter.  144.  Joneq.  Hort.  60. 

. Dens  leonis  montanus  anguflifolius.  Rai  Jyn.  76.  T.  infl.  469. 

Hicracium  montanum  VI.  Cluf.  pann.  645.  hijl.  cxlj.  J.  B.  IL 
1038.  Cliabr.  321.  Tab.  icon.  187.  Ray^'/i.  II.  45, 

Hicracium  folio  ohlongo  non  diJfcSlo.  C.  H.  phi  top.  213. 

Hicracium  foins  integris  fuhjcnticulatis  lanccolatis  feabris  , fcapo 
unifloro.  Linn-  fpec.  ed.  I.  799 

Hicracium  foiiis  lanceolato-linearibus  integris  villofs  , fcapo  uni- 
floro. GQv.Gallopr.  166.  n.  i. 

Leontodon  hifpidum.  B.  Linn.  Mant,  ait.  438 , 6cc. 
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îanugineufes , par  fon  réceptacle  glabre,  &c.  UHierac. 
incanum  Linn.  a , comme  elle , fes  racines  entières , fes  feuilles 
relevées,  fes  poils  en  étoile,  mais  fes  feuilles  font  plus 
entières,  nous  ignorons  fi  elle  appartient  aux  variétés  de 
ia  fui  vante. 

LEONTODON  pmheiforme.  Tab.  xxiv.  Profp. 
vol.  I.  ^57.  zgi.  & 30(51 

Leontodon  foliis  proltratis  fcapo  inclinato,  papporum 
radiis  fimplicibus  plumofifque  bafi  dilatatis , radice 
præmorfa. 

'Leonloion  pratenfe.  Lamarck.  Jlor.  II.  iz_^. 

B.  Leontodon  Q hajlile  Tab.  fig.  ^.Jcapo  caliceque  lavl^ 
foiiis  lanceolatis  dentatis  integerrimis  glabris.  Linn.  Ipec. 
ZZ2J  fyjt.  zz.  ^22.  Ed.  Reich.  III.  6j2.  Murr.  Ed. 
23.  59^.  Ed.  z^.  775.  Matusk.  3?/^  z^6'.  Crantz, 

înji.  zzg. 

T araxacum  foliis  integris  finuatis  pappo  plumofo,  calice glabro , 
Hall.  enum.  7.70.  Sauv.  meih.  Stg.Jupp.  22^. 

Hieracium  demis  leonis  folio  monoclonon  glabrum.  C.  B. 
pin.  i2y.  Konig.  veget.^81. 

Hieracium  demis  leonis  folio  alterum  unicaule.  C.  B.  phytop. 
zzz. 

Dens  leonis  glaber  angufliore  & longiore  folio  , Jlore  minore. 
Morif.  III.  73.  Rai.  hif.  111.  Seg.  Jupp. 

Dens  leonis  foliis  anguftis  laciniatis  glabris.  Sher.  Rai.  /j-//. 

3SS’ 

Dens  leonis  minimus , folio  intégra  gramineo  vix  finùato. 
Morif.  III.  (^13  Rai  fupp.  z^j.  ex  Hall. 

C.  Picris  Danubialis.  Tab.  £ C.  Allion. n.  jôS.  T.  70. 

Leontodon  calice  toto  ereélo  lœvi  foliis  dentatis  Icevibiis , fcapo 
uniforo  fubnudo.  Jacq.  vindob.  270.  obf.  6^.  fl.  aujlr. 
T.  754. 

(i)  Cet  auteur  a mis  un  défordre  irréparable  dans  les  variétés 
de  cette  efpece.  Il  fa  repréfentée,  tab.  7 , feftion  7 , n.  13  , & 
tab.  8 , n.  1 , où  il  n’a  fait  que  répéter  les  figures  de  C.  B.  & de 
Clufius  , fans  fe  donner  la  peine  d’accorder  ces  figures  avec  les 
defcriptions  de  fon  propre  ouvrage,  p.  75  & 76. 
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Picris  fcapo  unifloro  foliis  glabrts  femi-pinnatis , calice  Icevî^ 
Hall.  hijl.  n..  2 5!  Poil.  hiji.  n. 

'^Apargia  Danubialis.  Scop..  carn.  n.  * 

Leontodon  palujire.  Lyons.  fafc.  ^8.^ 

Leontodon  ( taraxaconajirum  ) foliis  Lyrato  dentatis , caule 
nudo  unijHoro.  Vandell.  fafc.  n.  18.  * 

Dens  leonis  montanus  palujiris  chondrilla  glabro  & virerai 
folio.  Micheli.  Vaill.  herb. 

Hieracium  çî.oC^vÀ^^OTpctîU'klé^Yç  Richer.  icon. 

Vcrietas  Q leoraod.  hyfpidi  f fcliis  glaberrimis.  Gort,  KraR 
cheninikof.  Jlor.  ingr.  izo.  * 

E.  Leontodon  Dillenii  , calice  fubhirfuto  nigrefcente.  Tab, 
xxiv.  fig.  E. 

JJieracium  dentis  leonis  foliis  hirfutis  , caulibus  aphyllis  gla- 
bris.  Dillen.  epliem.  nat.  cur.  cent,  v.  & vj.  app.  S 2.  Tab.  p. 
fig.  i8.  flor.  gif.  122.  nov.  fpec. 

JEadem  haJHli  glabro.  Vaill.  aâ.  ijzi.  lyS. 

Dens  leonis  hirfutus  caule  lævi,  Vaill.  lyzi.  ZJJ. 

Leontodon  ( taraxaconcides  ) foliis  oblongo  ovatis  petiolatis , 
cbverfe  dentatis  giabris , calice  ereùlo.  Vandell.  fafc, 
n.  ly.  * 


Leontodon  Segueiri. 

'l'araxacum  foliis  integris  dentatis  , calice  hifpido  , pappo 
plumofo.  Hall.  enum.  y 41.  n.  5.  emend  II.  * 
Sauv.  meth.  2f?y.  n.  zi8.  non  fynon.  Hall.  gott.  408. 

Dens  leonis  alpinus  foliis  oblongis  raro  dentatis  calice  hif~ 
pido  nigrefcente.  Seg.  fupp.  zÇG.  (i) 

P.  Leontodon  hifpidum.  Linn,  Tab.  fig  D.  Gilib._^or, 
grodn.  JJ. 

Leontodon  calice  toto  ereéîo  foliis  dentatis  kifpidis  pilis  fur- 
catis.  Lmn.  fpec.  Z124.  Ed.  I.  ypj?.  H.  clif.  j8G 
f\..fuec.  G^4.  Ed.  I.  G28.  Gon.p.  ingr.  Z20.  * Jacq, 
vindob.  2Gp,  vGouan.  hort.  4ZZ.  bot.  J48.  Royen. 
ZZ2,  Dalib.  Parif.  24Z,  Mull.  fridrifchd.  Z4J.  Hill. 


y ~ 

(i)  Haller  Zrz/?.  n.  27  , rapporte  ce  fynonyme  à rHieracium 
f^raxaci  L.  ; mais  la  clefcription  de  M.  Seguier  paroît  fe  rappro- 
cher de  celle  dont  nous  parlons  ici. 
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fior.  brit.  Murr.  froi.  €8.  Leers.  herborn.  z6^8. 

Heiypnois  hijpida.  flor.  Bourgogn.  I.  zoz. 

Picris  hifpida.  Allion.  zzo.  n.  ^6"^. 

Picris  caule  nudo  mifloro  , foliis  afperis  dentaüs.  Hall,  hijl, 
n.  25.  * 

Dens  leonis  hirfutus  Xi.lV'Tol^cLvX©'  Hieracium  didus.B^âi. 

fyn.  III.  lyz. 

Taraxacum  foliis  afperis  triangulaiiter  dentaüs  pappo  plu- 
mofo  y calice  hifpido.  Wo\{.  enum.  ^±z.  d',  * Zinn.  goit. 
Bohem.  lipf. 

Dens  leonis  foliis  hirjmis  & afperis.  Magn.  hort.  6^.  charaéî. 
zzj.  Tourn.  inft  .efG8.  Garid  z^o.  Vaill.  bot.  * 
Mapp.  Alfat.  ^2.  Seg.  II.  z8^.  * Zannlch.  renet.  8^. 
îcon.  z8y. 

Hieracium  caule  apliyllo  hirfutum.  J.  B.  II.  * Rai. 

hiJl.  24 y,  * cat.  Angl,  II.  zGo.  * catal.  cantabr.  * 

s>4- III-  ^7^- 

Hieracium  monoclonon.  J.  B.  font.  boll.  zjG.  * 

Hieracium  afperum  jiore  magno  dentis  leonis.  C.  B.  pin.  ZZJ. 
Schol.  bot.  zoo.Tourr.  pilât.  Z'74.  Rai.  fyn.  II.  4G. 
Park.  tbeat.  j88. 

Hieracium  foliis  cichoraceis , flore  magno.  C.  B,  phytop.  zzz. 
ex  J.  B. 

Hieracium  demis  leonis  folio  monoclonon.  fubafperum.  C.  B. 
pin.  ZZJ . Konig.  veget.  j8z.  Joncq.  hort.  J.  B. 
prod.  J Z.  Morir.  bief.  Ger,  ejnac. 

Taraxaconoides  perénnis  & vulgaris.  Vaill.  aél.  zjzz.  Zj8. 
Hieracium  afperum  majore  flore.  Rupp.  yV«.  III.  z^z.  malum 
nomen. 

Cichorium  montanum  angujlifolium  hirfutie  afperum.  C.  B’ 
pin.  ex  Rupp. 

Hieracium  pumilum  faxatile  afperum , radice  pramorfa.  C.  B 
prod.  66. 


(1)  Magnol,  dans  fon  botanicon , p.  13 1 j rapporte  cette 
figure  au  Leontodon  hirtum  L.  ; mais  mal  - à - propos  , 
puif(^u’elle  appartient  à une  plante  des  Alpes , félon  C,  B., 
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Hieracium  intibaceum  afperum  Tab,  icon.  z8^,  & lyz, 
Joncq.  Tourn.  Parij.  zyo.  * 

Hieracium  montanuin  angujlifolium , foliis  Cichoraceis.  Tab. 
icon.  i88. 

Hieracium  foliis  & foribus  demis  leonis.  Schol.  bot.  7^0. 
non  Jynon. 

Hieracium  afperum  demis  leonis  folio,  caule  nudo.  Tourn, 
herb. 

Hieracium  afperum  flore  tujilaginis.  Cha.hr . fciagraph.  J20. 
Dens  leonis  foiiis  longis  & hirfutis  ad  margines  ranus  den-’ 
tatif.  Sher.  apud  Kai.  jyll.  extr. 

Hieracium  fylvefre  in  pratis.  Gefn.  Coll.  firp.  8i. 
Chondrillœ  parvce  fpecies.  Thaï,  hercin. 

Hieracium  minus  demis  leonis  folio  fubalpero.  C.  B.  herb, 
ex  Hall.  ( I ), 

Hieracium  demis  leonis  folio  hirfutum.  Merr.  pin.  62. 
Hieracium  demis  leonis  folio  obtu/b  minus.  C.  B.  prod. 
Bafil.jj.  Kai.  Jÿll.  7.^f.  hift.  24  J.  & fore  magno. 
C.  B.  pin.  12^.  park.  J ^8, 

Picris  calice  ereélo  foliis  dentalis  dentibus  inte^errimis.  Guett. 

U.  J 8 2.  *. 

Leontodon  pedunculo  incraffato  friaîo.  Ger.  prov.  z6'^. 

Dens  leonis  pumilus  faxatilis  afper,  radice  prœmorfa.  Morif, 

III.  S.  7.  T.  8. 

Hieracium  demis  leonis  folio  afperum,  Park.  theat.  ^8c), 


tandis  que  le  Leontodon  hinum  L.  , J.  Bauh.  II.  1048  , efl  une 
plante  des  pays  fecs  & méridionaux. 

Dill.  flor.  Giir.  114,  paroît  s’être  trompé  aufîl,  lorfqii’il  a rap- 
porté la  même  figure  à l’Hierac.  Columncc,  qui  eft  notre  Leontod. 
crijpum.  Cette  derniere  a la  racine  fufiforme  entière , les  feuilles 
relevées , 6cc. , tandis  que  la  figure  de  C.  B.  repréfente  une  racine 
tronquée , des  feuilles  couchées  par  terre  , ainfi  que  la  phrafe  de 
l’auteur  l’exprime. 

(i)  C.  B.  pin.  127,  réunit  à ce  fynonyme  ceux  de  Taberntzm. 
hypoch.  porcellia  icon.  184,  & celui  de  Columna  hieracium  pu- 
iniliim  iv.  Ecphr.  ï.  27,  à tige  ramifiée,  & dont  les  figures  repré- 
fentent  l’hypochœris  glabra  L.  ; ce  qui  prouve  que  l’étiquette  de 
l’herbier  fut  mal  placée , ou  que  cet  auteur  ne  connoiflbit  pas  aflci 
bien  ces  deux  plantes. 
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Dens  leonis  minor  folio  ajpero  ? Magn.  bot.  86'.  Gou.  bot, 
C.  B.  pin.  12/ . prod.  6'z.  Tourn.  injl.  ^.GS. 
Konig.  JO. 

F.  Leoncodon  hedypnoides.  Tab.  xxiv,  F. 

Hieracium  foliis  dentaiis  vifcidis , hiijutis  fub  afperis , fcapo 
unif.oro , calice  hino.  Linn.  fpec.  800.  ed.  11. 
variet.  g.  Sauv.  meth  2^8.  Qon.hon.  412.  bot.  ^4^. 
Jacq.  vindob.  26'^.  *. 

Hieracium  foliis  oblongis  dentatis  pubefcentibus , fcapo  uni- 
Jîoro.  Ger.  prov.  z6'6'.  z.  Linn.  niant.  4_^8. 
Taraxaconoides  perennis  hifpida  chondrillæ  folio  minor.  Vaill. 
ad.  IJZl.  2J2. 

pens  leonis  foliis  canefcentibus  villofis.  T.  infl.  4^8  Magn. 
bot.  Zç8,  App.  ( ex  notis  Commerfoni  ) Ponted.  difert. 
8j.  Till.  pif  ^4-  H. JJ. 

Dens  leonis  laciniatis  foliis  incanis.  Morif.  III,  S.  j.  T. 

8.  Z. 

Hieracium  viij.  folio  hedypnoidis.  Cluf.  pan.  €'48.  hijl. 
cxlii.  Magn,  hort. 

Hieracium  montanum  dentis  leonis  folio  , vel  laciniatum  la- 
nuginofo  folio.  C.  B.  pin.  zz8.  J.  B.  11.  Rai.  zo^y.  fyll. 
144.  Sauv.  z^8 . Gou.  qz2.  Magn.  bot.  2^8.  hort. ^8. 
Hieracium  montanum  dentis  leonis  folio  incano.  Park.  theat. 

ÿo8.  Rai.  hift.Z4y^.  S onig.  jd*2. 

Dens  leonis  montanus  hirfutus  , folio  longo  dentato.  Morif. 

III.  jG. 

Hieracium  anguflifolium  foliis  cichoraceis.  Tab.  icon.  z88. 
Apargia  hirta.  Scop,  carn  n pSq.  *. 

Hieracium  incanum  ? Linn.  f\fî.  zz.  J22.  Ed.  Reich. 
6jj  Ed.  Murr.  zj  éd.  14.  jzG.  Poil.  hift. 
n.  738.  * 

Cecce  efpece  , trop  commune  pîr-tout , pour  ne  pas 
varier  & fe  métamorphofer  de  plufieurs  maniérés , nous 
a paru  mériter  un  travail  entièrement  nouveau  pour  faire 
le  choi.x  & préfenter  le  recueil  de  la  plupart  de  fes 
fynonymes.  Nous  l’avons  fait  graver,  ainfi  que  fes  varié- 
tés principales , leurs  poils  & leur  aigrette  vus  à la  lou- 
pe , tant  pour  indiquer  les  feuls  caraéteres  qui  ont  échappé 
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à fes  variétés  très-multipliées , que  pour  la  mieux  féparcr 
des  efpeces  qui  précèdent,  & de  celles  qui  fuivent. 

Toutes  les  variétés  ont  pour  caraéteres  communs , 
10.  une  racine  oblique,  prefque  traçante,  tronquée  à 
fon  extrémité  & garnie  de  libres  égales  entr’elles  ; 2 ■ . des 
feuilles  couchées  par  terre,  dentées,  linuées,  pinnatifi- 
des,  plus  ou  moins  élargies  à leur  extrémité  j ^ des 
poils  bifurqués  en  y grec , qui  manquent  quelquefois 
dans  les  deux  premières  variétés,  mais  qui  augmentent, 
deviennent  crochus  & rendent  les  deux  dernieres  rudes 
& blanchâtres;  40.  leurs  feapes,  au  nombre  de  deux  ou 
trois , cannelés , inclinés  à la  bafe  , ayant  une  écaille  au- 
delTus  de  leur  partie  moyenne , & deux  ou  trois  plus 
petites,  noirâtres  auprès  du  calice;  y*,  le  calice  élargi 
fubitement  eft  comme  tronqué  à fa  bafe  , il  ell  peu 
écailleux  , prefque  cylindrique  ; 6\  les  demi  fleurons 
bien  ouverts , afl'es  grands , verdâtres  ou  rougeâtres  au- 
delTous , d’un  beau  jaune  en-deflus  ; -yo.  leurs  femences 
enfin,  roufiatres,  flriées,  oblongues , terminées  par  une 
aigrette  felfile  , un  peu  rouflatre  , fragile  , compofée  de 
poils  en  rayons  plumeux  , interpofés  de  dix  autres  envi- 
ron, fimples,  plus  courts , & qui  font  réunis  à leur  bafe 
en  un  feul  corps  avec  les  premiers.  Le  réceptacle  eft 
garni  de  petites  inégalités  en  forme  d’écailles  qui  fépa- 
roient  la  bafe  des  femences , mais  à peine  fenfibles.  Toutes 
ces  variétés  font  vivaces. 

La  première  B.  eft  plus  grande  6c  lifie  ; fes  feuilles 
font  droites , ont  près  d’un  pied  ; fon  feape  eft  lilfe  , fifi 
tuleux , fouvent  long  de  deux  pieds.  Elle  vient  parmi  les 
terres  fertiles  6c  humides  des  montagnes,  dans  le  Champ- 
faur  6c  ailleurs. 

La  fécondé  C.  eft  plus  petite , un  peu  couchée  par 
terre;  fon  feape  6c  la  côte  des  feuilles  font  ordinairement 
rouges  ; le  feape  fe  divife  quelquefois  en  deux  vers  fa 
bafe.  La  forme  des  feuilles  varie  ; elles  font  tantôt  en- 
tières, finuées,  6c  pinnatifides,  mais  lilfes , ainfi  que  le 
refte  de  la  plante.  Elle  vient  dans  les  terres  humides  6c 
cultivées , le  long  des  rivières , dans  la  vallée  de  Graifi- 
vaudan  6c  ailleurs. 
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La  troifieme  E,  a fes  feuilles  beaucoup  plus  courtes , 
plus  arrondies , de  maniéré  qu’elles  n’ont  pas  plus  d’un 
quart  de  la  longueur  du  fcape , font  lifles  & couchées 
par  terre 5 le  fcape,  & fur-tout  le  calice,  ont  quelques 
poils  rudes.  Elle  vient  à SeilTins , auprès  des  bois , à 
Saint-Nizier , à Parifet  & ailleurs  fur  les  coteaux. 

La  quatrième  eft  moins  commune , fes  feuilles  font 
un  peu  rudes , froncées  , profondément  découpées , pref- 
que  aulTi  longues  que  le  fcape.  Celui-ci  eft  plusincliné  , 
fouvent  couché  , terminé  par  un  calice  hériflé  de  poils 
noirâtres  & rudes.  Elle  vient  dans  les  vallées  humides 
des  Alpes  , au  Mont  de  Lans  & ailleurs. 

La  cinquième  D.  eft  la  plus  commune  de  toutes  ; fes 
feuilles  font  rudes,  de  couleur  verte,  quoique  hériftees 
de  poils,  elles  varient  extrêmement  par  leur  forme  & 
par  leur  grandeur.  Elle  vient  par-tout  parmi  les  prai- 
ries naturelles  & artificielles , le  long  des  fbftes , auprès 
des  maifons. 

La  fixieme  F.  eft  plus  petite  , fes  feuilles  font  hériftees 
de  poils  rudes  & crochus  qui  les  rendent  blanchâtres  & 
qui  ont  trompé  plufieurs  Botaniftes , foit  qu’ils  les  aient 
cru  vifqueufes , tandis  qu’elles  n’étoient  que  rudes , foit , 
qu’étant  froncées , très-d.écoupées , ils  aient  pris  la  plante 
pour  le  Leontod.  crifpum  N. , & même  pour  le  Leontod. 
hirtum  L.  qui  en  dilferent  certainement.  Elle  vient  fin- 
ies montagnes  efcarpées , dans  les  endroits  cou  verts  d’herbe 
expofés  au  midi,  aux  environs  de  Grenoble,  de  Gap 
êc  ailleurs , l'ur  les  montagnes. 

Obf.  Toutes  ces  variétés  nous  ont  paru  exiger  la  ré- 
forme d’un  ou  de  plufieurs  noms  donnés  par  Linné  & 
par  d’autres  Botaniftes , parce  qu’ils  ne  convenoient  qu’à 
chaque  variété  particulière  j celui  de  protheiforme  ou  de 
viultiforme  nous  a paru  convenir  à une  plante  dont  les 
feuilles  n’ont  aucune  forme  confiante. 

L’efpece  que  Forskal  a trouvé  en  Egypte,  & qu’il  a 
donné  fous  le  nom  de  Leontod.  hifpidum , paroîc  être  ab- 
folumenc  difterence  , voyez  Fl.  Arab.  Egypte  216. 
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4 LEONTODON  alpinum.  Tab.  xxiv.  FL  Delph.  84. 
vol.  I.  288.  Jacq.  fl.  aujit.  T.  Mick.  catalog. 
plant.  27p. 

Leontodon  paporum  radiis  plumofis  fimplicibufque  > 
fcapis  foliilque  eredis,  pilis  trifurcads  radice  præ- 
morfa. 

Taraxacum  foliis  afperis  obiler  dentatis  y calice  hifpido  papa 
plumofo.  Hall,  enuni.  n.  y.  *, 

Dens  ieonis  montanus  hirju.  us  flixatilis , calice  longiore  ni- 
gncante.  Modl.  111.  y 6'.  S.  y.  T.  y.  flg  z^.  (i). 

Taraxacoides  perennis  foliis  integris  aut foliim  dentatis.  VailL 
herb.  ad.  acad.  lyzz.  p.  lyS.  (2). 

Dens  Ieonis  foliis  hirfutis  & ajperis,  T.  Hierac.  mcntanum 
Jaxatile  Col.  JulT.  herb. 

Sa  racine  efl:  oblique  , couverte  de  fibres  noirâtres  y 
inembraneufes , & tronquée  à fon  extrémité.  Les  fibres 
qui  la  Ibutiennent  l'ont  moins  nombreufes  que  dans 
rel'pece  précédente  , & leur  tronc  efl;  plus  profond  ; 
les  feuilles  ne  forment,  dans  celle-ci,  qu’un  gazon  (4) ; 
elles  font  rudes , blanchâtres , finuées  & denrées  à leur 
bafe  , entières , élargies  & arrondies  en  fpatule  à leur 
extrémité  5 les  poils  qui  les  recouvrent  font  divifés  eu 
trois  ou  quatre  branches  à leur  extrémité.  La  furface  de 
la  feuille  qu’on  apperçoit  à peine  entr’eux , efl  d’un  verd 
foncé  ou  noirâtre  (5);  elles  font  relevées  & longues  d’un 
pied  ; le  fcape  efl  droit  ou  peu  incliné , blanchâtre  , ca- 


Ci)  Vaill.  bot.  47.  & Bohem.  fl.  lipf.  93  , rapportent  cette  fi- 
gure & ce  fynonyme  à la  précédente  efpece. 

(a)  Vaillant  a bien  fous  ce  nom  dans  fon  herbier,  la  plante  dont 
nous  parlons  ; mais  il  la  regarde  comme  variété  de  l’efpece  pré- 
cédente dans  fon  batanicon  parifienfe. 

(3)  Ces  deux  lynonymes  paroifTent  convenir  au  Leontod.  crïf- 
pum  N.  , quoique  ta  plante  qui  eft  dans  l’herbier  de  M.  Ant.  de 
Jufiieu,  foit  celle  dont  nous  parlons  ici. 

(4)  Celles  de  la  précédente  produifent  fouvent  deux  touffes  ou 
faifceaux  de  feuilles,  & même  trois.  Voyez  les  figures  de  Cluf. 
de  J.  Bauh.  Parkinl. , &c. 

(5)  Les  feuilles  de  la  précédente  efpece  font  au  contraire  d’un 
verd  gai  ou  tirant  fur  le  jaune. 
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rielée , quatre  fois  plus  long  que  les  feuilles  ,•  il  a quel- 
quefois, comme  l’efpece  précédente,  une  écaille  fur  fon 
milieu  , mais  plus  rarement  ; fa  partie  fupérieure  en  a 
quelquefois  une  ou  deux  : il  ell;  renflé  en  cet  endroit  & 
noirâtre.  Le  calice  efl  noirâtre  , couvert  en  partie  par 
des  poils  blancs  j Amples  ou  quelquefois  bifurqués  ; les 
fleurs  font  grandes , rouges  en-delTous  ; les  femences  font 
oblongues , tertnlnées  par  une  aigrette  feflile  , à poils 
Amples  ôc  plumeux  , roulTâtres  comme  dans  l’efpece  pré- 
cédente , mais  plus  fragiles  ; le  réceptacle  efl;  velu.  Elle 
vient  fur  les  montagnes  élevées  , parmi  les  prairies  des 
Alpes  & fur  les  gazons  les  mieux  garnis,  à Senepe  près 
de  la  Mure,  à Durbon,  à Sept-Laus , fur  le  Mont  de 
Lans , le  Mont  Genevre  , &c.  Vivace. 

Obf.  Cette  efpece  efl;  très-voiline  de  la  précédente  5 
je  l’aurois  même  rapprochée  comme  variété  éloignée  , A 
celle-la  n’en  eût  dé)à  été  furchargée.  Au  refie,  elle  en 
diflère  non-feulement  par  fes  racines  plus  profondes , fes 
feuilles  & fes  tiges  droites  plus  grandes , mais  encore  par 
fes  poils  qui  font  plus  longs , & dont  les  diviAons  font 
plus  minces. 

Ob(.  II.  Le  réceptacle  devient  plus  velu  dans  cette 
plante  comme  dans  la  précédente , dès  que  les  individus 
le  font  davantage  fur  les  autres  parties;  le  pinceau  An 
qui  fort  entre  le  limbe  & le  tube  des  demi-fleurons  , 
augmente  aufli  dans  ces  mêmes  circonflances. 

294  • HIERAClUM.Scop.  Lin. Hall., &c. 

Eperviere  ou  Herbe  à l’Epervicr. 

Le  calice  , dans  les  efpeces  de  ce  genre,  efl  écailleux , 
ouvert,  cylindrique  ou  peu  rétréci  à fa  partie  fupérieure  (i); 
les  femences  font  oblongues  (2) , terminées  par  une  ai- 


(1)  Cette  exception  eft  néceflaire  pour  diftinguer  ce. genre  de 
celui  des  Sonchus  L.  qui  ont  leur  calice  renflé  à la  baie , étranglé 
à fa  partie  fupérieure  , & de  figure  conique. 

(2)  Cette  longueur  n’a  que  trois  ou  quatre  fois  celle  du  dia- 
mètre de  la  même  femence. 
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grette  feflile  à poils  fimplesj  le  réceptacle  eft  fouvenn 
velu. 

Pace,  Feuilles  vertes  , tenidres  ^ jinuées  \ feape 
nud\  port  des  \^Qomo<ion  du  genre  précédent, 

I.  HIERACIUM  aiireum.  Tab,  xxxiij.  vol.  I.  ^o6. 
Scop.  carn.  n.  *. 

H1ERA.CIUM  foliis  l'paculato  runcinatis  teneris , feapo 
reélo,  calice  hifpido,  radice  præmorfa. 

Leontodon  foliis  runcinatis , feapo  fub  unifolio  O , calice 
hifpido.  L^inn.  fpec.  ziZ2.*  fyjh  12.  ^22.  Jacq.  vôz- 
dob.  26^8.  *. 

Taraxacum  calicibus  hiifutis  fquamis  redis.  Hall,  hift  n.  57* 
Tab.  I.  opufe.  bot.  n.  276.*. 

Taraxacum  foliorum  dentibus  triangularibus  , fine  fubrotundo.- 
Enum.  Jlirp  y^o.  T.  2^. 

Dens  Leonis  alpinus  minimus flore  croceo.  Motif.  III  Tab. 
7.  S.  7.  pag.  75.  n.  6.Jig.  Cûlumnœ. 

tiiefacium  alpinum  demis  leonis  folio  oblufo  minus.  C.  B. 
flore  fefrugineo.  Scheuchz.  itin.  ^o.  *.  & *.  bené. 

Dens  leonis  foliis  extremo  fubrotundis , Jloribus  aureis  Sher.- 
apiid  Rai.  exter.  Seg.  fupp.  26'^.  [2). 

Andryala  aurea.  Scop.  ann.  hijl.  II.  58.  *.  QD' 

Dens  leonis  alpinus  minimus  glaber.  Vaill.  herb. 

(1)  M.  Scopoli  fe  plaint  de  l’abfencé  de  ce  caradïere;  nous  ne-' 
l’avons  pas  non  plus  obl'ervé , à moins  qu’on  ne  prenne  pour  tel 
une  écaille  vague  qui  fe  trouve  quelquefois  auprès  du  calice. 

(2)  M.  Seguier,  Haller,  Morifon , &c.  , joignent  ici  le  fynr- 
nyme  de  Columna , Hierac.  pumilum  iv.  Eeph.  II.  29  , que  nous 
avons  cru  devoir  employer  pour  XHicracium  taraxaci  L.  & pour 
une  variété  du  Taraxacum  ojffic. 

(3)  M.  Scopoli  a donné  à cette  plante  le  nom  d’Andryala  , à' 
caufe  de  fon  réceptacle  velu  j nous  ne  lui  avons  pas  trouvé  ce 
cara,élere  : d’ailleurs  celui  des  Andryala  eil  chez  nous  bien  diffe- 
rent , puifque  les  foies  du  réceptacle  égalent  la  longueur  de» 
femences. 

(4)  On  a vu  plus  haut  que  MM.  de  Juffieu  avoient  fous  le 
même  nom  le  Leontodon  pyrcnœum  G.  ; cela  n’efl:  pasfurprenant, 
car  ces  deux  plantes  fe  reffemblent  aflez  pour  que  celui  qui  n’a 

Hieracium 
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ïiieracium  purpureum  incifis  & integris  foliis  montanum  ? 

Barrel.  icon.  209.  zio. 

Cette  plante  a une  racine  tendre , noirâtre , peu  char- 
gée de  fibres , ordinairement  tronquée  à fon  extrémité  ; 
lès  feuilles  font  tendres , minces , glabres , d’un  Verd 
luifant,  d’une  figure  alongée,  plus  ou  moins  dentées,  oiî 
finuées  à leur  bafe  , arrondies  avec  une  pointe  fubite  â 
leur  lommité  ; elles  n’ont  ordinairement  qu’un  pouce  & 
demi;  elles  s’alongent  rarement  jufqu’à  quatre  pouces,  lorf- 
que  le  fol  favorife  leur  développement.  Le  fcape  efl  droit, 
mince,  noirâtre,  fans  écaille  pour  l’ordinaire  (1) , long 
de  quatre  pouces  à un  pied.  Le  calice  eft  comme  tron- 
qué à fa  bafe  par  l’élargilTement  fubit  du  pédoncule  ; il 
elt  tout  noir , compofé  de  douze  à treize  écaillés  plus 
longues , ôc  de  cinq  à fix  plus  courtes  de  la  moitié  , appli- 
quées fur  les  autres.  Le  réceptacle  nous  a toujours  paru 
nud  ; la  fleur  eft  d’un  rouge  brun , orangé  ou  ferrugi- 
neux aflTez  fingulier;  les  femences  font  très-légeremenc 
ftriées , de  couleur  rouflatre  ; l’aigrette  eft  felfile  , com- 
pofée  de  poils  fimples  d’un  blanc  de  neige  (2).  Elle  vient 
fur  les  plus  hautes  montagnes , parmi  les  galons  herbeux 
les  mieux  fournis,  dans  l’Oifans , à l’Alpe,  au  Mont  de 
Lans , fur  le  Lautaret,  à Gondran  près  de  Briançon, 
Vivace. 


que  l’une  ou  l’autre,  puifle  lui  appliquer  ce  nom  : fi  on  eût  donné 
à celle-ci  Le  nom  du  Leontodon  ferrugineum  , en  eut  peut-etre 
évité  ces  équivoques  ; car  la  fleur  de  l’autre  eft  même  plutôt  de 
couleur  d’or  que  celle  de  celui-ci  : leur  différence  la  plus  fenfible 
doit  fe  tirer  du  calice.  Voyez  les  deferiptions. 

[1]  De  plus  de  cent  pieds  que  j’ai  vm  à diftéfeiltes  fois,  je  n’eti 
ai  trouvé  qu’un  au  Momt  de  Lans  qui  eût  le  fcape  bifurqué , tel 
que  le  repréfente  fa  figure  de  Haller  ; de  forte  que  cette  forme  lui 
eft  accidentelle  ou  monftrueufe.  Journefort  l’avoit  aulfi  trouvée" 
curieufe  dans  le  Leontodon  hifpidum  L.  ; car  il  en  avoir  mis  un 
pied  ainfi  ramifié  dans  fon  herbier  : mais  cet  accident  eft  moins 
rare  dans  cette  derniere. 

[2]  Ce  caradere  leul  dlftingue  au  premier  coup  d’œil  cette 
•plante  des  variétés  fans  fin  du  Leontod,  hifpidum  qui  lui  rcffem-î 
blent  d’ailleurs  affez  par  leur  port. 

Tom.  ÏÎL 
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Le  genre  des  Hieracium  efl  fi  embarrafianc  par  les  vâ-^ 
rictés  intermédiaires  qui,  comme  les  anneaux  d’une  chaine^ 
lient  les  efpeces  entr’elles  , que  nous  avons  été  obligés 
de  le  leparer  en  plüfieurs  phalanges  ou  particulières  , 
pour  l’intelligence  des  el'peces^i^.  Ces  races  ou  Ibus- 
diviiîons  auront  des  caraéleres  tirés  du  port  des  glandes, 
du  tiflu  des  feuilles , qui , venant  à l’appui  des  carade- 
res  génériques,  prépareront  le  ledeur  à la  connoilTance 
des  efpeces. 


7/®.  Race,  Tiges  nues , une  ou  plujieurs  fleurs 
plus  petites  , feuilles  blanchâtres  & entières, 

2.  HIERACIUM  pilofella.  Linn.  [yfl.  III,  ^40.  Scop, 
n.  5)66.  (2).  Gort.  ingr.  121.*.  Matth,  valgr.  ç6y. 
Hieracium  folüs  integernmls  ovatis  fubtus  tomento- 
fis , caule  repente  , feapo  unifloro.  Linn.  fpec.  1 125. 
El.  fuec.  6^~j,  Mat.  med. 

l)ens  leonis  qui  pilofella  officinarum.  T.  injl.  Garid. 

150. 

Auricula  mûris.  Date,  pharm.  c)0. 

B.  Pilofella  major.  Zuing.  theat.  S ZI.  Camer.  epit. 

Nob.  vol.  I.  307.*. 

Ses  tiges  font  traçantes;  les  feuilles  font  plutôt  ovoïdes 
ou  lancéolées  5 celles  de  la  variété  B.  font  plus  grandes 
6c  entièrement  blanches,  indépendamment  des  poils  longs 
6c  plumeux  qui  lui  font  communs  avec  l’autre.  Le  calice 


(1)  //:  hoc  difficillimo  généré  puto  , omnia  reflè  ejfe  conjînuta. 
Hall,  hifl,  1.  23.  ad.  n.  55. 

Hieraciomm  turba  plurima  hortari  videtur  ne  fine  c?rtâ  fede  extra 
tabulas  hoc  errare  inter  multiîudinem patiamur.  Ponted.  compend.  137. 

(2)  M.  Scopoli  regarde  comme  variétés  de  cette  plante  les 
n*’  6 & 7 de  M.  Linn.  ( ou  plutôt  je  penfe  les  n“  5 & 6 , car  le 
7'  eft  certainement  différent)  , & les  32  & 53",  Hall.  Le  n°  3* 
de  Linnæus  a les  fleurs  une  ibis  plus  petites , & le  n“  6 les  a en 
très-grand  nombre.  Il  eft  vrai  que  je  ne  puis  m’affurer  fi  celle-ci 
Hier,  auricula  L. , que  je  regarde  comme  peu  différent  du  n°  34, 
Hall.  J eft  la  même  dont  parle  M.  Scopoli , mais  elle  eft  un  peu 
éloignée  dp  la  preraiere,ccmme  on  peut  le  voir  par  i'a  dclcription. 
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èfl;  noirâtre  & velu  ; la  fleur  eft  rouge  en-deflbus , d’un 
jaune  pâle  & blanc  en-deflus.  Elle  vient  dans  les  cam- 
pagnes parmi  les  pâturages  fecs , la  variété  B.  dans  les 
Alpes , &c.  Vivace. 

5.  HIERACIUM  dubium.  Linn.  fyfl.  III.  6^0.  Chaix 
vol.  I.  367. 

HieRACIUM  foliis  integris  ovato  oblongis , flolonibus 
repentibus,  fcapo  nudo  multifloro.  l^mn.Jpec.  1123. 
flor.  fuec.  5p8.  Dalib.  237.  Matusk.  filef.  n,  743.  * 

Pilojella  major  repens  glabra.  G.  B.  phytop.  J oS.  * n.  il. 
minus  hirfuta,  Pm.  2.62.  in  Matth.  6S8.  Vaill.  bot,  loi.  ^ 
Rupp.  ed.  III.  196.  * 

Hieracium  caule  nudo  Jlolonibus  rept antibus  foliis  longe  pilofts 
lanceolatis  foribus  iimbellatis.  Hall,  hijl.  n.  y 2. 

Hieracium  foliis  virentibus  pilofs  ovato  lanceolatis , fcapo 
fimplici  multifloro.  Hall,  enuni.  742.  2. 

Cette  plante  a des  feuilles  vertes , oblongues , portant 
des  longs  poils  clair-femés  , fouvent  froncées  ou  tournées 
obliquement  ; elle  a des  tiges  rampantes  ou  floloniferes 
comme  la  précédente  ; fon  fcape  efl;  nud , terminé  par 
un  bouquet  de  trois,  cinq  jufqu’àfept,  même  dix  petites 
fleurs  dans  un  calice  ovale  hérifle  de  poils.  Elle  vientparmi 
les  champs , le  long  des  terres  cultivées  auprès  des  foifés. 
Vivace. 

4.  HIERACIUM  auricula.  Vol.  I.  304.  Linn.  III.  ^40. 
Matusk.  filef.  744.  Chaix  , vol.  I,  367. 

Hieracium  foliis  lanceolatis  integerrimis  pilolis , caule 
brachiato  paucifloro. 

Pilofella  minor.  J,  B,  Font.  Boll.  Barkauf.  flecim.  22.  * 

Cette  efpece  différé  elfentiellement  de  la  précédente  ; 
fes  feuilles  font  glauques,  lancéolées,  chargées  de  poils 
plus  fréquents,  Sc  elle  n’a  pas  de  flolones;  la  tige  s’élève 
a demi-pied  environ  , fe  divife  en  deux  ou  trois  rameaux 
écartés,  qui  portent  chacun  une  fleur,  excepté  l’inter- 
médiaire qui  le  termine  par  deux  ou  trois  fleurs  ; elles  font 
plus  grandes  & leur  calice  efl;  bien  plus  rude  que  celui  de 
la  précédente  ; il  efl  même  velu  dans  les  montagnes, 
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Elle  vient  fur  les  coteaux , fur  les  montagnes , même  aüJé 
Alpes.  Vivace. 

Obferv.  J’ai  de  la  peine  à croire  que  cette  efpece  puilfe 
être  la  plante  de  Linné.  i°.  La  nôtre  n’a  pas  de  flolones; 
fes  feuilles  font  exaftement  lancéolées,  & fa  tige  fe  bifur- 
que au  lieu  de  fe  terminer  par  un  bouquet  de  fleurs.  Il 
paroît  qu’elle  fait  une  efpece  très-dillinéle  , tandis  que 
celles  de  Linné  & des  autres  auteurs,  femblent  n’être 
que  des  variétés  de  ÏHieracium  auricula  , & de  ÏHieracium 
pilofelloides  i quoique  ces  deux  dernières  différent  entr’elies  : 
M.  Cliaix  a été  tenté  de  donner  à cette  efpece  le  nom 
d'Hieracium  hybridum  , le  croyant  né  de  (nier,  cymofum  & 
de  ÏHier.  pilofella  Linn. 

HIERACIUM  pilofelloides,  Tab.  xxvij.  Hïer.JIorefi- 
tinum.  All.^or.  n.  775. 

HieRACIUM  foliis  oblongo  linearibus  pilofis  , caule 
nudo  , floribus  fpicato  proliferis. 

An  Hieracium  auricula.  Linn.  flor.  fuec.  n.  fpeci 

1 1 26.  n.  6.  & Hall.  n.  52.  * ( i ) 

Hieracium  cymofum.  l^cers  herbor.  n.  616.  * 

Pilofella  minor  folio  angufiore  minus  pilofo  repens.  J.  B.  II. 
1040.  * cum  icône. 

Hieracium  caule  nudo  brachiale  multifloro , foliis  virenîibus 
pilofs  , linearibus.  Hall.  enum.  743.  n.  4.  * Hiff. 
n.  54.* 

Sa  racine  fibreufe  eû  fouvent  tronquée  (^2);  fes  feuilles 
font  glauques , oblongues , étroites , rudes  & velues.  La 


(1)  Nous  n’avons  jamais  vu  de  ftolones  à notre  plante  ; elle 
approche  autant  de  \ Hieracium  pmmorfum  L.  que  de  VHieruciun 
auricula  L.  , mais  les  feuilles  en  font  plus  étroites  & entières. 

(2)  Ce  caraélere  & celui  des  feuilles  me  font  douter  fi  quel- 
ques  botaniftes  ne  l’ont  pas  pris  pour  VHierac.  præmorfum  l..  Je 
fais  que  ce  n’eft  pas  la  plante  de  Linné,  de  Thalius,  ni  de  J.  B. 
mais  Haller  ne  cite  pas  ce  dernier  auteur  ; & Sauvages , Meth. 
foUor.  14,  dit  que  fes  feuilles  font  très-entieres.  Tournef.  e/t  , 
pilofella  major  ereüa,  C.  B.  ne  cite  point  la  figure  de  J.  B.  non 
plus  i il  cite  au  contraire  quelques  fynonymes  que  Haller  rapporte 


Claffe  V.  Seci.  1 5.  Syngen.  Les  Chicor,  loi 

tige  efl  droite , rude , velue , haute  d’un  pied  environ  ; 
elle  a quelquefois  une  ou  deux  feuilles  à fa  partie  in- 
férieure , & fe  divife  fouvent  en  deux  un  peu  au-delà 
de  fon  milieu.  L’un  & l’autre  de  ces  deux  rameaux  iné- 
gaux finiflent  par  un  certain  nombre  de  petites  fleurs 
(de  1 0 à 25  ) non  pas  en  ombelle , mais  d’une  hauteur 
inégale , quoique  rapprochées  5 de  maniéré  que  celles  du 
milieu  qui  fleurilfent  d’abord  relient  plus  bafles , les  au- 
tres s’élèvent  en  prolongeant  & en  multipliant  leurs  pé- 
doncules en-déhors  d’un  feul  côté , pour  former  en-dedans 
différents  étages.  Leurs  calices  font  velus,  rudes  de  même 
que  les  petites  bradées  qui  les  accompagnoient.  Elle 
vient  fur  les  graviers  du  Drac  auprès  de  Grenoble  , & 
dans  le  Champfaur , à Saint-Nicolas  , auflî  auprès  du 
Drac,  à Allevard  & ailleurs,  dans  les  endroits  montueux 
& pierreux.  Vivace. 

Obf,  Le  fleur  Liottard  a apporté  des  Alpes  une  efpece 
voifine , dont  la  tige  s’élève  à deux  ou  trois  pieds  5 les 
feuilles  en  font  plus  grandes  auffi  bien  que  les  fleurs. 
Celles-là  reffemblent  un  peu  à celles  de  tHieradum  porri- 
folium  , mais  elles  font  chargées  de  quelques  poils  longs 
& clair-femés.  Cette  plante  au  relie  a plus  d’affinité  par 
fes  feuilles  obtufes , obliques  , &c.  avec  ÏHierac.  dubium  , 
qu’avec  Vuitrac,  awicula  de  notre  ouvrage. 

6.  HIERACIUM  cymofum.  Vol.  I.  2S2.  ^6S.  L. 

III.  6^9. 

HieraCIUM  foliis  lanceolatis  integris  pilofis,  feapo  fub 
nudo  bail  pilofo,  floribus  fubumbellatis.  Linn.  Jpec, 
1126.  Leers  .P  herborn.  n 616. 

Hieradum  foliis  longé  ligulatis  pilofis  , caule  imo  foliofo 
eredo  miiltifloro.  Hall.  enum.  74^.  n.  5.  * hiji.  n, 
51.*  (l). 


à VHierac.  auricula,  n.  52  , de  maniéré  que  notre  plante  peut 
Lien  être  VHierac.  preemorfum  de  M.  Gouan , hort.  413  , le  n°  52 
de  M.  Hall.  , & revendiquer  une  bonne  partie  des  fynooymes  du 
n 5 de  la  première  édition  du  même  auteur,  &c. 

(i)  Il  me  paroît  que  M.  de  Haller  a donné  quelques  fynony- 
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Hieracium  montamm  umbellatum  auguJHfolîum.  T.  înji.  47  T. 

Pilofella  montana  hifpida  parvo  flore.  C.  B.  pin.  262.  Dilî. 

ëyf  95- 

Pilofella  major  fA.cLi^pol^cLvX©'  umbellifera.  Col.  ecph.  i. 
24p.  * 

B.  . loribus  congejlis  atrorubentibus. 

C.  Hieracium  fpuriumfoliis  ovato-oblongis pilofis , caule  fuh- 
nudo , pedunculis  fparjîs  inœqualibus.  Chaix  mfcr. 

Cette  eipece  eft  aifée  à connoître  ; fa  tige  eft  droite , 
Jiaute  d’un  pied  environ  , terminée  par  un  bouquet  de 
fleur-»  ramaflees  & fi  rapprochées  qu’on  a de  la  peine  à 
difUnguer  leurs  péduncules  , qui  font  cependant  pour  la 
plupart  ramifiés.  Les  feuilles  font  oblongues,  velues , rouf- 
ïatres , rudes  & entières.  : la  tige  en  a une  ou  deux  à 
fa  bafe  ; elle  efi;  velue  & marquée  de  glandes  rougeâtres 
qui  fervent  de  fupporc  aux  poils  qui  la  recouvrent  : le 
calice  eft  aufll  velu.  Elle  vient  parmi  les  prairies  des 
\lpes,  dans  l’Oyfans  , le  Briançonnois , le  Champfaur, 
le  Gapençois , dans  les  bois  taillis. 

La  variété  B.  à fleurs  rouges  eft  commune  au-delTus 
d Oris  en  Oyfans. 

La  variété  C.  que  nous  devons  à la  patrie  & aux  re^ 
cherches  laboricufes  de  M.  Chaix,  eft  vivace  ; les  feuilles 
inférieures  font  ovales , oblongues  fur  un  pétiole  feuilleté , 
couvertes  de  longs  poils  dentés  ou  plumeux  ; les  tiges  ont 
un  pied , droites , velues , chargées  de  trois , quatre  à 
flx  fleurs  éparfes  , portées  dans  des  calices  couverts  de 
poils  noirs,  glanduleux , outre  les  poils  ordinaires  de  toute 
la  plante  ; elles  font  une  fois  plus  grandes  que  celles  de 
l’efpece  que  nous  décrivons  ci-delTus  ; les  femences  font 
noires , petites.  Elle  vient  aux  Baux , dans  les  bois  des 
baflcs  montagnes. 

7.  HIERACIUM  aurantiacum.  Linn.  /ÿ/?.  III.  ^40.  Ch, 
Vol.  I.  ^68.  Allion.Ti'br.  n.  778.  Tab.  14.  j. 


nies  de  cette  efpece  à fon  n°.  52  , qui  eâ  VHierac.  auricula\..\ 
entr’autres  ceux  de  C.  B.  & celui  de  Columna  , dont  la  figure 
repréfentc  on  ne  peut  mieux  celle-ci. 
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Hieracium  foliis  integris  ( lanceolatis  pilofis  ) caule 
fubnudo  corymbifero.  \Ànn.  fpec.  1126. 

Hieracium  caule  fubnudo  foliis  ovatis  integris  ffloribus  fub- 
umbellatis  aurantiis.  Hall.  hijl.  n.  yo.  enum.  743.  6. 
Gmel,  1 1.  32. 

Cecte  efpece  a quelque  rapport  avec  la  précédente; 
mais  fes  feuilles  font  vertes  quoique  velues , larges , lan- 
céolées. Les  fleurs  font  plus  grandes , en  petit  nombre  & 
moins  rapprochées  ; elles  font  toujours  d’un  jaune  rougeâ- 
tre, brun  ou  mordoré  fort  agréable,  comme  celles  de 
l’ Hieracium  aureum.  Elle  vient  parmi  les  prairies  des  Alpes, 
à Revel , à Prémol , à Allevard  , dans  l’Oyfans , au 
Lautaret , aux  Baux  près  de  Gap , dans  le  Queyras , 
&c.  Vivace. 

IIP.  Race.  Plantes  glauques  cendrées  feuilles  & 
calices  latiuginr’ux  ^ couverts  de  poils  longs  & 
plumeux  ; les  écailles  inférieures  du  calice  un 
peu  écartées. 

8.  HIERACIUM  alpinum.  Linn.  Jjfl,  III.  6^6.  foliis 
anguflioribus  integris.  M.üvr,  prod.  <58.  Scop.  n.  ÿôj.  ^ 
A?m.  hif.  II  59.  * CEd.  T.  xxvij.  Flor.  Delph.  84. 
Hieracium  foliis  longis  integris  deatatis , fcapo  fub- 
nudo unifloro  , calice  pilofo.  \Ànn.  fpec.  1124.  Goii. 
h rt.  412.  bot.  749  Hill.^ar.  brit.  39p.  Tab  vj.  F.  2. 
Hieracium  - caule  uwforo  , calice  & ellipticis  foliis  longo 
villo  barbaîis.  Hall,  744.  n.  8.  ^ opufc.  bot.  145. 
I4<5.  & 147.  §.  xl.  * ~Ç\.  fuec.  695.  * 

Hieracium  caule  uniforo  calice  villofo.  Linn.  lapp.  228,  ^ 
Piloftlla  alpina  minima  lanuginofa.  Morif.  III.  T.  7.  S,  7. 

n*  f .. 

Hieracium  pumilum.  ij.  Col.  ecphr.  II.  70.  * Rai  hif. 
241.  * 

Hieracium  villofum  alpinum , flore  magno  fingulari.  Rai.^^vi. 

III.  169.  T.  vj.  f.  2. 

Hieracium  alpinum  pumilum  folio  lanuginofo.  Vaill.  adi. 
iqzi.  184.  C.  B.  pin,  129. 
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Dens  leonis  alpinus  minimus,  pilofellce  folio.  T. 

B.  Uem  ramofum  vel  polyamhemum.  Vaill.  voyer  Tab. 
XXXIV. 

C.  Pilofella  alpina  lamginofa , foliis  non  nîhil  cri/pis.  Vaill. 
herb.  Allion,//'o;-.  Tab.  14.  2. 

Cette  efpece  efl  très-aifée  à connoître  par  les  poils  longs 
Leblancs  qui  recouvrent  fes  parties.  Ses  feuilles  varient  5 elles 
deviennent  quelquefois  oblongues  & même  froncées  ou  den- 
tées ,•  mais  jamais  aflez  pour  le  confondre  avec  ÏHierac.  ta- 
raxac.  L. , dont  le  calice  a d’ailleurs  une  autre  forme  & une 
av  trc  couleur.  Elle  vient  fur  les  hautes  montagnes , à Alle- 
vard , à l’Aut-du-Pont  en  quantité , à Sept-Laus , dans 
l’Oyians  de  ailleurs  parmi  les  pâturages  les  plus  élevés. 
Vivace. 

Obf.  La  tige  de  cette  plante  a ordinairement  une  feuille 
lancéolée  plus  petite  que  les  autres , mais  elle  manque 
quelquefois  ; cependant  elle  en  prend  auiïi  trois  ou  quatre, 
(Comme  Oider  l’a  fait  graver,  de  comme  M.  Scopoli  l’a 
remarqué  dans  d’autres  individus  ; la  tige  porte  deux 
DU  trois  fleurs  , comme  nous  l’avons  fait  graver,  ainfi  que 
Vaillant  l’avoit  remarqué;  cette  plante  alors  le  rappro- 
che extrêmement  de  la  fuivante, 

9.  HIERACIUM  Halleri,  Tab.  xxvj.  an  Hierac.  molle  ? 
Allion.  flor.  n.  787. 

Hieracium  foliis  lanceolatis  dentatis  obfcure  villofis, 
caule  fub  ramofo  rigido. 

fîieracium  alpinum  , foliis  latioribus  dentatis  ? Murr.  prod. 

68.  * 

an  Hieracium  alpinum\Jmn.  lapp.  229. foliis  dentatis 
hirtis  fub  fcrïbitur. 

an  Hieracium  alpinum)  KWïon.Jïor.  2 12.  Tab.  14.  f.  2. 
Matusk.  n.  741.* 

^n  Hieraciunj.  caule  unifloro  calice  villofo  ? Hall.  gott.  ? 
409.  * 

gn  Hieracium  alpinum  ramofum  vel  polyanthemum  ? Vailb 
aSi.  1721.  240.  ly. 

Cette  plante  reifembie  un  peu  à la  précédente;  elle 
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fait  une  tige  de  fix  à huit  pouces , droite,  ferme,  robufte, 
terminée  par  une , deux  ou  trois  fleurs  ; elle  eft  hériflTée 
de  poils  longs , lanugineux  , & d’autres  plus  petits  , 
portés  fur  une  bafe  noirâtre  qui  rend  la  tige  rude.  Le 
calice  eft  ovale  à écailles  lanugineufes  , écartées , d’un 
verd  gris  fale , un  peu  vifqueux.  Les  feuilles  font  ovales, 
lancéolées  , avec  quelques  dents  avancées  fur  leur  milieu. 
Elle  vient  très-communément  en  SuilTe  , en  Savoye  , au 
Montanvert,  fur  le  col  de  Balme , au  Trient,  fur  le 
Saint-Bernard  ; plus  rarement  en  Dauphiné , mais  elle  fe 
trouve  fur  TaiÛefèr  , fur  les  montagnes  de  Gavet,  fur 
celles  de  Prémol  & ailleu'-s  Vivace. 

La  préceiente  approche  des  Pilofelles , de  ÎHierac.  ville- 
fum  L. , tandis  que  celle-ci  femble  tenir  un  peu  à VHierac. 
amplexicaule  ou  à VHierac.  Jaqiiini  N.  Celle-là  a fes  feuilles 
oblongues , obtufes , foyeufes  ; fes  tiges , foibles , minces , 
Amples  ou  ramifiées , le  calice  lanugineux.  UHierac,  Mal- 
ien, a fes  feuilles  pointues,  velues,  mais  rudes , d’un  verd 
fale  & obfcur , ainfi  que  la  tige  & le  calice.  Sa  tige  eft 
plus  ferme  , plus  grolTe  , quoique  fouvent  plus  courte. 
Le  calice  eft  plus  épais  & la  fleur  plus  grande  ; enfin  , 
elles  different  trop  pour  n’en  faire  que  des  variétés.  Au 
refte , les  defcriptions  doivent  être  confultées  plutôt  que 
les  fynonymes  pour  cette  efpece  comme  pour  plufieurs 
autres  de  ce  genre, 

10.  HIERACIUM  villofum.  IJmn.  fyjl.  III.  6^6. 

HieRACIUM  caule  ramofo  foliofo  , foliis  radicalibus 
lanceolato-ovatis  dentatis , caulinis  amplexicaulibus 
cordatis.  Linn.^^c.  1130.  Jacq.  vindob.  272.  * calice 
lanuginofo  laxo.  Jacq.  Gouan.  bot.  751- 

Hieracium  caule  ramofo  foliofo , foliis  & calice  longo  villo 
barbatis.  Hall.  enum.  744.  n.  p.  * 

Hieracium  alpinum  latifolium  villofum  magno  flore.  C. 
pin.  I2g.  T.  injl.  472.  Seg.  ÿüpp.  205.  Scheuchz.  û. 
40. 

Hieracium  villofum  alpinum.  V.  Clufi  hiji.  cxlj.  pann.  544. 
Hall,  opufe.  146.  * Rai,  hijî,  27p. 
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B.  Hieracium  villofum  alpinum  magno  flore  alterum.  Plum,. 
herb.  ( l ). 

Sa  racine  eft  grofle , oblique , ordinairement  tronquée, 
La  tige  le  plus  fouvent  unique  eft  forte,  épaifte , haute 
d’un  pied , chargée  de  poils  longs  & plumeux , divifée  en 
deux  ou  trois  rameaux,  alongée  dès  l'a  partie  moyenne, 
lefquels  fe  terminent  par  autant  de  fleurs  alTez  grandes , 
d’un  jaune  clair.  Les  feuilles  radicales  font  oblongues, 
rarement  dentées , larges,  velues  & lancéolées,  Les  cau- 
linaires  font  cordiformes  & amplexicaules.  Le  calice  eft 
grand,  lanugineux,  un  peu  ouvert;  fes  écailles  intérieu- 
res font  écartées.  Q caraélere  des  Crépis  qui  eft  commun 
à cette  efpece , aux  deux  précédentes  & à VHierac.  am~ 
plexicaule  L.  ) Les  femences  font  courtes,  l’aigrette  fefllle 
à poils  Amples , dentés  vus  à la  loupe.  Il  vient  fur  les 
montagnes , parmi  les  prairies  & les  pâturages , dans  le 
Champfaur  , l’Oyfans,  le  Grenoblois,  «5cc,  Vivace. 

Obf.  Les  poils  de  cette  plante  font  prefque  tous  très- 
blancs,  longs  & plumeux  ; on  en  obferve  quelques  uns, 
mais  en  petite  quantité  & plus  courts , qui  font  termi- 
nés par  une  glande.  Parmi  les  uns  & les  autres , on  en 
obferve  quelques-uns  en  flocons  très-courts , ou  ramifiés 
& felfiles  ; mais  ces  dernieres  fortes  de  poils  ne  s’obfer^ 
vent  que  fur  les  individus  qui  tendent  à fe  rapprocher 
de  l’efpece  füivante. 

II.  HIERACIUM  vaUe  pilofum.  Tab.  xxx.  Profp, 
54- 

Hieracium  caule  reélo  fubfimplici,  foliis  amplexi- 
caulibus  lanatis , calicibus  imbricatis. 

Pilofella  five  pulmonaria  liitea  angujîiori  folio , valde  pilofa 
duplex.  J.  B.  II.  1034.  * C.  icône.  Hall,  opufe.  65. 


(i)  Cette  variété  a fes  feuilles  très-longues , dentées  & prefque 
finuées;  fa  tige  a fix  à fept  fleurs  ; elle  approche  de  Y Hier,  cerin- 
thoides  angujUfolium  ; mais  les  écailles  inférieures  du  calice  ouver- 
tes , la  rapprochent  de  celui-ci  ; elle  eft  rare.  Je  l’ai  vu  à l’Alpe 
en  Oyfans^,  près  de  Venoz  , & dans  l’herbier  de  Plumier.  M.  Chaix 
l’a  trouvée  à la  Grangette  près  de  Gap , au  dot  des  Tinieis, 
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Hîeracium  alpinum  laîiore  folio  pilofum , flore  majore.  Pluckn. 
phit.  T.  cxciv’.  f.  2.  Cl). 

Hieracium  alpinum  , Jucc\e  villofo  folio  intégra , flore  aureo 
magno  ? T ic.  itei  Aip.  Gelher.  apuà  Schmied.  inter  an. 
T.  6.  ) n.  32.  boiia  C^). 

Hieraciinn  frutuoium  alpuium  latifolium  minus  , uno  vel 
altero  j\ore?  Hill. / £»/■  401. 

Hieracium  n.on.ivium  , mali  coioneœ  folio.  Bocc.  muf.  II. 
64.  1.32.  juli.  Le^'b.  (j).  Sherard.  apud  Raium  fupp. 
142.(4) 

Cette  plante  n’efl:  , félon  M de  Hall.  qu’une 

variété  de  la  précédente;  cependant  fa  tige  eft  fimple, 
terminée  par  une  ou  deux  fleurs , plus  haute  de  la  moitié. 
Les  écailles  du  calice  ne  font  point  ouvertes  ; toute  la 
plante  ell  moins  blanche , plus  rouflâtre,  & fes  poils  longs , 
plumeux  , qui  font  prefque  les  feuls  dans  la  précédente, 
font  ici  mêlés  d’autres  Amples  plus  courts , glanduleux 
6c  d’une  troifleme  forte  en  goupillon  , très-fins , ramifiés 
& feffiles , qui  rendent  le  calice  farineux.  Elle  vient  dans 
rOyfans,  au  Mont  de  Lans , au  Lautaret,  ôcc.  Vivace. 

12.  HIERACIUM  cydonittfolium. 

Hieracium  caule  redo,  ex  axillis  ramofo,  foliis  ob- 


(1)  Haller  rapporte  cette  figure  à la  précédente  ; mais  outre 
qu’elle  rend  mieux  cell^-ci,  Plucknet  ne  cite  qu’avec  doute  le  fyno- 
nypae  de  VHier.  villofum  magno  flore  , C.  B.  au  lieu  qu’il  ne  doute 
pas  de  celui  de  J.  B.,  qui  de  l’aveu  de  M.  de  Haller,  repréfente 
celle-ci. 

(2)  M.  de  Haller  rapporte  également  ce  fynonyme  à la  pré- 
cédente. 

(3)  Ce  fynonyme  nous  paroît  convenir  mieux  aux  variétés  de 
notre  Hier,  prenanthoides , qui  ont  une  très-grande  affinité  avec 
celle-ci , mais  qui  ont  un  plus  grand  nombre  de  fleurs  plus  petites 

(4)  Le  célébré  Sherard  , contemporain  de  M.  de  Juffieu  , avoir 
approché  de  la  vérité,  quand  il  rapportoit  avec  doute  la  plante 
en  queftion  à VHier.  villofum  , Cluf.  ( Hier,  villofum  L.  ) quoique 
ce  ne  fut  pas  la  plante  de  Boccone  , comme  nous  le  dirons  ailleurs. 

. (5)  Enumérât.  Stirp. , pag.  745  , B.  hujus  varietas  ejî,&c.  hift. 
flirp.  ad  n,  44.  B.  noiabilis  varietas , &c. 
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longo  ellipticis  femi-amplexicaulibus  dentatis,  callcî- 
bus  hifpidis  nigrefcendbus. 

Hieradum  caule  multijîoro  , foliis  amplexicauUbus  pilofis  ra^ 
riter  dentatis.  Hall,  hijî.  n.  45.  * emend.  II.  n.  ^8.  * 

III.  253.  * 

Hieradum  alpinum  fruticofum  fubhirfutum  , perfoliatœ  longi-^ 
folia  foliis  caulem  amplexantibus.  Michel.  Vaill.  hevb, 
habet  etiam  Tourn.  herb.  abfque  nomine. 

Hieradum  majus  foliis  integris  lata  bafi  cauli  adnatis , ra~> 
mulis  tenuibus , Jlofculos  multos  parvos  fujîinentibus  , è 
foliorum  alis  fecundüm  caulium  longitudinem  exeuniibus  ? 
Rai.  fuppl. 

Hieradum  macrocaulon  hirfutum  folio  rotundiore.  D LaWfon? 
Hill.  jîor.  jfoz. 

Hieradum  fruticofum  Canadenfe  coniiafolio.  ex  D.  Sarrazin. 
Vaill.  herb, 

Hieradum  fruticofum  folio  fabrotundo  C.  B.  prod.  6'y. 

Cette  efpece  tient  de  la  précédente  par  le  port  & les 
feuilles  ; de  la  fuivante , par  les  fleurs  j & de  hieradum 
amplexicaule , par  fes  poils  glanduleux.  Ses  tiges  font  hautes 
d’un  pied  ou  deux , fermes , velues , droites , avec  quelques 
rameaux  axillaires , ramifiés , qui  ne  dérangent  point  fa 
diredion.  Ses  feuilles  font  velues  par  des  poils  longs,  fimples 
6c  plumeux;  oblongues,  blanchâtres,  entières  ou  légère- 
ment dentées,  arrondies  6c  amplexicaules  par  leur  bafe.  Les 
fleurs  font  médiocrement  grandes  entre  la  précédente  6c  la 
luivante  , dans  un  calice  gris  6c  noirâtre.  Elle  vient  dans 
rOifans  , le  Vercors  , dans  la  forêt  de  Corranfon  en 
Lans,  6cc.  Vivace. 

Race.  Tige  ramifiée  ^ feuilles  glauques^  fleurs 
nombreujes  plus  petites. 

jq.  HIERACIUM  prenanthoïdes.  flot.  Delph.  8^.  * Hier. 
fpicatum.  KWion.  218.  Tab.  27. 

Hieracium  caule  redo  , fummo  conice  ramofo  nudo , 
foliis  ellipticis  acutis  incanis  bafi  amplexicaulibus. 

Hieradum  caule  foliofo  foliis  amplexicaulibus  ovatç-lanceolatîs 
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hirfutîsy  dematisfloribus fpicatis.  Hall,  emend.  III.  n.  2^2.'^ 
hi/L  ad  n.  43.  B.  * 

Hieradum  folio  caulem  amplexante  oblongo  integro  pilûfo  & 
dentato  ? Amm.  Ruth.  z^8.  n 208  * & 209. 

Hieradum  rnontanum  7\î7rTOf/xtkokctvAov  Sher.  apud 
Raium.  (yll.  ^00.  non  Columnæ(^i). 

Hieradum  rnontanum  mali  cottonei  folio.  Bocc.  Muf.  6'^. 
T.  fig.  fuperior  Q2)  ex  Vaill.  herb. 

Hieradum  f uticofum  fubrotundo  folio.  C.  B.  Juff.  herb. 

Hieradum  fruticofum  fubhirfutum  foliis  plumbaginis  majus. 
Vaill.  ad.  lyzi.  p.  244  n.  4^. 

Hieradum  caule  firmo  rigido  jlriato  , foliis  longis  obtufis  , 
per  margines  dentibus  inaqualibus  leviter  indfis  ? Rai. 
fuppl.  144.  O) 

Sa  tige  eft  droite  , ronde  , ferme  , llmple  , velue  , 
longue  de  trois  à quatre  pieds  j fes  feuilles  font  blanchâtres, 
oblongues,  pointues,  ordinairement  très-entieres,  toujours 
embralTant  la  tige  par  leur  bafe  arrondie , continuant  leurs 
deux  côtés  parallèles , ou  un  peu  rétrécis  à leur  bafe,  s’élar- 
gilTant  un  peu  au-delà  du  milieu  de  leur  longueur,  pour 
finir  par  une  extrémité  lancéolée.  Celles  d’en  bas , & les 
Supérieures  s’éloignent  de  cette  figure.  Celles-là  font  plus 
alongées,  plus  dentées  & plus  arrondies  à leur  extrémité: 
celles-ci  au  contraire  font  courtes,  ovales,  plus  pointues  & 


(1)  La  plante  à laquelle  Columna  Ecph.  T.  249,  a donné  ce 
nom , eft  le  Crépis pulchra  L.  Celle  de  J.  B.  II.  1025  , eft  la  même. 
Voyez  Magn.  bot.  127.  Gouan.  flor.  351  , &c. 

( 2)  La  ngure  de  Bocc.  eft  faite  fur  un  individu  trop  jeune  ; 
cependant  il  eft  aifé  de  voir  qu’elle  appartient  plutôt  à celle-ci 
qu’à  la  précédente , puifque  les  peduncules  commencent  à fe  ra- 
mifier; d’ailleurs  notre  plante  fleurit  fort  tard  fur  la  fin  de  l’été, 
comme  le  Hier,  fruticofum  de  C.  B.  ; ce  qui  peut  avoir  fait  man- 
quer la  figure  de  Bocc. 

(3)  Le  fynonyme  de  Ray  , rapporté  à la  précédente  , convient 
peut-être  mieux  à celle-ci  ; mais  comme  cette  derniere  fe  ramifie 
très-rarement , nous  l’avons  employé  à celle-là  dont  la  tige  au 
contraire  produit  toujours  des  rameaux  axillaires  ; d’ailleurs  ces 
deux  plantes  fe  reflemblent  allez  pour  ne  faire  peut-être  que  des 
variétés  marquées. 
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cordiformes.  Les  poils  qui  les  recouvrent  font  minces  & 
très-légérement  plumeux  (i).  Les  fleurs  forment  une  belle 
grappe  conique  & écartée  ; elles  font  très-nombreufes  ( de 
30  à 50  ) petites  & portées  fur  des  pédoncules  ramifiés 
par  des  angles  droits  ( dimricati  Linn.  ) Ces  pédoncules 
ont  des  poils  glanduleux  auffi  bien  que  le  calice  ; celui-ci 
cfl  noirâtre  par  les  poils  qui  le  recouvrent.  Les  femences 
font  rouffes  ou  grifes , un  peu  canellées , & l’aigrette  efl: 
trois  fois  plus  longue.  Elle  vient  fur*  les  montagnes  élevées 
êc  expofées  au  foleil,  dans  le  Champfaur,  le  Gapençois, 
rOifans , &c.  Vivace. 

Obferv.  La  petiteffe  & le  grand  nombre  de  fleurs  de 
cette  plante , joints  à leur  forme  conique  6c  à la  difpo- 
fition  des  rameaux  qui  fe  ramifient  6c  s’écartent  les  uns 
des  autres  à angles  droits,  diflinguent  cette  plante  de 
tous  les  HÎeracium  connus.  Ces  caraéleres  la  rapprochenj 
du  Prenanthes  purpurea  Linn.  par  fa  maniéré  de  fleurir. 

- 14.  HIERACIUM  cerinthoïdes.  Tab.  xxxij.  Allion  ? 
n.  789.  * 

Hieracium  caule  ramofo  flexuofo  multifloro,  foliis 
glaucis  fubdentatis  obtulis  amplexicaulibus. 

La  figure  que  nous  avons  fait  graver  de  cette  efpece 
fait  voir  la  difficulté  de  pouvoir  la  rapprocher  des  fyno- 
nymes  fuivants. 

A.  Hier,  foliis  Kadicalibus  obovatis  denticulatis  , caulinis  ob~ 
longis  femi-amplexicaulibus.  Royen.  prod.  124.  Scop. 
carn.  n.  97  I . *. 

B.  Hier,  foliis  radicalibus  obovatis  obtufis  petiolatis  denticu- 
latis, caulinis  oblongis  femi-amplexicaulibus  acutis.  Gouan. 
illuf.  58.  T.  22.  4. 

C.  Hier,  pyrenaïcum  folio  cerinthes  latifolium.  T.  inf.  472. 

D.  Hier,  pilofum  foliis  variis  dentatis.  DA\.  Eltham,  180. 

T.  149. 

La  plante  que  nous  avons  repréfentée  s’élève  à un  pied 

(i)  Les  efpeces  précédentes  ont  leurs  poils  ramifiés  dans  leurs 
bas  âge,  comme  VHier.  villofim  L. , au  lieu  qu’ils  le  lont  rare- 
ment , ôc  d’une  maniéré  infenfible  dans  celle-ci. 
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ênviron  ; fa  tige  eft  ferme , quoique  mince , inclinée  à 
chaque  rameau , & même  à l’infertion  des  feuilles , ter- 
minée par  fept,  huit,  jufqu’à  douze  fleurs  médiocres, 
comme  celles  de  la  pulmonaire.  Ses  feuilles  font  glauques , 
elliptiques,  amplexicaules , peu  dentées,  & plus  vertes 
en  de  (fus  5 les  fùpérieures  font  plus  pointues.  Elle  vient 
dans  rOifans , le  Briançonnois , parmi  les  montagnes  & 
les  prairies.  Vivace. 

L’efpece  de  Linné  a fes  feuilles  pointues , velues  8i 
glauques  des  deux  côtés , fes  fleurs  grandes , & fon  ca- 
lice approche  de  celui  de  l’Hier  villofum.  N. 

Celui  de  M.  Gouan  B.  approche  plutôt  de  notre  Hier, 
prenantlioïdes  , par  la  multitude  & la  petitefle  de  fes  fleurs. 

Celui  de  Tournefort  C.  que  nous  avons  vu  au  jardin 
du  Roi , a une  tige  ferme , ramifiée  , des  feuilles  cor- 
diformes , velues , glauques , dentées , des  fleurs  grandes  ; 
de  maniéré  quelle  tient  le  milieu  entre  notre  Hier,  vil- 
lofum , & notre  Hier.  fcor~^oner<sfolium.  N. 

Celui  enfin  de  Dillenius  D.  que  Hudfon  rapporte  à 
la  pulmonaire  françoife  , flor.  Britan,  345  , & que  j’ai  vu 
dans  les  herbiers  de  MM.  de  Juflieu , tient  vraiment  de 
V Hier,  murorum  Linn.  ; mais  il  efl  plus  glauque,  plus 
ferme  , & approche  un  peu  de  notre  Hier.  Lawfonii. 

D’après  ces  obfervations , ce  font  des  plantes  différentes 
que  des  variétés  intermédiaires  rapprochent  des  efpeces 
que  nous  venons  de  citer  , mais  que  des  botaniftes  pourront 
féparer  en  autant  d’efpeces  différentes,  s’ils  le  jugent  à pro- 
pos. Nous  les  avons  vues  en  différents  endroits  de  la  provin- 
ee  ,dans  l’Oifans , le  Vercors  ,leDiois,  les  Baronnies , à 
Allevard,  &c. 

Linné , fyft.  III.  Ô44 , en  comparant  VHier.  cerinthoides 
avec  ÏHier.  villofum  de  Hall. , a fait  fentir  que  ces  deu.x 
plantes  fe  rapprochoient  par  certains  caraéteres. 

15.  HIERACIUM  fcor-^onerafolium.  Hierac.  glaucum. 
Allion.  for.  n.  781.  T.  28.  f.  3.  & T.  81.  Eperviere 
glauque.  La  Mark,  encycl.  IL  363. 

HieraCIUM  foliis  lineari  lanccolatis  glands  & pilofis , 
cauL  oblique  pilofo  ôc  incano  pauutloro. 
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Hieracium  caule  unifloro , foliis  lavibus  , radicalibus  Unguia-^ 
tis  ohiter  den^atis  caulinis  ovato-lanceolatis  amplexicau- 
libus.  Hall,  emend.  III.  n.  254.  * hijl.  ad  n.  44.  * 
Hieracium  alpinum  foliis  anguJUs  oblongis  vix  dentalis , 6' 
averfa  parte  lanuginojis.  Seg.  fuppl.  272.  * 
an  Hieracium  villofum  anguJHJolium  ? Scheucz.  it.  73^. 

Hieracium  pilofelloides  lôngo  & angujîo  folio  leviter  dentato  f 
flore  magno.  Bocc.  V aill.  herb.  certo. 

B.  Foliis  fere  glabris  angufioribus , caule  altiori  multifloro, 
Hieracium  ( faxatile  ) caule  ramofo  glabro , foliis  omnibuS 
lineari  lanceolatis  , acuminatis  , dentaüs  , radicalibus  bafi 
pilofis?  Jacq.  obf.  II.  30  * Tab.  30. 

Cette  efpece  a le  plus  grand  rapport  avec  VHierac. 
cerinthoïdes  angufifoUum.  T.  (i)  , mais  il  tient  d’un  autre 


(i)  I.  R.  Herb.  472.  Schol.  bot.  189.  L’échantillon  de  Vherb, 
de  Tourn.  pourroit  le  rapprocher  de  cette  plante  ; mais  le  même 
qui  exifte  encore  au  jardin  du  Roi,  en  différé,  1°  par  fes  tiges 
droites , fermes  , longues  de  deux  pieds  & demi  ; 2°.  par  fes  fleurs 
plus  nombreufes  de  dix  à quinze  en  corymbe  ramifié  ; y”,  par  fes 
péduncules  plus  courts  & par  fon  calice  plus  lanugineux.  Je  ne 
crois  pas  que  la  culture  ait  pu  occafionner  des  changements  qu’elle 
détruit  le  plus  fouvent , tels  que  le  poil  du  calice  & la  brièveté 
des  péduncules.  La  figure  de  M.  Gouan , ill.  bot.  tab.  xxij. , re- 
préfente plutôt  cette  efpece  que  le  vrai  cerinthes  latifoUum  mais 
les  calices  de  la  plante  de  M.  Gouan  , le  rapprochent  plutôt  de  là 
variété  B.  de  notre  Scorfonertz  folium-,  & M.  Gouan  dans  une  let- 
tre m’écrivit  qu’il  prenoit  plutôt  pour  VHier,  eerinthoides  latifol.  , 
notre  Hier,  prtnanthoides. 

IdHier.  cerinthoïdes  latifol.  T.  L.  C.  Morif.  III.  64.  n.  9 , Rai, 
fuppl.  139  ” , Linn.  y^ec.  1129.  Upf.  278.  Royen  , prod.  124. 
n.  10,  doit  être  rapproché  de  VHier.  villofum  L.  , duquel  il  dif- 
féré très-peu  ; mais  il  s’éloigne  beaucoup  de  tous  les  précédents. 
Ses  tiges  font  hautes  d’un  pied  , fort  épaiffes  , divifées  en  deux  ou 
trois  péduncules  ou  rameaux,  dès  leur  partie  moyenne.  Les  feuil- 
les font  larges,  cendrées,  velues  , obtufes,  très-entieres  ou  rare- 
ment dentées.  Les  écailles  du  calice  font  écartées  ; la  fleur  eft 
très-grande  & entièrement  femblable  à celle  de  VHier.  villofum  L.  ; 
route  la  plante  eff  garnie  de  poils , longs , foibles , très-blancs  , ra- 
mifiés ou  plumeux  : outre  ceux-là , elle  en  a d’autres  moins  fré- 
quents lut  les  tiges  ÔC'les  péduncules  qui  font  droits , noirs  & 

Cüté^ 
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côté , fur-tout  par  fa  variété  B , de  VHierac.  porrifoUum  L.  ^ 
& enfin  par  fes  poils  plumeux  & fa  fleur  très-grande  ; 
il  peut  être  regardé  comme  variété  de  YHierac.  villofum  (i)* 
Sa  racine  ell  oblique  & tronquée;  fa  tige  eft  haute 
d’un  pied  ou  deux  , un  peu  inclinée  à fa  bafe  , terminée 
par  deux  ou  trois  belles  fleurs  folitaires , fur  des  rameaux 
qui  laiflent  entr’eux  & la  tige  un  angle  peu  ouvert  ; les 
feuilles  varient  extrêmement;  leur  couleur  lilfe  & cen- 
drée & leur  extrémité  pointue , font  leurs  caraderes  conf- 
iants, elles  s’alongent  d’ailleurs,  s’élargifl'ent  & fe  mul- 
tiplient plus  ou  moins  fur  des  individus  differents  ; elles 
ont  quelques  poils  longs , peu  nombreux  , ( indépen- 
damment de  leur  couleur  blanche  ) fur-tout  à leur  bafe 
& fur  leur  dos  , qui  font  plumeux,  La  tige  en  a de 
même  nature  , & outre  ceux-là  , quelques  autres  plus  noirs 
à fa  parti»  fupérieure.  Le  calice  eft  grand  & cendré  j 
fes  écailles  ne  font  pas  écartées  comme  dans  VHierac^ 
villofum  L.  ; mais  d’ailleurs  lanugineufes  ou  fimplemeni 
cendrées.  Les  femences  font  petites , noires , courtes,  ca- 
nelées  & terminées  par  une  aigrette  feflile  à poils  fragiles 
& dentés,  fouvent  coudés  à leur  bafe,  comme  ceux  de 


plus  rudes  : les  calices  en  ont  encore  qui  font  terminés  par  une 
glande  à cupule  & odorante  ; enfin  on  en  voit  de  plus  petits  en 
forme  de  floccons  adhérents  aux  tiges  & aux  feuilles,  qui  font 
très-fins , & rendent  la  plante  blanche  & cendrée. 

La  grande  affinité  de  cette  plante  avec  XHier.  villofum  L.  a fait 
que  Vaillant  a méconnu  cette  derrtiere  efpece,  & qu’il  a pris  pour 
telle  VHier.  lanatum  , Hort.  Eltham.  T.  150 , auquel  il  a cependant 
réuni  le  vrai  fynonyme  de  ce  dernier  {Hier,  montanum  tomento^ 
fum , Morif.  H.  Bief.  auEl.  9')  ) à celui  de  Cluf. , de  C.  B. , &c, 
qui  appartiennent  à YHier.  villofum  L.  Ses  femences  font  noires, 
les  poils  de  l’aigrette  font  dentés; 

\JHieracium  cerinthoides , Scop.  carn.  n.  971  * , nous  parôîf  par 
ïa  defcription  de  cet  auteur  exaft  & rigoureux,  une  plante  dife- 
rente  de  toutes  celles  dont  nous  avons  parlé  dans  cef  article. 

(i)  Je  rapporte  même  à VHier.  villofunih.  toutes  les  variétésde 
celle-ci  qui  ont  les  écailles  inférieures  du  calice  écartées  , quoique 
ce  ne  foient  peut-être  que  des  variétés  hybrides  de  l’une  & de 
l’autre  efpece , & qu’elles  aient  d’ailleurs  le  port  & tous  les  ca- 
raêleres  de  notre  Hier,  for fonera  folium^ 

m. 
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VHierac.  amplexicaule  L.  Elle  vient  fur  les  montagnes  parmi 
les  terres  efcarpées  & les  ruptures  des  torrents,  à Venos 
en  Oyfans , aux  Baux  près  de  Gap  5c  ailleurs.  Vivace; 

1(5.  HIERACIUM  chondnlloides.  L. 

Hieracium  caule  erefto  fubramofo , foliis  knceolato- 
lyratis  glaucis,  calicibus  cinereis. 

Hieracium  foliis  caulinis  elongato-dentatis  glabris  , radicali- 
bus  lanceolatis  integris}  lll.  6^i.  Jacq.^ar. 

vindob.  273.  Tab.  7.  M.ur r.  fyjî.  717.  Allion.  ÿ/or, 

n-  783- 

Cette  plante  s’élève  à un  pied  environ , fouvent  moins. 
Ses  feuilles  radicales  font  lancéolées,  entières,  & fouvent 
avec  des  avances  fur  leur  contour , qui , fans  entrer  dans  * 
leur  fubftance  , les  rendent  pinnatifides;  elles  font  molles, 
peu  velues , d’un  verd  glauque.  Celles  de  la  tige , au  nom'* 
bre  de  trois  à quatre , font  felîUes  & plus  petites.  La 
tige  efl  mince , ferme , un  peu  inclinée  , terminée  par 
deux  ou  trois  fleurs  médiocres , dans  un  calice  cendré , 
aflez  femblables  à celles  de  V Hieracium  porrifolium , ou  à 
celles  des  pulmonaires  françaifes. 

M.  Prié  le  fils  en  a trouvé  au  Lautaret  une  variété 
fingliere,  à tiges  épaiffes,  fortes  & fillonnées,  à feuilles 
plus  grandes , découpées  comme  celles  du  Crep.  biennis, 
dans  la  grande  variété  à feuilles  de  roquette , gravée  par 
J.  B.  Ces  deux  plantes  fe  feroient-elles  réunies  pour 
donner  lieu  à une  hybride  ? Cela  n’eft  pas  poifible , la 
fécondé  ne  fe  trouvant  pas  fur  les  montagnes  élevées. 

Le  même  M.  Prié  en  a trouvé  une  autre  variété  à feuilles 
prefque  entières  j mais  également  molles  & lancéolées  y 
à calice  cendré,  fleurs  & tiges  femblables  à la  première 
que  nous  avons  décrite. 

H ell  douteux  fi  nos  plantes  font  les  mêmes  que  celles 
de  M.  Allioni  , Linné  & Jacquin.  Quant  à VAndiyala 
chondrilloides  de  M.  Scop.^^or.  carn.  II.  p 1 15.  Tab.  32, 
elle  n’a  qu’un  rapport  très-éloigné  , & feulement  de  claflTe 
ou  de  famille , non  de  genre  ni  d’efpece  avec  la  nôtre. 

Cette  plante  chez  nous  a quelque  rapport  avec  l’Hierac. 
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fcorionemfolium  ; excepté  qu’elle  n’a  pas  les  écailles  de  fon  ca= 
lice  velues  ni  écartées , mais  cendrées  <5c  rapprochées  comme 
la  fuivante.  Elle  ne  fauroit  non  plus  être  une  variété  de 
cette  derniere  qui  eft  plus  grêle,  plus  élevée,  portant 
«n  plus  grand  nombre  de  fleurs  , &c. 

1-7.  HlERACIüM  porrifolium.  L.  fyll.  III.  ^42  ^ Allion. 
jîor.  n.  780. 

HierACIUM  caule  ramofo  foliofo,  foliis  lanceolato  li- 
nearibus  integerrimis.  hmn.  fpec  1128.  mant.  ait. 
458.*  Jacq.  vindob.  273.  T.  6.  Jî.  aujlr.  tab.  286.  *■. 

Hieracium  montanum  afphodeli  foliis  acuminatis.  Bocc.  muf. 
147.  T 106.  Rsiï.fuvp.  142. 

Hieracium  tragopogonis  folio.  C.  B,  pin.  12p.  Rai.  exter. 
145.  Lachenal.  dijf.  §.  IV. 

Hieracium  alpinum  angufijjîmo  oblongoqiie  folio.  C.  B.  H, 
ftcc.  Lachenal.  L.  C. 

Hieracium  vij  humile.  Cluf.  hiJI.  cxlj.  & Scor'ponera  anguf- 
tifolia  altéra  iiij.  Pann.  ^45. 

Cette  plante  eft  grêle  & mince  ; cependant  elle  a 
par  la  couleur  de  Tes  feuilles  glauques , & par  fon  calice, 
un  rapport  marqué  avec  les  efpeces  précédentes.  Sa  ra- 
cine eft  libreufe  & peu  profonde  ; fes  tiges  font  hautes 
d’un  pied  à deux  ; leurs  rameaux  font  plus  longs , plus 
Ouverts,  plus  ou  moins  fréquents  chez  nous;  fes  feuilles 
font  étroites , oblongues , linéaires , fort  pointues , d’un 
vcrd  blanc  & cendré,  fans  velouté  apparent;  le  calice 
eft  écailleux  & cendré  ; la  fleur  eft  jaune  & médiocre. 
Toute  la  plante  a une  odeur  virulente  de  laitue  fauvage  , 
plus  défagréable  qu’aucun  autre  efpece.  Elle  vient  au 
bas  des  montagnes  le  long  des  torrents , dans  le  Cham  - 
faut,  au  Noyer,  à Loupiere , dans  l’Oyfans,  à Saint- 
Chriftophe  , à Venos , le  long  des  torrents  , & aux  envi- 
rons de  Grenoble.  Vivace. 

ObJ.  Cette  plante  fe  rapproche  autant  des  variétés  à 
feuilles  étroites  de  ÏHierac.  fcor-Tonercefolium , qui  paroît  dé- 
river & appartenir  à la  race  de  YHierac.  villofum.  L.  que 
de  l’efpece  fuivante  qui  appartient  aux  pulmonaires  fran» 
ÿoifes,  Hierac.  murorum.  h. 

H 2 


ï 1 6 Hlfloire  des  Plantes  de  Dauphine. 

i8.  HIERACIUM  gî  aucum. 

Hieracium  folüs  cæfiis  lanceolatis , caule  ramofo  ri- 

gido- 

Cetce  efpece  tient  un  jufte  milieu  entre  tHien  porrifo- 
lium  ôc  l’Hier.  murorum  Linn.  Ses  feuilles  font  médiocrement 
grandes,  lancéolées  , liffes,  ayant  des  taches  noires  ou 
brunes,  comme  les  pulmonaires,  mais  fur  un  fond  glauque 
ou  cendré  , comme  dans  tHier.  porrifol.  Linn.  Leur  marge 
eft  très-légérement  dentée  , la  tige  èft  grele  , mais  ferme 
& ramifiée  , elle  s’élève  à un  pied,  ou  un  pied  & demi  , 
portant  de  petites  feuilles  ovales , acuminées , fefliles  à 
la  divifion  des  rameaux.  Le  calice  eft  cendré  ; les  fleurs 
font  de  grandeur  médiocre.  Il  vient  au  Sapey  , fur  le 
chemin  de  la  Grande-Chartreufe  ôc  ailleurs , fur  les  mon- 
tagnes , mais  rarement.  Vivace. 

jp.  HIERACIUMy?flnc^yù//«7?i.Tab,  xxvij.  flor.  Delph. 
82.  Allion.214.  Tab.  81.  Lamarck.  Encyclop.  II.  363. 

Hieracium  caule  fubnudo,  folüs  ligulatis  obtufis, 
flore  fulphureo. 

Hieracium  caule  nudo  brachiato  paucijloro  , foliis  linearibus 
rariter  dentatis.  Hall.  hijf.  n.  48.  * 

Hieracium  montanum  angujtifolium  flore  pallido , foliis  lœ~ 
viter  finuatis  , raros  dentes  habentibus  glabris.  Hall.  enum. 
74p.  n.  24.  ôc  Hieracium  foliis  glaucis  linearibus  lœ- 
vijfme  finuatis , caule  pene  nudo  ramofo.  n.  2^.  * 

Hieracium  alpinum  foliis  anguftis  raro  dentatis  , flore  magna 
Seg.  Juppl.  2.  JO.  * 

Chondrilla  folio  non  dijfedo , caule  nudo  & foliaîo.  J.  B.  IL 
104 1.  * icon.  (l)  Vaill.  mfcr.  514.  * 

Hieracium  montanum  augufifolium  non  nihil  incanum.  C.  B. 
pin.  1 2p.  non  fynonim.  (2)  Hall.  Enum.  74p.  n.  25. 
Lachenal.  dijert.  § iv. 


(i)  Cet  auteur  a donné  deux  mauvaifes  figures  de  cette  plante, 
(2j  Je  fais  que  M.  de  Hall.  add.  ad.  hif.  n.  25.  tom.  III.  18 1,  a 
rapporté  ce  fynonyme  à VRier.  incanum  L.  , mais  comme  celle-ci 
fe  trouve  quelquefois  à tige  fimple  terminée  par  une  feule  fleur , 
& qu’une  pareille  variété  peut  être  repréfentée  par  la  figure  de 
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Hieracium  fxoc^poç‘î,voÇivAAov  Rich.  icon.  bene. 

Hleracium  îragopogi  folio  T.  herb.  ( i ) C.  B.  pin.  1 2p. 

Hieracium  folio  oblongo  non  dijfeéîo  C.  B.  Phytop.  21^. 
n.  XX. 

Hieracium  alpejlre  faxatile  , foliis  gramineis  augujlis  , flore 
luteo  magno  ? Tic,  ic.  alp. 

Cette  efpece  n’a  aucun  rapport  avec  les  précédentes , 
mais  je  la  place  ici,  parce  quelle  a les  feuilles  étroites 
comme  la  derniere  , & parce  que  la  plupart  des  bo- 
taniftes  les  ont  confondues  fous  une  même  dénomination. 
Sa  racine  eft  très-grolTe  & profonde , fouvent  divifée  à 
fa  partie  fupérieure , donnant  deux  pieds  féparés.  Les 
feuilles  font  oblongues  & obtufes , de  trois  à quatre  pouces 
fur  fix  ou  huit  lignes  de  large  : elles  font  glauques , 
tendres , d’un  verd  clair , avec  une  nervure  blanche  fur 
leur  milieu , & quelques  finuofités  peu  fréquentes , fu- 
perficielles  fur  les  côtés.  La  tige  a environ  un  pied  ; elle 
efl;  fimple  , ou  elle  fe  divife  en  deux  ou  trois  rameaux 
très-ouverts  fur  fon  milieu  j elle  eft  nue , fi  l’on  excepte 
une  foliole  fous  chaque  rameau.  Le  calice  eft  écailleux  & 
peu  cendré.  Les  fleurs  font  grandes , d’un  jaune  pâle  , 
comme  celles  de  la  pilofelle.  Elle  vient  fur  les  montagnes , 
parmi  les  terres  mouvantes , ftériles  & défrichées , le  long 
des  torrents,  prefque  par-tout.  Vivace, 

Ohferv.  L’on  ne  peut  pas  empêcher  les  fleurs  de  cette 
plante  , de  verdir  après  leur  déification  , ainfi  que  celles 
des  primevères,  comme  l’a  très-bien  obfervé  M,  Seguier, 
& après  lui,  iVlM.  Chaix,  Lachenal , & nous  plufieurs  fois. 

M.  Prié  a trouvé  fur  le  Lautaret  une  plante  très-voi- 
fine , peut-être  hybride  de  cette  efpece , & de  ïhierac. 
taraxaci.  Linn.  Elle  a fa  tige  fimple  , terminée  par  un 


Cluf.  Hier.  vj.  mont.  &c.  Nous  lui  lailTons  , félon  les  premières 
obfervations  de  Haller  , confirmées  par  M.  Lachenal , ce  fyno- 
nyme  tiré  des  herbiers  de  C,  Bauhin. 

(1)  Ce  fynonyme  nous  parolt  mieux  convenir  à la  plante  pré- 
cédente ; mais  l’individu  de  l’herbier  de  Tourn.  étoit  vraiment 
ds  eelie-ci. 
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calice  un  peu  cendré  & velu  : les  feuilles  font  oblongues; 
entières,  obtufes,  mais  fendues  en  cinq  ou  fix  divifions 
à leur  extrémité  j on  pourroit  le  caradérifer  ainfi  , hier, 
calice  hirfuto , foliis  ligulatis  apice  incijîs , caule  unijloro. 

Jlace.  Efpeces  plus  bajjes  , à rameaux 

ouverts  & moins  nombreux  ; à feuilles  plus 

courtes  & plus  cotonneufes. 

20.  HIERACIUM  Saxatile.  Tab.  xxix. 

HiERACiUM  foliis  fubrotundis  integerrimis , caule  fub 
nu.lo,  receptaculis  hirfutis. 

Piiolella  incana  faxatilis  lutea  C.  B.  pin,  26^.  Rai  hiji, 
24I.  n.  18.  * Syll.  exter.  20^, 

Aunci'la  mûris  altéra  incana  faxatilis  frigidarum  regionum. 
Col.  Eeph.  2^0. 

Hieradum  puiniium  tomentofjjimum  folio  fubrotmdo  raJice 
craffu.  Vaill  herb. 

Hieradum  pilofijjhnum  parvo  flore  non  ramofum  ? Pluck. 
app.  ah.  T.  cxciv.  F.  5. 

Cette  efpece  a fa  racine  grolTe  , rampante  & tron- 
quée. Ses  feuilles  font  larges , cotonneufes , cendrées , 
prefque  rondes , très-entieres  & couchées  par  terre  : fa 
tige  eft  mince  , haute  de  quelques  pouces , terminée  par 
deux  ou  trois  fleurs  plus  grandes  que  celles  de  la  pul- 
monaire françaife.  Elles  ont  une  foliole  linéaire  fous  cha- 
que rameau , & une  ou  deux  écailles  plus  petites  auprès 
du  calice.  Celui-ci  eft  glabre  , rarement  un  peu,  velu.  Les 
femences  font  noirâtres , & leur  réceptacle  eft  manifef- 
tement  velu.  Elle  vient  aux  environs  de  Grenoble  , fur 
les  rochers,  à Corp,  aux  Baux,  à Rabou , &c.  Vivace. 

Obf  Hieradum  montanum  Scop.  Fl.  carn.  n.  p68.  * 
Tab.  50.  nous  paroit  avoir  quelque  rapport  avec  cette 
plante, 

21.  HIERACICM  Lawfonii.  Tab,  xxi.x. 

Hieracium  foliis  oblongis  villofis  integerrimis,  caule 
redo  multifloro. 
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■ Hieracium  glaw;um  pilofum  , foliis  parum  dentatis  ? Dill. 
Eltham.  i8o.  T.  cxlix.  Fig.  I79. 

Hieracium  cerinthoides  ? Hall.  Gott.  409  * (O* 

Hierac.  Xî.irTcJ^divXov  hir/utum,  folio  longiore  D.  LaWfon, 
Rai  Jj/j.  Ed.  III.  i6ç.  Ed.  II.  74.  Ed.  I.  4?  (2)  HilL 
flor.  Brit  401.  * bona.  Folia  in  caule  nulla  , caulis 
divifus  gracilis,  flores  majores.  Rai. 

Pul/nonaria  gallorum  jîore  Hievacii , auricula  mûris  major 
tragi?  Lob.  obf.  ^ij.  icon.  587.  Park.  theat.  80I.  * 

Tulmonaria  gallorum  folio  pilofiJfimOf  Hieracii  flore)  C.  B. 
Phytop.  21^. 

'An  Hieracium  five  pulmonaria  angufliori  folio  valde  pilofa 
altéra  ï J.  B.  II.  1034. 

Cette  efpece  tient  de  VHier,  vmrorum.  Lin.  par  fa  tige 
& par  fon  calice  ; de  Y Hier,  villofum  Lin.  par  fes  feuilles 
& fes  poils , & de  Vnier.  faxatile  par  fon  port.  Sa  ra- 
cine eft  grolTe  & couverte  par  des  membranes  roulfatres  : 
elle  eft  tronquée  au  bout.  Les  feuilles  font  grandes , 
oblongues , entières  & velues.  Les  poils  qui  les  recou- 
vrent, font  longs , fréquents , ramifiés  en  barbe  de  plume. 
Les  tiges  font  grêles,  moins  velues,  prefque  nues , hautes 
d’un  demi- pied.  Elles  fe  terminent  par  cinq  ou  fix  ra- 
meaux inégaux , minces  & alongés , qui  foutiennent  au- 
tant de  fleurs  femblables  à celles  des  pulmonaires , mais 
un  peu  plus  grandes.  Les  péduncules  ont  deux  écailles 
auprès  du  calice,  & une  feuille cauli ne  à leur  bafe.  Les 
poils  du  calice  font  en  partie  glanduleux.  Elle  vient  fur 
les  murs  du  làuxbourg  Saint-Jofeph,  au-devant  de  l’églife  , 
& fur  les  remparts  de  Grenoble.  Vivace, 


(1)  Haller  n’entend  pas  parler  ici  du  vrai  Hier,  cerinthoides  T. , 
puifqu’il  cite  une  figure  de  Dill. , qui  certainement  repréfente  une 
plante  bien  différente. 

(2)  Linné,  fpec.  1129  , rapporte  une  variété  de  fon  Hier,  mu- 
Torum  fous  un  iynonyme  à peu-près  femblable;  mais  il  fe  fert  de 

fXctkpckcLvXoy  , tige  grande,  au  lieu  de  Xi'rrTokcUjXoV  , 
tige  grêle.  Hudf.  flor.  angl.  II.  345  , rapporte  l’un  & l’autre  à la 
pulmonaire  françoife  ; mais  ils  en  different  certainement. 

H 4 
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32.  HIERACIUM  lanatum.  Flor.  Delph.  85.  Vol.  I, 
505. 

HieraciUM  foliis  tomentohsintegerrimis  caule  credo 
foliofo  multifloro. 

Jiieradum  foliis  crajjis  ovatis  lanatii.  Hall.  hiji.  n,  57.  * 
emend.  II.  n.  P4.  * 

Hi^yacium  tomentofum , foliis  radicajibus  lanceolatis  obfoletè 
dentatis  petiolatis  , caulinis  amplexicaulibus  , caule  ra- 
mofo , pedunculis  fubbifloris.  Ger.  prov.  168.  n.  p.  * 

Hieracium  montanum  tomentofum  Morif.  Preslud.  p5-  T. 
inf.  471.  Schol.  bot.  ipo.  DiU.  Etham.  181.  T, 
Fig.  180.  Mill.  icon.  cxlvj. 

Andryala  lanata.  Linn.  Spec.  II37.  Amcen.  iv.  Cent, 
I.  288.  ^ 

Hieracium  Rich.  icon. 

Hieracium  incanum  lanuginofum.  T.  Herb. 

B.  Hieracium  pyrenaïcum  verbafci  folio  tomentofum.  T.  Schol. 
Bot.  Ipo. 

C.  Hieracium  îufitanicum  humilias  tomentofum.  T.  herb. 

Varietas  foliis  bafi  lyraîis  planis. 

Sa  racine  eft  force  ôc  épaifle.  Sa  tige  s’élève  à huit 
à dix  pouces  dans  la  première  variété , à un  pied  dans 
la  fécondé  , & à quatre  pouces  feulement  dans  la  troi- 
Feme.  Elle  eft  toujours  blanche  & cotonneufe.  Les  feuilles 
font  ovales  ou  elliptiques , entières,  épaifles  & coton- 
peufes.  Les  fleurs  nailTent  folicaires , ou  deux  à deux  fur 
chaque  peduncule  ; elles  font  au  nombre  de  quatre  à 
cinq  , de  grandeur  médiocre,  leur  calice  eft  blanc  & la- 
nugineux. Toute  la  plante  eft  couverte  de  poils  longs 
d’une  à deux  lignes  , ramifiés  & plumeux  , dont  les  ra=- 
Cneaux  regardent  l’extrémité  du  poil , & font  avec  lui 
un  angle  aigu  : les  femences  font  noires  & petites,  cou-» 
ï^onnées  par  une  aigrette  courte  & feffile.  Leur  récep- 
tacle eft  un  peu  alvéolé  & velu.  Il  vient  fur  les  mon- 
tagnes expofées  au  foleil , dans  le  Champfaur  , le  Ga- 
pençois , &c.  5c  dans  toute  la  partie  méridionale  de  la 
iM-ovince,  dans  les  endroits  élevés  5c  à l’abri  du  nord, 
Vivace. 
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Obf.  J’en  ai  cueilli  un  furie  montGenevre , qui  avoir  le 
port  de  ÏHier.  villof.  Linn,  joint  aux  caraderes  de  celui-ci. 

2^.  HIERACIUM  andryaloides.  Tab.  xxix. 

Hieracium  foliis  denfe  tomentofis,  bafi  crifpis  fi- 
nuatisve  , caule  patente. 

Bieracium  profunde  finuatum  pubefcens.  C.  B.  pin.  12p. 
Prod.  6j.  Juif.  herb.  non  veto.  Hall.  Enwn.  74p. 
n.  28.  * (i  J. 

La  racine  de  cette  efpece  efl  oblique  & épaifle,  Ses 
feuilles  font  ovales , pointues , froncées  fur  les  bords , ce 
qui  les  rend  concaves  au-deffus  en  forme  de  cuillère  ; elles 
ont , outre  les  crifpations , des  finuofités  plus  ou  moins 
profondes  à leur  bafe.  Elles  font  entièrement  blanches  par 
le  duvet  qui  les  couvre  ; celui-ci  efl  compofé  de  poils 
longs  d’une  ligne , tous  ramifiés  par  des  petites  branches 
qui  s’écartent  à angle  droit  de  leur  tronc.  La  tige  efl; 
baffe  , divifée  en  deux  ou  trois  rameaux  très  ouverts  & 
de  même  longueur  ; chacun  d’eux  fe  termine  par  une 
fleur  femblable  à celle  de  l’efpece  précédente , mais  plus 
petite.  Le  calice  & la  tige  font  également  garnis  des 
mêmes  poils.  Le  réceptacle  efl  velu.  Elle  vient  fur  les 
rochers  bas , expofés  au  foleil , à Die , au  pont  Baret , 
à Creft  , à Rabou  près  de  Gap  , à Saint-Eynard , à côté 
de  l’hermitage , près  de  Grenoble , &c.  Vivace. 

Obf.  Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  la  pré- 
cédente, Un  botanifte  qui  ne  daigneroit  pas  regarder  la 
figure  de  leurspoils,  les  confondroit  mêmenéceffairement, 
parce  que  celle-là  refie  quelquefois  aufll  baffe,  & fes 
feuilles  fe  découpent  auffi  quelquefois  à leur  bafe.  Il 
efl  vrai  que  je  ne  les  ai  jamais  vu  fi  froncées , mais  ce 
caradere  efl  plus  incertain , & même  plus  difficile  que 
celui  que  j’ai  tiré  des  poils. 

24.  HIERACIUM  Liottardi.  Tab.  xxix.  Profp. 

Hieracium  foliis  lanceolatis  dentatis,  caule  eredo 
bifloro. 


(1)  Ce  fynonyme  de  C.  B.  appartient  à une  variété  de  la  pul- 
îno.^aire  françoife.  Voyez  Jlirp,  hift,  n.  47,  * 
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Cette  plante  efl:  cotonneufe  comme  les  deux  efpeces 
précédentes , mais  elle  eft  petite  comme  la  derniere  , & 
relevée  comme  l’avant-derniere.  Ses  feuilles  lancéolées  & 
dentées  , la  diftinguent  de  l’un  & de  l’autre.  Elle  vient 
fur  les  montagnes  des  environs  de  Grenoble , le  fieur 
Liottard  ne  nous  a pas  défigné  l’endroit. 

2^.  HIERACIUM  prunellafclium.  Allion. /?£>/■.  n.  284. 
Tab.  15.  f.  2. 

HieraCIUM  foliis  ovatis , petiolis  lyrato  dentatis , caule 
proftrato. 

Hieracium  caule  ramofo  multifloro  , foliis  lyratis  tomentofs  , 
pedunculis  unifions.  Gouan.  ülujt.  bot,  y 7.  n.  4.  * 
tab.  ^.optima,non  fyn.  (^i). 

Hieracium  foliis  ovato  lanceolatis  y dentatis  petiolis  denta- 
tis. Hall.  hif.  n.  42.  Lachenal.  dijf.  §.  V. 

Hieracium  alpinum  incanum  faxatile  , brunellœ  foliis  integris. 
Bocc.  muf.  II.  53.  T.  24.  Rai  fuppl.  142, 

Hieracium  (ULlh^oçrTrofofxç  Kich.  icon. 

Dens  Leonis  brunellœ  folio,  Bocc.  Ifnard.  herb. 

Crépis  pygmea.  Linn.  fpec.  1 1 3 l . & Hieracium  pumilum. 
Manu  27p. 

Hieracium  alpinum  humile.  Berardi  theat.  bot.  mfer.  i. 
append.  P48.  * bene. 

Cette  plante  fait  une  racine  traçante , longue  & ra- 
mifiée ; fes  tiges  font  balTes , rougeâtres  & couchées  par 
terre  ; les  feuilles  font  blanches  ou  cendrées , nailTant  d’un 
pétiole  quelquefois  nud  aux  radicales)  le  plus  fouvenc 
ailé , denté  & pinnatifide  ; leur  extrémité  eft  ovale,  obtufe 
ou  cordiforme  , quelquefois  rouge  en-deflbus.  Les  pédun- 
cules  font  relevés , terminés  par  une  feule  fleur  médiocre, 
d’un  jaune  pâle,  dans  un  calice  cendré,  un  peu  renflé 
& écailleux  à fa  bafe.  L’aigrette  eft  fimple  & fefllle  : 


(i)  Tous  les  fynonymes  de  M.  Gouan,  excepté  celui  de  Hall.  , 
de  Bocc.  & du  Crépir  pygmxa  L.  , nous  paroiffent  mieux  convenir 
à l’efpece  fuivante.  Celui  tiré  de  l’herbier  de  M.  Seguier , paroît 
convenir  à VHier.  ampkxicaule  L, 
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les  poils  en  font  blancs , un  peu  dentés , & les  femences 
font  rouflTâtres.  Elle  vient  fur  les  hautes  montagnes , 
parmi  les  cailloux  mobiles , continuellement  humeélés , 
parles  neiges  fupérieures,  au  mont  de  Lans,  en  Oifans , 
dans  le  Champfaur  , à Embrun,  &c.  Vivace. 

2^.|HIERACIUM  Jacquîni.  Tab.xxviij.  Flor.  Delph.  84. 

HieRACIUM  foliis  bail  pinnatifidis  hirfutis  viridibus  , 
pilis  calicinis  glandulolis  caule  fubbifloro. 

Hieracium pumilum.  Jacq.  Flor.  i8p. 

Hieracium  foliis  triangulariter  dentatis  pilofis  , calice  fub 
hirfuto , caule  pene  niido.  N. 

Hieracium  caule  fîexuofo  foliis  lyrato  lacïniatis  oblongis  hir~ 
futijjtmis.  fi  g. 

A.  Hieracium  foliis  acuminatis  fub inte gris  j caule  bifloro  , 
calice  glabro,  fig.  A. 

B.  Hieracium  pumilum  foliis  glabris  acutis  bajî  petiolaîo- 
lyratis  , calicibus  hirfutis  fig.  B. 

Sa  racine  eft  grofle , oblique , fibreufe  & tronquée  à 
fon  extrémité.  Ses  feuilles  allez  femblables  aux  pulmo- 
naires , ne  font  point  felTiles , mais  elles  naiflent  d’un  pé- 
tiole allé  , plus  ou  moins  découpé  comme  dans  l’efpece 
précédente , quoique  plus  court.  Elles  font  velues  , néan- 
moins vertes  & pointues  à leur  extrémité.  La  tige  eft 
plus  ou  moins  élevée  j elle  eft  velue , terminée  par  deux 
ou  trois  fleurs , comme  celles  des  pulmonaires , mais  plus 
grandes.  Leur  calice  eft  velu , un  peu  noirâtre  , avec 
c]uelques  poils  glanduleux.  La  fleur  eft  jaune.  L’aigrette 
eft  felfile  , à poils  Amples , légèrement  dentés.  Elle  vient 
parmi  les  fentes  des  rochers  & fur  les  murailles,  dans 
les  montagnes,  à Pont  Baret  près  de  Montelimart , à 
Die , à Creft , à la  Clufe , dans  le  Devolui , à Saint- 
Jullien  en  Beauchene,  fur  le  Mont-Ventoux,  &c.  Vivace. 

Obf.  Cette  efpece  pourroit  être  regardée  comme  va- 
riété des  pulmonaires  ; mais  je  crois , comme  Jacquin , 
qu’elle  doit  faire  une  efpece.  Nos  trois  figures  renferment 
les  variétés  les  plus  remarquables,  parmi  une  infinité 
d’autres  moins  marquées  qui  les  rapprochent. 
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##*#  Race,  A feuilles  moins  cotonneufes  ^ 
plus  minces  , légèrement  velues  ; à tiges  plus 
greles  , plus  élevées  ; calice  noirâtre  ; fleurs 
plus  petites  en  corymbe, 

27.  HIERACIUM  murorum  Scop.  carn.  n.  P70.  ^ 
Barckauf.  Specim.  22.  * Vol.  I.  258.  285. 
Hieracium  caule  ramofo  , foliis  radicalibus  ovatis 
dentatis  ; caulino  minori.  Linn.  Spec,  1 1 28.  Fl.  fuec, 
701.  * Syft,  III.  642. 

Hieracium  caule  fubnudo  pauciflorê  , foliis  ovato  lanceo^ 
latis  y circa  petiolum  dentatis.  Hall.  hijl.  n.  46.  * 

A.  Hieracium  foliis  ad  teiram  pilofts  acutè  dentatis,  caule 
brachiato  pene  nudo  Hall.  Enum.  Stirp,  74^.11.  12.^ 

Auricula  mûris  major.  Trag.  276.  Cor  chorus  Dalech.  Lugd. 
^6^.  ed.  fr.  I.  47^. 

B.  Pulmonaria  gallica  fcemina  Tab.  icon.  1^5.  Dale. 
pharm.  90. 

Hieracium  murorum  lacinîatum  minus  pilofum.  C,  B.  12p. 
T.  inft.  271. 

Pilofellœ  majoris  S.  pulmonaria  fpecies  lutets  magis  lad- 
niata  fpecies  miuor.  J.  B.  II.  1034.  * Rai  hift.  2^9. 
Jlierac.  montanum  ladniatum  lanuginofum  parvo fore.  C.  B. 
prod.  66.  pin.  129.  ex  fde  H.  S.  Lachenal,  DilT.  § vi. 

C.  Hieracium  fuccijæ  folium  filvaticum.  (^l). 

Hieracium  foliis  lavibus  integerrimis  , radicalibus  longe  pe~ 

tiolatis  ellipticis , caulinis  amplexicaulibus  hamis  obtufis. 
Hall.  hijf.  n.  47.  * 

Hieracium  foliis  ad  terram  longe  petiolatis  , ad  caulem  am- 
plexicaulibus , long»  ovatis  & pene  integris.  Hall.  Enum, 
747.  n.  15.  * 

D.  Hieracium  foliis  lanceolatis  obiter  dentatis  cinereis  , caule 
triforo.  Videfis  Hall.  Gott.  401. 


(i)  L’efpece  qui  eft  fous  ce  nom  dans  l’herbier  de  Vaillant, 
eft  un  peu  différente  de  la  nôtre  , qui  nous  paroît  être  celle  de 
Haller.  Elle  a un  plus  grand  nombre  de  fleurs  , & tient  précifé.. 
ment  le  milieu  entre  celle-ci  & \HUr,  paludofum  L.  5 mais  les 
feuilles  en  font  très-entieres. 
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Sa  racine  eft  oblique , fouvent  tronquée.  Ses  feuilles 
font  minces , plus  ou  moins  velues , fouvent  tachetées  en- 
delfus , 5c  rouges  en-deflbus  dans  la  première  variété.  Elles 
font  fouvent  dentées  à leur  bafe , quelquefois  très-en- 
tieres  ; en  général  , elles  ont  une  figure  ovale , & font 
aflez  larges.  Leurs  poils  ont  une  tendance  à devenir  plu- 
meux , les  tiges  font  prefque  nues  , ou  avec  une  ou  deux 
feuilles  plus  petites , terminées  par  quelques  fleurs  pe- 
tites , dans  un  calice  noirâtre.  Les  poils  des  tiges  font 
ramifiés  en  goupillon  , ceux  des  péduncules  font  noirs  , 
coniques  & droits  ; le  calice  , outre  ceux-là  , en  a qui 
font  glanduleux.  Elle  vient  fur  les  murs , parmi  les  bois 
& dans  les  montagnes , par-tout.  Vivace. 

Ses  feuilles  appliquées  fur  les  plaies  & fur  les  ulcérés  ^ 
en  appaifent  la  douleur , 5c  accélèrent  la  guérifon. 

28.  HIER  ACIUMyî/vaizcum.  Gouan. 

HieraCIUM  caule  foliofo  , pedunculis  lateralibus  me- 
diorum  altitudine  , foliis  lanceolatis. 

Hieracium  caule  ramojo  foliofo , foliis  radicalihus  ovatis  acutis 
peliolatis,  caulinis  feffilibus,  pedunculis  muhijloris.  Gouan. 
illujî.  56.  * ( 1 ). 

Pilofellce  majoris , jeu  pulmonariœ  luteae  fpecies  anguflifolia, 
J.  B.  11.  1034.  Rai  240.  * 

Pulnionaria  Vaill.  herb.  Gallica  tenuifolia  Tab,  icon. 

Dill.  Gyjf.  95.  nov.  fpec.  48.  * 

Pulmonaria  galloruin  oblongo  augujîoque  folio.  C.  B.  Phyîop, 
214.  * 

Hieracium Hall.  Enum.  74^.  n.  14.* 

Hieracium  montanum  latifolium  glabrum  jnajus  ? Pont.  DilE 

V.  91. 

B.  Varietas  foliis  amplexicaulibus  obtufis , calice  nigriori. 

Cette  efpece  s’élève  à trois  ou  quatre  pieds.  Ses  tiges 
font  droites  , garnies  de  feuilles , 5c  fe  terminent  par 
plufieurs  rameaux  dont  les  latéraux  fouvent  divifés,  font 

(i)  Je  n’admets  pas  ici  les  variétés  de  M.  Gouan  que  j’ai  rap- 
portées , favoir,  la  première  à VHier,  muror.  L.  3 la  feconde  Scia 
troifieme  à l’HUr,  faxaùU  N, 
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de  la  hauteur  des  moyens.  Les  feuilles  font  oblongues 
lancéolées , fouvent  dentées , d’un  verd  obfcur  , un  peu 
cendré  , & douces  au  toucher.  Les  péduncules  ont  deux 
écailles  auprès  du  calice,  comme  dans  l’efpece  précé- 
dente ; mais  ce  calice  eft  plus  grand , les  femences  font 
oblongues,  canelées,  d’un  noir  purpurin,  plus  courtes 
que  celles  des  autres  efpeces  03  > l’aigrette  eft  courte  , 
d’un  blanc  pâle  ou  brun  , fragile  & droite.  Il  vient  dans 
les  bois,  à Premol , dans  le  Champfaur , aux  Baux,  &c. 
Vivace. 


Obf.  C’eft  fur  cette  efpece  que  nous  avons  fouvent 
trouvé  la  gale  occafionnée  par  le  Cynips  Hieradi.  Faun. 
Suec.  n.  1519.  Ed.  I.  950.  Sift.  12.  Tom  I.  917,  &c. 
C’eft  un  inlcfte  qui  pique  la  jeune  plante  avant  le  dé- 
veloppement de  fes  fleurs  & de  fes  dernieres  feuilles.  Le 
petit  œuf  introduit  par  cette  piquure , fe  développe , 
s’accro  t , fe  nourrit  ôc  s’oppofe  au  développement  na- 
turel de  cette  plante.  Le  lue  nourricier  prend  par  l’ir- 
ritation , l’érofion , une  route  étrangère  , produit  fon 
épanchement.  Les  feuilles  ôc  le  calice  fe  collent  enfemble, 
forment  une  gale  qui  s’accroît  par  l’introdudion  d’un  nou- 
veau fuc , ôc  qui  prend  fouvent  une  forme  monftrueufe 
qu’Heucher  ( Hort.  wirtemb.  2.  74.  T.  I ) nomme  myo- 
phoron  , ou  nturos  proférais  , à caufe  de  fa  forme  fem- 
blable  à celle  d’une  fouris. 


* 29.  HIERACIUM  lanceolatum.  Tab.  xxx. 

Hieracium  caule  redo  rigido , foliis  lanceolatis  den-  • 
tatis,  floribus  fubcorymbofis. 

Cette  efpece  tient  un  peu  [aux  pulmonaires,  à ÏHier. 
fabaudum , ôc  même  à l’Hier.  prenanthoides.  Sa  tige  eft 
droite , ferme , haute  d’un  pied  à deux.  Les  feuilles  femi- 
amplexicaules , font  toutes  portées  fur  la  tige  qui  eft 
limple;  elles  font  nombreufes,  ovales,  lancéolées,  velues, 
pâles  ôc  dentées  fur  les  bords.  La  tige  fe  termine  par 


(i)  Elles  font  en  tout  femblables  à celles  de  V Hier,  fabaudum  L,  • 
qui  a d’ailleurs  beaucoup  de  rapport  avec  cette. plante. 
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un  bouquet  de  dix  à douze  fleurs  rapprochées  dans  un  ca- 
lice noirâtre  , comme  dans  les  pulmonaires , de  grandeur 
médiocre.  Elle  vient  dans  les  bois,  à Champoleon,  près 
l’origine  du  Drac  , à Lans  & ailleurs.  Vivace. 

Ohf,  Les  deux  figures  i &:  2.  Tab.  27.  qu’a  fait  re- 
préfenter  M.  Allioni,  pour  YHier.  prenanthoides  j & pour 
VHier.  fabaudum  , me  paroiflent  fe  rapprocher  de  notre 
plante, 

30.  HIERACIUM Linn.  Scop.  Carn.  n.  P72. 
* Linn.  S}^.  III.  647. 

HieraCIUM  caule  eredo  multifloro  , foliis  ovato  lan- 
ceolatis  dentatis  femiamplexicaulibus.  Linn.  Spec. 
1 131.  Fl.  fuec.  703. 

A.  Hieracium  caule  continua  foliofo  , foliis  latis , ovato  lan- 
ceolatis  ampliter  dentatis.  Hall.  Enumï  747.  n.  1 5.  * 

B.  Hieracium  caule  continua  foliofo',  foliis  ellipticis  acu- 
minatis  firmis  dentatis.  Hall.  Enum.  747.  n.  î'j.'^in- 
tibi  fpecies.  Emend.  IL  n.  I02  & I03.  * Hijl.  Stirp. 

n-  35- 

Hieracium  foliis  mollibus  6*  dentatis.  C.  B.  Phytop.  210. 
n.  111. 

Cette  efpece  efl;  des  plus  grandes.  Ses  tiges  font  dures , 
fermes , droites  & fimples,  longues  de  trois  à quatre  pieds , 
& ramifiées  à leur  partie  fupérieure.  Les  feuilles  naif- 
fent  fur  la  tige  : elles  y font  très-nombreufes , fefiîles  , 
femi-amplexicaules , lancéolées  & dentées  , fouvent  obli- 
quement contournées  fur  leur  axe  ou  côte  moyenne.  Leur 
forme , leur  couleur  & leur  tiflu  varient  beaucoup  : on 
les  trouve  fouvent  moins  fréquentes , plus  alongées , & 
la  plante  fe  rapproche  alors  de  l’efpece  fuivante  ; d’au- 
tres fois  elles  font  plus  glabres , luifantes  & tachetées , 
comme  celles  de  la  pulmonaire  ; enfin  elles  deviennent 
plus  velues , plus  étroites  , plus  longues , & la  plante 
fe  rapproche  de  l’efpece  précédente.  Les  fleurs  terminent 
les  tiges  : elles  font  portées  fur  des  péduncules  fimples 
ou  ramifiés , & font  de  grandeur  médiocre.  Leur  calice 
efl  dur  & écailleux , [ftiuarrofus  L,  ) peu  ouvert.  Les  fe- 
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mences  font  noires  & courtes,  terminées  par  une  aigrette 
courte  & fragile.  Le  réceptacle  efl:  alvéolé  , comme  dans 
le  Leontod.  Hîfpidum.  L.  caraélere  fur  lequel  M.  de 
Haller  avoir  établi  fon  genre  d’intibus.  Il  vient  aux  en- 
virons de  Grenoble , auprès  des  murs  & des  rochers , le 
long  des  vignes , &c.  Vivace. 

Obf.  Cette  efpece,  comme  toutes  celles  à plufie  urs  fleurs> 
fleurit  fort  tard  , & en  août  ou  feptembre, 

31.  HIERACIUM  vimbellatum,  Linn.  Mant,  * 
Syft.  III.  647. 

HieraciUiM  folüs  linearibus  fubdentatls,  (i)fparfis, 
floribus  umbellatis.  Linn.  Spec.  1 1 3 1.  Fl.  Suec.  63p. 
Hall.  hiji.  n.  54.  * Ger,  prov.  170.  n,  14. 

HÎeracium  Qfabaudum.  Dalech.  Lugd.  570.  ^ primum  Dod. 
pempt.  638. 

B.  Folüs  pene  ovatis  vix  dentatis , caule  paucijloro.  Hall. 
fub.  n.  54.  B. 

C.  Foliiis  augujiijfimis.  Hall.  L.  G.  Raig.  Gedari. 

Pulmonaria  graminea.  Petiv.  herb.  Britan.  ij.  12.  HilL 

flor.  402.  * 

Cette  efpece  fe  trouve  fouvent  confondue  avec  la  pré- 
cédente , par  les  individus  intermédiaires  qui  partagent 
& confondent  leurs  caraéleres.  En  général , celle-ci  a les 
feuilles  plus  étroites , & les  fleurs  partent  la  plupart  en 
ombelle,  ou  d’un  centre  commun.  Les  écailles  extérieures 
de  fbn  calice , font  aulfi  plus  féparées  de  celles  qui  font 
en-delTous.  Leurs  caraéteres communs  font  les  tiges  droites , 
garnies  de  feuilles  : les  divifions  de  ces  feuilles  qui  font 
des  avances  comme  ajoutées  hors  le  niveau  de  leur  cir- 


(r)  Les  feuilles  ne  font  pas  toujours  linéaires  ; je  les  ai  très- 
fouvent  rencontré  ovales  & lancéolées  , comme  dans  l’efpece  pré- 
cédente , au  point  que  fans  la  difpofition  des  fleurs  , je  ne  favois 
à laquelle  des  deux  je  devois  rapporter  ces  individus.  Les 
écailles  du  calice  plus  rudes  & écartées , n’offrent  pas  un  caraélere 
plus  confiant , non-plus  que  la  couleur  des  femences  ; de  maniéré 
que  je  fuis  convaincu  qu’il  n’y  a pas  de  ligne  dé  féparation  mar- 

3uée  entre  ces  deux  plantes , & on  pourroit  les  regarder  comme 
es  variétés , mieux  qu’aucune  autre  efpece  de  cet  ouvrage. 

conférence 
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conférence , font  communes  à l’une  5c  à l’autre.  Le  pla- 
centa eft  également  alvéolé.  Elle  vient  dans  les  bois  , 
parmi  les  plaines  très-cornmunément.  Les  terres  froides 
abondent  en  variétés.  La  3e  eft  commune  à Paladru  g 
dans  les  bois , à Monferrat  , 5cc.  Les  autres  fe  trouvent 
à Allevard,  à Grenoble,  5cc.  Vivace. 

yiî^.  Race.  Les  feuilles  font  tendres  g 
vertes  , elles  emhraffent  la  tige  par  leur  baj'e  , 
allongé  en  forme  d oreillettes  qui  rétrogradent 
au  d Jfous  de  leur  infertion  , ( caractère  des 
Crtpis  L.  ).  Les  feurs  font  petites  dans  un 
calice  noimtre  ; caractère  des  pulmonaires. 

32.  HIERACIUM  paludofum  Linn.  Syft.  III.  ^43. 
Scop.  n.  973.  * Allion.  Flor.  n.  788.  Tab.  28.  £ 2. 
5c  T.  31.  £ 2. 

Hieracium  caule  paniculato  foliis  amplexicaulibus 
dentatis  glabris,  calicibus  hifpidis.  Linn.  II29. 
FL  fuec.  702.  Gort.  ingr.  123.  * Ger.  i68.  n.  7. 
El.  Lapp.  285.  Barckauf.  Specim.  22.  * 

Hieracium  foliis  glabris  dentatis  , imis  petiolatis  , fuperia- 
ribus  amplexicaulibus  , calicibus  hirfutis  WddA.  hiJl.n.  47* 
* Entend.  II.  n.  100.  * 

Hieracium  foliis  amplexicaulibus  quafi  petiolatis  , fuperne  la^ 
tefeentibus  ferratis  & glabris.  Hall.  £/zam.  748-  n.  21. 
A.  Hieracium  montanum  latifolium  glabrum  minus,  C.  B. 

pin.  129.  Phytop.  210.  n.  vij.  T.  injî.  47 1. 
Hieracium  latifolium  glabrum  ex  valle  Griesbafehiana.  J.  B. 

II.  1033.  Chabr.  322.  T.  herb.  Rai  exter,  400. 
Hieracium  montanum  cichorei  folio  nojiras.  Rai’  fyn.  III. 

x66.  Ed.  1.  43.  T.  herb.  (i) 

Hieracium  montanum  jacea  inte^ro  folio.  Bocc.  Afuf,  64, 
T.  54.  Vaill.  herb.  - ■ 


(i)  Rai  rapporte  ici  britannicum  iv.  Cluf.  pann.  643, 

hift.  cxl.  Nous  avons  cru  devoir  réler  ver  ce  fynonyme  pour  XH'ut. 
blattarioides  L. 


Tom.  III, 


l 
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Hleraciuum  montamm  laüfolium  minus.  Tab.  icon.  I8^^ 
Rupp.  jen.  Ed.  II.  ip2. 

B.  Hieracium  montanum  laüfolium  glabrum  majus.  C.  B. 
pin.  12p.  T.  hijf.  471.  ex  fide  herb.  Vaill.  herb, 

Hieracium  montanum  majus  latifolium.  J.  B.  II.  1032.  Tab. 
icon.  186.  Rai  hiji.  233. 

Cette  efpece  a fes  racines  fibreufes  & multipliées.  Ses 
tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’un  pied  ou  deux , & même 
jufqu’à  trois.  Elles  font  droites , canelées , vertes  & ra- 
mifiées à leur  extrémité.  Les  feuilles  radicales  font  ob- 
longues , pétiolées , glabres , tendres , d’un  vert  foncé  , 
découpées  à leur  bafe  , par  de  groiïes  dents  en  crochet, 
dont  la  pointe  regarde  en  bas.  Celles  de  la  tige  font  den- 
tées , plus  pointues  & amplexicaules.  Les  unes  & les 
autres  font  glabres , ou  avec  quelques  poils  clair-femés , 
qui  n altèrent  point  leur  couleur.  Les  fleurs  font  petites , 
dans  un  calice  femblable  à ceux  des  pulmonaires , mais 
plus  noirs  à caufe  de  la  quantité  de  poils  qui  les  re- 
couvrent. Elle  vient  fur  les  montagnes , parmi  les  gazons 
humides , le  long  des  eaux  , à Revel  près  de  Grenoble  , 
à Leiches , à la  Grande-Chartreufc  , à la  Ferriere , à 
Heurtieres  près  de  Tullin  , &c.  Vivace. 

• Obf.  Le  20  de  M.  de  Hall.  Enum.  Stirp.  748.  , 
paroit  convenir  à cette  plante , fi  l’on  ne  fait  attention 
qu’aux  quatre  premiers  fynonymes , mais  les  deux  der- 
niers conviennent  à ï Hypocliœris  pontana  Linn.  & la  def- 
cription  de  l’auteur  s’éloigne  de  l’une  & de  l’autre  ; je 
la  foupçonne  devoir  appartenir  à ÏHier,  blatarioides  Linn. 
M.  de  Hall,  n’a  pas  corrigé  ce  n°.  dans  fes  Emendat.  , 
il  y a apparence  qu’il  a rapporté  ce  no.  d’après  les  notes 
incomplettes  des  auteurs. 

L’Hierac.  lyratum  de  Gmel.  II.  24.  Tab.  w.  approche 
beaucoup  de  cette  efpece,  tant  par  la  defcripcion  quç 
par  la  figure  de  fon  ouvrage. 
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Race.  A feuilles  amplexl^ 
caules , velues  , mais  vertes  : à fleurs  plus 
orandes  y les  pédoncules  0 les  calices  couverts 
de  poils  glanduleux. 

HIERACIUM  amplexicaule.  Linn.  Afant,  458.  ^ 
Sy(l.  III.  644.  Allion.  Flor.  n.  792.  L.  15.  F.  i 
& T.  30. 

Hieracium  folüs  amplexicaulibus  cordatis  fub  den- 
tatis , pedunculis  unifloris  hirfutis , cauie  ramolb* 
Lihn.^^’c.  1129.  Cliff.  387.  * Royen  prod.  123, 
Hieracium  folüs  raiicalibus  ovato  lanceolatis  acutis  bafi  den- 
latis  f caulinis  hajiato-cordatis , amplexicaulibus.  Gouan. 
illujlr.  58.  n.  6.  * exclu/.  Syn.  i.  Linn.  & Touinefor^ 
tiano. 

Hieracium  folüs  ovato-lanceolatis , rariter  dentatis , caulinis 
amplexicaulibus.  Hall.  hijl.  n.  36.  * 

Hieracium  folüs  ovato  lanceolatis  obiter  dentatis , vifcidis  , 
caule  brachiato  multijloro.  Hall.  Emend,  IL  n.  97. 
Enum.  74.5.  n.  10.  * non  fynonima. 

A.  Hieracium pyrenaicum  rotundifolium  amplexicaule.  T.  injî. 
472.  Scliol.  Bot.  189. 

Hieracium  montanum  tomentofum.  Dill.  Hall.  Gott'^oÿ. 
* ( 1 ) mal'e. 

B.  Hieracium  pyrenaicum  blattaria  folio  hirfutius.  T.  injî, 
472.  Schol.  Bot.  Juflf.  herb.  Vaill.  Ifnard, 

C.  Hieracium  amplexicaule  , folüs  caulinis  paucis  , in  Hie- 
racium murorum  vergens. 

D.  Hieracium  amplexicaule , folüs  bafi fiinuato-lyratis  , minus 
hirfutis  in  Hierac.  lapfanoiden  vergens. 

E.  Hieracium  amplexicaule  pyrenaicum  longifolium.  T.  iifl 
472.  Schol.  Bot.  189.  Gou.  ill.  58.  g. 

F.  Hieracium  amplexicaule  , folüs  ligulato  oblongis  erofis* 
caule  bijloro.  Hall.  Enum.  745.  10.  B.  * 


(i)  Ce  nom  eft  imi>ropre  ; il  convient  à notre  Hier,  lanatum  , 
n.  16. 

I 'y 

» « 
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HUracîum  montanum  longifolium  Jînuatum  afperitudine  Bof- 
raginis?  Rai  Supp.  13  p. 

G.  Hieracium  alpinum  humile  Doronici  fade.  Schol.  Bot. 

190.  Piuckn.  Phyt.  cxciv.  f.  i. 

Cette  efpece  fe  rapproche  de  l’Hier.  lunatum  Dill.  & 
de  l’Hier.  villofum  Linn,  par  fes  deux  premières  variétés. 
Les  autres  tendent  tantôt  vers  la  pulmonaire , tantôt  vers 
les  deux  efpeces  fuivantes.  Les  caraderes  confiants  de 
cette  plante  & de  toutes  fes  variétés,  font,  1°.  une 
grande  quantité  de  poils  glanduleux , fur  les  calices , les 
pédoncules , & même  fur  la  plante , qui  rendent  une 
odeur  de  baume  ou  de^  miel  frais  , 20.  les  écailles  in- 
férieures du  calice , un  peu  ouvertes,  la  couleur  rouf- 
fâtre  de  toute  la  plante,  4°.  la  racine  tronquée,  & les 
poils  de  l’aigrette  fragiles , & coudés  ou  fléchis  à leur 
bafe.  La  hauteur  des  tiges  s’étend  de  fix  pouces  à deux 
pieds.  Elles  font  rondes , très-velues,  d’autant  plus  longues 
& plus  glabres  que  le  lieu  natal  de  la  plante  eft  plus 
ombragé.  Le  même  fol  rend  les  feuilles  plus  minces  & 
prefque  glabres  : change  leur  forme  au  point  qu’elles  fe 
découpent  à leur  bafe,  & s’alongent  comme  celles  de 
l’Hier.  lyratum  Linn.  ou  l’Hier.  lapfanoides  de  M.  Gouan  ( 1 ). 
Le  calice  eft  conftamment  le  même  , excepté  dans  la 
troifieme  variété , où  il  reffemble  à l’Hier.  muronim  Lin. 
Il  eft  cependant  plus  grand  , plus  vert  & plus  chargé  de 
glandes  : il  fe  réfléchit  après  la  floraifon.  Le  réceptacle 
eft  un  peu  velu  par  le  bord  des  interftices  de  chaque 
placenta  particulier  qui  eft  frangé.  Cette  plante  eft  très- 
commune.  Les  premières  variétés  fe  trouvent  à Grenoble, 
fur  les  murs  de  la  ville.  La  troifieme  eft  commune  à 
Voreppe,  à Die,  &c.  Les  autres  fe  trouvent  dans  les 
Alpes , en  Oifans , dans  le  Briançonnois,  le  Champfaur , le 


(i)  J’ai  vu  cette  efpece  dans  les  herbiers  de  Tournefort , à'Ifnard 
& de  Vaillant.  On  ne  pourroit  la  diftinguer  de  notre  quatrième 
variété , quant  au  port  & à la  figure  des  feuilles  ; mais  les  femen- 
ces  font  plus  longues  d’un  tiers  , & la  tige  eft  plus  haute.  Elle 
réunit  cette  plante  avec  VHier.  paludofum  L.  , comme  \ Hier,  fuc- 
cifrfolium  Vaill,  Hall,  ÔC  Allion,,  réunit  ce  dernier  aux  pulmonaires* 


ClaJfeV.  Secf.  13.  Syngen.  Les  Chicor,  133 

Valgaudemar.  La  derniere  eft  plus  rare,  on  en  trouve  à Re* 
vel,  fur  la  grande  Lance  & dans  les  environs , &c.  Vivace. 

^4.  HIERACIUM  puhnonarioides.  Tab.  xxxiv. 

Hieracium  foliis  lanceolatis  dentato  finuatis,  caulinis 
felTilibus , pedunculis  proliferis. 

Cette  efpece  tient  le  milieu  entre  la  précédente  & 
YHier.  murorum  Linn.  ; fa  racine  eft  oblique , épaifle  , 
couverte  d écailles  5 les  feuilles  radicales  font  lancéolées , 
pétiolées  , velues , d’un  vert  obfcur  ; celles  de  la  tige 
au  nombre  de  deux  ou  trois , font  felfiles  & dentées  ; la 
tige  s’élève  à un  pied  environ  , terminée  par  plufieurs 
fleurs  médiocres  dans  un  calice  un  peu  viîqueux  ; ces 
fleurs  s’élèvent  fucceffivement  en  dehors  à mefure  qu’elles 
épanouiflent  plus  tard , de  maniéré  que  les  premières  font 
en  dedans  & plus  balfes.  Elle  vient  aux  environs  de  V oreppe 
fur  les  murs,  près  des  ruilfeaux  & fur  les  rochers.  Vivace. 

Obferv.  Il  eft  poflible  que  cette  efpece  ne  foie  qu’une 
variété  de  la  précédente  5 la  defeription  & la  figure  met- 
tront nos  ledeurs  en  état  de  les  juger  & de  les  comparer. 

3^.  HIERACIUM  albidum.  Tab.  xxxj.  profp.  36.  flor. 
Delph.  85.  Hier,  intibaceum.  AXYion.jîor.  0.793. 

Hieracium  foliis  erofo  ligulatis  hifpidis , caule  fub 
dychotomo  paucifloro. 

Hieracium  foliis  oblongis  afperis  , lanceolatis  dentaùs  ^ calice 
hirfutijfimo.  Hall.  hijl.  n.  ^î.'^ Emend.  iv.  n.  52.*(i). 

Hieracium  intibaceum , flore  magno  albido.  Scheuchz.  it.  alp, 
335.  * (2) 

Hieracium  alpinum  folio  acuto  molli  lanuginofo  dentato  Burf. 
Linn.  Amcen.  I.  pag.  3 1 1.  * 

(1)  Cette  plante  eft  comprife  parmi  les  fynonymes  du  n“  lo, 
Enum.  helvet.  p.  745.  Quoique  cet  illuftre  auteur , dans  fesemen- 
dations  , nous  renvoie  au  n*.  1 1 qui  eft  de  la  race  des  pulmo- 
naires , & qui  appartiêndroit  plutôt  aux  variétés  de  VHier.  pumi- 
lum  Jacq.  ; car  la  plante  dont  il  eft  ici  queftion  , n’a  pas  du  tout 
de  rapport  avec  les  pulmonaires. 

(2)  Scheuchzer  a très-bien  décrit  cette  plante  ; mais  celle  de 
C.  B. , de  Ray  , &c.  nous  paroît  différente.  Nous  en  parlerons 
parmi  les  Crépis. 

I 3 
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Hieracium  intibaceum  ajperum'*  Tab.  icon.  184, 

La  racine  efl;  longue  , oblique , fimple  & ligneufe  j 
la  tige  efl  haute  d’un  pied  environ  , ordinairement  divifée 
en  deux  péduncules  alongés  & inégaux  , & quelquefois 
en  trois  ; elle  efl  prefquc  nue  à fa  partie  inférieure  , où  elle 
lé  confond  avec  la  racine  ; un  peu  plus  haut  elle  eft  garnie 
de  ieuilles  oblongues  & pointues,  d’une  couleur  roulTâtre, 
nombreulés , velues , & dentées  ou  fînuées  fur  les  côtés  ; 
elles  font  longues  de  trois  ou  quatre  pouces , larges  de 
dem.-  pouce  environ  , fouvenc  plus  étroites  dans  toute  leur 
longueur , pour  fe  terminer  par  une  pointe  lancéolée  ; 
elles  fout  très-rapprochées  , embraflfent  la  moitié  de  la 
tige  par  leur  bafe  arrondie , & s’en  écartent  à angles 
droits  ; des  deux  ou  trois  péduncules , il  y en  a un  ou 
deux  plus  droits , c’efl-à-dire  qui  s’écartent  moins  de  la 
direélion  de  la  tige , & qui  font  plus  velus  & chargés  de 
quatre  à fix  écailles  linéaires  ; ils  deviennent  noirâtres  à 
mefure  qu’ils  s’approchent  du  calice  j celui-ci  efl  oblong , 
noirâtre , velu  & écailleux  ; fes  écailles  intérieures  fon, 
unpeumembraneufes  fur  les  bords  >•  les  fleurs  font  grandest 
rougeâtres  en  deflTous , d’un  jaune  clair  & blanchâtre  en 
defl'us  i les  femences  font  courtes , brunes , terminées 
par  une  aigrette  felTile  à poils  Amples,  mais  dentés  & 
roulTâtres  ; toute  la  plante  efl  rude , d’un  vert  jaunâtre, 
chargée  de  poils  glanduleux  qui  lui  donnent  une  mau- 
vaife  odeur.  Elle  vient  fur  les  montagnes  élevées , parmi 
les  gazons  expofés  au  foleil , à Allevard , à l’Aut-du- 
Font,  à Revel , à la  Cochette , au  Col-d’Arcines  près  le 
Moneflier-de-Briançon , au-deflTus  du  CafTet,  &c.  Vivaae. 

^6,  HIERACIUM  pappoleucon.Tah.  xxxj.  Hier,  grandi- 
florum.  Allion,  flor.  n.  794.  Tab,  ap.  flg.  2.  3. 

Hieracium  folüs  lyrato  Ipatulads  dentatis^,  caulinis 
auriculis  binis  utrinque  amplexicaulibus  caule  flriato 
vifeofo  paucifloro,  (i) 

(i)  Cette  plante  exilloit  au  jardin  du  Roi  en  1777,  envoyée 
fous  le  nom  d' Hier,  lyratum  L.  ; mais  ce  nom  ne  me  paroît  pas 
lui  convenir.  La  culture  ne  l’a  pas  fait  varier. 
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An  Hieracium  foliis  lanceolatis  ferratis  hirfutîs , calicibus 
villojîs  ? Hall.  hijl.  n,  40. 

An  Hieracium  fruticofiim  alpinum  laîifolium  minus  f uno  vel 
altero  flore  ? Rai , 111.  144. 

An  Hieracium  foliis  raiicalibus  oblongis  haflato  finuatîs  , 
caulinis  lanceolatis  amplexicaulibus  fub  dentatis , caule 
ramofo Jloribus  folitariis  f Ger.  prov.  i6ÿ.  n.  1 1.  * 

Cette  elpece  différé  de  toutes  celles  que  nous  con- 
noiffons  dans  la  province  ; elle  a quelque  rapport  avec 
Vnier.  amplexicaule  Linn, , par  fes  poils  glanduleux , & 
avec  la  précédente  par  fes  racines  profondes  ; fes  feuilles 
alongées  tiennent  un  jufle  milieu  entre  l’une  & l’autre  j 
mais  les  poils  de  l’aigrette  fimple , d’un  blanc  de  nei- 
ge , la  dillinguent  elfentiellement , & la  rapprochent 
des  crépis. 

Sa  racine  eft  fimple  , épaiffe  & pivotante , divifée  en 
deux  à fon  extrémité  fupérieure , dont  l’une  produit  la  tige 
dénuée  de  feuilles  à fa  bafe  , & l’autre  un  faifceau  de 
feuilles  radicales  fans  tige  pour  l’ordinaire  ; les  feuilles 
radicales  font  oblongues , pointues , rétrécies  & finuées 
à dents  aigues  à leur  bafe  , plus  larges , plus  entières , ôc 
lancéolées  dans  le  refie  de  leur  étendue  ; celles  de  la  tige 
l’entourent  par  leur  bafe  , où  fe  trouvent  des  oreillettes 
latérales  qui  rétrogradent  & font  fouvent  divifées  en  deux 
à leur  extrémité  ; la  tige  ell  longue  d’un  pied,  ferme, 
épaiffe  , un  peu  inclinée  à fa  bafe , canelée  par  plu- 
fieurs  filions,  & terminée  par  une  , deux  , trois  ou 
plufieurs  fleurs  ( i ) folitaires  affez  grandes , fur  autant 
de  péduncules  particuliers  5 les  péduncules  font  longs 
d’un  pouce  à deux,  velus  par  des  poils  rouffàtres , fouvent 
glanduleux  comme  toute  la  plante,  Sc  font  plus  noirs, 
un  peu  dilatés  à leur  extrémité  où  ils  font  munis  de  deux 
petites  écailles  ; le  calice  efl  noir  , écailleux , chargé  de 
poils  glanduleux  ; fes  écailles  font  inégales,  les  inférieures 
au  nombre  de  deux  ou  trois , ôc  les  fupéneures  de  douze 


(i)  J’en  ai  vu  jufqu’à  quatorze  fur  le  même  pied  , & la  tige 
n’étoit  pas  plus  haute  qu’à  fon  ordinaire. 

I 4 
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à treize  ; elles  rendent  le  calice  anguleux  , toujours  a 
moit.é  fermé , & elles  font  noirâtres  & ciliées  fur  leur 
dos  ,*  les  fleurs  font  grandes , bien  garnies  de  fleurons  , 
d’un  jiune  ordinaire  ; les  femences  font  oblongues  ( i ), 
canelé  s , rouflâtres,  un  peu  plus  minces  à leurs  parties 
fupeneures  5 celles  de  la  marge  font  fouvent  cachées  dans 
L goutiere  intérieure  , que  torment  les  écailles  du  calice 
( ^aradere  des  byoferis  ) ,•  elles  font  toutes  terminées  par 
une  aigrette  fellile  , compofée  de  poils  très-blancs  & fim- 
pleb , qui  réunis  enfemble,  torment  un  pinceau  très-doux, 
d’un  blanc  de  neige,  qui  furpafl'e  très-peu  le  calice  ; le 
réceptai  le  ell  un  peu  alvéolé.  Elle  vient  parmi  les  prairies 
des  Alpes , lur  l’Alpe  en  Oyfans,  au  Lautaret,  à Bez, 
à Cia  van,  a la  montagne  des  Côtes  dans  le  Champfaur, 
& ailleurs.  Vivace. 

^ 9 ^ * CREPIS.  Linn.  Gen.  n.  993. 

Le  caradere  générique  des  Crépis  etl  très-difiîcile  à 
bien  établir,  tant  à caufe  du  paflage  des  efpeces,  que  de 
l’affinité  du  genre  avec  les  Hieracium.  Il  confille  , 1®.  dans 
les  écailles  inférieures  du  calice,  féparées  des  autres  dans 
coûte  leur  longueur.  z '\  L’aigrette  des  femences  etl  portée 
fur  un  fupport , dans  le  plus  grand  nombre  ; compofée  de 
poils  Amples , très-fins , d un  blanc  de  neige.  3'’  Les  tiges 
font  fillonnées , entourrées  par  la  bafe  des  feuilles  dont 
les  côtes  rétrogradent  plus  bas  que  leur  infertion.  Ces 
caraderes  exillent  tous  d’une  maniéré  plus  ou  moins  fen- 
fible , dans  toutes  les  elpeces  de  la  province , mais  l’ai= 
grette  feule  peut  faire  un  caradere  elfentiel.  UHieracium 
haimii  L.  doit  être  rapporté  à ce  genre , félon  M.  Chaix. 

î.  CREPIS  blatiarioides.  Flor.  Delph.  8d. 

Crépis  caule  fulcato  , folüs  amplexicaulibus  oblongis , 

(1)  Elles  reflemblent  alTez  à celles  des  Leontodon  hifpïdum, 
fiapjU  . DanubïaU  , &c.  , & à celles  du  Crépis  blatiarioides  N. , ou 
H'er.  blatiarioides  L,  Les  feuilles  radicales  de  cette  plante,  ont 
aaûi  un  rapport  marqué  avec  les  taraxacum. 
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fquamis  exterioribus  calicem  ciliatum  æquantibus, 
tionbus  eredis. 

Hieracium  foiiis  Lanceolaiis  amplexicauîibus  dentatis  , flori- 
bus  jolitariis  , caiicibus  Iaxis,  Linn  Jpec.  1 12^.  H.  cliff, 
387  fvji.  111  <545. 

Picris  pyrenaica  perianüüis  Iaxis  caule  pilofo , foiiis  dentato 
(inualis.  J \Ji.  io.  1172 

Hieracium  ( pyrtniicuui  ) foiiis  ovato  lanceolatis  retrorfum 
denlaiis  , cauLe  Jimplici , foribus  lerminalibus  confertis. 
Linn,  Syjl.  i o,  1 1^5. 

Crépis  ( aultriaca  ) foiiis  oblongis  denticulalis  amplexicauîibus  y 
i:ivolucro  laxiffùiio  & caiicibus  hifpidis.  Jacq.  Vindob. 
2~ji.  * Tab,  V.  Allion.  1 lor.  n.  808.  Tab  30,  f.  i. 
Crépis  ( Sibirita  j foiiis  oblongis  amplexicauîibus  dentatis  y 
caiicibus  Iaxis  5 carina  ciliatis.  Gouan.  illuf.  Bot.  60.  * 
Excluf.  Synon.  C.  B Tabern,  ■ habr,  Gmelini  y &c. 

A.  Hieracium  foiiis  amplexicauîibus  ferratis  glabris , hamis 
arijlatis  caiicibus  villofis  ? Hall.  hiji.  n.  3p.  * Emend. 
11.  n.  pp.  * 

B.  Hieracium  [ conizæfblium  ) foiiis  argute  dentatis  ra- 
dicalibus  lanceolato  oblongis  acutis  caulinis  fagittatis  Ob'- 
longis  y pedunculis  unif  ’oris  , caiicibus  pilofjîmis  Iaxis. 
Gou.  illuJI  Bot.  59.  * 

Hieracium  foiiis  obkngis  lanceolatis  hirfutis  fenatis,  eali- 
cibus  villofis  ? Hall.  hiJl.  n.  40.  * 

Hieracium  alpinum  ramofum  folio  rigide  dentato  acuto  , fu" 
pernè  glabro  inferius  villojo  , calice  hirfuto.  Burf.  Linn. 
Aman.  I.  3 1 1. 

Hieracium  pyrenaïeum  blattariœ  folio  minus  hirfutum.  T.  injl. 
472.  Schol.  Bot.  190.  Plum.  Deff.  Herm.  Parad.  184. 
T.  30.  T.  Herb.  JulT.  Herb.  Rai  fuppl.  139.  141. 
Hieracium  latifolium  genevenfe , folio  conipx  majons  monf- 
pejfulance  J.  B.  11.  1026.  Chabr.  320,  Morand. 

T.  xvj.  Vaill.  herb.  Rai  hiJi.  235.  * exter.  145. 
Morif.  111.  69.  T.  5.  f.  50. 

Hieracium  magnum  hifpanicum.  Park.  theat,  788.  Plukn. 
Phyt.  cxvj.  f.  I. 

SUracium  coni\<t  folio , caule  purpurafeeme,  C.  B,  Phytop» 
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210.  alpinum  coniiœ  fade.  T.  inft.  472.  C.  B.  p.  128? 

Hieradum  foliis  amplexicaulibus , minute  ferratis  fubhirfuiis. 
Hall.  Enum,  747.  n.  18.  * Emend.  II.  pp.  III.  2^7. 

Hieradum  britannicum  liij.  Cluf.  Pann.  <^48.  hift  cxl.  ? 

Hieradum  montanumlaüfolium  glabrum  majus.  Scheuchz.  ir. 

33^-  * 

Hieradum  ramofum  floribus  amplis  calidbus  valde  hirfutis  , 
foliis  oblongis  obtufis , dentibus  majoribus  , inœqualiter 
indfis  ? Rai  fuppl.  1 44.  * 

Hieradum  reéîum  glabrum  foliis  lata  & velut , auriculata  baji 
caulem  amplexis , floribus  pauds.  Rai  L.  C. 

Cette  efpece  a trompé  plufieurs  botaniftes , parce  qu’elle 
efl  rare , & que  très-peu  l’ont  bien  examinée.  Sa  ra- 
cine eft  fibreufe , formant  un  gazon  d’où  nailTent  plu- 
lieurs  tiges  hautes  d’un  pied  & demi.  Les  feuilles  font 
plus  ou  moins  velues  ; les  inférieures  font  oblongues  & 
dentées  à leur  bafe , les  caulinaires  font  plus  courtes  & 
amplexicaules.  Plufieurs  pédoncules  folitaires  partent  des 
aiflelles  fupérieures,  & fe  terminent  le  chacun  par  une 
fleur  jaune , grande  , dont  les  demi  fleurons  évafés , 
s’écartent  & fe  difperfent , au  lieu  de  garder  un  plan 
parellele  comme  dans  les  autres  efpeces.  Leur  calice  efl; 
double  ; l’extérieur  efl  compofé  de  quelques  écailles  li- 
néaires, de  la  hauteur  des  autres,  mais  moins  velues  : les 
intérieures  font  noirâtres,  ciliées  fur  leur  dos,  & quel- 
quefois chargées  de  glandes.  Les  femences  font  longues  , 
l’aigrette  eft  blanche  & feflile,  & le  réceptacle  efl  un 
peu  velu.  Elle  vient  communément  fur  les  montagnes , 
à la  Grande-Chartreufc,  au  mont  de  Lans , en  Oifans  , 
à Articol  , à la  Coche  de  Vodene , aux  Baux  , au 
Noyer,  &c.  Vivace. 

Obf.  Le  Crépis  fibirica  Linn.  H.  upf.  259.  n.  5.  Jacq. 
L.  C.  Gmel.  II.  26. T.  10.  Hierac.  rapifolium.T,  472.  Hall. 
Co/t. 410  * que  MM,  Linn.,Gouan.  Hall.,  &c. ont  depuis 
peu  réuni  avec  cette  plante , en  différé  totalement.  1 Sa 
tige  efl:  unique  & ramifiée  , haute  de  quatre  pieds,  ter- 
minée par  plufieurs  rameaux  écartés,  dont  les  latéraux , 
font  plus  hauts  que  ceux  [du  milieu , comme  dans  le 
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Crépis  biennis.  Linn.  2'’.  Les  feuilles  font  trois  fois 
• plus  larges  & plus  longues , prefque  glabres , d’un  vert 
foncé  en  delTùs  , de  la  forme  & couleur  de  celles 
des  raves.  Les  caulinaires  font  découpées  , ou  lyrées  & 
froncées  à leur  bafe , d’une  maniéré  particulière  : les  fu- 
périeures  font  linéaires.  3 Le  calice  n’eft  point  double  , 
mais  fimplement  écailleux , noirâtre  6c  anguleux , avec 
des  poils  noirs,  ou  des  houpes  fans  glandes  à leur  extré- 
mité. Les  femences  oblongues  Ibnt  terminées  par  une 
aigrette  blanche  & feflile.  Enfin , cette  plante  a un  faux 
air  du  Crépis  biennis.  Linn. , mais  elle  ell  plus  ferme  , 
plus  verte  , & n’a  pas  du  tout  de  reflemblance  avec  le 
Crépis  blatarioides.  Elles  exiftoient  l’une  & l’autre  au  jardin 
du  Roi  , en  1777  > depuis  très-long-temps , & la  cul- 
ture ne  leur  a occafionné  aucun  changement.  Cette  der- 
nière gravée  par  Gmelin , ne  fe  trouve  pas  chez  nous  , 
elle  ell  très-peu  connue  des  botanilles,  nous  avons  cru 
devoir  la  décrire  , pour  éviter  de  nouvelles  erreurs,  nous 
ne  difcuterons  pas  celles  que  Linné  a occafionné  , 
en  afibciant  les  fynonymes  de  ces  deux  plantes , à ceux 
de  l’Hier.  pappoleucon.  , de  l’Hier.  albidum  , & même  du 
Picris  pyranaica , dont  nous  parlerons  ailleurs 

• 

2.  CREPIS  albida  Tab.  xxxiij.  Vol.  I.  300.  ^66.  Profp 
37.  Flor.  Delph.  87.  Allion.  Flor.  n.  800.  T.  32.  f.  3* 

Crépis  foliis  runcinato  dentatis  incanis,  fquamis  ca- 
licis  fimplicis  membranaceis , flore  albido. 

Hieraciuni  foliis  pinnatijîdis  hinc  hajîatis , pedunculis  lon- 
gijjîmis  nudis.  Gmel.  fibir.  II.  22.  T.  viij.  f.  I.  (i) 


(i)  M.  Gouan , illujîr.  bot.  p.  59 , rapporte  ce  lynonyme  comme 
variété  du  crépis  fcetida  L.  ; mais  la  plante  que  j’ai  vue  dans  fes 
herbiers,  eft  bien  la  nôtre  ; elle  diffère  du  crefis  fiztida  ; 1°.  elle 
n’a  pas  d’odeur  fenfible  ; 2°.  fa  racine  eff:  vivace;  3*.  les  péduncu- 
les  font  plus  alongés  , & en  plus  petit  nombre  ; 4°.  les  calices  font 
fimples  & écailleux  , & les  écailles  membraneufes  ont  deux  lignes 
de  large  ; 5°.  elles  ne  font  point  rudes  ni  voûtées,  mais  appla- 
ties,  tandis  que  celles  du  frtida  , font  linéaires,  voûtées, 

n’ayant  qu’une  demi-ligne  de  large  , & les  inférieures  font  noires  , 
fans  membrane , & écartées  du  calice  par  leur  partie  fupérieure» 
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Hieracium  pyrenàicum  demis  leonis  folio  latiffimo.  T.  infl; 

472.  Schol.  Bot.  ipo.  Rai  Exter.  ^68.  Juflf.  herb. 
Hieracium  faxatile  demis  leonis  folio.  JufT.  herb.  ex  monte 
ferrato  , Salvador. 

An  Sanda  Guiterice  herba  ? J.  B.  pl.  à Div.  25. 

An  Chondrilla  prior  ? Cluf.  hijï.  cxliij.  C i ) 

An  Hieracium  imibaceum  flore  magno  albido  ? C.  B. 
Phylop.  lll.prod.  6^.  pin.  128.  (2)  Rai  hifl.  237. 
n.  5>.  * Konig.  381.  H.  R.  P.  87.  Park.  794. 
Menzel.  1 5 1 , &c. 

An  Hieracium  lanuginofum  flore  albo  pallefcente  ) Griflei. 
virii.  Rai  exter.  381. 

Cette  plante  jette  une  racine  profonde , fimple  ou  di- 
vifée  en  deux  ou  trois  rameaux  à fon  extrémité  inférieure. 


(1)  Je  fais  que  la  plupart  des  auteurs  ont  rapporté  cette  figure 
Je  Cluf.  au  Tragopogon  Dalechampii  L.  que  nous  avons  adoptée 
pour  VAndryala  ragufnia  , d’après  l’éditeur  du  fchol.  botanica; 
mais  outre  que  Gmelin  cite  cette  figure,  elle  nous  paroît  repré- 
fenter  un  peu  mieux  cette  plante  que  les  deux  autres. 

(2)  Scheuchzer  a donné  ce  nom  à une  plante  qui  , à en  juger 
par  les  ouvrages  de  C.  B.  , paroît  differente  de  celle  à laquelle 
ce  dernier  auteur  l’avoit  deftinée.  Si  C.  B.  n’a  pas  laifTé  fa  plante 
dans  fes  herbiers  , ce  que  Hall.  & Scheuchzer  nous  ont  laiffe  igno- 
rer, nous  croyons  que  VHier.  Intibaceum  flore  magno  albido  de 
C.  B.  , ne  peut  être  notre  Hieracium  albidum.  Hall.  hifl.  n.  41 , 
Scheuchz.  it.  339 , &c.  ; i“.  parce  que  la  plante  de  C.  B.  eft  pla- 
cée à côté  du  crépis  rubra  qui  en  diffère  trop  ; 2“.  la  figure  de 
Park.  & la  defcription  de  Cluf.  nous  apprennent  que  C.  B.  ap- 
pelloit  feuilles  intibacèes  celles  qui  étoient  blanchâtres  , larges  , 
profondément  découpées  , & non  celles  qui  font  vertes,  étroites 
& peu  dentées , comme  font  celles  de  nôtre  Hier,  albidum.  Herman 
hort.  Lugd.  bot.  p.  314,  avoit  rapporté  le  fynonyme  de  C.  B.  au 
Tragopogon  picroides  L.  ; mais  dans  fon  appendix  au  même  ou- 
vrage il  le  rétraéla , fans  dire  pourquoi  , & fans  placer  ailleurs  ce 
fynonyme.  Au  refte  il  eft  poffâble  que  les  trois  plantes  de  C.  B. 
à feuilles  intibacèes  , n”  8 , 9 & 10  du  prod.  p.  65  , ne  foient  que 
des  variétés  du  crépis  rubra  ou  du  cxtflis  fotida  qui  font  communs 
en  Italie,  d’où  il  les  avoit  reçues;  aufti  nous  n’employons  ici  ce 
nom  qu’avec  les  doutes  que  font  toujours  naître  les  defcriptions 
imparfaites  qui  ne  font  appuyées  d’aucun  fuffrage  authentique , 
tiré  du  lieu  natal  des  herbiers,  de  ceux  des  auteurs  contemporains, 
©U  de  quelqu’autre  preuve  non  équivoque. 
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Son  fommet  eft  fort  épais  & garni  d’ écailles  fibreufes , 
ou  membrane ufes , qui  font  les  fquelettes  des  feuilles  des 
années  précédentes.  La  tige  unique  porte  deux  ou  trois 
fleurs  , quelquefois  une  feule,  mais  ordinairement  elle 
fe  divife  en  deux  ou  trois  pédoncules , dès  le  milieu  de 
fa  hauteur  , elle  eft  droite  , ferme  , fillonnée  , velue  , 
& Tes  rameaux  font  ouverts.  Les  feuilles  font  d’abord 
entières , enfuite  dentées , finuées  & pinnatifides.  Elles 
font  blanches  & velues , longues  de  quatre  à cinq  pouces , 
fur  un  pouce  de  large.  La  tige  n’en  porte  que  deux  ou 
trois  plus  courtes  fous  les  rameaux.  Les  pédoncules  font 
un  peu  plus  épais  à leur  partie  fupérieure , & chargés 
de  poils  en  partie  glanduleux.  Le  calice  eft  affez  gros, 
dilaté  & garni  d’une  écaille  ifolée  à fa  bafe.  Il  eft  d’ailleurs 
hmple  & écailleux  , & fes  écailles  font  appliqueées  les 
unes  fur  les  autres  ( caraélere  des  Hieracium  ) , mais 
elles  font  membraneufes  à leur  marge , d’une  maniéré  très- 
fenfible  , comme  celles  des  Hipocharis  Linn.  La  fleur  eft 
grande,  d’un  jaune  pâle  & blanchâtre,  couleur  des  Pi- 
lofelles , de  l’Hier.  Jtaticefolium , &c.  Elle  eft  compofée  d’un 
grand  nombre  de  fleurons.  Les  fcmences  font  alongées , 
amincies  en  fufeau  à leur  partie  fupérieure , ce  qui  rend 
l’aigrette  pédonculée.  Celle-ci  eft  très-blanche  , à poils 
lins  , Amples  ou  un  peu  dentés , mais  courts  & nombreux  , 
( vrai  caraiftere  des  Crépis  ) , le  réceptacle  eft  un  peu  velu 
& chargé  d’un  commencement  de  petites  cloifons  alvéi- 
formes , comme  dans  plufieurs  Hieracium.  Cette  plante 
n’eft  pas  commune  , on  la  trouve  aux  environs  de  Gap  , 
aux  Baux , à Briançon , à Solaure  près  de  Die , à Saint- 
Genis  près  de  Serres,  au  col  de  Lare  près  de  Grenoble, 
à la  Bâtie , &c.  Vivace. 

3.  CREPIS  fatida  Linn.  Syft.  III.  6^0. 

Crépis  foliis  runcinato-pinnatis  hirtis,  petiolis  den- 
tatis.  Linn.  /nec.  iiiq.  Gou.  illujir.  ço. * Ger.  pruv. 
I7I.  n 6.  Dalib.  238. 

Hieracium  amigdalas  amaras  olens  , feu  cdore  apuli  fuave 
rubentis,  T,  mft.  46^. 
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Hîeracium  maximum  erucœ  folio.  T.  inft.  46^.  Vaill.  Parif 
10^.  cum  fynonimiâ  T.  Parif.  5pp. 

Hieracium  graveolens  n.  defcr.  Grifl.  virid.  lufit.  Rai  exttr 

Hieracium  graveolens  fuaverubente  Jlore.  Rai  exter.  ^ip. 

B.  Gaule  reéïo  foliofo  fimplici , foliis  bafi  dentato  pinnd- 
îifidis  y floïibus  cymofis. 

C.  Caul  is  ramofo  profratus  ; hirtus  .foliis  lyrà  to-pinnatifdis. 

D.  Caulis  profratus  : foliis  runcinatisy  flore  minori,  inodorot 

Cette  plante  varie  par  fa  grandeur , par  fa  forme , 

fa  couleur  & fon  odeur.  Les  caraReres  communs  à toutes 
les  variétés,  font,  i'*.  la  racine  fufiforme , 2®.  la  tige 
rude,  canelée  & ramifiée,  les  feuilles  cendrées,  plus 
ou  moins  dentées  à leur  bafe  , 4".  l’odeur  des  amandes 
ameres , fur-tout  du  calice,  lorfqu’on  l’écrafe , 5®.  les 
demi  fleurons  rouges  en-deflbus,  6\  les  femences  en 
fufeau  ,7®.  l’aigrette  pédonculée.  Elle  vient  aux  environs 
de  Grenoble  , & ailleurs.  La  fécondé  variété  a été  trou- 
vée à Laric,  près  de  Veyne,  & à Savournon.  La  troi- 
fieme  à Villeneuve,  dans  le  Champfaur,  & la  quatrième 
qui  efl  très-rare  & embarrafifante  à caufe  qu’elle  n’a  pas 
l’odeur  particulière  à cette  plante , fe  trouve  au  Buis , 
le  long  du  chemin,  à Beaurepaire,  à la  Côte  Saint- 
André  , &c.  bifannuelle. 

4.  CREPIS  virens.  Linn.  Syft.  III  6^^.  Allion.  n.  8oy, 
flor.  Delph.  n.  87.  * Gouan.  illufr  61.  * an  Œd. 
Tab.  dj.  Leontod.  autumnalis  nomine. 

Crépis  foliis  runcinatis  glabris  amplexicaulibus , calî- 
cibus  fubtomentofis.  Linn.  fpec.  1 1 ^4.  * Matusk. 
fdef  734. 

Lapfana  capillaris.  Spec.  ed.  i.  8l2.  Gouan.  bon.  418. 

Hieracium  foliis  radicalibus  quibufiam  ex  pinnato  dentatîs  : 
quibufdam  ut  & caulinis  linearibus  integerrimis.  Gmel. 
Sib.  II.  Tab.  vij.  fig.  I.  & B.  IL  & III. 

Crépis  caule  ramofjjïmo  , foliis  glaberrimis  teneris  integris 
& dentatis.  Hall.  hif.  n.  3 3.  * add.  III.  181. 

Hieracium  minus  glabrum.  C.  B.prod,  6f.  foliis  eleganter 
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virenùbus.  Pin.  127.  T.  injl.  470.  Vaill,  102.  * 

Hieracioides  foliis  variis  glabris  , caule  ramojijffimo.  Hall. 
Enuni.  731.  n.  4,*  cumfynon.  & varietatibus. 

B Crépis  { Diofcoridis  / foliis  radicalibus  runcinatîs,  caulims 
hajiatis  , calicibus  Jubwmentofts.  Linn.  Jpec. 

Gouan.  illuj}.  6i,  n.  4.  * Allion._/7or.  n.  806. 

Hieraàum  majus  ereâum  an^ujtifolium  caule  lavi.  C.  B. 
pin.  127.  T.  injl.  ^6^.  Herb.  ücc. 

Hieracium  erucce  folium  hirfutum.  T.  Parif.  edit.  II. 
com.  II.  malum  nomen. 

Hieracium  majus  Diofcoridis.  Tab.  icon,  180.  C.  B.  in 
Matth  j6o. 

Crépis  pulchra.  Scop.  carn.  n.  ÇJJ.*  O)* 

Cette  efpece  eft  très-mince  & petite  ; fa  tige  a depuis 
quatre  pouces  jufqu’à  deux  pieds  ; mais  elle  efl  toujours 
canelée , mince , ramifiée , & un  peu  cendrée  ; elle  fe 
divife  en  plufieurs  rameaux  ouverts  j les  feuilles  d’en-bas 
font  oblongues , lancéolées , blanchâtres , dentées  & pinna- 
tifides  ; celles  de  la  tige  font  feffiles,  pointues,  un  peu 
triangulaires  , avec  des  grolfes  avances  à leur  bafe  qui 
les  rendent  ailées  ou  pinnatifides  ; le  calice  efl:  très-petit  (2) , 
un  peu  cendré  & velu  , avec  des  écailles  à fa  bafe  ; la 
fleur  petite  efl  jaune  de  chaque  côté  (3)  ; les  femences 
font  oblongues , petites , canelées , un  peu  éloignées  les 
unes  des  autres  5 l’aigrette  efl  blanche  & feffile  à poils 
Amples , un  peu  plumeux  lorfque  la  graine  efl  mure  ; 
cette  aigrette  fe  fépare  facilement  des  graines.  Elle  vient 
aux  environs  de  Grenoble , dans  le  Vaulnavey  , fur  le 
chemin  de  Prémol  ; la  première  variété  efl  dans  le 
Valgaudemar  , fi  petite  qu’on  ne  la  reconnoît  pas. 
Annuelle, 


(1)  Cette  efpece  eft  très-differente  du  crépis  pulchra  L.  n.  34. 
La  plante  de  M.  Scopolij  n.  956.  t.  47  , eu  encore  une  variété 
du  crépis  virens  L. , plutôt  que  du  crépis  pulchra. 

(2)  Vaillant,  pag.  102,  n.  i , 2 , 3 5c  4,  a bien  décrit  cette 
plante  ; mais  ce  n’eft  pas  à cette  efpece  qu’il  faut  appliquer  le 
nom  de  J.  B.  ; c’eft  plutôt  au  crépis  biennis  L. 

(3)  Nous  l’avons  rareuient  vu  rouge  en-defl’ous  dans  notre  pays. 
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Obferv.  Je  ne  doute  pas  que  ces  deux  plantes  ne  doivent 
être  réunies  : fai,  outre  les  fufirages  de  MM  Gouan. , 
de  Haller,  Vaillant,  &c. , mes  propres  obfervanons  qui 
conftatent  la  gradation  imperLcptihle  de  plufieurs  variétés 
qu’on  peut  rapprocher  par  la  petitelTe  des  tiges  & des  ca-^ 
lices.  La  longueur  de  celles-la , ni  le  veloute  , non  plus 
que  celui  du  calice  , n’empêchent  pas , puilqu’iis  dépendent 
du  fol  ombragé  & gras , ou  du  terrein  maigre  6c  pier-* 
reux.  Je  n’ai  pas  rapporté  un  grand  nombre  de  lynonymes  ; 
on  peut  avoir  recours  à la  première  édition  de  M.  de 
Haller , où  le  choix  en  efl:  fait  ; les  autres  auteurs , fans 
excepter  Linné  , ont  fouvent  mélé  les  fynonymes  de 
l’efpece  fuivante.  Gmelin , trompé  par  les  fynonymes 
de  Linné  , a rapporté  les  fynonymes  de  la  fuivante 
à la  defcription  & à la  figure  de  celle-ci.  Reichard  , en 
la  foupçonnant  une  variété  de  la  précédente , de  fon 
ouvrage,  qui  efl  le  Crep.  biennis  Linn. , n’a  pas  fait  at- 
tention que  c’étoit  du  Crep.  DiofcoriJis  que  Linné  entendoit 
parler  : comme  Reichard  a changé  l’ordre  des  efpeces , 
ians  réformer  cette  relation  de  Linné , il  aura  donné  lieu  à 
de  nouveaux  embarras. 

CREPIS  teâorum.  Vol.  I.  fyjî.  III.  6^2.  Gouan, 
illujlr.  6\,  not.  2.  Allion.  ^or.  n.  803.  Scop  carn. 
n.  P54.  * Kraskenninikof  fl.  ing.  124.  * Matusk. 
Silef.  732. 

Crépis  folüs  lanceolato  rundnatis , felTilibus  lævibus, 
inferioribus  dentatis  caule  glabro/  Linn.  fpec.  1 135.  * 
Dalib.  Parif  258.  Gmel  II.  p.  28.  xi  6c  xij  : mais 
il  décrit  la  précédente. 

Crépis  foliis  ai  terram  pinnatis  , fupérnè  amplexicaulibus  , 
pinnis  hajîatis.  Hall,  hift  n. 

Hieracioides  foliis  ad  terram  ferratis , ad  caulem  pimiatis  « 
primis  alterné  majoribus , caule  pene  nildo  multiJîoK0.  Hall, 
enum.  750.  n.  2.  * gott.  412. 

Hieracium  luîeum  hirfutum  (^l).  J.  B.  II,  IO24.  T.  inf, 
q5p.  Parif.  Ed.  1.  çp,  Ed.  II,  17 1. 


(i)  h B,  en  donne  ici  une  bonne  figure  ; il  dit  l’avoir  tirée  de 

Hieracium 
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Hieracium  chondrillœ  folio  hirfutum.  C.  B.  bafil.  jy.  pin-, 
12  y.  Hieracium  foliis  & fade  chondrillœ.  Lob.  icon.  zy^, 
ex  JulL  herb.  C])  Hall.  /;//?.  ad  n.  jz. 

Cichoriurn  pratenfe  luîeum  lœvius  f C.  h.  pin.  I16. 

M.  de  Haller , dans  fon  Enumeraüo  ftirp, , a mieux  dé- 
crit cette  plante  qu’aucun  botanille  : mais  il  n’a  pas  été 
fi  heureux  dans  le  choix  de  les  lynonymes  Qz).  Ses  feuilles 
radicales  font  glabres  éc  entières  pour  l’ordinaire  ; elles 
fè  déciîupent  peu  à peu  par  de  groffes  dents  pointues, 
crochues  & rétrogrades , qui  imitent  celles  du  pillenlit. 
Celles  de  la  tige  font  d’une  autre  forme  5 elles  font  velues , 
très-découpées  à leur  bafe , ou  elles  embralTent  la  tige 
par  des  oreillettes  multipliées,  recroulfées  fur  leur  dos 
comme  une  manchette  [f)i  leur  pointe  efl  alongée  & plus 
fimple;  la  tige  ell  haute  de  deux  à trois  pieds,  droite, 
très-fillonnée  ou  anguleufe , peu  velue  , le  plus  fouvenc 
rougeâtre  près  des  rameaux.  Elle  fe  ramifie  depuis  fon 
milieu  jufqu’a  fon  fommet  , & les  rameaux  latéraux 
forment  avec  la  tige  , des  angles  aigus  ; ils  font  droits , 
quelquefois  fous-divdës  aulîi  élevés  , & même  plus  que 
les  fleurs  intermédiaires  (4)  j le  calice  efl  un  peu  velu , les 
écailles  en  font  membraneufês  & noirâtres  à leur  extré- 
mité j les  inférieures  , au  nombre  de  cinq  & les  intérieures 
de  douze  à treize.  La  fleur  efl  de  grandeur  médiocre  , 

Fuchfius;  mais  il  ne  ciillingue  pas  affez  fa  plante  qui  ef:  gravée 
au  haut  de  la  mêm.e  page  dans  la  fécondé  colonne , comme  s’en 
eft  déjà  plaint  Tournef.  Elle  nous  paroit  convenir  mieux  au  crépis 
Diofeoridis  L. 

(î)  Il  nous  paroît  que  la  figure  de  Lobel  repréfente  mieux  cer- 
taines variétés  glabres  du  cxcfis  Dioj candis , que  la  plante  dont  il 
efl  queftion  ici. 

(1)  Ceux  de  la  première  édition  nous  paroifient  tous  devoir 
être  rapportés  au  crépis  Diofeoridis  , n.  4 , & céux  de  la  fécondé 
cuiTi,  excepté  celui  de  J.  B.  que  nous  avons  rapporté  ici,  & que 
Haller  a mis  fous  le  crépis  biennis  de  fon  Emr.n.  jlirp.  n.  3.  p.  730. 

(j)  Ces  oreillettes  fon:  même  dentées.  Hall.  hifl.  app.  ad  volum. 
lll.p.  i3i.  n.  31. 

(4)  11  faut  faire  attention  à ce  caractère  pour  diftinguer  cette 
plante  de  la  fuiv'ante  , qui  d’ailleurs  efi:  plus  velue  , plus  haute, 
à aigrette  fefîî'e,  & à fleurs  jaunes  en  delfous. 

Tom,  lil. 
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de  couleur  jaune , fouvcnc  rouge  en  defldus  ; les  étamines 
& les  piflils  font  d’un  verd  brun  ; les  femences  font  ob- 
longues,  amincies  à leur  partie  fupérieure , très-légére- 
menc  canellées  , terminées  par  une  aigrette  pédonculée  à 
poils  fimples  très-blancs.  Elle  vient  aux  environs  de  Gre- 
noble , parmi  les  vignes , & dans  les  campagnes , le  long 
des  rentiers , dans  les  endroits  peu  chargés  d’herbe , aux 
Baux  & ailleurs.  Bifannuelle. 

Obferv.  On  trouve  quelques  poils  glanduleux  fur  le  ca- 
lice , d’autres  noirs  en  quantité , outre  quelques-uns  plus 
petits  en  flocons  qui  le  rendent  cendré.  Gmelin  IL  28. 
Tab.  xi  ôc  xij  , a nommé  & fait  graver  cette  plante;  mais 
il  a décrit  la  précédente.  Hall.  hijl.  n.  30 , paroit  avoir 
enveloppé  cette  efpece  dans  la  defcription  du  Crep.  biennis 
Linn.  î mais  Linné avoit  fans  doute  donné  lieu  à ces  erreurs 
dans  fa  première  édition  du  Species , où  le  Crep.  biennis 
porte  le  nom  de  Crep.  hinum,  p.  807  , tandis  que  le  Crep. 
îeâorum , porte  le  nom  de  Crep.  biennis.  Il  n’eft  pas  fur-* 
prenant  alors  que  Gmelin  n’ait  pu  accorder  Linné  avec 
Haller,  auxquels  il  avoit  envoyé  fes  plantes;  d’ailleurs 
ces  trois  plantes  fe  trouvant  rarement  réunies  dans  un  même 
pays,  le  botanifle  qui  en  obferve  deux,  croit  avoir  les 
trois  efpeces  avec  d’autant  plus  d'apparence , quelles  va- 
rient ôc  fe  métamorphofent  de  plufieurs  maniérés. 

6.  CREPIS  biennis.  Vol.  I.  '^66.  297.  Linn.  fyjî.  III. 
653.  Matufk.  Silef.  733.  * Alhon.  Flor.  n.  804. 

Crépis  folüs  runcinato-pinnatifidis  fcabris,  bafi  fu- 
perne  dentatis  , calicibus muricatis.  Linn.  II35. 
^ Fl.  fuec.  706.  Gort.  ingr.  125.  * 

Crépis  folüs  fubfcabris  femipinnatis  ,pinna  extrema  inaxima. 
Hall.  hijî.  n.  ^o.  * En.  n.  3 

Hieracium  chondrillœ  folio  afperum.  C.  B.  prod.  64.  pin, 
127.  T.  injl.  470.  Rai  Syn.  166. 

Hieracium  erucetfolium  hirfutum  J.  B.  III.  1023.  T.  Parif 
172.  inf.  4*59.  Morif  III.  dy.Chabr.  319. 

B.  Hieracium  maximum  afperum  chondrillce  folio.  Park,  theat^» 
793.  icon. 
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Cetce  efpece  eft  la  plus  grande , & en  même  temps 
la  plus  commune  des  trois,  parmi  les  prairies  des  mon- 
tagnes. Ses  racines  profondes  ont  quelques  fibres  latérales. 
Les  feuilles  radicales  font  velues  , finuées  ou  denrées , 
& arrondies  à leur  extrémité  : elles  periflent  dès  que  la 
tige  commence  à fleurir.  Celle-ci  s’élève  à deux  ou  trois  ^ 
jufqu’à  cinq  pieds , dans  la  variété  B.  Elle  eft  droite , 
ferme  , canelée  i velue  , rude  & ramifiée.  Les  feuilles  qui 
l’accompagnent , font  rudes  & velues , l’entourant  par 
leur  bafe , devenant  plus  petites  & moins  découpées , à 
mefure  quelles  naiflent plus  haut.  Les  rameaux  forment 
un  corymbe,'  cependant  ils  partent  de  plus  haut,  & 
font  plus  courts  que  dans  l’efpece  précédente , quoique 
la  plante  foit  deux  fois  plus  élevée.  Le  calice  eft  rude  ,• 
avec  quelques  écailles  ouvertes  à fa  bafe  , outre  deux 
braétées  qui  terminent  les  péduncules.  Les  écailles  in-< 
térieures  font  voûtées  & rapprochées,  La  fleur  efl  mé- 
diocre , (i)  jaune  des  deux  côtés.  Les  femences  font  ob- 
longues , rduflatres , terminées  par  une  aigrette  blanche 
& feflile.  Elle  vient  par-tout,  dans  les  montagnes,  fes 
graines  fe  mêlent  avec  les  femences  des  prairies  artificiel- 
les , où,  elle  fait  un  bon  fourrage,  mais  facile  à fe  perdre  j 
étant  plus  précoce  que  les  autres  plantes.  La  variété  B.  fs 
trouve  dans  les  endroits  gras  & humides , à Allevard  , 
dans  l’Oyfans , le  Valbonnais , ôcc.  Bifannuelle. 

2.  PICRÎS.  Linn.  Gsn.  n.  98^). 

Le  calice  dans  les  efpeces  de  ce  genre  , efl  rude  , 
& garni  de  poils  recourbés  en  hameçon.  Ses  écailles 
inférieures  font  écartées,  «Sc  les  poils  de  l’aigrette  font 
plumeux.  Les  femences  courbes  6c  garnies  de  rides  tranf- 
, verfales , rapprochent  l’Hieracium  fprsngcriamm  , ôc  le 
; Crépis  afpera  Linn.  fpec.  de  ce  genre  , félon  les  obferva- 
il  tions  de  M.  Chai.x. 


(1)  Quand  je  parle  de  fleurs  médiocres,  grandes  ou  petites, 
cela  doit  s’entendre  relativement  aux  chlcoracées  ordinaires  les 
! plus  communes,  ou  aux  efpeces  du  meme  genre. 
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I.  PICKIS  hieracioïies.  Flor.  Delph.  82.  Vol.  I. 

Scop.  n.  95^.  * 

PiCRîS  perianchiis  Iaxis  foliis  incegris  ( finuato  dentatis  ) 
Linn.  fpec.  1 1 15.  Fl.  fuec.  6S6.  Royen  prod.  128. 
Dalib.  240.  Ger.  160.  Barkauf.  fpecim.  21.  * 

Hieradum  alperum  majon  flore  , in  limitibus  agrorum.  J.  B. 
ill.  1029.  T.  infl.  469.  Dill.  G,JJ'.  154. 

Ses  tiges  l'ont  droites , rudes  , velues , anguleufes  & 
ramifiées  , hautes  d’un  pied  environ.  Res  feuilles  fonc 
rudes  , oblongues , dentées , embrafi'ant  la  tige.  Les  pé- 
duncules  font  a.xillaires , ou  terminent  la  tige  ; ils  fonc 
fouvent  ramifiés.  Toute  la  plante  ell  couverte  de  poils 
roides , bifurqués  & crochus  au  bout,  excepté  ceux  qui 
font  fur  la  nervure  des  feuilles.  Les  écailles  du  calice  fonc 
un  peu  voûtées.  Les  fleurs  font  jaunes,  & les  (enaences 
font  rudes.  11  vient  par-tout , le  long  des  terres , 5c  parmi 
les  campagnes.  Vivace. 

ai?  fl  il  fl,  2.  PICRIS  pyrenaïca.  Gou.  illufl.  5^.  * 

PiCRiS  foliis  finuato-dentatis  crofis  lloribus  , fubum- 
bellatis. 

Elle  relfemble  beaucoup  à la  précédente  , 5c  je  pré- 
fume qu’elle  n’en  eft  cju’une  variété  ? Elle  cil  moins 
rude  : les  feuilles  font  plus  dentées  ; les  fleurs  folitaires  ter- 
minent la  tige  en  efpece  d’ombelle  : le  calice  efl;  plus  noir, 
les  poils  en  font  plus  longs  5c  en  plus  petit  nombre.  Il  vienc 
danslesprésdu  Valgaudemar , fort  communément.  Vivace. 

Obfl  La  plante  de  M.  Gouan  paroit  être  celle  donc 
nous  parlons  ici,  cependant  nous  ne  faurions  i’aflurer, 
ne  l’ayant  pas  vue  , & ne  connoilfanc  aucun  fynonyme  , 
ni  figure  ( i ) à l’une  ni  à l’autre.  J’ai  lu  des  notes  de 
la  main  de  M.  Gouan,  dans  les  herbiers  de  M.  de  Juflieu  , 
où  il  die , cette plcinte  rcjemble  à mon  Picris  pyrenaïca , fans 
aflTurer  pofitivement  que  ce  foie  la  même,  mais  la  plante 
de  M.  de  Juflîeu,  ell  bien  la  nôtre. 


(i)  Celles  d’Her  nan,  parad.  184,  & dervlorif. , &c, appartien- 
nent eguiernent  à l’Hi.r.  blaiiarioïdes  L. 
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5.  PIC  RIS  ecMAles.  Linn.  Syfl:.  ÎII.  619. 

PiCRiS  perianchüs  excerioribus  pencaphylUs , interiorc 
ariflaco  , majoribus.  Linn.  Spec,  1114.  * 

Pieds  calicibus  fimplieibus  , penanthio  maximo  obvaîlatis. 
Horc.  upf.  241. 

Hiemeium  capitulis  cardui  Menediéli.  Plenn.  Parad.  i8y. 

G.  %. 

Cette  efpece  eil  annuelle.  Ses  feuilles  font  plus  larges , 
plus  vertes  & moins  rudes.  Le  calice  ell  compofé  d’un 
involucre  plus  grand  que  le  calice.  Elle  vient  aux  en- 
virons de  Monreiimart,  parmi  les  champs. 

Ces  plantes  font  ameres , apéritives  , flomachiques  & 
fébrifuges  comme  les  autres  chicoracées , elles  paroiilenc 
même  plus  adives. 

2 97 • CHONDRILLA.  Linn.  Geii.  989. 

Le  calice  eft  cylindrique  , foutenu  par  un  chaton  ou 
calice  plus  petit  comme  les  crépis  , mais  dont  les  folioles 
font  appliquées  fur  celles  de  l’autre.  Les  femenccs  font 
rudes  & dentées,  l’aigrette  ell;  portée  fur  un  pédoncule. 

I.  CHONDRILLA  jimcea.  Linn.  Syll.  III.  62-j. 

Chondrill.A.  foliis  radicalibus  runcinatis,  caulinis  li- 
nearibus  integris , caule  inferne  llrigofo.  Murr.  /j/y?. 

. 

Chonddila  foliis  radicalibus  erofo-pinnatifidis  lyratis  , caule 
bafi  aculcaio  fioribus  fpicatis.  Gouan.  iliuff. 

Chondrilla  viminalibus  virais.  Clu.f  hijî.  cxliiij.  Park.  y 82. 

Chondrilla  { recUus  lacîuca)  viminea.  J.  B.  II.  1021. 
vifeofa  arvenfis  qux  i.  Diofeoridis.  C.  B.piih  1^0.  Col. 
phylob.  9.  * T.  injf.  Pvai,  kijL  22 f * (^1) 

Boerrh.  I.  184. 


(i)  Rai  fait  voir  Jans  cet  endroit  qu’il  avoit  oublié  , ou  qu’il 
n’avoit  peut-être  jamais  connu  cette  plante,  puifqu’i!  veut  la  réu- 
nir avec  la  chondrylU  vifeofa  kumilis , Park.  theat.  783  , qui  repré- 
fente la  laHuca  fiHgna  L.  ; il  le  plaint  encore  de  ce  que  C.  B.  la 
répare  de  fa  chonirylla  viminea  vifeofa  monfpeliaca  68  ; autre  er- 
reur , puifque  celle-ci  eft  le  prenanthes  viminea. 
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Ses  tiges  font  droites , dures , fermes , hériflees  de  poils 
Ifudes,  & purpurines  à leur  bafe,  ramifiées  & lifies  à leur 
partie  fupérieure.  Les  feuilles  radicales  font  rudes,  finuées 
i&  pinnatifides  ; les  caulinaires  font  /impies , oblongues , 
appliquées  fur  la  tige , de  figure  lancéolée  & linéaire , 
0vec  deux  oreillettes  en  forme  d’appendice  à leur  bafe, 
Les  fleurs  font  jaunes,  petites,  lé  Ailles , deux  à deux, 
ou  trois  à trois , axillaires  ; les  femences  font  rudes , ter- 
minées par  trois  dents  , ou  par  un  petit  calice  propre, 
au  centre  duquel  e/l  implanté  le  pied  de  l’aigrette  qui 
e/t  à poils  plumeux  & blancs.  Elle  vient  dans  les  endroits 
fecs  & pierreux  , auprès  de  Grenoble,  de  Gap,  de 
Die,  &c.  Vivace, 


PRENANTHES.  Linn.  Gen.  n.  990. 


Le  cahce  e/l  cylindrique  & fimple,  de  huit  à dix  feuilles, 
avec  deux  ou  trois  feuilles  irrégulières  à fa  bafe.  L’aigrette 
p/l  fclfile , compoféc  de  poils  Amples. 


I.  PRENANTHES  purpwea.  Scop.  n.  9^9.  * 
pRENANTHES  flofculis  quinis,  fpliis  lanceolatis  dentj- 
culatis.  ]^mn.  fpec.  il  21.  Hall.  Lai/m.  754  n.  i.  * 

A.  Chondrilla  fonchi  folio , jiove  purpurafcente  major.  C.  B. 
pin.  223.  ( léb-laélucâ.  ) T.  injh 

J^qéhica  Jylvatica  ( purpureis  Jloribus  ) Geln.  ad  cord. 

Libanotis  TheophrafH  ferilis , &c.  Tab.  icon.  lO^. 
Laéîuca  Jylvatica  purpurea.  J.  B.  II.  looy.  Park.  theat. 
81^. 

B.  Sonchus  lavior  P annonicus.  II.  Cluf  pann-  6^2  & iv, 
hijî.  cxlvij. 

fapfana  aiiftriaca.  Park.  8zo. 

Chondrilla  Jonclü  folio., flore  purpurafcente  minor.  T.  475.  C.  B, 
129.  J'ub-laéîuca. 

Çecte  plante  varie  beaucoup  ; fes  tiges  s’élèvent  à deux 
pu  trois  pieds , & mêrne  jufqu’à  cinq  5 elles  font  li/Tes , 
fermes  & cyimdriques , très-ramifiées  à leur  extrémité  , & 
fouyent  aux  ai/Telles  des  feuilles.  Les  feuilles  cauliiies  em? 
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braHent  la  moitié  de  la  tige  par  leur  bafe  , fe  prolongent 
enfuite  , & s’élargilTent  plus  ou  moins  fur  leur  partie 
moyenne  & fupérieure.  Elles  ont  fur  leurs  côtés  des  avances 
& des  petites  finuofités  plus  ou  moins  fenfibles  ; toute  la 
plante  ell  glabre  ; les  fleurs  viennent  fur  des  rameaux  & 
des  pédoncules  écartées , prefque  à angle  droit  & très- 
ramifiées.  Elles  font  de  couleur  bleu-rougeâtre  j les  fleurons 
au  nombre  de  cinq  , font  prefque  toujours  roulés  & obli- 
ques , fouvent  pendants.  Elle  vient  fur  les  hautes  mon- 
tagnes, parmi  les  bois,  à la  Grande  Chartreufe  & ailleurs , 
aux  environs  de  Grenoble,  à la  Chartreufe  de  Bouvante  , 
à Gap  , &c.  Vivace. 

2.  PRENANTHES  tenuifoUa  Vol.  Flor.  Delph. 

S^.Linn.  fyfl:.  ni.  629.  Allion.//or.  n.  828.  T.  33.  f z. 

PrENANTHES  foliis  linearibus  integerrimis.  l^mn.  fpec. 

1 1 20. 

Chondrilla  alpina  altijjîma  longijjiino  augajfo  integroque  folio  , 
flore  purpuro  cœruleo.  Juif.  aéî.  170p.  Vaill.  Aljèr.  5 ip, 
Plum.  Def.  Alfcr. 

Cette  efpcce  a quelque  rapport  avec  la  précédente  , 
mais  fes  feuilles  font  étroites  en  ruban  , rarement  den- 
tées à leur  bafe.  La  tige  s’élève  à deux  ou  trois  pieds , 
& fe  termine  par  des  rameaux  multipliés , chargés  de 
fleurs  rougeâtres , compofées  de  cinq  demi-fleurons  la 
chacune.  Elle  vient  à la  Grande  Chartreufe , parmi  les 
bois  alfez  communément.  Vivace. 

Obf.  La  figure  du  Sonchus  dendroides.  Dalech.  Lugd, 
574 , paroit  appartenir  à l’efpece  fuivante,  quant  aux  fleurs 
de  couleur  jaune  , félon  cet  auteur , mais  le  port  re- 
préfente plutôt  les  variétés  de  notre  première  efpece. 
Les  deux  freres  Bauhin  n’ont  pu  ramener  cette  figure  à 
fon  véritable  genre. 

PRENANTHES  mwalis.  l^inn.  Syfl.  III.  6jo.  æd. 
T.  DIX. 

PrENANTHES  flofculis  quinis  ; foliis  runcinacis.  Linn. 
fpec.  1121.  F1.  fuec.  6^2. 

Prenanthes  foliis  ferrutis  pinnaîis  , pinna  fuprema  viangulari 

K 4 
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trilobata.  Hall.  hiJI.  n.  18.  ^ Enum.  755.  n.  2. 

Chondrîlla  fonchi  folio  , flore  luteo  pallefcente.  T.  înjl.  47^. 
Garid.  10^. 

Laéluca  filvefris  mur  or  um  flore  luteo.  J,  B.  III.  1004. 

Sa  tige  a deux  ou  trois  pieds  : elle  eft  droite,  mais 
très-ramifiée  à fon  extrémité,  les  feuilles  font  profon- 
dément découpées  : elles  font  courtes  avec  un  lobe  im» 
pair,  triangulaire  , divifé  en  trois  lobules  moins  profonds. 
Les  fleurs  font  petites  , au  nombre  de  cinq  dans  chaqiis 
calice , de  couleur  Jaune.  Elle  vient  dans  les  bois , fur 
les  rochers  bas  & ombragés,  & fur  les  remparts  , les  vieux 
murs  ombragés  6c  humides,  auprès  des  fontaines,  par-^ 
tout.  Vivaçe. 

4.  PRENANTHES  vîminea.  Linn.  Syft.  III.  62^. 

Prenanthes  foliorum  ramentis  cauli  adnatis.  Linn, 
fpec.  1120.  Gou.  Mort.  409.  Ger.  16 

Chonirilla  vifoofa  ( radius  laéluca  ) caulefoliis  obJuélo.  C,  B, 
1^0.  Rai  lüfl,  222.  * T.  infl.  472.  Garid.  26t. 

Chondrîlla  vifeofa  campoclarenfis  caule.  fi?\Y!txifoÇo^co  Col. 
Ecpkr.  I.  240. 

Chondrilla  faxaülis  vlfcofo  caule.  Parle.  îheat.  78^. 

Ses  tiges  font  ordinairement  longues  d’un  pied  à deux  , 
& couchées  par  terre , elles  font  rondes , dures , blanches 
en  partie  , couvertes  par  une  portion  de  la  feuille  qui  cil 
collée  delTus  ( i ) , les  feuilles  radicales  font  pinnatifldes 
& femblables  à celles  du  Laéluca  perennis.  Linn.  , les  cau- 
lines  font  lancéolées , oblongues , entières  6c  gluantes. 
Les  fleurs  font  axillaires,  trois  à trois,  prefquc  fefliles , 
dans  un  calice  cylindrique,  un  peu  ovale',  glabre,  com- 
pofé  de  cinq  grandes  écailles  égales , 6c  de  quatre  plus 
petites  inégales  6c  membraneufes  hjr  leur  marge  à la  bafe. 
I.es  fleurs  font  jaunes  au  nombre  de  cinq.  Les  femences 
Ibnt  oblongues , applaties , terminées  par  une  aigrette 


(f)  Lobel.  aéverf.  ftirp.  85,  avoît  apperçu  ce  caraftere  frap- 
pant ; mais  il  fut  trompé  par  fon  deffinateur  ; car  il  a figuré  la 
cho.’.drilla  juncea  L.  , £c  décrit  celle  dont  nous  parlons. 
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fîmple  , petite  & feffile.  Elle  vient  dans  les  pays  chauds , 
au  Pont  en  Royans , aux  Baux  près  de  Gap , aux  en- 
virons de  Grenoble  , de  Die  , &c.  Vivace. 

Obf.  M.  Chaix  a trouvé  dans  fa  patrie , une  variété  au- 
tomnale de  cette  plante,  dont  les  demi-fleurons  étoient 
tournés  en  cornet  , de  maniéré  qu’ils  formoient  un  tube 
continué  jufqu’à  l’extrémité  du  fleuron  , dans  lequel  étoient 
cachés  le  piftil  & les  étamines. 

11  n’efl;  pas  aifé  de  diflinguer  d’abord  cette  plante  de 
la  Laéluca /aligna  , mais  la  tige  en  partie  recouverte  par 
les  feuilles  & l’aigrette  des  feraences  lélfiles , fuffifcnt  pour 
les  diftinguer. 

299  • LACTUCALin.Gen.  98  8.  La  Lait  ne. 

Le  calice  efl;  écailleux  : les  femences  font  applaties  , 
terminées  par  une  aigrette  Ample,  portée  fur  un  petit 
fupport  alongé  (5c  fort  mince. 

I.  LACTUCA  /aligna.  Scop.  Carn.  n.  o6l.  * Linn. 
SyJI.  111.  626. 

Lactuca  foliis  haflato  linearibus  feflilibus,  carina  acu- 
leatis.  Linn.  Spec.  1119.  Amæn.  I.  P.  lyo.  * Gou. 
Hort.  408.  Bot.  34^.  Ger.  162. 

Laéîuca  /ilvejhis  altéra  angu/o  /aligna  /olio  co/a  albicante. 
Rupp.  Hall.  207.  * T.  4. 

Luéluca  /ilve/ris  angu/o  laciniato  folio.  Magn.  Bot.  258. 
T.  infl:.  474. 

Chondrilla  ( redius  laduca  ) vifoo/a  humilis.  G.  B.p>reJ.  58. 
Park.  theat.  783.  bene.  ( Fiai  hi/.  222  ). 

Laduca  foliis  imis  pinnati/dis  , cæteris  enfi/ormibus  ba/i  ha/ 
tatis  , dorfo  forratis.  Commerf.  ad  Magn.  Aljcr.  Sauv. 
Aleth.  296.  n.  210. 

Endivia  laducina  /pino/a  minor.  Barrel.  icon.  1^5. 

Ses  tiges  font  longues  d’un  pied  à deux , blanches , 
droites  ou  inclinées  & ramifiées.  Les  feuilles  radicales 
font  pinnatifides , les  autres  font  alongées , entières  Ôc 
triangulaires  au  moyen  de  deux  appendices  latérales  qui 
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rétrogradent  pour  embraflfer  la  tige.  Elles  font  les  unes 
6c  les  autres  rudes  fur  leur  dos , par  les  poils  roides , 
implantées  fur  une  éminence  glanduleufe  qui  les  garnit. 
Les  fleurs  font  axillaires  , aggregées  trois  à trois , ou  fo- 
litaires.  Le  calice  eft  un  peu  renflé  à fa  bafe  , terminé 
par  fix  feuilles  plus  longues  II  contient  de  fix  à douze 
femences  applaties , garnies  d’une  aigrette  à poils  Am- 
ples , portées  fur  un  péduncule.  Elle  vient  dans  les  val- 
lées , le  long  des  torrents , dans  l’Oyfans , à Vizille  , dans 
le  Valgaudemar,  le  Champfaur,  leGapençois,  6c  aux 
environs  de  Grenoble  , à Saint-Mury , & ailleurs.  Vivace. 
Bilannuelle. 

2.  LACTUCA  Chaixi.  Tab.  xxxij.  Profp,  ^3.  *jVol.  I, 

3^9- 

LactüCA  foliis  lævibus  radicalibus  lyratis  , caulinis 
fagitatis , pollice  erofo  , dentatis  fupremis  integris , 
floribus  fpicatis. 

Nous  ne  connoiflfons  aucun  fynonyme  à cette  plante  : 
c’eft  fans  doute  une  nouvelle  efpece. 

Sa  racine  efl:  annuelle  : elle  eft  épailTe  , tendre  , fuc- 
culente  6c  napiforme.  Ses  premières  feuilles  font  très-en- 
tieres  6c  obtufes , elles  deviennent  infenfiblement  dentées 
à leur  bafe , 6c  enfin  les  dernieres  qui  les  remplacent , 
font  découpées  jufqu’au  pétiole  en  lyre , par  des  divifions 
alternes , pointues , dentées  , irrégulières  6c  comme  ron- 
gées au  nombre  de  deux  ou  trois  de  chaque  côté.  La  di- 
vifion  impaire  refte  fort  groflfe,  triangulaire  ou  cordi- 
forme  6c  découpée  tout  autour.  Celles  de  la  tige  font 
dentées , oblongues , rétrécies  à leur  bafe  , 6c  divifées  en 
deux  oreillettes  obtufes  6c  dentées  qui  embralfent  la  tige. 
Celle-ci  eft  droite,  limple  , cylindrique,  haute  de  quatre 
à fix  pieds , 6c  terminée  par  un  épi  écarté , compofé  de 
huit  à douze  jufqu’à  vingt  fleurs  folitairejr  6c  pédonculées, 
Les  écailles  du  calice  fe  terminent  par  une  pointe  obtufe 
6c  purpurine.  Les  fleurons  font  jaunes , un  peu  rougeâtres 
en  delTous,  de  douze  à quinze  dans  chaque  calice.  Les 
femences  font  brunes,  un  peu  anguleufes,  terminées  par 
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un  fupporc  qui  porte  une  aigrette  de  poils  fimples.  Elle 
vient  auprès  des  Baux,  à Kabou  6c  à Chaudun,  dai;s 
les  bois, 

Obf.  La  Laduca  augujlana  de  M.  Allion,  flor.  n.  823. 
T.  52.  f.  I.  différé  de  cette  efpece  , Park.  theat. 'j'jS, 
a donné  la  figure  d’une  plante  appellée  Cichoreum  confi 
tantinopolitanum  qui  a quelque  rapport  avec  cette  plante, 
Les  feuilles  de  la  Laâuca folio  oblongo  acuto  , de  C.  B (i), 
répétée  par  Morif.  (2)  6c  dans  le  Pinax  , femblenc 
aufli  s’en  rapprocher  un  peu , mais  ni  l’une  ni  l’autre  ne 
peuvent  lui  convenir.  Je  n’ai  rien  vu  non  plus  de  fem- 
blable  à cette  plante , dans  les  herbiers  de  M.  de  Juflieu , 
de  Tourn. , de  Vaill.,  de  M.  Guettard  , de  Plumier,  6cc. 
ni  dans  la  belle  colledion  de  deffeins  du  cabinet  du  Roi. 
Elle  étoit  donc  inconnue  jufqu’ici.  Comme  la  découverte 
en  appartient  a M.  Chaix  dont  nous  avons  fi  fouvent  pu- 
blié le  zele  6c  les  découvertes , nous  avons  cru  devoir  lui 
donner  fon  nom, 

3.  LACTUCA  viroja.  Scop.  carn.  ^6o.  *. 

Lactuca  fbliis  horizontalibus , carina  aculeatis  denta- 
tis.  Linn.  /pec.  liip.  Gou.  hort.  408.  bot.  345.  Ger. 
162.  n.  I. 

Laéhica  foliis  ovatis  paiulis  , nervo  fpinofo.  Hall.  n.  Ij.  * 

faduca  filvejiris  odore  virofo.  C.  B,  123.  T.  injl,  473. 

Laâuca  agreJUs.  Cord.  hijî.  1^7. 

Laciuca  JilveJîris  ver  a Dalecliampii.  Lugd.  547.  Ed.  f», 
I,  461. 

Laéluca  filveflris  italica  fanguineis  maculis  afperfa.  Herm. 
parad.  194. 

Scs  tiges  s’élèvent  à deux  ou  trois  pieds;  elles  font 
droites  , rudes  6c  prefque  épineufes.  Les  feuilles  font 
oblongues,  dentées,  élargies  à leur  extrémité  en  forme 
de  fpatule  ; elles  font  fouvent  tachetées  de  noir  ou  de 


(1)  Prod,  p.  60. 

(2)  Hift.  oxon.  III,  6y.  f.  7.  n,  7, 
(7)  p.  122.  n.  V. 
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brun  , comme  celles  des  pulmonaires  françoifes.  Les  fupé- 
rieures  font  plus  étroites,  & embraiTent  la  tige  par  leur 
bafe.  Les  fleurs  naiflent  fur  des  rameaux  ouverts  à la 
partie  fupérieure  de  la  tige  ; elles  font  jaunes  avec  un 
peu  de  rouge  en-deflbus.  Les  aigrettes  font  portées  fur 
un  pédicule  très  - fin.  Elle  vient  à Grenoble , dans  les 
vignes,  à Quet,  Gap  , 6cc.  le  long  des  chemins.  Annuelle. 

4.  LACTÜCA  fcariola.  Linn.  fyjl.  III.  61^, 

LactucA  foliis  verticalibus  carina  aculeatis.  lÀnn.fpec, 

1 1 19.  Amœn.  iv.  328.  *. 

Laduca  foliis  femipinnatis  , nervo  fpinofo.  Hall.  hijl.  n.  14.* 

Laéîuca  filvejîris  cojhi  fpinofa.  C,  B.  in  Math.  40 1.  T. 

473.  Dod.  646. 

Les  tiges  & le  port  reflemblent  beaucoup  à Tefpece 
précédente  ; plufieurs  auteurs  ont  même  cru  que  ce 
n’étoient  que  des  variétés.  Il  efl  certain  qu’elles  ont 
quelque  rapport;  mais  les  différences  marquées  par  M.  Lin- 
næus , s’obfervent  très-bien  chez  nous  : elles  confiftenc 
dans  les  feuilles  plus  glauques  dans  celle-ci , plus  laci- 
îiiées  & tournées  fur  leur  pétiole  , de  maniéré  que  leur 
bord  latéral  regarde  le  ciel , au  lieu  d’être  pofé  para- 
lellement  a l’horifon  Elle  'uent  aux  environs  de  Greno- 
ble, dans  rOyfans  en  quantité,  à la  Roche  près  de  Gap,  ôte. 
Annuelle. 

5.  LACTUCA  Scop.  n.  ^62.  * Durand. /ur. 

de  bourg.  62 

Lactuca  foliis  lincaribus  dentato-pinnatis , laciniis 

furfum  dentatis.  Linn.  _/>;/?.  12.  ^20.  fpec.  1120. 

Laduca  perennis  humilior , flore  cceruleo  & albo.  T.  inf> 

473- 

ChondrUla  altéra.  Math.  Ed.  I.  290.  valgr.  364.  Lugd. 

^66.  éd.  fr.  I.  477, 

Ses  tiges  font  longues,  d’un  pied  ou  deux  , inclinées 
S:  ramifiées.  Ses  feuilles  font  glabres,  d’un  verd  glauque  , 
relfemblant  plutôt  à celles  des  Tragopogon  ou  des  Scor- 
zoneres,  qu’a  celles  des  laitues;  les  inférieures  font  den- 
tées mais  le  plus  grand  nombre  font  ailées  ou  divifées 
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OA  plufîeurâ  fegmens  latéraux  , alternes,  très-étroits , fou- 
vent  fimples  & paralelles  avec  leurs  divifions  voifmes.  Les 
fleurs  font  bleues , rougeâtres  ou  blanches , de  peu  de 
durée,  mais  aflez  grandes.  L’aigrette  des  femences  efl 
fimple , portée  fur  un  pédicule  alongé.  Elle  vient  parmi 
les  pâturages  efcarpés,  le  longs  des  torrens  expofés  au 
midi.  Vivace. 

La  laitue  réunit  des  qualités  nutritives,  tempérantes  , 
à des  vertus  narcotiques  & antifpafmodiques.  Linné  Amœn. 
II  127.,  dit  qu’Augulle  dut  la  confervation  de  fes  jours 
à^l’ufage  diététique  de  cette  plante  j fon  e.xtraic  efl  apé- 
ritif & fébrifuge. 


300.  SONCHUS.  Gen.  987.  Le  Laitron. 

Le  calice  eft  écailleux  , renflé  à fa  bafe,  & rétréci  en 
forme  de  cône  à fa  partie  fupérieure.  L^’aigrette  eft  com- 
pofée  de  poils  fimples , très-flns  ôc  fefliles.  Le  réceptacle 
eft  nud  Qi'). 

I.  SONCHUS  picroitÎL’s.  Allion.  ^or.  n.  819.  T.  l6. 

f.  I. 

SoNCHUS  caille  ramofo  debili  , fquamis  calicinis  cor- 
datis  membraneis  pedunculis  Iquamofis. 

Crépis  foiüs  radicalibus  ovato  oblongis  deniiculatis  , caidinis 
lanceoiatis  ampLxicaulibus  , pedunculis  fquamojis  uniflo- 
ris.  Royen.  prod.  1 27. 

Créais  folio  lœviier  deataîo.  Sauv.  Aleth.  299. 

Sonchus  lavis  angujUfolius.  C.  B.  124.  T.  irf.  475. 
Garid.  447.  Park.  theat.  806.  bene  Juif.  herb.  Aliion. 
nicæenf.  84. 

Scor:^onera  picroides.  Linn.  Jpee.  1 1 14.  fyjl.  111.  61  S. 
G O U.  hort.  406. , 5cc. 

Sonehis  affinis  terra  erepola.  ] ."BAL  lolS.  Kai.  hijî.  22  f 


(1)  Ceci  doit  s’entendre  egalement  de  toutes  les  chicoracées  , 
où  il  n’eft  point  parlé  du  réceptacle  , attendu  que  Icj  genres  qui 
î’ont  écailleutc  ou  l'oyeux , toteneat  la  plus  pente  partie  de  cette 
cluUé  , ÔL  par  conlcqueiu  des  exceptions. 
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ChendrlUis  affinis  quœdam  laciniata  an  trincatella.  J.  B.  lî. 
1021. 

Ses  racines  font  napiformes  & paroifTent  vivaces,  quoi- 
que tous  les  auteurs  la  difent  annuelle Les  tiges  fe  ra- 
mifient dès  leur  bafe,  & fe  prolongent  par  plulieurs  pé- 
doncules garnis  de  quelques  écailles  blanchâtres , mem- 
braneufes  & cordiformes  à leur  bafe.  Les  feuilles  inférieu- 
res font  fort  découpées,  quelquefois  linuées,  rongées,' 
d’autres  fois  entières  ; les  fupérieures  font  entières  & en- 
tourent la  tige  par  leur  bafe.  Toute  la  plante  efl  glabre, 
tendre  Ôc  un  peu  cendrée  ; elle  vient  dans  les  pays  tem- 
pérés, à Vienne,  au  Buis,  à Orange  , &c. 

Obf.  Le  port  & les  caraderes  de  cette  plante  l’éloignent 
totalement  des  Scorzoneres  6c  la  rapprochent  des  Sonchus. 

2.  SONCHUS  lævis.  Camer.  Epit.  27p. 

Sonchus  foliis  amplexicaulibus  dentatis  integris  & 

femipinnatis , calicibus  lævibus.  Hall,  n.  21.  * 

Sonchus  lævis  minor  paucioribus  lacinis,  C.  B.  pin.  124.  T. 
w/-  _475- 

A.  Foliis  integris.  Hall. 

B.  Foliis petiolatis , petiolo  ferrato  foliaceo  Jegmento  maxime 
terminali.  Hall. 

C.  Foliis  petiolatis  , pinnarum  paribus  pluribus  , extremo 
fegmento  triangulari  circumferrato.  Hall. 

Sonchus  foliis  lævibus  & teneris  , calicibus  glabris.  Hall. 
Enum,  Stirp.  753.  n.  3.  ^ 

3.  SONCHUS  afper.  Dod.  Pempt.  543.Fuchf  hijl.  <^74. 

Sonchus  foliis  amplexicaulibus  rigidiufculis , integris 

& femipinnatis  dentatis  calicibus  lævibus.  Hall. 
n.  22.  * Enum.  752.  n.  2.  cum  fynonim. 

A.  Foliis  integris  per  oram  ferratis.  Hall. 

Sonchus  afper  non  laciniatus  , foliis  dipfaci  vsl  laéîucæ.  T, 
injl.  474. 

B.  Petiolo  faliaceo  ferrato  , pinnis  triangularibus.  Hall. 

Sonchus  afper  laciniatus  fuliis  demis  leonis.  T.  infl.  475'* 

C.  Sonchus  intermedius  , pilis  in  calice  glandulofis. 

Les  variétés  de  ces  plantes  font  très-multipUées  65 
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très-embarra(Tantes.  En  général , leur  tige  eft  tendre  & 
creufe.  Les  feuilles  l’entourent  par  leur  bafe.  Les  pédon- 
cules forment  une  efpece  d’ombelle , & font  cotoneux  , 
étant  jeunes , mais  ils  deviennent  glabres  aufiî  bien  que 
le  calice.  La  variété  c.  n.  ^ , a cela  de  particulier , que 
les  poils  du  calice  font  terminés  par  une  glande  jaunâtre, 
comme  dans  l’efpece  fuivante  ; nous  l’avons  trouvée  à 
Nions.  Les  autres  fe  trouvent  par-tout , dans  les  jardins , 
parmi  les  terres , auprès  des  maifons.  Elles  changent  de 
forme  comme  un  Prothée  , dans  chaque  terrein  diffé- 
rent. Annuelle, 

Obf,  M.  Linæus  5c  fes  difciples  ne  font  qu’une  efpece 
de  toutes  ces  variétés  ; nous  avons  cru  devoir  la  fous- 
divifer  en  deux , avec  M.  Haller , pour  éviter  la  con- 
fufion.  D’ailleurs  la  phrafe  de  Linn.  (l)  ne  comprend  point 
notre  derniere  variété  qui  a le  calice  velu.  Chacun  fera 
libre  d’ailleurs  de  les  envilager  comme  des  efpeces  ou 
comme  des  variétés. 

4.  SONCHUS  arvenfis  Linn.  Syfl.  III.  61  r. 

SONCHUS  pedunculis  calicibusque  hifpidis  fubum- 
bellatis , foliis  runcinatis  bail  cordatis.  Linn.  Spec. 
1 1 1 (î.  Ger.  1 5 1 . 

Sonchus  foliis  amplexicaidibus  femipinnatis  ferraiis  , calicibus 
hifpidis.  Hall.  hif.  n.  2^.  * Add.  Tom.  III.  181.  ^ 
Enum.  n.  i.  * 

Hieracium  minus.  Lugd.  5 5p.  Ed.  fr.  i.  4S0.  viajus. 
Math.  765.  Camer.  epit.  524. 

Cette  efpece  s’élève  à la  hauteur  de  trois  à quatre  pieds. 
Sa  tige  elt  droite  5c  ferme,  fimple,  avec  des  rameaux 
à fon  extrémité.  Les  feuilles  fe  foutiennent  auffi  5c  re- 
gardent le  fommet  de  la  plante  : elles  font  glabres  avec 
des  cils  fur  le  bord  de  leurs  divifions  qui  font  triangu- 
laires. Les  pédoncules  ôc  le  calice  font  couverts  de  poils 
rougeâtres  ou  bruns , terminés  par  une  glande  globuleufe 


{i)  Sonc/tus  (oleraceiis)  pedunculis  tomsntofs , saliclbus  dubris, 
Spec.  iixé,  û,  fucc,  écc. 
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& très-apparente.  Il  vient  parmi  les  champs  humides  y 
6c  les  prés  marécageux  , prel'que  par-tout.  Vivace. 

5.  SONCHUS  nitidus,  an  S.  maritimiis  ? Linn.  Spec.  lllp, 
Syil.  III.  620.  .P  Allion.  FL  n.  8i8.  Tab.  16.  2, 

SOXCHUS  toliis  oblongis  dentato  finuatis  felTilibus  , 
avenus  : fquamis  calicinis  nitidis  : caule  eredo. 

An  Sonchus  Deniroides  Dalechampii Park.  theat.  808. 
Kai  hifl.  223. 

Elle  a quelque  rapport  avec  la  précédente  ; elle  eft 
plus  balfe  , plus  épaille  , plus  dure  6c  entièrement  glabre. 
Sa  racine  elt  tendre  6c  blanche.  Ses  tiges  fermes  n’ont 
qu’un  pied  de  haut  , quoiqu’elles  foient  très-épailTes  : 
elles  font  droites,  terminées  par  trois  ou  quatre  pédon- 
eules  rapprochés  , mais  allez  longs.  Les  feuilles  font 
grandes , un  peu  glauques , glabres , fans  nervures  la- 
térales , oblongues  6c  legerement  dentées.  Les  caulinaircs 
font  fortement  attachées  à la  tige  par  leur  bafe  , de  ma- 
niéré quelles  refl'emblcnt  plutôt  à celles  du  Sonch.  jibincus 
par  leur  infertion , qu’à  celles  de  l’efpece  précédente.  Les 
pédoncules  6c  les  calices  font  glabres  ; les-  écailles  de  ce- 
lui-ci font  comme  tranfparentes  6c  argentées  en  dedans . 
Les  fleurs  font  grandes  6c  bien  garnies  de  fleurons , comme 
celles  de  la  précédente,  ceux  de  la  circonférence  font  un 
peu  rouges  en  delTous.  Elle  vient  fur  les  bords  de  l'Etang 
falé  de  Courteifon  tout  autour  , je  ne  l’ai  pas  vu  ail- 
leurs. Vivace. 

Obf.  Malgré  fes  différences  apparentes , cétte  plante 
a un  rapport  affez  marqué  avec  la  précédente  , pour  que 
l’on  puifl'e  fufpeéler  l'cfpece  , fur-tout  li  elle  n’elt  pas 
confiante  dans  d’autres  pays , fon  port , fa  forme , feS 
feuilles  glabres , 6cc.  paroiiï'ent  l’éloigner  beaucoup  , mais 
nous  ne  connoiflbns  pas  encore  jufqu’à  quel  point,  les 
efpeccs  peuvent  varier , 6c  les  botaniltes  n’ont  pas  jufqu’ict 
fxé  les  limites  des  efpcces , comme  ils  ont  iixé  celles 
des  genres. 

Quant  au  Sonch.  palujlris.  Linn.  Syft.  III.  620.  Spec. 
pl.  1 i 1(5,  nous  n’avons  pas  cru  devoir  en  faire  une  efpece 

particulière 
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particulière.  Linné  écrivoic  à Haller  (^i)  , le  1 2 janvier 
1744  , qu  il  avoic  comparé  ces  plantes,  que  Haller  avoir 
bien  fait  de  les  réunir.  Cependant  Linné  fe  contenta  de 
les  comparer  dans  fà  première  édition  du  Species  , P-  799  , 
imprimé  en  1759  > & changé  depuis  à verte  dé- 

termination, Il  neft  pas  étonnant  que  la  mukirude  d’objets 
plus  nouveaux  , qu’il  a examiné  par  la  fuite , lui  ait  fait 
oublier  quelquefois  des  plantes  communes^ 

6.  SONCHUS  alpinus.  æd.  T.  cLxxxij.  Matusk.  SileJ, 

197- 

SoNCHUS  floribus  cæruleis  fpicatis  ( Hall.  Enum.  754, 
n.  4.  ) foliis  amplexicaulibus  triangul  iribus , petiolo 
pinnato,  hijî.jlrp.  n.  2.0.  * 

Sonclius peiuncuUs  fqitamojîs  , foribus  racemofis  , foUis  run-- 
cinatis.  Linn.  fpec.  1 1 17.  Fl.  fuec.  689.  lor.  Lappon, 
296.  Amæn.  I.  120.  & Plant.  Efcul.  II.  ^5. 

Laéîuca  monlana  latifolia  laciniata  flore  caruleo.  T.  injt. 
574.  Plum.  Dejl  opt.  Le  Monn,  obf.  clvij.  * Scheuz, 
it.  dp.  459. 

Sonrhits  lavis  laciniatus  caruleus,  C.  B.  124.  in.  Math, 
385.  n.  IV. 

Laâuca  alpirta  ahijjtma  villofa  fonchi  folio  flore  purpureo. 
Le  Monn.  obf.  clvij.  * 

Sonchus  caruleus  latifolius.  J.  B.  looj;.  Camer.  Epit, 
281.  Rai.  exter.  239.  ex  loco  natdi. 

Ses  tiges  font  hautes  de  quelques  pieds  , droites , 
tendres,  creufes  , épaiffes  & rougeâtres.  Les  feuilles  font 
très-larges,  d’un  vertobfcur,  ôc  un  peu  velues,  décou- 
pées en  plufieurs  fegments  irréguliers,  finilTant  par  une 
grolTe  piece  triangulaire.  Les  Heurs  font  grandes  , d uil 
bleu  rougeâtre  , en  forme  de  grappe  alongée  à l’extré- 
mité de  la  tige.  Les  pédoncules  onr  une , deux  ou  trois 


(1)  De  foncho  arborefeente  paluflri,  cujus  varietatem  facis  è Soncho 
vulçari  agrorum  , in  ultimis  monui , plantas  contuli  & obstupui;  reÜè 
habcs , Jed  nullus  rnortdium  ante  te  hoc  viditl  Epiftol.  ad  Hall.  IL 
146. 
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écailles  rougeâtres  & oblongiies  de  deux  ou  trois  lignes 
de  long  ; ils  font  couverts  de  même  que  le  calict  , par 
des  poils  rougeâtres , term.inés  par  une  glande  brune  ou 
de  même  couleur.  Toute  la  plante  a une  odeur  forte  & 
vireufe,  qui  efl  très-défagréable  : les  animaux  la  mangent 
avec  plailir,  je  doute  li  dans  notre  pays  elle  peut  être 
utile  à i’homme , à caufe  de  fon  odeur  très-rebutante.- 
Elle  vient  fur  les  hautes  montagnes , parmi  les  forêts  om- 
bragées, à Allevard,  la  Grande-Chartreufe,  dansi  Oylans, 
le  Champfaur  , &c.  Vivace. 

Obf.  Le  bonchus  Plumieri  Linn  , ne  fe  trouve  pas  à 
la  Grande-Chartreufe  , comme  le  dit  cet  auteur , mais 
feulement  l’efpece  dont  nous  venons  de  parler.  Linné, 
dans  fes  Amænitates  , & dans  le  Flor.  Lapponica  , cités  plus 
haut , dit  que  les  tiges  de  notre  plante , dépouillées  de 
leur  écorce  , fervent  de  nourriture  & d’hortolage  aux 
Lappons.  J’ai  dit  plus  haut  combien  l’odeur  virulente  de 
cette  plante,  qui  paroit  fe  rapprocher  de  celle  de  la 
laitue  vireufe  , nous  paroilToit  fufpeéte.  Cela  n’empêcheroic 
pas  que  ^ codion  la  plus  legere  ne  diiïlpât  cette  odeur 
virulente , pour  employer  cette  plante  à la  nourriture  des 
bergers  & autres  perfonnes  qui  habitent  les  Alpes.  J’ai 
vu  les  chanoines  de  Saint-Bernard,  cultiver  de  la  petite 
laitue  qu’ils  mangent  très-jeune  , avant  même  qu  elle 
quitte  lés  cotylédons , attendu  que  dans  ce  pays  élevé  de 
près  de  ijoo  toiles  fur  le  niveau  de  la  mer,  la  végé- 
tation n’a  lieu  que  depuis  le  15  juillet,  jufqu’à  la  lin 
d’août.  Le  Sonchus  alpinus  qui  vient  dans  les  bois  voifins, 
pourroit  être  employé  pour  y fuppléer , en  prenant  les 
précautions  dont  nous  avons  parlé. 

301  • LAPSANA  Linn.  Gen.  n.  998.  Las 
Lapfane  ou  poule  graffe. 

Le  calice  des  Lapfanes  eft  double,  comme  celui  du 
Crépis,  mais  l’extérieur  elt  plus  petit,  plus  régulier, 
n’elt  point  ouverq,  & forme  un  chaton  au  calice  intCî 
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rieur.  Les  femences  de  la  marge  , & quelquefois  même 
ies  autres  font  fans  aigrette  (^i}. 

I.  hAŸSANA. pulchra.  Crépis  id.  Linn.  Syft.  III. 

LapSANA  foliis  runcinato  pinnatifidis  hirfutis , caulinis 
amplexicaulibus  finuatis  feminibus  difci  pappofis. 

Lapfana  ( chondrilloides  ) calicibus  pyramidads  , feminibus 
pappofis  , foliis  obiongis  , fubdeniatis  jcabris.  Linn.  H. 
upf  245.  n.  3.  * 

Crépis  foliis  fagittatis  dentatis  , caule  paniculato , calicibus 
pyramidads  glabris.  Linn.  Spec.  II 34.  ^ Gouaa.  Horr. 
414.  Bot.  351. 

Crépis  foliis  fagittatis  dentatis  pedun  ulis  fiperne  conice  tur~ 
binato  injîatis.  Guett.  Herb.  obf  pl.  Dalib.  238. 
n.  I.  Linn.  Spec.  Ed.  1.  8o(5. 

Hieracium  monlanum  alterum  Col. 

Ecphr.  1.248.  Rai  hifl.  234.  * Seg.  Véron.  IJ.  200. 

Sa  tige  efl  velue  à fa  partie  inférieure  , glabre  , vif- 
queulcdansle  relie  de  fon  étendue,  elle  ell  tendre,  lii- 
lonnée , filluleufe  & ramifiée , haute  de  trois  pieds.  Ses 
feuilles  font  velues,  un  peu  gluantes.  Les  rameaux  mul- 
tipliés de  la  tige,  produifent  plufieurs  petites  fleurs.  Leur 
calice  efl;  glabre.  Les  femences  font  jaunes , celles  de  la 
marge  font  nues , les  autres  ont  une  aigrette  felfile  (2). 
Elle  vient  dans  les  pays  chauds , à Die  , à Crefl , aux 
Baux  , à Rabou  , à Gap,  a Seilfmet  près  de  Grenoble, 
6c  fur  le  mont  Rachet , &c.  Annuelle. 

Z.  LAPSANA  f communis.  Linn.  ted.  T.  D.  ) Dod. 

' Pempt.  dyy.  Lob.  Obf.  104.  bona  Scop.  Carn.  n.  p88. 

(i)  Si  ce  caraélere  paroît  arbitraire,  l’on  pourra  réunir  ce 
genre  à celui  des  hyoferis.  Si  c’ell  un  avantage  de  réunir  les  genres , 
pour  en  faciliter  l’étude , c’en  eft  un  plus  grand  de  les  multiplier 
, pour  en  abréger  les  caraéleres  & faciliter  la  connoiflance  des  el- 
I peces  ; car  c’eft  dans  les  caraéleres  fpécifiques  que  confifte  la  vraie 
j connoilTance  des  plantes , & leur  difficulté  augmente  en  raifon  du 
I plus  grand  nombre  que  renferme  chaque  genre. 

' (2)  Ce  caraélere  joint  aux  femences  de  la  m.arge  qui  font  nues* 

' à celui  du  calice,  &c.  annonce  afiei  que  cette  plante  ne  peut 
i refter  parmi  les  crépis. 
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* J.  B.  IL  1028.  T.  injt.  479.  Garid.  25jf. 

Lapsana  calicibus  frudûs  angulatis , pedunculis  te- 
nuibus  ramofiffimis.  Linn.  Spec.  1141. 

Lapfam  caule  brachiato  , foliis  ovatis  longe  petiolatis , ve-‘ 
ticlis  pinnatis.  Hall.  hijl.  n,  6.  * 

La  tige  eft  fimple  , haute  d’un  pied  environ , elle  ell 
droite , velue , dlvifée  en  plufieurs  rameaux.  Le?  feuilles 
font  ailées  à leur  bafe , ovales , arrondies , & plus  grandes 
à leur  extrémité  Les  fleurs  font  petites , & toutes  les  fe- 
mences  font  fans  aigrette.  Elle  vient  dans  tous  les  jardins 
& les  terres  lertiles,  cultivées.  Annuelle. 

3.  LAPSANA  Jlellata.  Linn.  Syfl;.  III.  66'^. 

Lapsana  calicibus  fruélus  undique  patentibus  : radiis 
fubulatis , foliis  caulinis  lanceolatis  indivifis  Linn., 
upf.  245.  ^ fpec.  1141.  Gouan.  Hort.  417. 

B.  Varietas  foliis  Jubfinuaüs  fubdtntatis.  Ger.  prov. 
n. 

Rhagadiolas  aller.  T.  injî.  480. 

Hieracium  Jlellatum.  J.  B.  IL  10 14*  * 

Ses  tiges  font  inclinées  & ramifiées , fes  feuilles  font 
dentées  ou  finuées.  Les  fleurs  font  petites,  & les  femences 
perfiftent  dans  le  calice  à moitié  ouvert.  Elle  vient  dans- 
les  pays  chauds , au  Buis , à Orange , &c.  Annuelle. 

302  • HYOSERIS.  L.  Gen.  n.  995. 

Le  calice  eft  anguleux  ; les  femences  de  la  marge  ou 
du  bord  du  calice  font  fans  aigrettes  , fouvent  renfer- 
mées dans  chaque  feuille  du  calice  ; celles  du  centre  font 
fouvent  aigrettées.  Le  réceptacle  eft  nud.  Vojei  Nonn. 
fl.Erf.  loi.N 

I.  HYOSERIS  mininia.  Linn.  Œd.  T.  ccj.  optîma.  Linn. 

/#  IR  ^58. 

HyosERIS  caule  nudo  ramofo,  pedunculis  incraflTatis. 
Linn.  Jpec.  1138.  for.  fuec.  707.  Ger.  172.  Dalibi, 
240. 

Lapfana  foliis  ovatis,  dentatis  , caiMus  mdis , fub  flore 
tummibm.  Hall,  hif,  n.  4. 
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Hieracium  minus  folio  fubrotundo.  C.  B.  pin.  I27. 

Hyoferis  latifolia.  Rupp.  204.  Reig.  ged.  194.  * Dill. 
gijf.  pi.  nov.  gen.  144.  T.  viij. 

Cetce  chicoracée  efl;  la  plus  petite  que  nous  connoiflions  , 
cependant  nous  l’avons  vue  , dans  des  expofitions  favora- 
bles , alonger  fa  tige  jufqu’à  un  pied  j tandis  qu’elle  n’a , le 
plus  fouvent,  que  trois  à quatre  pouces,-  elle  fort  du  centre 
des  feuilles  très-mince  , mais  elle  fe  divife  enfuite  en  deux 
ou  trois  rameaux , & chaque  péduncule  ell  comme  ar- 
ticulé pour  fe  terminer  par  une  extrémité  rougeâtre, 
une  ou  deux  fois  plus  épaiffe  , qui  fondent  la  fleur  : celle- 
ci  efl:  pâle  & près-petite  ; les  femences  font  nues.  Elle 
vient  parmi  les  champs  & les  terres  fablonneufes , dans 
toutes  les  plaines  de  la  province , dans  le  Royannois  , 
d’oîr  elle  efl  parvenue  jufqu’au  Villars-de-Lans , parmi 
les  femences  cultivées.  Annuelle. 

2.  HYOSERIS  hedypnois.  Uinn.fyfl.  III. 

HyosERIS  frudibus  ovatis  glabris,  caule  ramolb.  Linn, 
fpec.  1138.  Ger.  172. 

Lapfana  fruéiibus  globofis  glabris  , feminibus  difci  caliculato 
papofis.  Linn.  vpf.  246.  * 

Hedypnois  annua.  T.  injl.  478.  Allion.  nicœenf.  So. 

Hieracium  fade  hedypnois.  Lob.  icon.  279. 

Ses  tiges  font  ramifiées,  foibles  & inclinées  à chaque 
nœud,  d’où  fort  une  feuille  felfile,  glabre,  oblongue 
& dentée  : la  fleur  ell  jaune  & petite , le  calice  efl;  gla- 
bre , ferme,  dur  , anguleux,  & ouvert  dans  le  temps 
de  la  maturité  des  graines  j les  femences  du  centre  ont 
une  aigrette  dure , à poils  Amples  & obfcurs , qui  efl 
felfile.  Elle  vient  parmi  les  pieds  4 Rozans , au  Buis,  &c. 
Annuelle. 

HYOSERIS  rhagadioloides.  Linn. 

Kyoseris  fruéiibus  ovatis  pilofis,  feminibus  difci  ca- 
liculato papofis.  Hort.  upf.  24b.  n.  6.  *. 

Cette  efpece  ne  me  paroît  pas  diiTérente  de  la  pré- 
cédente ; fon  calice  efl;  Amplement  velu  & moins  dur. 
Comme  je  ne  l’ai  obfervé  qu’une  fois  à Molans,  je  ne 
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puis  favoir  les  changements  que  la  variété  du  fol  ou 
l’exiiolîtion  différente  peuvent  lui  faire  fubir  , pour  la 
rappro;_her  ou  l’éloigner  de  la  précédente  efpece.  Je  la 
foupçonne  n’en  être  qu’une  variété , mais  je  la  rapporte 
fl’après  Linné.  Annuelle. 

Sans  lige  , à fcape  Jimple, 

4.  HYOSERIS  fatida.  Linn. 

Hyoseris  fcapis  fimpliciffimis  unifloris,  foliis  runci- 
naris , ferainibus  midis.  Linn.  Spec.  Mant.  ah. 

45p.  Gou.  Hon.  415.  Bot.  3^2. 
bonis  teimjfimo  folio.  T.  injî.  4^8. 
Leontodontûidesalpinus  glaber , eryfimi  folio  , radice  craffa 
fœtida.  Mich.  Gen.  31.  T.  28.  optiina. 

Larnpfana  caule  nudo  indivijo  , foliis  femipinnatis  , pinnis 
retvoverfe  dentaîis.  Hall.  hif.  n.  5.  * Scop.  n,  pSp.  * 
Sa  racine  efl  limple  & pivotante  : les  feuilles  font  ra- 
dicales, vertes,  tendres,  nombreufes,  découpées  en  plu- 
iieurs  fegments  triangulaires , prefque  égaux  & réguliers , 
ce  que  1 on  ne  voit  pas  aux  autres  plantes  de  cette  claffe. 
De  leur  centre  s’élèvent  autant  de  fcapes  ( de  fîx  à dix  ), 
un  peu  plus  longs  que  les  feuilles  , terminés  par  une 
fleur  de  médiocre  grandeur,  jaune  en  defîus,  & rouge 
en  deffous.  Le  calice  a cinq  ou  fix  écailles  à fa  bafe  ; 
les  autres  feuilles  font  peu  ouvertes,  glabres,  vertes,  au 
fiombre  de  huit,  à chacune  defquellcs  répond  deux  fleurs. 
Les  femences  font  nues  & fans  aigrette.  Toute  la  plante 
fent  mauvais.  Elle  vient  fur  quelques  montagnes  cou- 
vertes de  bois,  à Saint-Nizier , à Cornafion  en  Lans  , à 
fa  Grande-Chartreufe  , à Chiciliene  en  Oyfans  , à Pa-r 
fanfrey  , <5cc.  Vivace. 

HYOSERIS  taraxacoïdes.  Tab.  xxv.  Vol.  I.  1^0. 
Leontodon.  hafile.  Flor.  Delph.  84,  * 

JiYpSERiS  foliis  finuato  dentatis , feminum  centralium 
pappis  plumofis,  pihs  foiiorum  furcatis,  radice  fibrofa, 
fiha^adiolus  taraxacoides , Aliion,  Flor.  n.  8^6. 
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Rhagadiolus  foliis  Jemipimatis  afperrimis.  Hall.  hijl.  n.  -y. 
non  fynonima. 

Leontoiion  qui  dens  leoifis  pumilus  faxaîilis  afper  radicefi- 
brofii.  D û\h.  Parif.  241  n.  Vlorif  III.  T ~j.Seéi.  7. 
n.  ly.  Tour.  Herb.  Vaill.  Bot.  46  varier.  B.  foliis 
dentads.  Vaill.  aéi.  Barbeu.  du  B.  ind.  pp. 

Dens  leonis  mi.ximus  afper.  T.  infl.  46p.  Vaill.  aÆ  I78. 
Garid.  1^0.  Ger.  Var.  ^ 16 f 

Hieradwn  pumilum  faxalile  afperum  , radice  prœmorfa.  C.  B. 
prod.  66.  ex  T.  Garid.  & Ger.  Vaill.  herb. 

Taraxuconoides  perennis  chondrilLæ  folio  hifpido  minor.  V^aill. 
aél.  \-j2i.  178. 

Hieracium  TroA'.'JicLvAoppZiTn;  Rie  h.  icon. 

Dens  leonis  mcnlanus  minor  afper  & patulus.  Mich.  Vaill. 
Herb. 

Dens  leonis  foliis  hirfutis  & afperis.  Guett.  Herb.  (2). 

Dens  leonià  foliis  minimis  hirfutis  & afperis.  îfnard.  Herb.  (j), 

Leontodon  liilpidum.  Pollich.  hijf.  il.  ^82.  n.  737.  * 

An  Hieiaeiuin  minus  glabrum  ? C.  B.  prod.  6^.  Joliis 
elega.ter  virentibus  ? Pin.  127. 

An  Leontodon,  haftile  î Linn.  Spec.  1127. 

An.  Cichorium  ftlvejîre  pumilum  jeu  hedjpnois  ) Cluf,  cur, 
pojl.  Rai  hiJl.  247.  n.  17. 

Dens _ leonis  minimus'i  C.  B.  pin.  \z6. 

An  Leontodon  kirium  F S^op.  n.  P70.  Leer.  Herborn.  606, 

La  ra.ine  de  cette  plante  ell  compoiée  de  plufieurs 
fibres  minces,  réunies  près  de  fon  colet  (4)  , d’où  partent 
plui'ieurs  feuilles  oblongues , un  peu  rudes  , finuées  & 
couchées  par  terre  , chargées  de  poils  dont  le  plus  grand 
nombre  ell  bifurqué  en  y grec.  Du  centre  de  ces  feuilles 

(1)  Il  eft  fort  douteux  , car  les  feuilles  de  la  figure  de  C.  B, 
font  trop  découpées  ; le  tronc  de  la  racine  tronquée  à fon  extré- 
mité inférieure,  eft  trop  alongé.  Voyez  le  Leontod.  hhtum  L. 

(2)  Ce  fynonyine  appartient  au  Lcontod,  hifpidum  L. 

(3)  Ce  fynonyme  appartient  au  Lcontod.  hinum  L.  qui  a beau-, 
coup  de  rapport  avec  cette  plante. 

(4)  Ce  caraélere  eft  propre  à cette  plante  , car  on  ne  le  trouve 
dans  aucun  Leontodon  ni  mernciurn  à tige  nue. 
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pircent  plufieurs  fcapes  minces , couchés,  un  peu  relus  i 
d’abord  rempancs , enfuice  relevés  à leur  extrémité,  ou 
recourbés  en  arc  , qui  n’ont  aucune  écaille  fur  leur  lon- 
gueur. Ils  furpaflent  les  feuilles  de  la  moitié  environ  de 
leur  longueur,  éc  fe  terminent  par  un  calice  écailleux, 
dilaté  à fa  bafe  , cylindrique  dans  fa  partie  fupérieure  : 
un  peu  velu , panché  avant  1 épanouiflement  des  fleurs  ( i ' , 
^ quelque  temps  après  la  floraifon.  Les  fleurs  font  pe- 
ti  e , compofées  de  huit  à dix  demi  fleurons  rougeâtres 
en  deflous,  jaunes  en  deffus,  ifolés  & diflméis  entr’eux. 
l ,e«  femences  font  de  deux  fortes.  Celles  de  la  circon- 
férence font  renfermées  dans  un  écaille  du  cal  ce  , & 
rer.nirices  par  un  petit  calice  membraneux,  fans  aigrette. 
Celles  du  centre  font  droites  , plus  dures , rouflâtres , 
rer’-inées  par  une  aigrette  à poils  plumeux , laquelle  efl: 
P irtée  fur  un  pédicule  court  (2).  Le  réceptacle  cil  nud. 
Elle  vient  dans  les  terres  fabloneufes,  le  long  des  che- 
mins, aux  environs  de  Grenoble,  de  Gap,  dans  tous  les 
champs  du  bas  Dauphiné,  à Lyon,  à Paris,  &c.  Vivace. 

C.  Les  Corymblferes  ou  radiées.  Fam.  XV. 
f^ul,  I.  p.  2 20. 

Cette  famille  des  compofées  efl  aifée  à diftinguer  des 
deux  précédentes.  Ses  fleurs  font  plus  nombreufes,  plus  pe- 
tites, dans  un  calice  hemifpherique,  peu  écailleux.  Les  fleu- 
rons font  de  deux  fortes.  Lesuns  àcinqdivifions  plus  courtes, 
lancéolées,  compofent  en  entier  la  fleur  de  certaines  plantes. 
Dans  les  autres  , des  demi  fleurons  évafés  en  languette , 
forment  un  rayon  autour  du  diique.  Les  premiers  font  de 
couleur  jaune  , ce  qui  les  diflingue  de  ceux  de  la  famille 
des  Cynarocephales  ; d’ailleurs  ils  font  évidemment  plus 


(1)  Ce  cara'flere  , le  nombre  des  tiges  & plufieurs  autres  , rap- 
prochent cette  plante  de  l’Hyof.  fatida  L. 

(2)  L’on  voit  par-là  que  cette  plante  fe  rapproche  plutôt  du 
Taraxacum  oÿicin.  que  des  Leontod.  hirtum  Sc  hifpidum  L.  , avec 
lelcjuels  plufieurs  favants  botaniftes  l’ont  confondu. 
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courts.  Les  féconds  font  des  demi  fleurons  jaunes,  blancs 
ou  bleus , qui  iinicenc  ceux  des  chicoracées. 

Ces  plantes  font  ameres  , atténuantes , incifives , apériti- 
ves , fébrifuges , ft.omachiques,  diaphorétiques  & diuréti- 
ques. Voyez  V’oi.  1 p.  1^7, où  nous  avons  détaillé  leurs  ver- 
tus ôc  les  précautions  qui  doivent  en  accompagner  l’ufage. 
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• EUPATORIUM  Linn.  Gen.  n.ioij, 
L’Ei.patoire  d’Avicenne  , ou 
Aqttaticjue. 

Le  calice  efl;  éciilleux,  renlérmant  cinq  à fix  fleurons 
purpurins  : l’aigrette  des  Icmences  efl:  légèrement  plu- 
meufe.  Le  réceptacle  efl  nud.  Les  feuilles  font  oppofées, 

I.  ELPATORIUM  cannabimm.  Linn.  Piirg.  îndigen. 
Amæn.  vij.  301.  Scop.  n.  1 cj  q.  T.  inft.  43  6.  Garid, 
166.  C.  B.  320. 

EupvtORIUM  foliis  digitatis  Linn.  1173. Syft.  111. 
717.  Mat.  Ahd.  380.  Ger.  prov.  1513. 

Eupatorîum  foliis  plemmque  lernatis.  HaL,  Enum.  704. 
* hifl,  n.  136.  * 

L’Eupatoire  aquatique  efl  une  plante  qui  fait  plufieurs 
tiges  droites , velues , longues  de  deuc  à trois  pieds. 
Ses  feuilles  font  oppofées  deux  à deux,  & la  chacune 
fe  divife  en  trois  folioles  lancéolées  & velues  qui  ont 
quelque  rapport  avec  celles  du  chanvre  ; les  fleurs  forment 
un  corymbe  toufu  au  fommet  des  tiges:  elles  font  d’une 
couleur  un  peu  purpurine  , vineufe  & b.anchâtre.  Le  ve- 
louté de  la  plante  tient  aufli  un  peu  de  cette  couleur. 
Cette  plante  vient  par-tout , dans  les  bois  humides , le 
long  des  foffés  , ôcc.  Vivace. 

Obf  Cette  plante  efl  un  des  meilleurs  apéritifs  diuré- 
tiques que  nous  ayons , il  feroit  à fouhaiter  qu’on  l’a 
mît  en  ufage  pour  les  anarfaques , les  cacexies  & même 
l’afcire.  Geliier  l’avoit  déjà  éprouvée  (1)  fur  lui-même, 

(i)  Epift.  p.  6y  6c  121.  Hall,  oratio  de  botarti  utiîïtatc  opufc» 

p.  220. 
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il  la  trouvée  purgative  comme  l’ellebore , mais  fes  effets 
font  beaucoup  plus  doux,  il  eft  même  très-rare  qu’elle 
purge  chez  nous. 

304. 

CACALIA  Linn.  Gen.  n. 

Le  calice  eft  oblong , compofé  d’un  feul  rang  de  feuilles 
fans  écailles.  Les  femences  font  aigreccées , & le  réceptaclç 
eft  nud, 

I.  CACALIA  glabra.  Vol.  I 282.  287  & 701. 

CacaLIA  foliis  glabris  reniformibus  ferrans , fupremis 
linearibus,  calicibus  coloratis  fub  fexfloris  floribus 
corymbofis. 

Cacalia  foliis  cutaneis  acutioribu!  & glabris.  C.  B.  pin.  Ip8, 
Morif.  III.  94.  T.  injl.  4^2. 

. Cacalia  pyenaïca  alliaria  folio.  T.  Herb.  Plum.  D^/7?  ( l), 

Cacalia  Lcb.  adverf.  255,  icon.  592.  Lugd.  1508.  Ed, 

fr.  II.  198. 

B.  Thora  afula , folio  alchimillcef  J.  B III. 

An  Cacalia  iiicano  folio  ? Cluf.  cxv. 

Tous  les  botaniftes  ont  regardé  cette  plante  comme  une 
variété  des  efpeces  fuivantes  : elle  nous  a paru  différente  : 
1°.  par  fa  tige  noins  haute  : elle  n’a  qu’un  pied  environ, 
2°.  Par  fes  feui.les  réniformes , plus  épaiftes , un  peu 
charnues  , glabres  & plus  régulièrement  dentées , tron- 
quées à leur  baie  , par  une  feélion  tranfverl’ale  , au  lieu 
d’être  réfléchis  vers  l’origine  du  pétiole.  5°.  Par  fon  ca- 
lice de  trois  à fiî  feuilles  colorées , une  fois  plus  courtes 
que  les  fleurons.  Elle  eft  très-commune  furies  montagnes , 
fous  les  rochers  à l’ombre , & dans  les  Balmes , parmi 
les  graviers  & les  bois.  Vivace. 

Obf.  Hall,  epufe.  Bol.  206.  lo-j.  5c  208.  a vigou- 
reufement  relevé  les  erreurs  de  Rai , de  Alappi  , dç 


(i)  T.  inft.  R.  htrb.  452.  fchol.  bot.  10.  , & M Gouan  , illuflr. 
bot.  p.  65  , citent  ce  fynonyme  ; mais  l’herbier  de  Tournef.  & le 
deffin  de  Plumier  nous  affurent  que  c’eft  de  cette  efpece  , & non 
de  la  fui  vante , que  Tournefort  a entendu  parlej  fous  ce  jxomt 
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Bâcler , au  fujec  de  cette  plante , & des  deux  fuivantes. 
Mais  comme  ce  grand  homme  n’a  pu  par  la  fuiee  con^. 
firmer  fur  les  lieux  moujes , les  oblervations  que  les 
herbiers  de  fes  compatriotes  , ou  leurs  ouvrages  , lui 
avoient  fournies,  il  ne  paroit  pas  avoir  foutenu  la  diffé- 
rence de  ces  cfpeces  qu’il  avoir  li  bien  apperçu.  Nous 
ne  devons  pas  diffimuler  que  i’efpece  dont  nous  venons 
de  parler  , fe  trouve  quelquefois  à feuilles  un  peu  ve- 
lues , mais  leur  hgure  fe  loiuienr  , le  nombre  des  fieurs 
ne  varie  pas,  ni  leur  forme  en  luI)  mbc  ^ ainli  nous  croyons 
pouvoir  répondre  de  leur  différence.  Piulieurs  auteurs  , 
tels  que  Mappi,  Boerrh. , «5cc.  ont  appliqué  a cette  efpece 
les  noms  de  la  fuivante.  Nous  ne  jugeons  pas  a propos 
de  rapporter  ces  fynonymes  ,•  ils  font  plus  nuifibles  qu’utiles. 

2.  CACALIA  tomentofa.  Vol  I.  571.  382. 

Cacalia  foliis  reniformibus  utrinque  candidiiïimis , 
calicibus  hirfutis  viginti  floris  floribus  corymbofis. 

Cacalica  alpina  foliis  utrinque  denfo  & candidijfimo  tomentO 
obfitis.  T.  Herb.  ÔC  inji,  452.  Schol  Bot.  lo. 

Cacalia  tonientojo  C.  B.  T.  Herb.  (l)  Till.  pif.  27. 

Cacalia  incano  folio?  l.  Cluf.  Pann.  y 00.  hiji.  cxv. 

Cacalia  alpejîris  , folio  rotundo  incano  lanugiiwfo  , flore  pur^ 
pureo  perfeclo  nudo  compofito  ) M.  Bald.  16. 

B.  Cacalia  ( hybrida  ) foliis  fubtus  tomentofis , Jîoribus  ra- 
ceniofis  foliis  angulofls  , calicibus  ly  fîoris. 

Cette  plante  a le  porc  de  la  précédente , mais  elle 
en  diffère  par  fon  duvet  épajs  qui  couvre  toutes  fes  parties  , 
& les  rend  cotonneufes.  Ses  calices  portent  de  feize  à vingt 
fleurs  : & les  feuilles  fupérieures  font  lancéolées.  Elle 
vient  dans  l’Oyfans,  au-deffus  d’Oris , près  le  lac  noir, 
fur  le  mont  Vizo , en  Queyras  & ailleurs  ; mais  elle  efl 
rare.  Vivace. 


(i)  Le  fynonyme  de  C.  B.  prod.  loa,  appartient  plutôt  au 
T wtCïiago  frigida  L.  Nous  ne  l’employons  ici  que  d’après  l’herbier 
de  Tournef.  , & ceci  explique  les  inftitutes  de  cet  auteur,  en 
faifant  l’application  de  toutes  fes  efpeces,  comme  nous  le  dirons 
en  parlant  de  la  troifieme. 
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Obf.  Les  feuilles  du  calice  fe  terminent  par  un  point 
noirâtre , comme  dans  la  fuivante  : caradere  des  Seneçon , 
qui  ne  fe  trouve  pas  dans  la  première  efpece  Les  fe- 
mences  font  liffes , flriées , terminées  par  une  aigrette 
feffile  , à poils  plumeux  ou  un  peu  dentés. 

La  variété  B.  que  nous  croyons  hybride  de  cette  ef 
pece  & de  la  fuivante , vient  fur  les  hautes  Alpes , à Sept 
Laux  , dans  l’Oyfans , le  Valgaudemar,  & fur  Chaillol 
le-Viel  Les  premières  feuilles  font  fouvent  glabres , pe- 
tites , reniformes  ou  triangulaires , ayant  toujours  des  dé- 
coupures profondes  & triangulaires , entièrement  fem- 
blables  à la  figure  que  Gmel.  Flor  Sibir.  II.  lyo.  Tab. 
70,  a donné  de  celles  duTufiîlago  frigida.  Linn.  que 
cet  auteur  décrit  de  même  dans  fa  flor.  lapponique.  Les 
feuilles  caulinaires  de  notre  C.  hybrida  ont  fouvent  à leur 
bafe  un  pétiole  dilaté  en  ftipule  arrondie  , comme  dans 
l’efpece  fuivante.  Elle  n’efl  pas  rare  fur  les  hautes  Alpes , 
mais  elle  fleurit  rarement  : on  pourroit  la  nommer  Cac. 
hirfuta  , foliis  inferne  incanis  , junioribus  glabris , magnis  pau- 
cisque  dentibus  triangularibus  angulojîs , Jloribus  racemofis. 

3.  CACALIA  /n'/yî/fa.  Vol.  I.  572.  C.  Alliaru.y  d[.\. 
281. 

Cacalia  foliis  reniformi  haflatis  duplicato  - ferratis 
hirfutis,  caulinis  ftipulâ  dilatatâ  amplexicaulibus , 
calicibus  7-6  floris  ftoribus  racemofis. 

Cacalia  calicibus  trijîoris , foliis  cordatis  petiolatis , dentato 
augulatis  y caulinis  fubhajiads , vaginis  Jîipularibus  , cor- 
dato  amplexicaulibus.  Gouan.  111.  65.  * (l). 

Cacalia  foliis  crajjls  hirfutis  , Plum.  Defif.  T.  Herb.  inji. 
452.  Schol.  Bot.  10.  C.  B.  ip8.  Lemonn.  oéjC  cxlvij. 
* Morif.  II,  5>4. 


(i)  M.  Gouan  lui  donne  le  nom  6' Alliar'uz  pour  épithete  Ipé- 
cifique  ; nous  n’en  ferons  pas  ufage , parce  qae  l’herbier  de  Tour- 
nef  , nous  a appris  que  c’étoit  plutôt  à la  première  efpece  qu’il 
falloir  donner  ce  nom  ; les  trois  derniers  fyn.  de  M.  Gouan  & le 
premier  appartiennent  aufli  à notre  Cacalia  glabray  & non  à 
celle-ci. 
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Cacalia  foliis  cutaneis  acutioribus  & glabris.  T.  Herb.  [l). 

Cacalia  quibufdam,  J.  III. 

Cacalia  maxima  foliis  fubtus  tomentofis.  Schol.  Bot.  10^ 

Cacalia  alpina  foliis  angulofis  & acutioribus  fubtus  tomen- 
tofis. Schol.  Bot.  10. 

Cacalia  ghini.  Duch.  mont.  Pi/aî.  71.  87.  Gefn.  delunar, 
74.  G.  "Br.  Math.  825. 

Cacalia  alpina  doronicifolio.  T.  Herb. 

A.  Foliis  reniformibus , calice  colorato  trifloro. 

B.  Foliis  hafatis  , calicinis  fquamis  apice  fphacellatis  , 
fexfioris. 

Cette  efpece  ne  peut  être  confondue  avec  les  pré- 
cédentes , que  par  des  botaniftes  qui  ne  l’ont  pas  exa- 
minée : fes  tiges  font  hautes  de  trois  pieds , fouvent  ra- 
mifiées. Les  feuilles  font  très-grandes , velues , reniformes, 
ayant  fouvent  un  pied  de  large  , & leurs  fegments  la- 
téraux fe  rapprochent  du  pétiole.  Dans  la  variété  B.  ( qui 
relfemble  à une  autre  efpece  ) , ces  fegments  fe  pro- 
longent en  rétrogradant  fur  le  pétiole.  Celles  de  la  tige 
font  ovales  & féparées  par  une  dépreflion  , au  delà  de 
laquelle  elles  s’élargilTent,  en  s’arrondilfant  pour  embralTer 
la  tige.  Les  unes  & les  autres  font  roulées  ( rovoluta  Linn.  ) 
fur  leur  dos,  avant  leur  entier  développement.  Les  fleurs 
forment  une  grappe  écartée , chaque  pédoncule  a une 
braélée  linéaire  à fa  bafe  , & les  calices  ont  un  involucre 
de  trois  feuilles  linéaires  6c  ouvertes.  Elle  vient  fur  les 
hautes  Alpes , dans  les  bois  gras  , 6c  parmi  les  pierres , à 
l’ombre  , à Allevard  , à Revel , dans  l’Oyfans , ôcc.  Vivace, 

305  • TUSSILAGO  Linn.  Gen.  n,  1032. 
Les  Tuflilages. 

Les  Tuffilages  ont  le  plus  grand  rapport  avec  les  Ca- 
calia , mais  leur  calice  efl;  écailleux  à fa  bafe,  6c  contient 
un  plus  grand  nombre  de  fleurs  , tantôt  hermaphro- 
dites , tantôt  femelles  ou  à demi  fleurons  radiés , tantôt 


(i)  Ce  fynonyin^  paroît  convenir  plutôt  à la  première  efpece. 
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mêlées  des  unes  5c  des  autres  , mais  toujours  au  delà 
de  vingt  dans  chaque  calice. 

J,  TUSSILAGO  alpina.  Linn.  Sji/I.  ÏII.  785.  Scop. 
Carn.  n.  1055.  * 

TussILAGO  fcapo  fubnudo  unifloro,  foliis  cordatoor- 
biculatis  crenatis.  Linn.  Spec.  121^.  Ger.  pror,  l^q.- 
n.  2. 

Petafîtes fcapo  unifloro  {foliis  reniformibus  Hall.  hif.  n.  I42.  ) 
Jlofculis  in  dmbiiu  fæminis  îubulofis.  Enum.  Stirp,  -jq-j, 

n.  5. 

B.  Tujilago  filvefris  F Scop.  Carn.  n.  1057.  ^ (i) 

Tujfllago  altéra  alpina.  Cluf.  cxiij.  Lugd.  1052.  Ed.fr, 

I.  p/p. 

La  racine  rampante  produit  fouvent  deux  faifceaux  de. 
feuilles  qui  font  rondes , dures  5c  reniformes , fouvent 
dentées  5c  cotonneufes  en  defl'ous.  Du  centre  d’un  de  ces 
faifceaux , s’élève  un  fcape  long  de  fix  à huit  pouces , 
chargé  d’une  ou  deux  feuilles  linéaires , 5c  d’une  feule 
fleur  rougeâtre  à fon  extrémité.  Le  calice  cil  dur  5c  fim- 
plc,  un  peu  renflé  à fa  bafe,  où  l’on  trouve  fouvent  une 
ou  deux  écailles.  Il  renferme  40  à 50  fleurs  , donc 
lo  jufqu’à  15  font  femelles,  nues  à la  marge,  5c  les 
autres  flofculeufes  au  centre,  les  femences  fillonnées  font 
terminées  par  une  aigrette.  Elle  vient  fur  les  montagnes 
5c  dans  les  bois.  Vivace. 

Vaill.  manujcrit  fur  Tournef  p,  4p  I , obferve  que  cette 
plante  a plus  de  rapport  avec  les  Cacalia  , qu’avec  les 
TuJJUages , à moins , dit-il , qu’on  ne  veuille  en  faire  un 
genre  particulier.  Il  me  paroit  qu’elle  reflemble  mieux 
au  Tujfllago  anandria.  Linn.  H.  upf.  T.  fg.  i , qu’à 
toute  autre. 


(i)  Je  ne  prétends  pas  infirmeries  obfervatlons  de  M.  Scopoli 
qui  en  fait  deux  efpeces  ; mais  n’ayant  vu  ici  que  des  variétés , je 
fuis  la  route  commune  des  botaniftes  qui  les  regardent  comme 
telles. 
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a.  TUSSILAGO  fjrfara.  Linn.  Syft.  III.  786. 

TUSSIL4GO  Lapo  unifloro  imbricato,  foliis  fubcordatis 
anguUtis  denti.  ulatis.  Linn.  Spec.  1214.  Fl.  Suu 
71^  Mat  Aled.  3pi.  Scop.  n.  1059. 

Pe. ailles  fcapo  unij.'oro  , flore  radiato.  Hall.  hifl.  ri.  I45 
Rnunii  708  n.  6 * 

Tuifilago  vulgaris.  C.  B.  pin.  197.  T.  inj}.  487.  Garid 

47j.  æd.  r.  dlxcv. 

Les  raeines  du  Tuffilage  font  profondes  5c  multipliées 
fes  feuilles  bien  rcpréfentées  par  Brunfîelf.,  par  Tragus,  5cc 
font  épailfcs , fuc^ulentes,  grandes,  reniformes,  un  peu 
deitées  5c  lanugineufes , étant  jeunes.  Les  fleurs  ne  fe 
trouvent  jamais  avec  les  feuilles  ; elles  naüTent  feules  au 
printemps  ou  en  hiver,  avant  leur  développement , elles 
font  portées  fur  un  fcape  écailleux  5c  velu  Cette  plante 
efl:  très-commune , on  la  trouve  dans  toutes  les  terres  hu- 
mides 5c  argilleufes.  Vivace. 

Obf.  Le  I affilage  a été  depuis  long-temps  regardé 
comme  une  plante  peélorale  , incifive  , apéritivc  , 5cc. 
Elle  ell  un  peu  âcre5camere,  comme  toutes  les  com- 
pol’éea.  On  rre  fauroit  être  trop  circonfpeél  dansl’ufage 
qu’on  en  fait  pour  les  poitrinaires  , lur-tout  pour  ceux 
qui  font  menacés  de  confomption  , ou  qui  en  font  déjà 
attaqués , 5c  qui  ont  déjà  leur  fang  diflous  5c  en  colli- 
quation,  par  1 irritation  d’une  humeur  âcre  5c  purulente, 
qui  occaflome  la  fievre.  Elle  peut  être  plus  utile  pour 
le^  crachements  glaireux  , les  coqueiu.;hes , les  maux  de 
poi  rine  des  vieillards,  5cc.  Mais  les  minéraux  remplilTent 
encore  mieux  ces  indications.  Les  feuilles  employées  dans 
1 s bouillons  pedoraux,  conviendroient  mieux  , elles  font 
plus  fucculentes,  5c  moins  âcres  que  les  fleurs. 

3.  TUSSILAGO  frigida.  Linn.  Sjfï.  III.  786.  ced. 
Tab.  l.xj. 

Tussilago  thyrfo  fafligiato  floribus  radiatis  fi)  Linn. 


(l)  Les  fleurs  chez  nous  ne  font  jsmois  radiées  ; voyez  l’elnece 
fuivante.  li  ell  très-probable  cepend-Uit  cjue  notre  elpece  ne  dif- 
féré pas  de  celle  du  nord. 
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Spec.  121,4  Ed.  I.  865.  Fior.  Lapp.  Flor,  Suec, 
744.  Mant.  ait.  46p.  *.  Gev.prov  ip^.  5 
Petafites  jcapo  pauajloro  , pliis  fubtus  tomentojis  albîjp.mis  , 
Hall.  Enum.  yo-j.  11.  4.  * 

Petafites  jicribus  fpicaiis  (i)  ereâis  ^ foiiis  calicinis  lan- 
ceolatisy  Jlofculis  paudjfmis  anFogynis.  Hall,  hijl.n.  14!. 
add.  ad  Tc/n.  111. 182  Emcnd.li.n  78.  * IV.  n,  ^ 
Tujilago  fcapo  imbdcaio  , fioribus  corymbofis  , tiofculis  om~ 
nibus  petaloideis  plurimis  andro^ynis  reliquis  famellis  ? 
Gmel.  Flor  Sib.  11.  145.  '1  ab.  Lwiii,  Fig.  2.  (2) 
Petafites  minor  aller  iLiJtlaginiis  folio  , Hort.  K,  Par.  I^p, 
Tourn.  inf  451*  Elem.  357.  Morili  III.  pp  f.  7. 
Tab.  10.  Hon.  Bief.  zpi.  ^ Herm  Lugdb.  488. 
Schol.  Bot.  10.  Boerh.  ind.alt  i is.  Till  H pif. 
Petafites  minor  alpinus , folio  a/igulofo  craffiori  , T.  injl. 
450.  Scheuchz.  Herb,  fie.  ex  Hall.  Vaill.  mem.  ly\p. 

4°8- 

Cacalia  tomentofa  C.  B.  phytop.  ^70.  * prod.  102.  * 
pin.  198.  Moril'.  III.  p4.  Jonc, J.  Hort.  2f  Scheuchz. 
itin.  130.  531.  (3; 

Petafites  médius  , folio  quafi  triangulari , inferne  candidiffimo . 

Tûl  pif  133. 

Cacalia  prima.  C.  B.  phytop.  J.  B.  III.  ^6p. 
Cacalia  eongener  planta.  Ciul.  hijl.-  pann.  yol.  femper 


cthoivAo'J  vifa. 

Cette  efpece  eflauflî  aiféeà  connoître  fur  place,  qu’elle 
difficile  relativement  aux  choix  de  les  fynonymes. 


efl; 


Sa  rareté  , le  climat  des  Alpes  qu’elle  habite , font  la 


(1)  Ses  fleurs  chez  nous  forment  un  corymbe  plutôt  qu’un  épî. 

(2)  Je  ne  rapporte  pas  ici  le  fynonyme  de  Gmelin,  que  Linné 
& d’autres  auteurs  ont  préféré.  Outre  qu’on  le  trouvera  dans  leurs 
ouvrages , fes  feuilles  radicales  repréfentées  dans  la  tab.  Ixx , font 
trop  petites  & trop  anguleufes  , relativement  aux  individus  de 
notre  pays. 

(3)  Ilparoîtque  ce  fynonyme  de  C.  B.  convient  à cette  plante; 
te  les  herbiers  de  Scheuchzer  , Haller,  &c. , le  prouvent,  quoique 
Tournef. , entraîné  par  le  nom  fans  doute,  l’eût  appliqué  au  ca- 
calia tomentofa  de  notre  ouvrage. 


caufe 
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taufe  de  cette  différence.  Sa  racine  efl:  un  peu  rampante 
& aromatique.  Elle  eft  fuperficielle  , bien  moins  pro- 
fonde & moins  épaiffe  que  celle  des  efpeces  fuivantes. 
Ses  feuilles  cordiformes , un  peu  triangulaires  , font  por- 
tées fur  des  pétioles  longs  d’un  pied  , cylindriques  & la- 
nugineux. Leur  contour  ell:  denté  inégalement  comnie  dans 
celles  du  tuffilage.  Le  delTus  eft  verdâtre,  lanugineux, 
étant  jeunes  ; lilfe  , d’un  vert  foncé  dans  l’état  adulce. 
Le.deftbus  eft  toujours  d’un  blanc  de  neige  ou  de  pa- 
pier très  - uniforme  paf  le  velouté  cotonneux  qui  re- 
couvre cette  furface.  Les  fleurs  font  très  - précoces.  II 
n eft  pas  rare  cependant  de  les  voir  accompagnées  d’une 
ou  deux  feuilles,  même  fur  le  bas  de  la  tige.  Celle-ci 
s’élève  à huit  à dix  pouces , chargée  d’écailles  rougeâtres 
& pointues,  terminées  par  huit,  dix  à douze,  jufqu’à 
quinze  fleurs  écartées  en  coryrabe  dans  un  calice  rou- 
geâtre , compofé  de  treize  écailles  planes  «5c  pointues , 
les  pédoncules  en  ont  trois , quatre  ou  cinq  plus  pe- 
tites ; les  fleurons  font  tous  complets , hermaphrodites , 
blancs  ou  très-légérement  rougeâtres.  Le  ftigmate  eft  bi- 
fide , obtus , & pulvérulent  par  les  afpérités , ces  fleurons 
font  au  nombre  de  45  à 5 o,  La  femence  eft  brune  , 
terminée  par  une  aigrette  Ample , obfcure.  Il  vient  fur 
le  col  de  l’Arc , au  deflus  de  Claix  , près  de  Grenoble  , 
au-deffus  de  Palenfrey , fous  le  bec  de  la  Moucherolle , 
au  Villard  de  Lans , à la  Grangette  près  du  mont  de  Bure 
ou  d’Aurofe,  & ailleurs,  fur  les  hautes  montagnes , le 
long  des  ruilfeaux. 

Morifon  eft  le  feul  auteur  parmi  nos  voiAns , qui  ait 
fait  graver  cette  plante.  Sa  Agure  eft  très-bonne  & bien 
conforme  à nos  individus.  Linné  , Gmelm  , Haller, 
Scheuchzer , Tournefort,  Vaillant  ayant  cité  cette  Agure , 
elle  nousa  fervi  pour  la  concordance  des  fynonymes  que  nous 
avons  recueillis.  Comme  la  plante  eft  peu  connue,  comme 
Linné  & Gmelin  l’ont  trouvée  à feuilles  anguleufes, 
à fleurs  radiées , &c.  nous  l’avons  décrite  exaélement , 
& réuni  un  certain  nombre  de  fynonymes.  Il  pourra 
relier  des  doutes  à quelques  bocaruftes  fcrupuleux,  con- 
Tom.  UI,  M 
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cernant  l’identité  de  l’efpece  de  Linné  : mais  comme  il 
a cité  Haller , comme  la  plante  de  Suifle  ne  diffère  pas 
de  la  notre  , il  efl;  très-probable  que  celle  du  nord  n’en 
diffère  pas  non  plus. 

4.  TUSSILAGO  alha.  Linn.  Syff.  III.  787.  Œd. 
Tab,  dxxiv. 

T USSILAGO  thyrfo  faftigiaco  , flofculis  foemineis  nudis 
paucis.  Linn.  S^ec.  1214.  Fl.  fuec.  745. 

Petafites  fpicis  Iaxis  , umbellatis  , JlofcuUs  plerisque  andro-^ 
gynis.  Hall.  hijî.  n.  13p.  Emend.  iv.  n.  ^7.  Enum. 
706.  n.  2.  * 

Petafites  minor  aller  tujjîlaginis  folio  ? T.  berb.  Siée,  Injl, 

451.(1) 

Petafites  flore  albo.  Camer.  Epit.  597.  Thaï,  herc.  p, 
Zuing.  Theat.  754. 

Aconitum  pardalianches  I ? Lugd.  app,  1 6.  Ed.  fr.  II.  188. 
Pons,  in  hiji.  Lugd.  ^4.  Hall.  Enum,  707.  ex  locis 
natalibus  (2) 


(i)  Il  paroît  que  ce  fynonyme  convient  mieux  à l’efpece  pré- 
cédente , & je  ne  fuis  pas  très-fûr  que  ce  fût  bien  celle-ci  que  j’ai 
vue  dans  l’herbier  de  Tournef. 

(a)  La  réclamation  de  Dumoulin,  éditeur  de  l’hiftoire  des  plan- 
tes de  Lyon  , pour  foutenir  cette  efpece  intrufe  de  Mathiole , con- 
tre la  critique  folide  de  Gefner , eft  tout  à fait  ridicule.  Une  erreur 
ne  fauroit  être  appuyée  que  par  une  autre.  Dumoulin  encore  plus 
ignorant  que  Mathiole,  dit  avoir  vu  cette  plante  au  paflage  des 
Echelles.  S’il  eût  connu,  comme  Gefner,  l’Arnica  feotpioides  L.  , 
il  auroit  eu  au  moins  quelque  vraifemblance  à nous  offrir  ; mais 
cette  derniere  vient  fur  les  hautes  montagnes  de  la  Chartreufe  , & 
non  aux  Echelles.  En  1776 , nous  fumes  curieux  de  vérifier  ce  fait 
avec  M.  Guettard  ; nous  ne  trouvâmes  que  l’efpece  de  Tuffilage 
dont  nous  parlons.  Comme  Dumoulin  avoit  défigné  l'endroit  où 
il  prétendoit  avoir  trouvé  fa  plante  , occupés  de  Thiftoire  natu- 
relle de  cette  province , il  nous  parut  intérelTant  de  pouvoir  pur- 
ger la  botanique  d’une  ancienne  erreur.  On  peut  voir  dans  Gefner 
de  Aconito , p.  9 & lO,  de  Hort,  Germaniæ,  de  lunariis^  &c.  dans 
les  épîtres  de  Mathiole  , dans  l’édition  que  C.  B.  a donné  des 
commentaires  de  cet  auteur,  &c.  , les  attaques  folides  & viélo- 
rieufes  du  premier , & les  défenfes  puériles  & précaires  du  fécond. 
Celui-là  inllruit  dans  le  grand  livre  de  la  nature  , oppofe  la  rai-; 
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Aconito  jîorito.  Caft.  Durant.  Jig.  aggiunte. 

Petafttajîrum  quoi  petafites  minor , radice  repente  j folio  non, 
angulofo  crajfo  ? Mich,  fjor.  72. 

Petafites  minor.  C.  B.  pin.  1^7.  Morif.  III.  S.  7.  T.  12» 
n.  opt. 

B.  Petafites  parva  faxatilis.  Menz.  multiling.  2^5. 

C.  Tuffilago  Gmelini. 

Tuffilago  foliis  reniformirer  hirfutis  dentaco  finuatis  flo- 
ribus  corymbofis , piftillo  radiatis. 

Tuffilago  fcapo  imbricato  Jîorihus  fpicatis  , pedunculis  mul- 
tijioris  fiofculis  paucijfmis  androgynis.  Gmel.  fbir.  IL 
149.  Tab.  6p.  D,  E. 

P etafüajîrum  alpinum  medium  , jloribus  albis  fiofculis  ime- 
qualibus , filamentis  longis  lœviier  capitatis  i"  Mich.  H, 
for.  72. 

Les  feuilles  de  cette  efpece  font  de  grandeur  médiocre 
entre  celle  qui  fuit  & celle  qui  précédé  ; elles  font  rénifbr- 
meSj  velues  des  deux  côtés,  d’un  tilTu  mou  , moins  fermes, 
d’uti  vert  jaunâtre  , en  quoi  elles  difl'erent  de  l’une  Ôc 
de  l’autre.  La  racine  eft  moins  fuperficielle  que  celle  de 
la  précédente , moins  grofiTe  & moins  prolonde  que  celle 
de  la  fuivante.  Ses  fleurs,  d’un  beau  blanc,  font  portées 
fur  un  fcape  plus  ou  moins  élevé,  depuis  quatre  pouces 
jufqu’à  dix-huit  ou  vingt,  difpofées  en  corymbe,  au 
nombre  de  30340,  portées  fur  des  péduncules  un  peu 
velus , ayant  deux  ou  trois  écailles , dont  les  inférieurs 
font  biflores , même  triflores , & les  autres  Amples.  Les 
écailles  du  fcape  font  obtufes,  à plufieurs  nervures,  ce 
fcape  efl:  ftrié,  creux  en  dedans.  Le  calice  a dix-huit  ou 
vingt  écailles  linéaires , cylindrique,  avec  un  petit  bourlec 
à la  bafe  ; leur  poil  efl  en  malfues  renflées  comme  les 
anthenes  d’un  papillon  : ce  calice  contient  vingt  à vingt- 
cinq  fleurs , dont  une , deux  ou  trois  femelles  à la  marge , 

fon  & l’expérience  à des  alTertions  hafardées , à des  produélions 
impoflibles , tandis  que  celui-ci  ufant  de  fubterfuges  , a recours 
à des  inveélives , au  témoignage  de  Ion  peintre  , de  fon  defllna- 
teiir , pour  éluder  le  fardeau  de  la  conviélion  qui  le  prelTe  6c  l’ac- 
cable. 

M Z 
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& les  autres  hermaphrodites  dans  le  centre.  Le  piftil  deÿ 
femelles  eft  fimple  ôc  blanc  ; celui  des  hermaphrodites 
eft  plus  épais , terminé  par  deux  ftigmates  lancéolés , 
très-apparents.  Il  eft  très-précoce  & fleurit  avant  le  T- 
frigida.  Il  vient  par-tout  dans  les  bois  au  bas  des  mon- 
tagnes y aux  environs  de  Grenoble  & ailleurs.  Vivace. 

Obf.  La  variété  B.  eft  très-petite  ; fes  feuilles  cotoneu- 
fes  en-deflbus  accompagnent  les  fleurs.  Il  vient  hors  des 
bois , fous  la  Moucherolle  j à Bures  près  de  Gap  , où 
M.  Chaix  l’a  obfervée. 

La  variété  C.  de  Gmelin  eft  curieufe  5c  pourroit  faire 
une  nouvelle  efpece.  Elle  eft  plus  grande  dans  toutes 
fes  parties;  fon  fcape  eft  aufli  plus  élevé  ; fes  fleurs,  de 
45  à 50  dans  un  calice  femblable , n’ont  qu’une  ou 
deux  fleurs  hermaphrodites  au  centre,  & 40  ou  50  fleurs 
femelles  fans  fleuron  , ou  avec  un  commencement  de 
fleuron  tubulé,  très-court , qui  eft  terminé  par  un  piftil 
très-long  & très-blanc  , un  peu  bifide  qui , quoique  cy- 
lindrique, les  rend  radiées.  Leur  aigrette  eft  d’un  blanc 
de  neige  dans  cette  efpece , à poils  Amples , inférés  fur 
un  cercle  blanc  : la  femence  eft  brune  ou  mordorée.  Il 
paroît  que  c’eft  de  cette  efpece  que  M.  Scop.  Fl.  car/?.- 
n.  1058  , entend  parler  lorfqu’il  dit  avoir  vu  des  fleurs 
très-petites , non  fleuronées , mais  radiées  par  les  piftils. 

5.  TUSSILAGO  petafites.  Linn.  fift.  III.  787.  Scop. 
carn.  n.  1058.  ( l ). 

TusSILAGO  thirfo  ovato , flofculis  omnibus  hermaphro- 
ditis.  lÂnw.fpec.  1215.  mant.  * Ger.  ipq,  4.  (^2^. 


(i)  M.  Scopoli  a révoqué  en  doute  les  caraéleres  fpécifiques 
des  quatre  efpeces  de  petafites  ; mais  le  Tuffilago  frigida  qui  pro- 
duit les  feuilles  très-blanches  en-deflbus , reflTemble  plutôt  à celles 
du  Tuflâlage  coOTman.  Le  Tuflilago  alba  a fes  feuilles  reniformes, 
douces  , réticulaires.  Les  autres  , il  en  faut  convenir,  ne  font  pas 
fi  aifées  à diftinguer  : la  fuivantc  a cependant  fon  calice  fermé  par 
le  haut , & renflé  à fa  bafe  comme  les  Sonchus  ; fes  pédoncules 
font  ramifiés , & les  fleurs  font  en  nombre  , fouvent  quatre  fois 
plus  grand  que  dans  les  autres  , comme  nous  l’avons  déjà  oblervé. 

(2j  M.  Linné  aqroit  mieux  fait,  ce  me  femble,  de  caraélérifec 
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TuJJîlago  floribus  denfe  fpicatis , Jlofculis  andro^ynis.  Hall. 
hijî.  n.  138.  * Én.  706. 

Peta fîtes  vulgaris  major.  C.  B.  pin.  197.  T.  injl.  45 1, 
Morif.  III.  S.  7.  T.  12.  n.  i,  benè. 

Ses  racines  font  groffes  & charnues.  Ses  feuilles  font 
grandes , obfcures , anguleufes  & peu  velues.  Les  tiges 
d’un  pied , viennent  avant  les  feuilles  , & font  ter- 
minées par  une  grappe  de  fleurs  rougeâtres,  hermaphro- 
dites avec  une,  deux  ou  trois  femelles  fans  fleuron  à la 
marge.  Elle  vient  dans  les  endroits  humides , parmi  les 
prairies  & les  vallons , au  bas  des  montagnes  , fur  la 
Mataifine , à Gap , prefque  par-tout.  Vivace. 

Obf.  Je  trouve  prefqu’autant  de  rapport  entre  cette 
efpece  & la  fuivante,  qu’entre  la  précédente  & fa  va- 
riété C.  : elles  ont  le  même  port  ; mais  le  Petafues  a fes 
fleurs  rougeâtres  & en  petit  nombre  de  18  à 20,  au  lieu 
que  la  fuivante  en  a le  double  & le  double  de  fleurons 
dans  chacune,  quoique  chaque  calice  foit  plus  petit. 
J’ai  fouvent  trouvé  deux  ou  trois  fleurs  femelles  dans 
calice  du  Petajhes , mais  fans  rayon , fans  piftil 

6.  TUSSILAGO  hybrida.  Linn.  Amcen.  III.  pag. 
fvjl.  III.  787. 

Tussil.A.GO  tyrfo  oblongo  , flofculis  fœmineis , nudis 
plurimis.  Linn.  Jpec.  1214. 


chaque 

alongé. 


les  quatre  efpeces  de  Tuffilage  qui  étoient  des  petajhes  chez  les 
anciens,  d’après  la  forme  des  feuilles.  Ce  favant  botaniâe  , trop 
rcfervé  peut-être  fur  la  forme  , le  tiflii  des  feuilles  qui  l’ont  fou- 
vent  trompé , l’a  été  quelquefois  auffi  par  la  variation  des  fexes 
dans  les  plantes,  comme  le  genre  des  Tuffilages  nous  l’a  prouvé. 
Le  premier  TulT.  (^frigida)  pourroit  être  appellé  T.  foUis  cordatis 
crafjîs  dentatis , fubtus  incanis.  Le  fécond  T.  ( alba  ) T.  foins  mol- 
lihus  utrinpie  hirfutïs  , reniformibus  undato  dentatis.  Le  troifieme 
TulT.  {petafites)  'T.foliis  cordatis  amplis  obfcuris  crajfis  u trinque  hif- 
pidis.  ft  le  quatrième  TulT.  (^hibrida)  T.  foUis  cordatis  obfcuris 
fubtus  hifpidis,  racemo  compofito  , JloJculis  femineis  tubulofis  radian- 
tibus, 

M J 
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Petafltes  floribus  fpicatis  , penluUs  petioUs  multif  loris  calt~ 
cibus  aqualibus  flofculis  paucijfimis  androgynis.  Hall. 
hijl.  n.  140.  Emend.  iv.  n.  ^8.  *.  En.  707.  n.  *. 
opufc.  bot.  P 77.  n.  II. 

Petafltes  maximus  boruffia  foins  oblongis.  Menez,  pugill. 
Mukil.  235.  Morif.  III.  95. 

Petafltes  in  medio  majoribus  flofculis , reliquis  minoribus. 
Buxb.  hal.  258. 

TuJJîlago  feapo  imbricato  floribus  fpicatis  , radiatis , foliis 
utrinque  glabexrimis  Gmel.  IL  148.  T.  69.*. 

Petafltes  minor  radice  repente  crajfo  folio.  Till.  pij.  133, 

Sa  racine  efl;  grofle  & monftrueufe  ; elle  fore  quel- 
quefois hors  de  terre.  Scs  fleurs,  au  nombre  de  50  en- 
viron , viennent  avant  les  feuilles , fur  une  tige  d’un  pied 
ou  deux,  épaiffe,  droite,  mais  creufe  en-dedans,  formant 
une  grappe  ovale  & pointue  qui  fe  rétrécit  à mefurc 
qu’elle  approche  de  fon  extrémité  fupérieure.  Les  pé- 
duncules  inférieurs  font  ramifiés  j les  calices  font  ovales, 
rougeâtres,  compofés  de  15  à 16  feuilles  linéaires,  très- 
étroites  6c  écailleufes,  rougeâtres,  fouvenc  bifides;  ils 
font  un  peu  rétrécis  à leur  partie  fupérieure.  Les  fleurs 
font  prefque  toutes  femelles , à fleurons  tubulés , très- 
étroits,  formant  une  efpece  de  rayon  au  nombre  de  85 
à 90  terminés  par  trois  divifions  prefque  imperceptibles  , 
excepté  un,  deux,  quelquefois  trois  hermaphrodites , in- 
fundibuliformes  & plus  élevés  au  milieu  de  la  fleur. 
Cette  plante  efl  rare  ; elle  fe  trouve  en  quantité  à Saint- 
Bonnet  en  Champfaur , dans  un  pré  qui  efl  fous  le  chef- 
lieu  , 6c  qui  appartient  aux  fuccelfeurs  de  la  maifon  de 
Saffenage.  Vivace. 

Obf.  Le  piflil , dans  cette  efpece,  efl  en  maflfue  arrom 
die  dans  les  fleurs  hermaphrodites , très-mince  6c  bifide 
dans  les  fleurs  femelles  du  rayon. 


306.  BIDENS  Linn.  Gen.  n.  1012, 
L’Eupatoire  des  marais. 

Lç  calice  efl  écailleux  6c  ouvert  : Içs  femences  font 
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terminées  par  deux  ( i ) arêtes  noires , en  forme  de  trident , 
d’où  eft  venu  fon  nom. 

1.  BlDENS  tripartita.  Linn.  Syfl,  III.  703.  Voy.  des 
Ruf  I.  2.6 y 

Bidens  foliis  trifidis,  calicibus  fubfoliofis , feminibus 
erefhs.  Linn.  Spec.  iî6y. 

Bidens  foliis  petiolatis  trilobatis  & quinque  lobatis  ferratis  , 
Jïoribus  circumvallatis.  Hall.  hijl.  n.  121. 

Bidens  foliis  tripartito  divifis.  T.  hijî.  l[6i.  Hall.  Enum. 

709.  I.  Cæfalp.  depl.  488.  * 

B.  Varieras  flore  radiato.  Hall,  Mich.  H.  Flor.  120. 
La  tige  eft  ramifiée , haute  d’un  pied  & demi  à deux. 
Les  feuilles  font  fimples  , lancéolées  & dentées , ou  di- 
vifées  en  trois  & même  en  cinq  lobes  également  dentés. 
Les  fleurs  font  jaunes , quelquefois  avec  un  rayon  blanc 
à leur  marge.  Elle  vient  parmi  les  marais , les  eaux  dor- 
mantes , dans  les  foflTés  des  villes , à Grenoble  & ailleurs. 
Annuelle. 

Obf.  Cette  plante  donne  une  couleur  jaune  vif  & 
aurore.  Voy.  desBuflTes,L.  C.  & P.  265. 

2.  BIDENS  cernua.  Scop.  Carn.  n.  1089.  * Linn. 
Syfl.  III.  704. 

Bidens  foliis  feflllibus  ferratis  , floribus  nutantibus 
circumvallatis.  Hall.  hifl.  n.  120.  * 

Bidens  foliis  longe  ellipticis  ferratis  indivifis.  Hall.  Enum, 

710.  Gmel.  II.  138.  * 

A.  Bidens  foliis  lanceolatis  amplexicaulibus  , floribus  cer~ 
nuis  feminibus  ereéïis.l^.  fpec.  llé^. 

B.  Coreopfis  foliis  lanceolatis  ferratis  amplexicaulibus  op- 
pofitis.  lutun.  fpec.  1281.  Syft.  III.  891.  Allion.  Flor. 
n.  648.  Matusk.  Silef.  n.  777.  Leers  herb.  n.  676. 
la  Tourr.  chlor.  25. 

C.  Bidens  ( minima  ) foliis  lanceolatis  feJJUibus  , floribus 


(i)  Souvent  ces  femences  ont  trois  ou  quatre  arêtes  recourbées 
en  hameçon  à leur  extrémité  ; ce  qui  fait  qu’elles  fe  prennent  ÔC 
s’attachent  aux  habits  qui  les  touchent, 

M 4 
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feminibusque  eredis.  Huds.  Angl.  ^ lo.  Linn.  fpec.  u6j. 
Hall.  Œd.  T.  cccxij.  la  Tourr.  Chlor.  23.  Gilib.  ra- 
rior.  ^o.  * 

Sa  tige  eft  droite,  haute  d’un  pied  , & ramifiée.  Ses 
feuilles  l'ont  opppfées  deux  à deux , ovales , lancéolées 
& dentées.  Les  fleurs  font  jaunes,  dans  un  calice  feuilleté, 
elles  ont  rarement  des  rayons  très-courts , de  même  couleur. 
Les  femences  ont  quatre  arêtes  pour  l’ordinaire.  Elle 
vient  dans  les  plaines , parmi  les  marais,  fur  le  bord  des 
étangs , à Grenoble  , dans  le  bas  Dauphiné , les  terres 
froides,  le  long  du  Rhône  , à Moretel , &c.  La  variété  C. 
efl  commune  dans  l’Oyfans.  Annuelle. 

307-  CARPESÎUM  Linn.  Gen.  n.  1018. 

Conizoïdes  T.  Aâ:.  1706.  P.  86. 

Les  écailles  extérieures  du  calice  font  élargies  , ou- 
vertes & même  réfléchies,  les  fleurs  font  penchées  & 
folitaires.  Elle  a d’ailleurs  les  caraderes  de  la  tanaifie. 

I.  CARPESIUM  cernuum.  Scop.  n.  1030.  * Linn, 
SjJf.  III.  767. 

Carpesium  floribus  terminalibus.  Linn.  Spec.  lao^. 
Hall.  hiji.  n.  1^4,  * 

Tanacetum  flçre  jingulari  nutante  foliis  cindo.  Hall.  Enum. 

^93- 

Cette  plante  tient  des  Verbafcum  par  fes  feuilles , des 
Coniies  par  fon  calice , & des  Tanacetum  par  fes  caraderes. 
Sa  tige  efl  haute  d’un  pied  6c  plus , ramifiée  6c  velue. 
Ses  feuilles  font  grandes , oblongues , elliptiques  , rare- 
fuent  dentées.  Les  fleurs  font  d’un  jaune  blanc , penchées 
dans  un  calice  inégal , 6c  dont  les  écailles  inférieures 
font  des  feuilles  florales  6c  ouvertes.  Elle  vient  dans  les 
bois , à Saint-Martin  de  Gieres , près  de  Grenoble , à la 
Gallochere  6c  ailleurs.  Vivace. 
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• CONIZA  Linn.  Gen.  n.  1030.  Hall. 
Ludw.  Defin.  Gen.  Ed.  Bohem. 
n.  404. 

Le  calice  efl  écailleux  : fes  écailles  font  larges  & o b-* 
tufes  (^i),  les  inférieures  font  réfléchies  en  déhors.  Les 
demi-fleurons  font  tridentés  ; les  femenccs  font  aigrettées, 
& le  réceptacle  ell  nud. 


I.  CONIZA  fquarrofa.  Linn.  Syft.  III.  770,  Scop. 
n.  1053.  * 

CoNiZA  foliis  lanceolatis,  caule  annuo  corymbofo.  Linn. 
Spec.  l2oy.  H.  upf.  257.  calicibus  fquarrofis.  fyft. 

Coniqa  foliis  ovato  lanceolatis  , foribus  laxe  umbellatis.  HalL 
Enum.  704.  hift.  n.  135.  * 

Bacharris  monfpelienftum.  Lugd.  917.  Ed.  fr.  I.  798. 

Sa  tige  efl  haute  de  deux  à trois  pieds.  Ses  feuilles 
font  larges  & velues , relfemblant  un  peu  à celle  des 
Verbafcum.  La  tige  fe  termine  par  quelques  rameaux 
qui  portent  les  fleurs.  Leur  calice  efl;  rouflâtre  & écailleux  , 
un  peu  vifqueux  ; les  demi-fleurons  font  jaunes , fore 
courts.  Toute  la  plante  a une  odeur  graflfe  & bitumineufe. 
Elle  vient  par-tout , dans  les  vallées , au  bas  des  mon- 
tagnes. Vivace. 

2.  CONIZA  bifrens.  Linn.  Sjft.  773. 

CoNiZA  foliis  ovato  oblongis  amplexicaulibus.  Linn, 

' Spec.  1207.  Ger.  Gallop.  204. 

Coniia  latifolia  vifeofa  fuavè  olens  è gallo  provinciâ,  T.  inji. 

(i)  Tel  eft  le  caratflere  générique  qui  peut  àiftinguer  le  genre  de 
celui  des  inula\..\  car  les  filets  inférieurs  des  anthères  font  com- 
muns à l’un  & à l’autre  de  ces  genres  , & à plufieurs  efpeces 
, ^ A fier.  Si  le  caraélere  que  je  donne  n’eft  pas  fuffifant,  qu’on  réu- 

j nifle  les  deux  enfemble  fi  l’on  n’aime  mieux  avoir  recours  à 

I la  largeur  des  feuilles,  au  gluant  de  la  plante,  à fon  odeur,  &c. , 

I pour  la  féparer  des  Imula  , des  Ajîer , AontXts  genres  font  déjà  trop 
j nombreux,  & conferver  un  genre  très-ancien  avec  Kû,M.ctk,emend. 

P-  3 3 * J ce  qui  efl  peut-être  avantageux. 
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455.*Gand,  125.  *cab.  2^.  Vokkam.  NoribAiz, 

Coniia  pyrenaïca  foliis  primula  verîs.  Herm.  Farad.  1 27. 

Tab. 

Cette  plante  reflemble  un  peu  à la  précédente,  mais 
fa  tige  moins  élevée  , eft  plus  garnie  de  feuilles.  Les 
radicales  font  oblongues,  couchées  par  terre,  d’un  verd 
jaunâtre , & femblable  à celui  des  feuilles  de  la  Primula 
acaulis  , quoique  velues.  La  tige  eft  ferme  , canelée  , 
haute  d’un  pied  & demi , les  feuilles  caulines  l’entourent 
par  leur  bafe  , fouvent  une  aile  defcend  plus  bas  que 
l’autre , fans  néanmoins  être  décurrente  (2).  Les  fleurs 
font  jaunes , & terminent  la  plante  : elles  font  rappro- 
chées en  corymbe , les  demi-fleurons  font  jaunes  , très- 
- courts , creufés  en  cueillere , & tridentés.  Les  anthères 
ont  un  filet  pendant  de  chaque  côté  du  filet,  caradere 
des  Inula  L.  ainfi  que  la  précédente.  Les  calices  font 
un  peu  gluants.  Elle  vient  fur  les  montagnes  expofées 
au  foleil,  au  Noyer,  aux  Baux  près  de  Gap,  &c. 
iVivace  ou  Bifannuelle, 

309-  TANACETUM  Linn.  Gen.  1024. 

Hall.Tourn.  Ludw.  Définit.  Gener. 

387. 

Les  fleurs  font  en  corymbe , comme  celles  des  mille 
feuilles.  Leur  calice  eft  écailleux.  Elles  n’ont  pas  de 
rayon  fenfible.  Les  femences  n’ont  pas  d’aigrette , & le 
réceptacle  eft  nud. 

(i)  M.  Pancin  , médecin  d’Avignon  , & favant  botanifte , a 
envoyé  au  fieur  Liottard  une  plante  l'ous  le  nom  de  Conii^a  bîfronsh.. 
dont  les  feuilles  font  décurrentes  par  les  côtés  fur  un  efpace  de 
plus  d’un  pouce  de  la  tige  au-delTous  de  l’infertion  du  petiole  : 
elles  font  aulîî  d’un  verd  plus  obfcur.  La  plante  m’a  parue  auffi 
moins  vifqueufe  ; ce  qui  femble  établir  une  différence  entre 
VInula  biftons  & la  Conifa  bifrons  L.  Il  eft  poffible  cependant  que 
ce  ne  foit  que  deux  variétés  d’une  même  efpece  ; d’ailleurs  je  fuis 
fur  des  fynonymes  que  j’ai  adopté  ici.  M.  Linné  les  a appliqués 
à VInula  bifrons , tandis  que  fa  phrafe  de  la  Coniia  bifrons  exprime 
notre  plante. 
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1.  TANACETUM  vulgare.  Scop.  Carn.  n.  10^  i.  Linn, 
S ft.  III.  735. 

TanaCETUM  foliis  bipinnatis  incifis  ferratis.  \Ànn.fpec. 
1148.  Mat.  Aled.  ^8l.  Mant.  4<^J.  Ger.  1^3.  Hall, 
hijf.  n,  132.  * Emm.  ^^4.  n.  2.  * 

Athanafia  feu  Tanaceîum.  Lugd.  P55.  Ed.  fr.  I.  831. 

La  Eanailie  eft  une  plante  donc  la  tige  eft  fort  dure 
& haute  de  o^uelques  pieds  : fes  feuilles  oblongues  font 
dures , luifances , bipinnées , & les  folioles  Iiniirenc  par 
des  divifions  très-pointues.  Les  fleurs  font  jaunes , nom- 
breufes,  en  corymbe  au  fommec  de  la  tige.  Toute  la 
plante  eft  très-amere  & odorante.  Elle  vient  à Laye  , 
dans  le  Champfaur , à Rofans , à Die  & à Tullins , près 
de  Grenoble,  le  long  des  chemins.  Vivace. 

2.  TANACETUM  Baljamita.  Linn.  Syft.  III.  737. 

TanaCETUM  folüs  ovatis  integris  ferratis.  Linn.  Spec. 

1148.  Mat.  Med,  382.  Hall.  hijî.  n.  133.  * 

AUfma  germanis.  Trago.  hiji.  163. 

Cette  efpece  a fes  feuilles  entières  & dentées , fouvent 
en  lyre  ( lyratis  L.  ) , elles  font  un  peu  velues  ou  fàri- 
neufes.  Ses  tiges  fe  terminent  par  une  faufle  ombelle  de 
fleurs  jaunes.  Elle  eft  rare  dans  les  campagnes , mais 
très-commune  dans  les  jardins;  on  en  trouve  quelques 
pieds  dans  les  pays  chauds , à Nions  , au  delTus  de 
Vaureas , au  Buis,  &c.  Vivace. 

La  précédente  eft  très-amere  & vermifuge  ; celle-ci 
eft  plus  aromatique,  & d'une  odeur  plus  agréable. 
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• CHRYSOCOMA. Linn. Gen.  1019, 
Hall.  Bohem.  apue/  Ludw.  Dejin. 
Gen.  n.  405.  * 

Le  calice  eft  écailleux  ; les  écailles  font  ouvertes  , 
comme  celles  des  Conija  L.  , mais  plus  étroites.  Les 
fleurons  font  évafés , 6c  font  tous  hermaphrodites , les 
femences  font  aigrettées  6c  velues  : le  réceptacle  eft  nud. 
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I.  CHRYSOCOMA  linofyris.  Linn.  Syft.  III. 
Allion.  Flor.  n.  6^4.  T.  ii.  F.  2. 

Chrysocoma  herbacea,  foliis  linearibus  glabris.  Linn. 
Spec.  II78  ,calicibus  Iaxis.  Ger.204.  Gouan.  Hon.  47 1, 

Chryfocoma  Q Hall.  hijl.  n.  1 44.  ) foliis  linearibus  , pe~ 
tiolo  fub  flore  intumefcente  Enum.  jUrp.  joj.  * 

Conyfa  linariæ  folio.  T.  hiJl.  455.  Garid.  125. 

Linofyris  recentiorum  ( Lob.  icon.  40p.  hiji.  225.  ) & 
linaria  aurea.  Tragi  ( hijl.  558.  Lob.  icon.  41 1.  Rai 
hijl.  2^2.  ) Lugd.  1152.  Ed.  Fr.  II.  52. 

B.  Varieras  minor  tripollicaris  pauciflora.  Tab.  icon.  82 y. 

Sa  racine  eft  dure  & ligneufe.  La  tige  eft  droite  , 
Jîmple  , cylindrique , terminée  par  quelques  fleurs  dif- 
pofées  en  corymbe.  Les  feuilles  font  glabres , linéaires , 
très-étroites.  Les  pédoncules  fe  dilatent  fous  la  fleur , fe 
garniflent  d’ écailles  qui  font  ouvertes,  & quife  continuent 
fur  le  calice.  La  fleur  eft  jaune.  Les  fleurons  font  ouverts 
& écartés  les  uns  des  autres.  Elle  vient  aux  environs  de 
Grenoble,  de  Die,  6cc.  La  variété  B.  très-petite,  fe 
trouve  dans  les  bois , au  deflus  de  Laureol.  Vivace, 

31^*  GNAPHALIUM  Linn.  Gen.  ioi6. 

& Filago  Linn.  Hall.  T.  &c, 
L’Herbe  à Cotton. 

Leur  calice  eft  écailleux  : les  écailles  font  arides , lui- 
fantes  & membraneufes  , ou  toutes  ou  en  parties.  Les 
fleurs  font  peu  apparentes,  ordinairement  blanchâtres  , 
mâles,  femelles,  hermaphrodites,  ou  mêlées  des  unes  & 
des  autres.  Les  femences  ont  une  aigrette  , & le  ré- 
ceptacle eft  garni  de  membranules  dentées. 

Ce  genre,  ainfl  que  les  deux fuivants , fe  connoiflcnt 
mieux  par  le  port  blanchâtre  & cotoneux  des  efpeces , 
ou  par  leur  calice  coloré , & plus  apparent , que  par  les 
fleurs,  ou  par  les  autres  caraderes. 

I.  GNAPHALIUM /crdidam.  Linn.  Conyfa  td.  Linn. 
Syjî.  III.  771. 

Gnaphauum  fruticofum  foliis  linearibus , pedunculis 
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fub  trifloris , calicinis  fquamis  lanceolatis.  lÂan.  fpec. 

1 Ger.  212.  n.  4. 

Elichryfum  filvejlre  anguJHfolium,  capitulis  conglobatis.  G.  B. 
pin.  264.  T.  injî.  453. 

Agératum  aliuiî  quorumdam  Lugd.  MJI.  778. 

Scs  tiges  font  dures , ligneufes  & ramifiées  dès  la  bafe. 
Les  feuilles  font  très-étroites , d’un  verd  noirâtre,  quoique 
cotoneufes.  Ces  fleurs  font  petites , & trois  à trois  dans! 
un  calice  fermé.  Elle  vient  aux  environs  de  Valence , le 
long  des  chemins , & fous  les  rochers  expofés  au  midi. 
Vivace. 

2.  GNAPHALIüM  Jiachas.  \Ànn.  fyJi.Wl.  751.  La 
Tourr.  chlor.  23. 

Gnaphalium  fruticofum , fbliis  linearibus  ramis  vir- 
gatis , corymbo  compofito.  Linn.  II93.  Gouan. 
Hort.  43y.  Ger.  2I2.  n,  3.  Hall.  hiji.  n.  I45,  * 

Elichryfum  feu  Jiaschaa  cytrina  angiiJUfolia.  T.  inji.  4^2. 
Garid.  157.  G.  B.  26^. 

Le  Stæchas  efl  une  plante  commune  dans  les  jardins 
& dans  les  campagnes  des  climats  chauds.  Ses  feuilles 
font  linéaires  & roulées  en  dehors.  Les  rameaux  des 
tiges  fe  terminent  par  un  bouquet  de  dix  à douze  fleurs, 
dont  les  calices  feuls  font  toute  l’apparence.  Ils  font  de 
couleur  jaune  , à écailles  obtufes  & arides.  Elle  viejit  au 
Buis,  à Montelimar , &c.  Vivace. 

5.  GNAPHALIUM  arénarium.  Linn,  Syfl:.  III.  73^4- 

Gnaphalium  herbaceum  folüs  lanceolatis , inferioribus 
obtufis,  caule  fimpliciflimo  corymbo  compofito.  Linn. 
fpec.  1195.  fiiec.  738. 

Elichryjum  feu  fcechas  ciirina  latifolia.  G.  B.  pin.  2^4.  T. 
inJÎ.  4^. 

Cette  efpece  a fei  feuilles  plus  larges , & fes  tiges 
font  fouvent  folitaires  & couchées  par  terre.  Ses  fleurs 
forment  une  ombelle  comme  la  précédente.  Elle  vient 
fur  les  fables , le  long  du  Rhône  ^ à Lyon  & ailleurs.  An- 
nuelle. 
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4.  GNAPHALIUM  luteo-alhum.  Linn.  Syjl.  III.  7^^. 

GnaphaLIUM  foliis  femi  amplexicaulibus  enfiformibus 

répandis  obtufis  ^ utrinque  pubefcentibus  3 floribus 
conglomeratis.  Linn.  1196.  Ger.  211.  n.  2. 

Elichryfum  filvejlre  latifolium  , capiiulis  conglobaüs.  C.  B. 
pin.  2(54.  T.  injl.  452. 

Cecce  plante  afes  feuilles  un  peu  froncées  & ondulées, 
ce  qui  la  diftingue  aifément  de  la  précédente  : elles 
font  auffi  un  peu  plus  longues  & plus  étroites.  Elle  vient 
très-communément  fur  les  bords  de  Flzere , dans  le  limon , 
à Grenoble.  Annuelle. 

5.  GNAPHALIUM  dioïcum.  Linn.  Sxjl.  III. 

Scop.  Carn.  n.  1 044. 

GnaphaLIUM  farmentis  procumbentibus , caule  fim- 
plicilTimo  , corymbo  terminali  floribus  dioïcis.  Linn. 
fpec.  iipp.  Mat.  med.  ^88.  Gort.  ingr.  1^2. 

Gnaphalium  fexubus  tota  planta  diftindis.  Hall.  Enum.  6^S. 

n.  I.  * 

Gnaphalium  montanum  Dalechawpii,l-.ïigd.  iii5.  Ed.  fr 

II.  18. 

Elichryfum  montanum  folio  rotundiore  & longiore , &c.  T. 
inji.  45^. 

Le  pied  de  chat  efl  une  plante  très-commune.  Ses 
feuilles  s’alongent  & s’élargiflTent  à leur  extrémité  , en 
forme  de  fpatule.  La  tige  eft  droite  , haute  de  trois  à 
quatre  pouces , terminée  par  cinq  à fix  fleurs  en  bouquet, 
de  couleur  rougeâtre,  & de  figure  arrondie  dans  1 indi- 
vidu mâle , blanches  & plus  alongées  fur  les  pieds  fe- 
meles.  Elle  vient  par-tout,  dans  les  petits  bois  6c  fur 
les  montagnes.  Vivace. 

Obf.  On  fait  entrer  la  fleur  de  cette  plante  dans  les 
tifanes  peélorales  : je  lui  connois  peu  de  vertu  : elle  en 
a une  aftringente , que  fa  faveur  rend  fenfible , mais 
comme  elle  dépend  de  fon  duvet  delTéché  , elle  ne  peut 
agir  que  fur  l’eftomac  , 6c  même  très-foiblement , parce 
qu  elle  ne  palfe  pas  dans  les  fécondés  voies. 
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6.  GNAPHALIUM  alpînum.  Linn.  Syft.  III.  760.  (EEd. 
Tab.  cccxxxij  ? Scop.  n.  1047. 

Gnaphalium  farmentis  procumbentibus,  caule  fim- 
pliciOimo  , capitulo  terminali  aphyllo  floribus  ob- 
longis.  Linn.  fpec  1 19p.  * fl.  juec.  737.  * 

Fihigo  caule  fimplici  floribus  cylindricis  fufcis , in  fumma 
caule  quaternis  pappofis.  Hall.  Emend.  II.  n.  76. 
hifl.  n.  lyo.  * Enum.  flirp.  701.  n.  8.  * 

Nous  n’avons  pas  obfervé  des  tiges  rompantes  à cette 
efpece  , mais  elle  relTemble  d’ailleurs  aflfez  à la  précé- 
dente. Ses  feuilles  font  cotoneufes , & fes  calices  font 
alongés  avec  des  écailles  noirâtres  ou  brunes  à leur 
extrémité  , ce  que  n’a  pas  la  précédente.  Elle,  vient  fur 
les  hautes  montagnes,  parmi  les  pâturages  & les  prairies 
expofées  au  nord.  Vivace. 

7.  GNAPHALIUM Scop.  Curn.n. 

GnaphaliUiM  caule  non  ramofo , umbella  tomentofa 

longis  foliis  infidenti.  Hall.  enum.  701.  n.  7.  * hifl, 
flirp.  n.  152.  * 

Filago  caule  flmplicijjtmo  , capitulo  terminali , braéleis  hir- 
futiflimis  radiato.  Einn.  fpec.  1512.  Mant.  48 1.  Jacq. 
vind.  lyo.  * 

Leonwpodium , Matthioli  lip^.  T)od.  pempt.  6S.  Tab. 
iccn.  ^97.  Lugd.  134^.  Ed.  fr.  II.  231. 

Ses  tiges  font  hautes  d’un  demi  pied  : elles  font  droites , 
garnies  de  feuilles  oblongues  & cotoneufes  à leur  bafe 
6c  à leur  fbmmet.  Parmi  ces  dernieres,  nàifient  quelques 
boutons  de  fleurs , autour  defquelles  ces  feuilles  forment 
des  rayons  inégaux.  Elle  vient  fur  les  montagnes  élevées , 
fur  les  cimes  expofées  au  nord , & peu  chargées  d’herbe  , 
dans  rOyfans,  le  Briançonnois,  le  Queiras  , le  Champ- 
faur , &c.  Vivace. 

8.  GNAPHALIUM  uUginofum.  Linn.  Syft.  III.  752. 
Scop.  n.  1049.  * 

GnaphALIUiM  caule  ramofo  difîufo  , floribus  confertis 
terminalibus.  Linn.  12.00.  f/fl.  12  Fl.fuec. 
740. 


î ÇI2  Hifîoîre  des  Plûmes  de  Dauphini. 

Filago  caule  ramoCifimo  , diffufo , umbella  féjfili  terminatrice. 
Hall.  hiji.  n.  i^l.Enum.  n.  9.  p.  701.  *fub  Gnaphalio. 
Ses  tiges  font  foibles  & ramifiées , hautes  de  quelques 
pouces.  Ses  feuilles  font  oblongues  & linéaires  : elles 
font  fur  la  racine  , fur  la  tige,  & parmi  les  fleurs  qui 
terminent  la  plante.  Elle  vient  dans  les  endroits  humides, 
le  long  des  chemins , & dans  les  folTés  où  l’eau  croupit 
l’hiver  , & qui  fe  fechent  en  été.  On  en  trouve  au  pont 
de  Beauvoifin  & ailleurs.  Annuelle. 

9.  GNAPHALIUM  fupinwn..  Linn.  Syfi.  III. 
GNAPHALtUM  caule  herbaceo  fimplicillimo  procum- 
bente,  floribus  fparfrs.  Linn.  Syjî.  ill.  app.  234.  Murr. 
622.  Ed.  14.  749. 

FiUgo  caule  fimpliajfimo , fpica  pauciflora  terminale.  Hall. 

hifi.  n.  I49.  Entend.  11.  n.  77.  * 

Gnaphalium  foliis  auguJUJJîmis , caule  non  rantofo , brevi 
fpica  nuda  fubfufca  terminale.  Hall.  Enum.  700  n.  6. 
Gnaphalium  alpinum  nanum  feu  pumilum,  Bocc.  ficul.  40. 
T,  20.  f.  1.  le  Monn.  obf.  clvj.  optime  & gnaphal.  fu- 
pinum  lavendulce  folio  Bocc.  Muf.  T.  85. 

Gnaphalium  fupinum  oblongo  folio.  Park  ? Scheuhez.  it.  I54. 
Filage  alpina  minor  ereâa?  T.  Scheuchz.  it.  I33. 
Elichrifum  alpinum  minimum  capillaceo  folio.  T.  injl.  434. 
Vaill.  Mlcr.  494.  * 

Gnaphalium  bombicinwn  ferpillifolio  minimum.  Barrel.  icon. 
128.  n.  vij. 

An  Gnaphalium  fufcuni  ? Scop.  carn.  n.  1048.  T.  37. 

Ses  tiges  font  très-balTes , fouvent  couchées  par  terre  , 
longues  de  deux  ou  trois  pouces,  6c  terminées  par  deux 
trois  , ou  quatre  fleurs  rapprochées , fort  petites.  Les 
feuilles  font  cotoneufes,  très-étroites  6c  linéaires.  Elle 
vient  fur  les  Alpes,  dans  les  endroits  humides  , le  long 
des  fentiers  , à la  montagne  de  Lans  en  Oyfans , fur 
celles  de  Briançon  , à Saint  - André  , aux  Hayes , à 
Gondran , 6cc.  Bifannuelle  ou  Vivace. 

Obf  L’efpece  que  nous  décrivons  ici , n’a  pas  de  rap- 
port avec  le  Gnaphalium  fylvaiiciim,\ÀW2. ^ elleenauroic 

plutôt 
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plutüi:  avec  le  Gnaph.  uliginofum  Linn. , qu’avec  toute 
autre  , ce  qui  me  fait  douter,  avec  M.  Chaix  , que  Ja 
plante  de  M.  de  Haller , qu’il  ne  fépare  qu’avec  doute 
du  Gnaph.  fylvaiicum  Linn.  , ne  foit  une  variété  baffe 
de  cette  derniere,  gravée  par  Œder,  dont  a parlé  M. 
Scopoli,  & même  M.  Linné  , fous  le  Gnaph. , 
& dont  nous  parlerons  plus  bas 

10  GNAPHALIUM  y3'‘vurâ'«m.  Linn.  III.  "ydi.  Scop. 
n.  1046.  *.  T.  55. 

GnaphalIUM  caule  fimpliciffimo  floribus  fparfis.  Linn. 
fpec.  zzoo.  fi.  fuec.  73p. 

Filago  foliis  linearibus  alis  Jpidferis.  Hall.  hijl.  n.  1.^8. 
Eniim.  ÿoo.  n.  5.  *. 

A.  Gnaphalium  medium.  Profp.  71. 

Coulis  quaJripcllicaris , Jpico  denja  vix  foliofa , foliis  linea- 
ribus. Œd.  T.  Ccliv. 

In  Alpibus  minor  eccuirit , &c.  Scop.  ad  n.  104^.  Linn. 
fyjî.  Z 2.  5^5. 

Gnaphalium  norvegieum  Gunn. /7.  norv.  n.  841.  Œd. 
icon. 

B.  Cuulis  Jubpedali.:  ereélis,  floribus  in  axillisfoliorum  dijjitis. 

Pfeudo  leontopodium  Math,  i 1^4.  Cluf  pann.  hijf. 

530.  Lugd.  1344.  ed.  fr.  II.  2^1. 

Sa  racine  efl  flbreufe  6c  chevelue  ; la  tige  efl  d’abord 
inclinée  , enfuite  droite  6c  relevée.  Ses  feuilles  font  obloi  - 
gues  6c  linéaires;  les  fleurs  nailfent  à leurs  aifl'eles  6c 
forment  un  épi  court  6c  bien  fourni  dans  la  variété  A , 
plus  long  , clair-femé  6c  interrompu  par  des  efpaces  in- 
termédiaires 6c  par  des  feuilles  plus  longues  dans  la 
variété  B.  Le  calice  eft  roulfeâtre  , glabre  6c  membra- 
neux dans  la  première  , plus  velu  6c  plus  petit  dans  la 
fécondé.  Celle-ci  vient  dans  tous  les  bois  de  la  province  ; 
^ l’autre  efl;  plus  rare:  on  la  trouve  dans  le  Valgaudcmar, 
aii-dellus  de  Navette,  allant  à Champoleon.  Vivace. 

^ X • FILAGO.  Linn.  Gen.  n.  1079. 

Calice  ovale , écailleux  ; les  fleurs  femcles . logées  en- 
Tom  lil.  N 
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tre  les  écailles  du  calice  : réceptacle  nud;  femences 
nues  aufîi. 

I FILAGO  germanica.  Lînn.  III.  Scop.  n.  105a. 

FiiaGO  panicula  dichotoma,  floribus  rotundatis  axil-» 
laribus  hirfutis,  foliis  acutis.  Linn.  fpec. 

Gnaphalium  caule  dichotomo  , fphæris  flordibus  in  angulo 
divifionis  ftjfilibus.  Hall.  Enum.  J02.  n.  zo.  *.  hiji. 

Sa  tige  ell  droite  & ramifiée  par  des  bifurcations  ré- 
pétées qui  s’ouvrent  à angle  droit.  Les  feuilles  font 
oblongues  5c  cotonneufes  ; les  fleurs  font  felTiles  fur  la 
divifion  des  rameaux  dans  un  calice  pentagone  5c  coton- 
neux. Elle  vient  par-tout , le  long  des  chemins , parmi 
les  vieilles  mafures  5c  dans  les  champs.  Annuelle. 

2.  FILAGO  pyramidata.  \Âx\ï\.  fyjl.  III.  pqo. 

FilaGO  caule  bafi  ramofo  dichotomo,  floribus  pyra- 
midatis  pentagonis  axillaribus  flolculis  fæmineis  fe- 
riatis.  Linn.  fpec.  1311. 

Sa  tige  eft  droite,  divilée  5c  fous-divifée  jufqu’à  quatre 
fois  en  deux.  Les  feuilles  font  fefiiles  en  fpatule.  Les 
fleurs  font  felfiles  dans  la  divifion  des  rameaux  ; elles 
font  pyramidales  à cinq  cotes,  dont  la  chacune  eft  com- 
pofée  de  trois  ou  quatre  écailles  terminées  par  un  filée 
encre  la  chacune  defquelles  fe  trouve  une  fleur  femelle  y 
outre  les  fix  mâles  ou  hermaphrodites  qui  font  au  cen- 
tre. Elle  vient  parmi  les  champs , aux  environs  de  Gre- 
noble. Annuelle. 

5.  FILAGO  montana.  Linn.  III.  pqo. 

Gnaphalium  caule  ereélo  ramolb,  foliis  brevifiîmis 
glomerulis  feflilibus  difiitis  prope  fummitatempofitis. 
Hall.  Enum.  703.  n.  12.  *.  hij}.  n.  lyy. 

Filago  caule  ereéio  divifo  , floribus  conicis  laieralibus  axil- 
laribus. hïnn.  fpec.  1311.  Fl.  Jucc.  780.  Ger.  211. 

Filago  minor.  Ger.  641.  T.  hery.  inft.  455. 

Ses  tiges  fe  ramifient  d’abord  près  de  la  racine,  & 
fe  fous-divifent  en  deux  à leur  partie  fupérieure.  Les 
feuilles  font  étroites,  linéaires  5;  rapprochées  des  ciges^ 
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Les  fleurs  font  axillaires  & terminales , trois  ou  quatre 
enfemble  de  figure  conique.  Elle  vient  dans  les  champs. 
Entraigues  , à la  Terrafie , &c.  Annuelle. 

4.  FILAGO  gfl///cu.  Linn  III.  940.  Tourr.  chlor.  2 y. 
GnaphalIUM  caille  ramofo , foliis  longis  & angufis , 

glomerulis  forum  lubllratis.  Kall,  blnum.  703.  n. 

13.  *,  hiji  15  <5.  *. 

Filago  caule  eredlo  dichotomo  , floribus  fubulatis  a xillari- 
bus , foliis  fUiforniibus,  Linn.  fpec.  I3I2.  Gouan. 
illujîr.  74. 

Jilago  vulguris  lenuijjîmo  folio  ereda.  T.  injl.  43  4.  Pavif 
142.  * tom.  I. 

Cette  efpece  eft  droite  & ramifiée,-  fes  feuilles  font  très- 
étroites  J fes  fleurs  font  folicaires  & coniques,  petites,  à 
écailles  pointues  & fermées.  Elle  vient  fur  les  montagnes 
& parmi  les  champs,  dans  les  terres  maigres  affez  com- 
munément. Annuelle. 

5,  FILAGO  arvenfis.  Linn.  III.  940.  Scop,  carn.  rr» 
1051.  *. 

GnaphaliUM  caule  reélo  ramofifîmo , glumerulis 
florum  ad  alas  longe  fefilibus.  Hall.  Enum.  702, 
n.  1 1.  hiJi.  15 4.  *. 

filago  vidgaris  floribus  per  caulem  fparfis.  Tourn.  Parif 
I.  I4I.  *. 

Filago  floribus  conicis  lateralibus , caule  paniculato.  Linn. 
fpec.  13I2.  Fl.  fuec.  781.  Ger.  prov.  2lo.  n.  I. 

Celle-ci  a fa  tige  ordinairement  fimple  & un  peu 
ramifiée  à fa  partie  fupérieure  ; les  feuilles  en  font  mé- 
diocrement étroites  & cotonneufes.  Les  fleurs  font  co- 
niques , & terminent  la  tige  & les  rameaux  en  fe  por- 
tant néanmoins  fur  un  côté  ; leur  calice  eft  petit  & 
couvert  du  duvet.  Toute  la  plante  eft  d’une  couleur  un 
peu  rouflatre  , mais  fort  cotonneufe.  Elle  vient  dans  les 
terres  fablonneufes  & parmi  les  champs.  Annuelle. 

3^3*  micropus  Linn.  Gen.  n.  io8o. 

Les  fleurs  femelles  font  interpolées  parmi  les  écailles 

a 
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du  calice  , ( carailere  des  Filago.  Les  femences  font  fans 
aigrette  , & le  réceptacle  eft  lamelle. 

I.  MICROPUS  fupinus.  Gouan.  illujfr,  '74.  Linn.  Syfl. 
III.  942. 

Micropus  caule  prollrato,  folüs  geminis.  Linn,  fpec. 
1315.  Ger,  Gallop.  n6. 

Cnaphalium  hijitanicum  femine  echinato.  T.  hijî.  4^9.  Grifl. 
virid.  Volck.  195.  * 

Ses  tiges  font  balles  5c  rompantes.  Ses  feuilles  font 
ovales , cotonneufes , 5c  naiffent  deux  à deux.  Les  fleurs 
viennent  aux  ailTelles  des  feuilles  5c  des  rameaux  ; elles 
font  cachées  parmi  les  écailles  cotonneufes  du  calice.  Les 
femences  qui  leur  fuccedenc,  font  dentées  5c  fans  ai- 
grette à leur  fommet.  Elle  vient  dans  les  pays  chauds , 
à Orange  , à Saint-Paul , 5cc.  Annuelle. 

Z.  MICROPCJS  ereâus.  Linn.  III.  942. 

Micropus  caule  eredo  calicibus  edentulis  folitariis. 
Linn.  Amœn.  III.  421.  ^ fpec.  Allant.  481. 

Cnaphalium  caule  ramofo  diffufo , Jioribus  confenis  lana 
teâis.  Linn.  CUff  4-02. 

Filago  feu  impia  capitulis  lanuginofis.  Vaill.  Parif  52.  * 

Ses  tiges  font  droites , cotonneufes  & ramifiées.  Les 
feuilles  font  blanches  5c  ovales , les  fleurs  viennent  dans 
des  calices  fefliles , folitaires  5c  très-velus.  Les  femences 
n^’ont  pas  d’aigrette  ni  de  dentelure.  Elle  vient  dans  les 
pays  chauds , à Nyons , à Vinfobre,  à Dieu-ie-pit,  5cc.  An- 
nuelle. 

314-  CALENDULA  Linn.  Gen.  1073. 

Caliha  Tournef.  le  Souci. 

Son  calice  a deux  rangs  d’écailles  évafées , comme  celui 
du  Bellis.  Linn.  La  fleur  ell  radiée,  les  femences  n’onc 
pas  d’aigrette , mais  celles  du  bord  font  membraneulés  ; 
le  réceptacle  ell  nud. 
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I.  CALENDULA  arvenfis.  Tdb.icon.  5^5.  Linn.  III, 

Calendula  feminibus  cymbiformibus  muricatis  in- 
curvacis  : extimis  eredis  protenfis.  Umn.  fpec.  1303. 
Fl.  fuec.  777.  Ger.  prov.  209. 

Calendula  foliis  lanceolatis  ample xicaulibus  dentatis  , floribus 
concoloribus.  Hall.  hift.  n.  94.  Enum.  722. 

Le  fouci  fauvage  efl:  une  plante  annuelle , dont  la 
tige  fe  ramifie  & s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  environ. 
Ses  feuilles  font  tendres , pâles , oblongucs , rarement 
dentées , & en  fpatule.  Les  fleurs  font  radiées , jaunes 
& petites.  On  le  trouve  aux  environs  de  Vienne,  à 
Septéme',  &c.  Annuelle. 

Les  fleurs  du  fouci  font  emmenagogues , 6c  donnent 
une  couleur  jaune  de  fafran.  Linn.  Fl.  <s.con,  I.  123. 


3^5*  EELLIS  Linn.  Gen.  n.  1042.  La 
Marguerite  ou  Pâquerette. 

Le  calice  efl:  écailleux  6c  ouvert.  La  fleur  el'l  radiée. 
Le  réceptacle  efl  nud  6c  conique  , 6c  les  femences  n’pnt 
pas  d’aigrette. 


I.  BELLIS  perennis.  Linn.  III.  838.  Scop.  Carn.  n.  139. 
* Œd.  T.  diij. 

Bellis  fcapo  nudo  unifloro.  Linn.  Spec.  1248.  Syjf. 
i2.y6o.  H.  Clif.  i/pf.  26^  Yl.  fuec.  ~6\.  Âlat. 
med.  405.  Royen.  prod.  177.  Dalib.  264.  Ger.^rtn'. 
2oy.  Hall.  hijl.  n.  93.  * Enum.  722.  * 

Bellis  fdvejîris  minor.  C.  B.  pin.  267.  T.  injl.  49I.  Garid. 
56.  Fuchf  hiJl.  147.  Tab.  icon.  528.  Rai /iz^?.  349. 
Magn.  Char.  i 27.  Blackw.  T.  200. 

La  Pacquerette  efl  une  petite  plante  aflfez  commune 
dans  les  endroits  humides , auprès  des  fontaines  , dans 
les  prés  6c  le  long  des  fentiers.  Les  variétés  qu’on  trouve 
fi  multipliées  dans  tous  les  jardins , n’en  düTerent  que 
par  la  couleur  , 6c  par  la  multiplicité  des  fleurs.  Les 
feuilles  font  alongées  6c  en  fpatule  dans  l’une  6c  dans 
l’autre.  Elles  font  glabres.  La  tige  efl;  nue  6c  terminée 
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par  une  feule  fleur.  Toute  la  plante  eft  excellente  pour 
les  playes  récentes , étant  appliquée  delTus, 
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MATRICARIA  Linn.  Gen.  n.  1049. 

La  Matricaire. 

peu  du  fuivant  (1),  les  fleurs  font 
radiées , les  écailles  du  calice  font  feulement  plus  étroites, 
& n’ont  pas  de  membrane  iur  le  bord.  Les  femences 
font  nues  ainfi  que  le  réceptacle;  ce  dernier  eflt  con- 
yexe  ou  hémilphérique. 

1.  MALRiCARlA  panhemum,  Linn.  III.  852. 

IVlATRiCARlA  foliis  compolitis  planis , foliolis  ovatis 

incilis  J pedunculis  ramofis.  Linn.  1255.  Alat. 
vied.  400. 

Jlîatricaria  { Dod.  pempt  35.)  vulgaris  feu  fativa.  C.  B. 
pin.  133-. T.  injf.  493. 

Elle  efl;  cultivée  dans  les  jardins.  On  en  trouve  quan- 
tité de  fauvage  à Allevard  , dans  les  bois , à Serres , au 
Buis , à Die  , fur  les  murs  & ailleurs.  Sa  tige  efl  haute 
de  deux  pieds  & plus.  Ses  feuilles  font  larges , irrégu- 
lièrement découpées  & laciniées , les  fleurs  font  blanches  : 
elles  viennent  fur  des  rameaux  écartés.  Toute  la  plante 
a une  odeur  âcre  & forte , très-pénétrante.  Elle  efl  bi- 
fannucllc  , emmenagogue  , amere  & antifpafmodique. 

2.  MATRICARIA  chamomilla.  Linn.  III.  85^.  Scop. 
n.  42.  * Barkauf.  fpecim.  23.  ^ 

MatricARIA  receptaculis  conicis , radiis  ( florum  ) pa- 
tentibus  , fenxinibus  midis,  fquamis  calicinismargine 
æqualibus.  Linn.  fpec.  12^6.  AJat.  med.  402 

Çhamæmelum  vulgare  S.  leucauthemum  Diofeoridis.  Bauh. 
pin,  135.  T.  inf.  494. 


(i)  Plufieurs  botaniftes  fameux  , tels  que  Hall.  , Scop.  &c. 
ont  réuni  la  première  efpece  du  genre  fuivant  à celui-ci  ; & c’eft 
pn  avantage  , dès  que  les  caraéleres  font  minutieux.  Si  je  n’ai  pas 
fuivi  leur  exemple,  c’eft  parce  que  je  relpecle  les  noms  accrédités  , 
fur-tout  pour  des  plantes  ulltées  en  médecine. 
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Anthémis  vulgaris.  Lob,  icon.  770.  Lugd.  Ed.  fr.  II.  2^2. 

La  camomille  commune  a les  tiges  droites , canelées 
& ramifiées  , hautes  d’un  pied.  Ses  feuilles  font  fefiîles , 
& deux  ou  trois  fois  ailées , par  des  découpures  très- 
fines  , glabres , capillaires , d’un  verd  ordinaire  j les  fleurs 
font  blanches  & radiées.  Elle  vient  par-tout  , dans  les 
champs.  Annuelle. 

5.  MATRICARIA  inodora.  J^lnn.  Flor.  Suec.  n.y6^. 
Allion.  Fior.  n.  6^-j.  * 

MatricariA  receptaculishemifphæricis , caule  difîufo  , 
foliis  bipinnatis,  fegmentis  fetaceis  longioribus. 

Cette  efpece  tantôt  appellée  Chryfanthemum  inodorum  par 
Linné  , à caufe  d’un  commencement  de  feuillet  membra- 
neux à la  marge  des  écailles  du  calice  , & tantôt  Ma- 
tricaria  inodora  , à caufe  du  port  & de  la  relfemblance 
trop  forte  qu’elle  a avec  la  précédente  , a peut-être  été 
prife  fouvent  auflî  pour  la  Alatricaria  chainomilla.  Dans  ce 
dernier  cas , la  précédente  efpece  qui  efl;  plus  ou  moins 
odorante , félon  le  tems  & les  lieux  où  on  l’oblérve  , 
fera  peut-être  devenue  auifi  la  Alatricaria  fuave  olens  Linn. 
jpec.  125Ô.  Ces  alternatives  paroilTent  d’autant  plus  pro- 
bables, que  ces  deux  plantes  lé  rapprochent  infiniment, 
& que  nos  recherches  à Paris  & ailleurs , ne  nous  en  ont 
fait  connoître  que  deux  , au  lieu  de  trois. 

La  Camomille  inodore  efl:  plus  grande,  plus  robufte  , 
moins  droite  que  l’efpece  commune.  Ses  tiges  inclinées 
font  fortes,  fouvent  rougeâtres.  Les  fleurs  font  fort  grandes  , 
fur-tout  dans  les  pays  froids  , & parmi  les  vallées  de 
nos  montagnes.  Le  réceptacle  efl:  Amplement  convexe  , 
à peine  hémifphérique , & non  conique.  Le  rayon  de  la 
fleur  efl  moins  réfléchi  aulfl  que  dans  la  précédente  , & 
fes  feuilles  font  plus  écartées  , à fegments  capillaires , 
alongés , d’un  verd  lilTe  ôc  foncé. 

Obf.  Je  n’ai  pas  ajouté  de  fynonyme  à cette  plante  , 
parce  qu’il  me  paroit  qu’ils  font  tous  également  appli- 
cables à l’une  & à l’autre  efpece.  Je  crois  même  que 
Linné  a du  trouver  la  derniere  en  Lapponie  , quoiqu’il 

N 4 
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l’ait  donnée  pour  la  camomille  commune  , ( flor.  Lappon, 
n,  309  ) , car  elle  vient  chez  nous  fur  les  montagnes 
élevées  , parmi  les  avoines , fur  la  Mataifine,  à Lans,  dans 
rOyfans , le  Champfaur,  &c.  parmi  les  leigles,  les  avoines, 
tandis  que  la  première  vient  dans  les  plaines . aux  en- 
virons de  Grenoble  , parmi  les  bleds  , les  jardins,  &c. 
Quant  à la  différence  entre  les  deux  plantes , nous  en 
avons  parlé  dans  les  defcriptions,  & elle  nous  a paru 
confiante. 

317*  CHRYSANTHEMUM.  Linn.  Gen. 

n.  1048.  Matricaria.  HalL  En, 
718.  hifl.  n.  98.  Scop.  n.  1041. 
Le  calice  efl:  écailleux  3 les  écailles  font  brunes  & ob- 
tufes , un  peu  membraneufes  fur  leur  bord.  La  fleur  ell 
radiée  ; les  femences  font  fans  aigrette  (i) , ôc  le  récep- 
tacle ell  nud. 

J . CH  RYSANTHEMUM.  leucanthemum.  Linn. III. 
845. 

Matricaria  foliis  imis  petiolatis,  ad  caulem  a'uritis 
& ferratis.  Hall  Enum.  719.  n.  3.  hijl.  n.  98.  *. 
add.  Tom.  III.  p.  182. 

Chryfanthemum  foliis  ample xicaulibus  oblongis  ; fuperné  fer- 
ratis , infernc  dentaîis.  lumn.fpec.  12.^1  mat.  med. 

Alant.  47 f. 

B.  Bc’llis  filveflris  folio  crafb  villofo.  T.  fchol.  bot.  184, 
Leucanthemum  vulgare , caule  villis  canefcente.  I.  R.  herb, 

472. 

C.  Leucanthemum  alpinum  majus , rigido  folio.  T.  inf.  4^2. 
Chryfanthemum  attratum.  Vol.  I.  294.  fpec.  1232» 

Allion.  Jlor.  n.  684. 

D.  Leucanthemum  montanum  minus.  T.  inf.  492. 


(i)  Je  n’ai  pas  fait  ufage  du  genre  de  Pyrctrum  de  M.  Kalleri' 
éont  les  femences  font  couronnées  par  un  feuillet  membraneux  , 
caraétere  peu  fenfible  pour^des  botaniftes  ordinaires  ; nous  l’em- 
plüironspcur  fousdivifer  ce  genre  , ou  comme  caraclere  fpécifique. 
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Chrvfanthemum  montanum  P Linn.  fpec.  1252.  Gouan. 
hon.  448,  Fl.  delph.  ^8. 

La  grande  Marguerite  , ou  paquette  fauvage  , eft  une 
plante  très-commune  j fa  racine  eli  oblique  ôc  tronquée. 
La  tige  s’élève  depuis  un  demi-pied  julquà  deux;  elle 
eft  droite  & canelée , plus  ou  moins  velue , & fouvent 
ramifiée  dans  les  différentes  variétés.  Les  feuilles  font 
oblongues , en  fpatule , & dentées  fur  leur  extrémité 
qui  ell  arrondie  ; celles  de  la  tige  font  dentées  à leur 
bafe  , mais  les  endroits  maigres  & montueux  abrègent 
les  divifîons  au  point  qu’elles  deviennent  prefqu’infenfi- 
bles.  Le  calice  eft  écailleux , évafé , 6c  les  écailles  font 
plus  ou  moins  noirâtres  fur  le  bord.  La  fleur  eft  blan- 
che fur  le  bord  6c  jaune  dans  fon  milieu.  Le  réceptacle 
eft  nud.  Elle  vient  par-tout  dans  les  prés , parmi  les 
bois , les  pâturages,  6c  fur  les  montagnes , 6cc.  Vivace. 

Obf,  Les  variétés  nombreufes  5c  leurs  gradations  in- 
fenfîbles  nous  ont  paru  atuorifer  la  réunion  des  trois  ef- 
peces  de  M.  Linné  , 6c  les  fept  premières  de  Tourne/.  : 
Haller  en  a caraélérifé  plus  de  dix  >•  6c  je  puis  afl tirer 
en  avoir  vu  le  double  , 6c  n’avoir  pas  trouvé  plus  de 
raifon  pour  les  féparer  , qu’il  n’y  en  auroit  à léparer  les 
efpeces  de  Linné , d’avec  les  individus  intermédiaires 
qu’on  peut  indifféremment  rapporter  à celle  qui  fuit  ou 
2 celle  qui  précédé. 

M.  Chaix  a trouvé  au  Buis  le  Chr.  montanum , que 
nous  avions  pris  pour  le  Chr,  gramini folium.  Cette  incer- 
titude 6c  le  défaut  de  la  plante  , font  que  nous  nous 
contenterons  d’indiquer  ici  cette  efpece  fans  la  caradénfcr. 

* Efpeces  dont  les  femences  font  couronnées  par 
une  membrane. 

CHRYSANTHEMUM  coronopifolium.  Flor.  delph. 
98.  * Chryfanth.  ceratophylloides.  Allion./'/er.  n.  585. 

Lucanthemum  foliis  femipinnatis  fpatulatis,  caulinis 
lincaribus  acutè  dentads  caulc , reéto  umfloro. 
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Pyretrum  foliis  glabris  , imîs  petiolaüs , palmaiis,  ad  cau^ 
lem  femipinnatis.  Hall.  Emm.  ^2i,  n.  *,  Gmel. 
fibir.  IL  201. 

Pyretrum  caule  unifloro  foliis  glabris , radicalibus  petiola^ 
tis  femipinnatis  cauïinis  fejjllibus  acutè  dentatis.  Hall. 
hijî.  n.  py.  *. 

Leucanthemum  montanum  foliis  profunde  incifis  y flore  majore 
minus  odoro.  Amm.  ruht.  157.  *. 

Leucanthemum  alpinum  foliis  coronopi.  T.  injt.  497. 

Leucanthemum  alpinum  angufifolium.  Barrel.  icon.  458, 
n.  2. 

Leucanthemum  alpinum  foliis  profundé  incifis.  Scheucz.  iu 
42.  *.  136.  337. 

Bcllis  montana  foliis  coronopi  feu  denticulis  rarioribus  & 
magis  extantibus.  Pluck.  phytogr.  xvij.  f 

Sa  racine  un  peu  traçante , fournit  plufieurs  faifceaux 
de  feuilles  oblongues , vertes  , en  fpatule , mais  pro- 
fondément découpées  à leur  extrémité.  Du  centre  d’un 
de  ces  gazons , fort  une  tige  fimple  & droite , longue 
d’un  demi-pied  ; elle  efl  garnie,  à fa  partie  inférieure, 
de  quelques  feuilles  dentées,  prefque  nue  ou  avec  une 
ou  deux  feuilles  linéaires,  feulement  fur  la  partie  fupé- 
rieure.  Le  calice  eft  plus  noir  que  celui  de  la  margue- 
rite commune , qui  d’ailleurs  lui  reflemble  alTez.  Les 
femences  du  bord  font  couronnées  par  un  petit  feuillet 
divifé  en  trois  parties.  Le  réceptacle  eft  nud.  Elle  vient 
dans  le  Queyras , au-deffus  d’Abriès , à Rioutort , &c. 
Vivace. 

4.  CHRISANTHEMUM  minimum.  Profp.  ^2. 

ChisanthemuM  foliis  fpatulatis  palmato-quinque- 
dentatis  fubhirfutis  , cauïinis  linearibus , caule  redo. 

Cette  plante  n’a  que  trois  ou  quatre  pouces , & elle 
eft  très-petite  & rrès-mince.  Ses  feuilles  forment  un  ou 
deux  paquets  ; elles  font  prefque  rondes , portées  fur 
im  pétiole  dilaté  à fon  extrémité  ; elles  ont  cinq  à fix 
lignes  de  long  compris  le  pétiole , & une  ligne  & demie 
de  large.  Leur  contour  eft  divifé  en  cinq  dents  afîez 
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profbides , & leur  furface  eH:  un  peu  velue  ,*  celles  de 
ia  tige  font  linéaires , très-écroices , au  nombre  de  trois 
à quatre  Cette  tige  fe  termine  par  une  feule  fleur  blan- 
che, radiée,  mais  très-petite  Le  calice  efl  plus  petit 
que  dans  l’efpece  fuivante  ^ fes  écailles  font  lancéolées 
& bordées  d’une  membrane  noirâtre  ; les  demi-fleurons 
paroiiTent  entiers  à leur  extrémité.  Les  femences  font 
petites , fans  aigrette  , & le  réceptaLle  efl  nud.  Elle 
vient  dans  l’Oyi’ans  , fur  les  bords  de  la  Romanche, 
parmi  les  fables  5c  les  dépôts  de  cette  riviere.  Vivace. 

Obf.  Cette  plante  n’ell  peut-être  qu’une  variété  de 
la  fuivante  ; elle  en  ditl'ere  , 1®.  par  fa  petitefle,  2°.  par 
lès  feuilles  moins  découpées  5c  velues 5 3®.  par  fes  tiges 
droites  garnies  de  feuilles , 5cc. 

5.  CHRYSANTHEMUMfl//^w«m. Linn. Sjjï.lW. 84;. 

Chrysanthemu.M  foliis  cuneiformibus  pinnatifidis  ; 
laciniis  integris , caulibus  unifloris,  Linn,_^^c.  1253. 
Gouan.  illuR.  70. 

Pyretrum  caule  unijlora  , foliis  glaucis  petiolatis.  Hall. 
hijl.  n.  96.  * 

Chamæmelum  alpimm,  C.  B pin.  1^6,  T.  Herb.  ( l ). 

Leucanthemum  pyienaïcum  minimum  , multifdo  , incano  fo- 
lio ? T.  hift.  493. 

Leucanthemum  alpinum  tenuifolium.  Cluf.  Pann.  5^4* 

335.  Barrel.  kon.  458.  n.  III, 

Les  tiges  font  dures  5c  traçantes  : celles  qui  portent 
la  fleur  , Ibnt  des  efpeces  de  pédoncule , ou  un  fcape  nud 
5c  incliné  à fa  bafe,  où  fe  trouvent  les  dernieres  feuilles, 
un  peu  moins  découpées  que  les  premières.  Ses  feuilles 
font  pétiolées,  arrondies  à leur  extrémité,  5c  découpées 
par  fept  divifions  profondes  & linéaires.  Leur  furface 
efl  verte  5c  glabre , très-rarement  velue  5c  blanchâtre. 
La  fleur  eft  blanche  5c  radiée.  Les  écailles  du  calice  font 


. (i)  k! Abfyntium  montanum  ChariKzmeli  flore , C.  B.  Phytcp.  t 
pin.  140  , dans  une  autre  feuille  de  l’herbier  de  Tournef. , paroi 
différente  de  celle-ci.  Sa  tige  eff  droite , haute  de  huit  pouces , 
garnie  de  feuilles  velues  & prefque  bipinnées  à leur  bafe. 
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un  peu  noirâtres  & membraneufes.  Les  femences  font 
oblongues , terminées  par  une  couronne  blanche  & mem- 
braneufft.  Le  réceptacle  eft  nud.  Elle  vient  fur  les  fommets 
des  montagnes  les  plus  élevées  ; dans  l’Oyfans , le  Brian- 
çonnois , le  Queyras , le  Champfaur,  &c.  Vivace, 

Obf,  Je  l’ai  trouvée  à fleur  rougeâtre,  dans  les  hautes 
Alp  es  du  Valgaudemard  & de  l’Oyfans. 

6.  CHRYSANTHEMUM  coiymbofum.  Linn.  Syft.  III. 
848.  Pyretrum  corymbofum  Scop.  Carn.  n.  104^.  * 

PyrETRUM  foliis  pinnatis , pinnis  femipinnatis  acute 
dentatis  floribus  umbellatis.  Hall.  hijl.  n.  py  Emm, 
720.  n.  I. 

Matricaria  tanaceti  folio  flore  minore  fcmine  umbilicato.  T. 
injl.  4py.  Garid.  y 07. 

Leucanthemum  tanaceti  folio.  DiH.  Gijf.  II^.  * 

Cette  plante  reflemble  par  fon  port  & par  fes  feuilles, 
à la  Tanaife  , ou  aux  grandes  mille-feuilles.  Sa  racine 
eft  rampante:  fes  tiges  font  hautes  de  deux  pieds  environ, 
garnies  de  feuilles  bipinnées  , aflez  larges  & bien  four- 
nies. Leurs  divifions  font  dentées  finement.  Les  fleurs 
font  blanches  & radiées,  difpofées  en  corymbe.  Elle  vient 
prefque  par-tout , dans  les  bois , parmi  les  montagnes. 
Vivace. 

L'eflpece  fulvame  a les  fleurs  jaunes  , & flon 
calice  ejl  plus  membraneux. 

7.  CHRISANTHEMUM  fegetum.  Linn.  III.  848. 
Cluf,  Hiji.  ^54-  Lob.  icon.  552. 

CHRISANTHEMUM  foliis  dentato  ferratis  , inferioribus 
cruciformi  oblongis,  fuperioribus  anguftioribus.  Ger. 
Gallop.  207.  n. 

Chrifanthemum  folio  minus  feâo  glauco.  J.  B.  III.  loy.T. 
infl.  492. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  : elle  fe  divife  en  trois 
ou  quatre  rameaux  au  deflTus  de  fa  partie  moyenne , cjui 
fe  terminent  par  autant  de  fleurs  jaunes.  Les  feuilles  in- 
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férieures  font  denrées  (i),  les  fupérieures  font  plus  dé- 
coupées & laciniées  par  des  avances  linéaires , fort  étroites. 
Le  calice  eft  roufleâtre  , membraneux  & luifant.  Elle 
Vient  à jVIontelimar  ^ a Orange  & ailleur  y dans  les  pays 
chauds,  parmi  les  bleds.  Annuelle. 

318.  DOROMCUM  Linn.  Gen.  n.139. 

Hall  Tourn.  &c.  Le  Doronic. 

Le  calice  eft  compofé  de  deux  ou  trois  rangs  d’écailles 
ouvertes  & linéaires.  La  fleur  efl  radiée.  Les  femences 
du  rayon  n ont  pas  d’aigrette  , le  réceptacle  efl  nud. 

I.  DORONICUM  pardalianches.  Scop.  Carn.  n.  loSy. 
* Dod.  Puig.  305. 

DorONICUM  foliis  cordatls  obtufis  denticulatis  ; radi- 
calibus  petiolatis , caulinis  amplexicaulibus.  Linn. 
fpec.  1247.  Gtï.  prov.  Gouan.  Hort.  44^.  Bot. 

366. 

Doronicum  foliis  cordads  obtufis , imis  longe  petiolatis  fu- 
perioribiis  amplexicaulibus.  Hall.  hijî.  n.  8 8.  * Enum. 
77S.  * 

Doronicum  maximum  foliis  caulem  ample x antibus.  C.  B. 

pin.  185.  T.  iafi.  488.  Rai  276. 

Doronicum  nigva  radice  campoclarenje.  Col.  ephr.  II.  ^6. 
Rai.  l'.iji.  274. 

Doronicum  Romanoriim  BlackWel  T.  2?0. 

Aconilum  pardalia.i.'he.  Teophr.  Camer.  epit.  p.  823. 
bona. 

B.  Doronicum  plantaginis  folio.  T.  pl.  Parif.  II.  274.  * 
injl.  487.  Valu.  Parif  74.  *.  (2}. 


(i)  Cette  difpofition  des  feuilles  plus  découpées  au  fommet  de 
la  plante  cju’à  l'a  partie  inférieure  , ell  propre  aux  Chryjanthemu,n.> 
Les  Lsucanthemum  les  ont  au  contraire  plus  découpées  au  bas  de 
la  tige  qu’à  fon  extrémité.  La  diipofition  des  rameaux,  la  forme 
du  calice  & d’autres  caractères,  diflinguent  aufli  ces  pl ' nés. 

(1)  Ce  Tynonyme  appartient  à l’ei'pece  appellée  Doronicum 
plantagincum  L.  félon  tous  les  auteurs  3 mais  il  a,e  pa.oit,  daprts 
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^^Doronicum  frimum  QuercetanL  Gefn.  de  Acon.  p.  13. 

re«e  pl-inte  fait  des  racines  nouées , fibreufes  & tra- 
. nui  repréfentent  fouvent  la  queue  d un  fcorpion  , 

çantes,  q n^  celles  de  V Arnica  fcor- 

I Ses  ti2?s  Toac  nombreufes,  droites , hautes  de 
? '■  rrnis  oieds , garnies  de  feuilles,  & terminées  par 

\ro  , O pilrfcar.  (leurs  iauues.  Les  feuilles  d en- 
deux , trois  p .,,rp-s  & oétiolees  ; celles  de  la 
bas  font  en  cœu  , & féparée  du 

tige  ' ™ ^ i„ic  dépreffion  latérale;  les  fupé- 

tete  , plus  alongées , & les  oreil- 

neures  font  P‘  ^ bafe,  deviennent 

letes  qui  en  ouw 

f ““Just  eîL’s  font  vertes,  & un  peu  rudes  & 

‘^‘Tes  les  mes  & les  autres.  Le  calice  a de  vingt  a tente 
velues  les  unes  oc  i„n„.ieur  des  rayons.  Les  le- 

écailles  fo„t  iir.cuis . celles  du  centre  font 

“rondes  ac  u?  peu  velues;  elles  font  a.grettees , 

d’après  la  plante  .u  ] ^ prétendu  Doronicuni  plantagi- 

rappliquer:  d après  Lobel,  qui  l’a  man- 

„£amL.  ,tousl  t-être  imaginée  , car  elle  répugné  a ce 

quée  lui-mem  J vu  d’approchant  , ni  dans  les  herbiers 

genre  -,  & )e  | ‘ MM  de  Juirieu  , Gonan,  Seg.  &c. , 

ni  dans  les  pays  q^  J .80  & 290,  fe  contredit 

que  hgure.’ , dit-i' , oblonga  un  plantaginis, 

elle-meme  & ^ ^ agreftis  ....  arn  nu  rotundo 

hïrÇuta  , P.'/f;  ll/b  . . . . . cucumerï  agréai  quant  cyclamms  fimi^ 
fed  non  nihd  W J feuille  de  cucurneris  afmini.  L.  , com- 

L , &=.  Qu»  ntt;: O.  de  / -ne  fe.ille  irès- 

parée  avec  une  teu  ^ reprelente  tres-lilTes  ; enfin 

Îelue6cr-de,  avecu„e  hj„req^  d4to„pé,&c.  11  eft  étonnant 

ün  contour  arrondi , ^ P ^infj  décrite  , & encore 

qu’on  cite  j rélume  donc  que  le  Doronicum  planta- 

plus  mal  reprefentee  p comme  la  defcnption  de 

krÆr;?olV°nlh^^^^  «ri»  - ^ 

pas  d’autre  defcnption. 
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celles  de  la  marge  font  nues.  Elle  vient  dans  les  bois  & 
les  endroits  pierreux  au  bas  des  montagnes , dans  le  Beau- 
mont , à Malbuifl'on  , aux  environs  d’Embrun , Bofeo- 
don,  aux  environs  de  Grenoble,  &c.  Vivace. 

^ I 9*  ARNICA.  Linn. Gen.  n.  1038.  HalL 
Scop.  La  Betoine  des  montagnes, 
le  Tabac  des  Voges  ou  le  Doro- 
nic  à feuilles  de  Plantain. 

Le  calice  eft  plus  ou  moins  évafé , écailleux , & ap- 
J>rochant  de  celui  du  Doronic.  La  fleur  eft  pareillement 
radiée , mais  les  femences  font  toutes  aigrettées. 

I.  ARNICA  montana.  fyfi.  III.  8^5.  Flor.  delph. 
P7-  Scop.  carn.  n.  io85.  Œd.  T.  Ixiij  Jacq. 
aBd. 

Arnica  foliis  ovatis  integris , caulinis  geminis  oppo- 
fitis,  Linn.  1245.  ¥1.  fuec.  j6o.  *, 

Arnica  plantaginis  folio.  Gilib.  rarior.  3 2.  *. 

Arnica  foliis  ovatis  conjugatis  integerrimis.  Hall.  hijl.  n. 
90.  * Enum.  757.  n.  2. 

Caltha  alpina.  Gefn.  hort.  251.  Dod.  purg.  62.  pempt. 
254.  SchWenkf.  filef.  ^7.  Tabern.  icon.  ^^6.  & Da-^ 
mafonium  i.  Diofeoridis.  Tab.  738. 

Ptannica  montana  Dalechampii.  Lugd.  11  éd.  fr.  II. 
68.  & Chryfanthemum  latifolium.  Dod.  pempt.  26^. 
Lugd.  1358.  éd.  fr.  I.  761, 

AIOYPHTIKH.  Renealm.  fpec.  118.  T.  i ip.  bona. 
Arnica  officinarum.  Dale.  pharm.  p5. 

Sa  racine  efl:  noirâtre  & fuperflcielle  : la  tige  s’élève 
à un  demi- pied  environ  ; elle  lé  termine  par  trois  fleurs 
d’un  jaune  foncé , un  peu  brun  ou  roulTâtre  & orangé. 
Les  feuilles  font  oppofées  par  paire , de  figure  ovale 
ou  elliptique,  velues  ôc  femblabîes  à celles  du  Plantain, 
Le  calice  efl;  d’un  verd  fale  ,■  cylindrique  & velu , com- 
pofé  de  ly  à 16  écailles.  Le  rayon  a 14  demi-fleurons 
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environ  , qui  ont  des  poils  à leur  bafe  & des  filets  des 
étamines  fans  anthères.  Les  femences  font  velues,  gar- 
nies d’une  aigrette  roufleâtre;  le  placenta  eft  un  peu 
velu.  Elle  vient  fur  les  hautes  montagnes  parmi  les  prai- 
ries, dans  l’Oyfans.à  la  Mure,  dans  le  Champfaur,  à 
Briançon,  à Gap,&c.  Vivace. 

ObJ.  Cette  plante  offre  un  des  meilleurs  remedes  que 
le  régné  végétal  puiffe  fournir  à la  médecine  j elle  cil: 
éminemment  diurétique  & tonique.  On  peut  employer 
toutes  fes  parties  ; elle  eff  fébrifuge  , antiparalytique  & 
anti-arthritique.  On  l’emploie  en  infufion  & en  décoc- 
tion , à la  dofe  d’un  demi-gros  ; à dole  moindre  en  fubf- 
tance,  fur-tout  dans  le  commencement,  car  elle  porte 
une  impreffion  cardialgique  très-vive  fur  l’eftomac , qui 
fatigue,  décourage  les  malades,  li  l’on  n’a  pas  la  pré- 
caution de  modérer  la  dofe  du  remede  & même  de  les 
prévenir.  Gmelin  , fl.  jîbir.  II.  155  , obferve  que  les 
payfans  Rufl'es  s’en  trouvent  mieux  que  les  hommes  or- 
dinaires. J’ai  obfervé  quelle  nuit  aux  afthmatiques  & 
aux  poitrines  délicates,-  mais  combien  de  malades  n’ai- 
je  pas  foulage , guéri  même  de  l’hydropifie  , avec  ce 
remede  1 les  payfans  de  nos  montagnes  la  connoilfeac 
prefque  tous  : je  penfe  que  c’ell  plutôt  d’après  fou  odeur 
éminente , fes  vertus  héroïques , que  d’après  une  tradi- 
tion luivie  de  pere  en  fils.  Ils  s’en  lervent  chez  nous 
à fumer  comme  en  Ruffie , & dans  le  Smoland  en  Sucde. 
Voy.  Linné  fl.  lapp.  n.  304.  fl.  œconom.  amcen.  1.  122.  &.C.- 

2.  ARNICA  fcorpioides.  Linn.  fjjï.  ill.  835.  Forsk. 
for.  (pgvp  t.F  1 5 I . 

Arnica  foliis  alternis  ferratis.  hina.  Jpec.  1246.  Hall. 

Enum.  737.  hijî.  n.  8p. 

Ajler  fcorpioides.  Scop.  carn.  n.  107^.*  (i). 

Doroniciim  radice  fcorpii  bracliiaia,  C.  B.  pin.  184.  phytop. 

337.  T.  injî.  487. 


(1)  Cette  plante  a trop  de  rapport  avec  les  Doronics,  pour 
l’en  éloigner  ; ce  feroit  d’ailleurs  furcharger  le  genre  des  After  qui 
eft  déjà  trop  nombreux, 

Doronicum 
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Doronicum  fcorpioiies -,  Aconitum  marantes,  p.  6/.  Gefn.  de 
Acon.  p.  1 1 . cum  bona  icône, 

Aconitum  pardalianches  minus.  Camer,  epit.  824.  C . icône 
Gefneriy  Math,  valgr.  1085, 

Doronicum  plantaginis  folio.  T.  herb.  ( malum  nomen  ) (l). 

^Doronicum  latifolium  magno  flore.  C.  B.  pin.  185.  phytop. 
5^8  6*  Doronicum  cyclaminis  folio  nigra  radice  campo- 
ciarenfe.  Col.  11.  36.  Plum.  deff  ex  loco  natali  [2). 

Cette  plante  fait  plulieurs  racines  traçantes  & nouées , 
garnies  de  fibres  5c  alTez  femblables  à phifieurs  feorpions. 
De  cette  racine  naifient  plufieurs  tiges  hautes  de  demi- 
pied  eiwiron , terminées  par  une  belle  fieur  d’un  jaune 
foncé.  Les  feuilles  'inférieures  font  prefque  rondes  ou 
ovales,  avec  une  pointe  courte  5c  fubice  ; elles  ne  font 
point  échancrées  à côté  du  pétiole  , comme  celles  du 
Doronic  ; mais  d’ailleurs  aiïez  femblables , velues  , plus 
rudes  5c  dentées;  celles  de  la  tige  font  prefque  fefiiles, 
plus  petites  5c  entières.  Le  calice  efl;  ouvert  ; lesécailles 
extérieures  font  plus  larges  5c  plus  longues.  Le  rayon  de 
la  fleur  ell  très-ouvert.  Les  femences  font  un  peu  velues, 
5c  font  courtes , terminées  par  une  aigrette.  Elle  vient 
à la  Grande  Chartreufe  fur  le  grand  5c  le  petit  Son  , 
dans  les  montagnes  de  Lans , à la  xVlouchc toile , à Cor- 
nafion,  5cc.  dans  le  Vercors,  l’Oyfans,  le  Briançonnois, 
le  Chamnfaur , le  Gapençois , 5cc.  Vivace. 

Obf.  J’ai  vu  les  demi-fleurons  , ou  les  fleurons  du 
rayon  de  cette  plante  , hermaphrodites , fur  le  Mont 
Vizo  dans  le  Queyras.  Sa  racine  5c  toute  la  plante  a 

(1)  Ce  n’eft  pas  la  pl.ante  que  Tournef.  ^\.  pa~if  il.  2j>4,  a dé- 
crit l’ous  ce  nom  ; mais  comme  les  feuilles  refl'emblent  aficz  à 
cette  variété  du  Doronic  commun  que  l’auteur  décrit  dans  cet 
endroit  de  Ton  livre , elle  lui  en  a impol'é  ; fa  tige  , quatre  ou  lix 
fois  plus  courte  & uniflore  , la  dillingue  aflez , & auroit  dû  le  ga- 
rantir de  cette  erreur. 

(z)  Le  delîîn  de  Plumier  repréfer.te  très-bien  cette  plante;  il  dit 
d’ailleurs  qu’il  l’a  trouvée  à la  Grande-Chartreuie,  où  nous  l’avons 
vue  très-commune  ; mais  ie  Doronic  commun,  auquel  appartie.nt 
le  fynonyme  de  Columna,  ne  s’y  trouve  pas  ; il  vient  au  con- 
traire parmi  les  bois  des  vallées , & non  dans  les  Alpes. 

Tom.  III.  O 
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une  odeur  vircufe  & défagréable , plus  fenfible  dans 
les  endroits  opaques  , expolés  au  nord  &;  à l’ombre. 
S’il  cil  quelque  ef'pece  de  Doronic  qui  l’oit  veneneufe, 
c’ell  celle-ci,  cette  mauvaife  odeur  l'cmble  l’indiquer. 
On  peut  lire  , à ce  rujet,  les  ouvrages  de  l’illullre  Haller, 
& l’extrait  qu’en  a fait  M.  Vicat , intitulé  ; Plantes  yé- 
ncneufes  de  la  S uijje , p.  I P4  , ôte. 

Les  anciens  ont  fait  graver  plufieurs  variétés  de  cette 
plante  : je  préfume  même  qu’il  peut  y en  avoir  que  nous 
avons  oubliées  ôc  qui  méritent  de  Lire  des  ei'peces.  J’^i 
trouvé  fur  le  col  de  Goven , près  de  Palanfrey  , à cin\j 
lieues  de  Grenoble  , une  plante  que  j’ai  prife  pour  VAr<- 
nica  feorpioides  L.  ; mais  elle  avoit  fes  femences  margi- 
nales nues  très-certainement  ; fes  feuilles  étoient  plus  lar- 
ges, cordiformes,  ôc  la  plante  étoit  plus  robulle.  J’ai 
vu  ailleurs  toutes  les  femences  de  ÏArn.  feorpioides  aigret- 
tées  ; celle-là  m’a  paru  repréfentée  dans  Morifon , fous 
le  nom  de  Doronicum  majus  ojjicinarum.  III.  127,  Dale. 
^6.  Elle  refl'emble  plutôt  à ï Arnica  qu’au  Doronic.  ; mais 
je  crois  qu’elle  doit  faire  une  cfpece.  Elle  ell  peut-être 
auffi  repréfentée  dans  Jacquin  , fous  le  nom  de  Doronic. 
aujiriacwn)  Flor.  II.  T.  1^0. 

ARNICA Jliriaca.  Arnica  Clufii.  Allion.//cr.  n.  yqj. 
Tab.  17.  fig.  I.  3. 

Arnica  folüs  ovato  lanceolatis  fub  nervofis  hifpidis , 
caule  unifloro. 

Arnica  doronicum .?  Jacq.  fl.  T.  p2.  Mickan.  catal  504, 

Arnica  foliis  alternis  ovatis  inîegerrimis.  Hall.  hijî.  n.  pi.^ 
& Doronicum  uniflorum  foliis  fuhulatis  ovato-lanceolatis 
hirfutis  ciliatis , calice  hirfuto.  Add.  ad.  T.  III.  182. 

Doronicum  romanum , Aconilum  pardalianches  anliquoruw? 
Dod.  Lugd.  1737  éd.  fr.  II.  5po. 

Doronicum  111.  Gluf.pa77a.52i.  ni],  JUriacum}  Ch\{.  hijf, 
xvij.  Park.  theat.  ^21 , 

Doronicum  longifolium  hirfuîiè  afperum.  C.  B.  p/a.  185. 
phytop.  338.  n.  111.  T.  inj}.  488.  Scheuclîz.  iiin,  alp. 
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Doronici  fpecies  ex  horto  Ferrarienfi , folio  longo  hirfutOi 

J.  B.  III.  ip. 

Doronicum  l.  vel  minus.  Cluf.  pann.  518.  <S*  ij.  Aufria^ 
cum,  Hift.  xvij. 

Senecio  foliis  petiolaiis  ellipticis  hirfutis  , minime  farads 
caule  unifloro?  Hall.  Enum.  73^*  n.  15- 

Cette  efpece  femble  intermédiaire  entre  la  précédent^ 
8c  le  Senecio  Doronicum  L.  ,•  mais  elle  a plus  de  rapport 
avec  la  première.  Ses  racines  font  nouées  , fibreufes , au 
: nombre  d’une  ou  deux  feulement.  Les  feuilles  radicales 

I font  ovales  & pointues , très-entieres  & pétiolées.  Les 
I caulinaires  font  plus  étroites  & peu  nombreufes  ; toutes 
j font  d’un  vert  clair,  ou  tirant  fur  le  jaune,  quoique  cou- 
vertes de  poils  hérilfés>  droits  6c  courts,  qui  les  rendent 
un  peu  rudes  (^i).  Elfes  ont  des  nervures  qui  partent  en 
partie  de  la  bafe  de  la  feuille  6c  en  partie  de  fa  partie 
moyenne.  Les  écailles  du  calice  font  réunies  à leur  bafe 
' en  un  feul  corps.  Les  demi  fleurons  font  fans  étamines, 

I ni  filets.  La  fleur  eft  jaune  , radiée , femblable  à celle  de 
de  l’efpece  précédente.  La  tige  efl;  Ample  , haute  d’envi- 
ron deux  pieds,  couverte  de  poils  rudes,  ainfi  que  les 
feuilles.  Les  femences  font  toutes  aigrettées.  Elle  vient 
dans  le  Queyras , fur  le  mont  Vizo,  fur  le  col  Vieux  , 6cc. 
Vivace. 

I Obf  Les  feuilles  inférieures  font  quelquefois  dentées  , 

(mais  rarement.  Si  la  tige  a quelquefois  deux  ou  trois  fleurs, 

; comme  je  crois  l’avoir  vu,  ce  que  je  ne  trouve  cependant 
pas  dans  mes  notes,  alors  la  fig.  de  Dalechamp  ne  con- 
vient pas  mal  à cette  plante. 

— 

I 

(i)  M.  Gouan,  hort.  p.  446,  dit  que  le  Doronicum  planta 
neum  L.  a fes  feuilles  très-glabres  : fans  cette  oblervation  )’auro;s 
cru  que  c’étoit  à la  plante  que  nous  décrivons  ici , qu’il  falloir  ap- 
pliquer ce  nom  ; mais  comme  Tournefort  a fait  une  defeription 
( voyez  Doronicum  ) qui  femble  devoir  anéantir  cette  efpece , nous 
n’avons  pas  voulu  donner  à celle-ci  l’épithete  de  planta fmca , ou 
de  planta fmifûlia , pour  éviter  des  équivoques  & des  nouveaux 
embarras  que  cet  adjeélif  auroit  fait  naître. 


ZIl 
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4,  ARNICA  bellidiajtrum  (l). 

Arnica  ( Doronicum  )fcapo  nudo  fimpliciffimo  unifloro. 
Linn.  1247  Ger.  198.  *.  Jacq.  vindob,  *. 
Koyen.  frod  160.  Linn.  fyji.  111.  876. 

Ajler  bellidajirum  Scop.  Carn.  n.  1074.  * 

Arnica  caule  nudo  unijloro  , foliis  ovato  lanceolatis  ferratis. 
Hall.  hift.  n.  92.  *■ 

Bellidajh'um  fbliis  hirfutis  & obtufioribus.  Hall.  Enum.  725.  * 

Bellis  media.  Clul.  hijl.  xliv.  Camer.  Epit.  654.  Hall. 
opujc.  176.  * 

Cette  efpece  mériteroit  de  faire  un  genre  particulier. 
Sa  racine  ell  fibreufe  & peu  profonde.  Ses  feuilles  font 
alongées,  un  peu  velues,  obtufes  en  fpatule  , portées 
fur  un  petiole  rougeâtre  & dilaté.  Le  fcape  ell  nud;  il 
fe  termine  par  une  feule  fleur  blanche  ou  rougeâtre  & 
radiée.  Les  femences  font  toutes  aigrettées.  Le  placenta 
efl:  conique  & nud.  Elle  elt  très-commune  dans  les  bois. 
Vivace. 

3 INULA  Linn.  Gen.  n.  1037.  He- 

lenium  T.  AReris  fpecies  Hall. 
Scop.  &c.  L’Aunée  ou  Enula 
Campana. 

Le  calice  efl:  écailleux  & peu  ouvert  : fcs  écailles  font 
fouvent  recourbées  en  tlehors.  La  fleur  efl  radiée  : les 
anthères  ont  deux  filets  très-minces  & pendants  à côté 

(1}  Cette  plante  a le  pins  grand  rapport  avec  les  Bellis  ; fa  ra- 
cine , fes  feuilles  , les  tiges  , le  calice  & toutes  les  parties  delà  fleur 
font  plus  grandes , mais  lui  reflemblent  allez,  pour  la  rapprocher 
de  ce  genre  : comme  les  femences  font  toutes  aigrettées  , comme 
celles  des  Marguerites  au  contraire  font  nues  , il  faut  facrifier 
le  poit  & les  autres  caraélerss  pour  la  placer  ici,  avec  les  Arnica, 
par  le  moyen  de  fon  calice  ouvert,  de  la  fleur  radiée  & de  fes 
femences  aigrettées  , en  attendant  qu’on  revienne  à en  faire  un 
genre  particulier , comme  Michdli  & Haller  l’avoient  déjà  fait. 
Elle  contirme  au  furplus  ce  que  Linné  a dit  des  genres  , en  parlant 
du  poit  des  plantes , habitus plantarum  ad  jlatuenda  généra  muius  ejl. 
praîf.  ad  gen.  pl,  p,  21. 
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du  filet  qui  foutient  Fanchere^i),  les  femences  font  ai- 
gretcées  : toutes  nos  efpeces  ont  la  fleur  jaune. 

1.  INULA  Linn.  Syft,  III.  825.  After.  Scop* 

n.  1078.  * 

Inula  iôliis  amplexicaulibus  ovatis  rugofis  fubtus  to- 
mentofis  ; calicum  fquamis  ovatis.  Linn.  S]^ec.  12  35. 
mat.  med.  392. 

Ajler  foliis  ovato  lanceolaüs  , ferraüs  fubtus  tomentofrs  ; ca- 
licibus  ovato  lanceolaüs  maximis.  Hall.  hiji.  n.  72.  * 
Enum.  727.  n,  6.  * 

Hele  dum  Camer.  Epit.  35.  Fuchf.  icon.  t^^^.hîjlor.  242. 
Trag.  170.  Math.  71.  Dod.  purg.  74.  pempt.  344. 
Tabern.552.  Morif.  III  129.  Rai  27^.  BlacKW.  473. 

L’aunée  eft;  une  belle  plante , dont  les  fleurs  jaunes  ra- 
diées , reflemblent  à celles  des  Topinambours , & les 
feuilles  à celles  des  Verbalcum.  Elle  s eleve  à trois  ou 
quatre  pieds.  Ses  racines  font  très-groffes , nouées , tra- 
çantes & aromatiques.  On  les  emploie  en  médecine  : elles 
font  âcres,  ameres , apéritives  & diurétiques  Cette  plante 
fe  trouve  aux  environs  de  Gap  & de  Kofans  , elle  eft 
aflez  commune  dans  les  jardins , pour  la  regarder  comme 
indigène  ; elle  eft  d’ailleurs  des  plus  utiles , & les  auteurs 
cités  l’ont  rappellée  dans  leurs  ouvrages,  quoique  peu 
certains  de  fon  exiftence  indigène.  Vivace. 

2.  INULA  oculus  chrifli.  Linn.  Syjl.  III.  824. 

InuLA  foliis  amplexicaulibus  oblongis  integerrimis  hir- 

futis,  caule  pilofo  corymbofo.  Linn.  1237.  Ger. 
prov,  199.  Gouan.  Bot.  964.  bon.  444. 

Ajler  pannonicus  lanuginojus  luteus.  T.  injL  4S2.  Magn. 
ho'n.  2.6. 

Ajler  montanus  flore  luteo  magno  hirfutus , quibujdam  oculus 
chrijti  , J.  B.  III.  loc^ô.nonfynon. 


(i)  Si  ce  cara£lere  commun  à plufieurs  chardons , le  trouve  dans 
les  efpeces  d'After,  comme  je  l’ai  obfervé  dans  quelques-unes,  il 
ne  nous  en  relie  pas  d’autre  en  l’état  que  la  couleur  pour  diftiii- 
guer  ces  deu.x  genres. 
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Coni-(a  III,  pannonica  Cluf.  pann.  529.  icon,  in  app. 

hift.  XX.  ( i). 

Cette  efpece  eft  dure  6c  velue.  Sa  tige  s’élève  à un 
pied  ôc  demi , ôc  fe  divife  en  deux  ou  trois  rameaux. 
Ses  feuilles  font  étroites,  velues  6c  à trois  nervures.  Les 
|ieurs  font  grandes , d’un  beau  jaune.  Elle  vient  à Nions, 
^ ailleurs,  dans  les  pays  chauds.  Vivace. 

INULA  britannica.  la  Tourrett.  Pilât.  177.  Chlor. 
Lugd.  24.  Aller  Britannicus.  Allion.  n.  712. 

ÏNULA  foliis  amplexicaulibus  lanceolatis  diilinélis  fer- 
ratis  fubtus  villofis , caule  ramofq  villofo  eredo  J 
Linn.  fpec.  fl.  fuec.  ni. 

gifler  foliis  fub  hirfuiis  radicalibus  petiolatis  ellipticis , can~ 
Unis  fefjîlibus  lanceolatis  calicinis  peranguflis.  Hall.  hifl. 
n.  78.  * Emend.  II.  n.  81.  * 6c  A/Ier  britannica  Gef- 
neri.  Lob.  icon.  adverfl  121.  Hall,  n.  74.  add. 

ad.  III.  182.  * 

Afler  paluflris  luteus  folio  longiori  lanuginofo.  T.  infl.  483. 

Parif.  I.  l^.  * Seg.  Veron.  II.  212.  * Mapp.  alfat.  33. 
Afler  foliis  femi  amplexicaulibus  oblongis  crenatis  , caule  ra- 
mofo . fquamis  calicinis  fetaceis.Quett.  Stamp.  II.  2Î7. 
* Dalib.  Parif.  260.  n.  5. 

^fler  luteus  major  foliis  fuccifœ.  C.  B.  pin.  266.  ( & Afler 
luteus  magno  flore.  Phytop.  519.  ) Kupp.  ed.  II.  l6p. 
Ed.  Hall.  180. 

Afler  UI.  auflriacus  Cluf.  hifl.  xiij.  6c  l.  Pann.  527. 
Lçniia  aquatica  afleris  flore  aureo.  C.  B.  prod.  124.^/71. 
266. 

fliitanica  vera  Dalechampii,  Lugd.  10S2,  ed.  fr.  I.  p4^. 
Lob.  adv.  izî.  icon.  293. 

r- 

(i)  Je  rapporte  ici  les  fynonymes  de  cet  auteur,  quoique  les 
^gures  qu’il  a données  ne  rendent  pas  notre  plante  , parce  que  T. 

B.  M.  Gérard,  Linn.  &c.  , les  ont  adoptées.  Celle  de  J.  B. 
jepréfçnte^  la  pl.urte  telle  que  nous  l’avons  vue  ; mais  cet  auteur  a 
p’.anqué  les  Ijno.aymes  , & pris  en  écharige  ceux  de  Vlnula  mon- 
P'n,i  L.  pour  celle-ci.  Le  même  J.  B.  a répété  la  figure  de  Cluf.  à 
1,4  page  lliivante  \ ce  qui  prouve  qu’i]  l’a  cru  difiétente  de  la  fienne. 


Clajfè  V.  SeU  13.  Syngen.  Les  Corymb,  215 

Ajîer  alpinus  luteus , coniiæ  vulgaris  folio.  T.  inji,  48^. 

Guett.  herb. 

Cette  plante  fait  des  racines  fibreufes  & traçantes  d’oci 
nailTent  plufîeurs  tiges  fermes , rondes  , velues , divifées 
en  deux  ou  trois  rameaux  à leur  partie  fupérieurc,  haute 
d’un  pied  environ.  Elles  font  rougeâtres  à leur  partie  in- 
férieure. Les  feuilles  font  longues  de  cinq  à fix  pouces , 
& larges  d’un  demi  pouce  feulement.  Elles  font  velues 
de  chaque  côté  par  leur  duvet , fort  pointues  & rarement 
dentées  fur  le  bord.  Les  fleurs  font  jaunes,  aflez  grandes 
& évafées.  Les  demi-fleurons  font  nombreux , mais  fort 
étroits,  relativement  à la  grandeur  de  la  fleur.  Le  ca- 
lice eft  velu , fes  écailles  font  un  peu  écartées.  Elle  vient 
aux  environs  de  Lyon , fur  les  bords  du  Rhône  , dans 
les  endroits  humides.  Vivace. 

Obf  J’ai  rapporté  avec  doute  le  fynonyme  de  M. 
Linné , parce  qu’il  compare  fa  plante  à tinula  hirta  , & 
parce  que  la  figure  d’CSder  , Tab.  ccccxij , reflemble  auflî 
à cette  efpece  , au  lieu  que  la  nôtre  a peu  de  rapport 
avec  cette  plante.  J’ai  rapporté  quelques  fynonymes  pour 
les  diflinguer  aifément  parmi  les  auteurs.  La  figure  de 
Camer.  epit.  poy  , répétée  par  C.  Bauh.  dans  fon  Mathiole 
819,6c  par  J.  B.  tom.  II.  1047.,  relTemble  autant  à 
Tune  qu’à  l’autre.  Enfin,  on  voit  par  la  triple  répétition 
que  fait  C.  B,  de  notre  plante  , qu’elle  n’étoit  pas  bien 
connue  de  fon  temps,  & M.  de  Haller  a encore  été 
obligé  de  s’adrefler  à M,  Raft , pour  comparer  la  plante 
de  Lyon,  cueillie  dans  l’endroit  où  Pena  6c  Lobel  l’avoient 
obfervée,  pour  s’afluÆr  de  l’identité  de  l’efpecedu  Pinax , 
6c  de  celle  du  Prodrome  de  cet  auteur  (i). 


(1)  h’Inida  hirta  L.  Ajîer  paluftrif  luteus  hirfuto  falicïs  folio  y 
C.  B.  pliytop.  519.  pin.  266.  Vaill.  bot.  18.  T.  parij'.  II.  167. 
Da!  Ib.  260,  &c. , n’a  qn’un  pied  àe  haut.  Elle  eft  plus  rude  & 
moins  velue , quoique  chargée  de  poils  plus  longs.  Cluf.  en  a 
donné  de  bonnes  figures  , hif.  xvj.  pannon.  5 30.  J.  B.  II.  1047.  &c.  ; 
6c  en  dernier  lieu  M.  Scopoli , fous  le  nom  à’ A fier  hirtus , flor.  carn. 
n.  1082.  T.  38.  Les  feuilles  en  font  plus  courtes,  plus  entières, 
6c  les  écailles  du  calice  deux  fois  plus  larges. 
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4.  INULA  Vaillamü.  Attet  id.  Allion.  Flor.  n.  710.* 

Aster  ( Inula  ~)  caule  ramofiffimo , foliis  ovaro  lan- 

ccolatis,  fubtus  incanis  floribus  umbellatis.  Hall.  hiff. 

n.  75.  Tab.  2.  Enum.  727.  n.  5. 

Jielenium  montanum  falicis  folio  fubtus  incano.  Vaill.  1720. 

992. 

Cette  efpece  fait  plufieurs  tiges  rondes , rougeâtres , 
fermes  & ramifiées , hautes  de  deux  pieds  Ses  feuilles 
font  lancéolées , felfiles , blanches  en  delfous , peu  velues 
en  deffiis  , entières , ou  avec  quelques  dentellures  fu- 
perficielles,  glanduleufes,  prefque  infenfibles  fur  les  côtés. 
Ces  Heurs  viennent  k la  partie  fupérieure  de  la  plante , 
far  des  pédoncules  de  deux  pouces  environ  , chargés  de 
deux  écailles  ou  folioles,  terminées  par  un  calice  à écailles 
linéaires,  écartées,  un  peu  grifâtres  par  leur  duvet.  La 
fleur  efi;  d’un  jaune  foncé,  évafée  , médiocrement  grande. 
Elle  vient  dans  les  bois  taillis , fur  les  coteaux , aux  en- 
virons de  Grenoble,  à Seifiîns  , à Palenfrey  , dans  je 
Champfaur,  à Gap  & ailleurs.  Vivace. 

5.  INULA  dyfcntevica.  Linn  Syfi.  III  825.  Œd.  T.  ccccx. 

Inula  foliis  amplexicaulibus  cordato  oblongis  fub  to- 

mentofis , caule  villofo  paniculato,  fquamis  calicinis 
fetaceis.  Umn.  fpec.  1237.  ^ VqW.  palat.  n.  80 j. 

After  diffentericus.  Scop.  n,  1079.  * 

Conqa  media.  Dale.  95. 

AJier  foliis  amplexicaulibus  undulatis  fubtus  tomentofs.  Hall. 
hijl.  n.  79.  * 

Ajîer  pratenfis  autumnalis  conipce  T.  zVzy?.  482.  Garid. 
47.  Linn.  h.  Gotland.  27^. 

Ajîer  palujîris  luteus  folio  iongiori  lanuginofo.  T.  Guett. 
hcrb.  (l). 

Sa  tige  eft  haute  d’environ  un  pied  , droite  , coto- 
neufe  & ramifiée  à Ton  extrémité.  Les  ièulllcs  font  molles  ‘ 


(i)  Cette  variété  à feuilles  oblon^ues  & plus  velues,  non  cot- 
tonneu'e  , paroît  repréfentée  par  la  fig.  de  (Eder.  Inula  britannica^ 
Tab.  413.  fl.  Dan.  , & -M.  Guettard  avoir  fur  fou  herbier  le  ly- 
nonyme  de  C.  B.  Conips  affinis , &c.  à côte  de  celui  de  Tournef. 
qui  convient  également  à VlnuUz  brilannka. 
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blanchâtres , feflîles  & froncées , ou  légèrement  dentées 
fur  leur  bord.  Les  fleurs  font  d’un  jaune  foncé , difpofées 
en  corymbe.  Elle  vient  le  long  des  folfés , dans  les  prés 
humides,  par-tout.  Vivace. 

Linné  , Amæn.  II  ,110.,  dit  que  les  Ruffes  pendant  la 
guerre  contre  les  Turcs,  ont  éprouvé  les  bons  effets  de 
la  décoélion  & de  la  poudre  de  cette  plante  contre  la 
diifencerie.  Cartheul'er  & d autres  auteurs  ont  prétendu 
fubftituer  cette  plante  à l’Jrmca  ; il  paroit  qu’elle  eft  in- 
finiment plus  foible , & moins  utile. 

6.  INULA  puUcaria.  Linn.  Syft.  III.  825. 

Inula  foliis  amplexicaulibus  undulatis  , caule  prof- 
trato  , floribus  fub  globofis.  Linn.j^^c.  1238.  Gouan. 
^or.  354.  hon.  445. 

Ajhr  foLiis  amplexicaulibus  undulatis  hirfutis  , radiis  bre- 
vijfimis.  Hall.  hijî.  n.  80.  * 

AJler  palufiris  pavvo  flore  globofo.T.  infl.  483.  Seg./i//ip. 
2~j6. 

Elle  relfemble  alfez  par  fon  port  à la  précédente  , 
mais  elle  ell  plus  petite.  Ses  feuilles  font  plus  courtes  , 
plus  obfcures , plus  froncées.  Les  fleurs  font  très-nom- 
breufes , & leur  rayon  eft  prefque  imperceptible.  Elle 
vient  dans  les  endroits  humides , à Gieres , aux  environs 
de  Grenoble  & ailleurs , mais  elle  eft  moins  commune 
que  la  précédente.  Bifannuelle. 

7.  INULA  falicina.  Linn.  III.  828. 

Inula  foliis  felfilibus  lanccolaris  recurvis  ferrato  fea- 
bris  , floribus  inferioribus  altioribus  ramis  fub  an- 
gulatis  glabris.  Linn.  fpec.  1238.  Dalib.  Parifl  25p. 
Ger.  prov.  200. 

Afler  monianus  luîeus  falicis  glabro  folio.  C.  B.  pin,  266. 
T.  infl.  473.  Garid.  47. 

Afler  foliis  glabris  ciliatis  ovatis  venofls.  Hall.  infl.  n.  7 5. 

Afler  foliis  longiffimo  lanceolatis  , uirinque  Icnibus  rariter 
dentatis , floribus  umbella  infrequente.  Enuni.  flirp.  728. 
n p.  * 

Coniia  media  monfpclienfls  quibufdam  afleris  atiici  genus  , 
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folio  glabro  rigido.  J.  B.  II.  1049.  cum  Gerardo , C.  B. 
Tourne/.  Hallero , &c.  non  ajîer  tertius  pannonicus 
hirfuto  folio  falicis.  1 047.  cum  S copolio,  fl.  carn. 
n.  1081.  O)- 

Sa  tige  eft;  dure , ferme,  glabre,  rougeâtre,  haute 
de  deux  pieds.  Les  feuilles  font  rudes , mais  glabres  , 
recourbées , roides  , fefliles , très-legércment  découpées 
à la  marge  , de  figure  longue  , ovale , d’un  vert  luifanc 
& noirâtre.  Les  fleurs  en  petit  nombre  terminent  la 
plvite  ; elles  font  portées  fur  des  péduncules  rougeâtres , 
cannelés  & dilatés,  difpofés  en  corymbe.  Le  calice  eft 
compofé  de  deux  rangs  d’écailles  recourbées  en  dehors 
par  leur  extrémité.  La  fleur  eft  jaune  & tardive.  Elle 
vient  à Grenoble  , fous  les  rochers  de  Rabou  , & à Gap  , 
dans  les  prés , &c. 

8.  INULA  hina.  Linn,  III.  828.  Gillb.  rarior.  31.  * 

Inula  hirfuta  rigida  , foliis  lanceolato  ovatis  recurvis 
ferrulatis , calicibus  fquarrofis. 

Jnula  foliis  fejfllibus  lanceolatis  recurvatis  ,fub ferralo  fcabris  , 
Jloribus  inferioribus  altioribus  , caule  téretiufculo  fubpilofo, 
Linn.  fpec.  1239. 

Cette  plante  fait  une  tige  fimple , ronde  , légèrement 
velue , haute  d’un  pied.  Elle  fe  termine  par  deux  ou  trois 
fleurs  jaunes,  radiées  fur  autant  de  pédoncules  particuliers. 
Ses  feuilles  reflemblent  un  peu  à celles  de  Ylnula  falidnia 
Linn.  , mais  elles  font  plus  larges , blanchâtres , velues 
& plus  rudes  fur  les  bords.  Le  calice  eft  écailleux  , un 
peu  velu  , à écailles  rudes  & recourbées  en  dehors  , fur 
environ  deux  rangs.  Les  rayons  de  la  fleur  font  peu  ap- 
parents , ils  font  plus  courts  & plus  étroits  que  ceux  de 
l’efpece  précédente  , & d’une  couleur  plus  pâle.  Elle 
vient  fur  les  rochers , aux  environs  d’Orange  , ôc  près 
de  l’étang  falé  de  Courteizon.  Vivace, 


(i)  M.  Scopoli  dit  que  les  feuilles  font  velues  fur  leur  dos  & à 
la  marge  ; ce  que  je  n’ai  pas  remarqué  aux  individus  de  ce  pays-ci  ; 
le  fynonyme  qu’il  prend  de  J.  B.  appartient  à VInula  hina  , félon 
Linné , puifque  la  figure  dont  le  fert  J,  B,  eft  tirée  de  Camerarius, 
epit.  907. 
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Obf.  Aucun  des  fynonymes  de  ïlnula  hina  Linn.  ne 
peut  convenir  à cette  efpece.  J’ai  cependant  rapporté  la 
phrafe  de  Linné,  à caufe  de  fa  defcription.  1°.  Parce 
qu’il  compare  fa  plante  à ïlnula  falicina  , & que  la  nôtre 
lui  relfemble  auflî,  z\  Il  dit  quelle  a les  feuilles  rudes 
& dentées , celle  dont  nous  parlons  ici  les  a de  même , 
mais  prefque  entières.  D’après  les  fynonymes  de  Linné, 
& d’après  la  plante  que  nous  avons  vue  dans  les  herbiers 
de  Paris , ïlnula  hina  a des  feuilles  très-entieres , alon- 
gées  & chargées  de  longs  poils  flexibles.  Il  fembleroic 
que  nous  aurions  ici  ïlnula  hina  de  M.  Linn. , qui  feroic 
diflerente  de  celle  de  fes  fynonymes,  & de  Pans.  Il  efl: 
potfible  que  cette  derniere  foit  l’Inula  fquarrofa  Linn.  que 
nous  n’avons  pas  eu  l’occafion  d’obferver  dans  la  province. 

9.  INULA  germanica.  Linn.  Syft.  III.  829. 

InULA  foliis  felTilibus  lanceolatis  recurvis  fcabris , flo- 
ribus  fub  fafciculatis.  Linn.  Spec.  12^9.  * 

j4/Ier  bubonium.  Scop.  carn.  n.  1083.  * tab.  y 8. 

AJîer  thuringiacus  altijjhnus  latifolius  montanus  , flore  luteo 
parvû  , Hall.  jen.  1 8 1 . calice  oblongo  denfijflme  com- 
pado.  ad  hifl.  n.  73.  * 

Cette  efpece  relfemble  beaucoup  à l’Inula  falicina  L.  ; 
lirais  les  pédoncules  font  plus  nombreux  & plus  alongés. 
Les  feuilles  font  aufll  plus  courtes , mais  la  principale 
différence  ell  dans  le  calice  qui  efl:  prefque  ovale , 
alongé , compofé  de  trois  rangs  d’écailles  recourbées  en 
dehors  par  leur  extrémité  fupérieure.  Elle  vient  à Reynier  , 
près  de  Tallard  où  M.  Chaix  l’a  trouvée,  à la  Baftille 
près  de  Grenoble , &c.  Vivace. 

10.  INULA  montana.  Linn.  Syfl.  III.  Sjî, 

InuLA  foliis  lanceolatis  hirfutis  integerrimis  , caule  uni- 

floro  , calice  brevi  imbncato.  Linn.  fpec.  1241. 

Gouan.  Hon.  44^. 

Afler  foliis  ellipticis  integenimis  tomentofis  , caule  unifloro. 

Hall.  hifl.  n.  81.  * emend.  II.  n.  82.  * VI.  n.  75.  * 

Afler  atiicus  Imeus  montanus  villojus  magno  flore.  C.  B. 
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pin.  z6'j,  phjwp.  51p.  xi.  T.  injt.  482.  Garid.  4y, 
T.  10. 

B.  Varieras  foliis  fub  ferratis  , jîonbus  dimidio  minoribus. 

C.  Varieras  altéra  verbafci  foliis  integerriniis , caule  mul-^ 
tijloro. 

Cerre  efpece  eft  plus  baflfe  que  les  précédenres.  Sa  rige 
efl  inclinée  à fa  bafe  , elle  efl;  longue  d’un  demi  pied. 
Les  feuilles  inférieures  fontoblongues , obrufes,  roulTârres 
& velues  : celles  de  la  rige  fonr  linéaires.  Elle  n'a  qu’une 
fleur  dans  la  campagne.  La  culrure  long  remps  continuée 
l’a  fair  dégénérer  au  poinr  de  la  rendre  méconnoiffable 
dans  le  jardin  du  Roi,  elle  a pris  des  feuilles  plus  larges , 
femblables  à celles  des  Verbafcum  , & fa  rige  plus  haute  , 
plus  droite  , produit  quatre  ou  cinq  fleurs.  La  variété  B , 
trouvée  à Dieu-le-fit , efl  également  fînguliere,  à caufe 
de  fes  petites  fleurs,  6c  de  fes  feuilles  dentées.  Elle  vient 
dans  les  endroits  fecs  , parmi  les  pâturages  expofés  au 
midi , dans  le  Champfaur  6c  dans  toute  la  partie  auflrale 
de  la  province.  Vivace. 

3 ^ ï • ASTER.  Linn.  Gen.  n.  1034.  Scop. 

Hall.Tournef.  &c.l’(Eil  de  Chrift. 

Le  calice  des  Aller  efl;  écailleux  comme  celui  des 
Arnica,  mais  leurs  écailles  font  plus  étroites,  6c  leur  pointe 
efl  fouvent  écartée  en  dehors.  La  fleur  elt  aufli  plus  pe- 
tite. Les  femences  font  pareillement  aigrettées , 6c  le  ré- 
ceptacle efl  nud.  Toutes  nos  efpeces  ont  la  fleur  bleue 
ou  blanche. 

* I . ASTER  alpinus.  Linn.  Syft.  III.  804. 

Aster  foliis  lanceolatis  hirtis,radicalibus , obtufis  caule 
fimpliciflimo  unifloro.  Gouan.  Hon.  442.  * Linr . 
fpec.  1226.  Ger.  Gallopr.  ip8. 

'Ajier foliis  radicalibus  petiolatis  ovatis  fcabris  , caule  unifloro’ 
Hall.  hijl.  n.  82.  *.  Enum.  725.  * 

Ajîer  montanus  caruleus  magno  flore  foliis  oblongis.  C.  B. 
T.  mil.  481.  Park.  theat.  Scheuchz.  itin.  alp.  30. 

6c  130.  * 
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Ajler pyrenaus  precox , flore  caruleo  majore.  Mem.  acad.  T. 
iv.  255  * 

After  purpureus  montanus.  J B.  II.  1045.  * 

Sa  tige  n’a  qu’un  pied  environ  : elle  eft  un  peu  in- 
clinée , & fe  termine  par  une  feule  fleur.  Les  feuilles 
font  rudes , velues , oblongues , un  peu  élargies  à leur 
extrémité , & obtufes.  Celles  de  la  tige  font  plus  petites 
& en  petit  nombre.  Le  calice  efl:  velu  , compofé  d’écaüles 
aflez  larges , médiocrement  ouvertes.  La  fleur  efl;  bleue  , 
très-rarement  blanche  ; le  difque  eft  conftamment  jaune. 
Elle  vient  fur  les  hautes  montagnes,  parmi  les  gazons. 
Vivace. 

2.  ASTER  îripolium.  Linn.  III.  Soj'.  Scop.  n.  Ï0'j6.  * 

Aster  folüs  lanceolatis  carnofis  integerrimis  glabris , 

ramis  inæquatis , floribus  corymbofis.  Linn.  fpec. 
12z6,  fl.  fuec.  753.  Ger.  prov.  ip8.  Gmel.  Sibir.  II. 
187.  T.  80.  2. 

^Jler  maritimus  palujlris  cæruleus  falicis  folio.  T.  //?/?..  481. 

Tripolium  vulgare.  Park.  theat.  674.  Dod.  pempt.  379. 

Cette  plante  s’élève  à deux  pieds  environ  : fes  tiges 
font  droites,  fermes,  glabres  & anguleufes.  Les  feuilles 
inférieures  font  très-entieres  & fans  nervures , les  cauli- 
naires  font  légèrement  dentées.  Les  écailles  du  calice  font 
obtufes  , rougeâtres  à leur  extrémité , & peu  ouvertes  j 
elles  font  liftes  comme  toute  la  plante  , fes  fleurs  font 
bleues  & nombreufes , leurs  rayons  font  un  peu  écartés. 
Elle  vient  dans  les  pays  chauds , parmi  les  marais  & les 
eaux  dormantes , à Courteizon  , à Orange  , 5cc  Vivace. 

3.  ASTER  amelliis.  Linn.  Syjl.  III.  805.  Scop.  n,  10-77. 
Tab.  69.  F.  2.  Gmel.  II.  183, 

Aster  loliis  lanceolatis  obtufis  fcabris  trinerviis  inte- 
gris , pedunculis  nudiufeulis  corymbofis,  fquamis 
calicinis  obtufis.  Linn.  fpec  1226.  Gouan.  Hon.  442. 
Ger.  199 

Ajler  caule  Joliofo  , folüs  fcabris  ciliatis , lanceolatis  obtufis  ; 
fquamis  calicis  ciliatis  oyatis.  Hall.  hijL  n.  83.  * Enum. 
72(5.  n,  2.  ^ 
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AJler  atticus  caruleus  vulgaris.  C.  B.  pin.  2Ôj.  T.  48 1. 
Ponted.  dijf.  226.  * 

Amello  di  virgilio.  Calceol.  ît.  bald.  8. 

Ses  tiges  font  velues,  droites,  nombreufes  , hautes  d’un 
pied  à deux.  Les  feuilles  font  rudes,  velues,  lancéolées 
& fefliles.  Les  fleurs  font  grandes,  de  couleur  loleue,  por- 
tées fur  des  pédoncules  écailleux.  Les  écailles  du  calice 
font  obtufes  , ouvertes  & velues.  Les  femences  font  ve- 
lues , leur  aigrette  eft;  dentée.  Il  vient  dans  les  vignes , 
à Coniet  près  de  la  Mure  , à Virieu  , à Mont-Dauphin  , 
Guilleftre,  dans  la  vallée  de  Graifivaudan,  à Meylans,  &c. 
V ivace. 

4.  ASTER  acris.  Linn.  Syft.  III.  80S. 

Aster  folüs  lanceolato  linearibus  ftriélis  integerrimis 
planis , floribus  corymbofis  faftigiatis , pedunculis  fo- 
liolofis.  U\nx\.  fpec.  1228.  Gqv.  prcv.  ipp.  Gouan. 
Hort.  442.  Bot.  9^3.  fub.  fedifolio. 

Ajler  minor  narbonenfium  , tripoli  flore  , linariæ  folio.  Lob. 
icon.  549.  adverf.  14-7. 

Afler  tripolii  flore.  C.  B.  pin.  26-j.  T.  infl.  48l.Garid. 
47.  T.  II. 

Cette  efpece  a fes  tiges  moins  hautes , & fes  feuilles 
beaucoup  plus  étroites  & plus  liifes  que  la  précédente. 
Les  pédoncules  qui  portent  les  fleurs , font  tous  garnis 
de  petites  feuilles  ou  écailles  qui  les  recouvrent  prefque 
en  entier.  Les  fleurs  font  aufli  plus  petites.  Elle  vient  dans 
les  pays  chauds,  à Reynier  près  de  Tallard,  à Monte- 
limar,  5cc.  Vivace. 

5.  ASTER,  annuus.  Linn.  (ff.d.  T.  cccclxxxxvj. 

Aster  folüs  lanceolatis , laceribus  inferiorum  crenatis  , 

radice  annuacaule  corymbofo,  pedunculis  midis.  Lin.- 
H.  upf.  262.  n.  I.  * fpec.  I 22p.  Royen.  prod.  i<5p. 

Bellis  ramofa  umbellifera.  Corn.  Canai.  T.  194. 

La  tige  eft  droite  , un  peu  anguleufe  & velue , haute 
de  trois  pieds.  Les  feuilles  font  oblongues  , velues , un 
peu  rudes  , en  fpatule,  les  inférieures  font  denrées  fur 
les  bords.  Les  fleurs  font  en  coryir.be , clair  femé,  de  cou- 
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leur  blanche.  Le  calice  eft  petit , à écailles  linéaires , 
ouvertes  & égales , membraneufes  fur  leur  bord.  Les  demi- 
fleurons  font  crès-étroits , ronds  à leur  extrémité  & entiers. 
L’on  pourroit , à caufe  de  ces  deux  caraéleres , la  placer 
parmi  les  Erigeron  Les  femences  font  petites , flriées  ou 
canelées , garnies  d’une  aigrette  feflile,  de  dix  à douze  poils 
Amples,  Le  réceptacle  eft  nu,  demi-fphérique  & ponétué. 

Il  vient  auprès  de  Grenoble  , le  long  de  l’Izere , près  la 
Tronche,  à la  Gallochere,  &c.  Annuel. 

V 

^2  2*  SOLIDAGO.  L.  Gen.  n.  1035. 

Doria.  Scop.  Adanf.  La  verge 
d’Or. 

. Le  calice  eft  à demi  fermé  & cylindrique  ; les  écailles 
font  larges  & inégales  ; les  fleurs  n’ont  que  cinq  à Ax 
rayons.  Les  femences  ont  une  aigrette , écc. 

I.  SOLIDAGO  virgaurea  L.  Syft.  III.  817.  Doria. 
Scop.  n.  1087.  * 

SOLIDAGO  caille  fub  flexuofo  angulato  racemis  panicu- 
latis  ereélis  confertis.  Linn.  1235.  Hall.  Enum. 
729.  n.  I. 

Sûlidago  caule  angulofo  hirfiito  ,foliisovato  lanceolatis  dentatis 
racemis  midii-jioris  congejtis.  Hall,  hiji.  n.  5p.  * 

Virga  aurea  vulgaris  latifo'ia  ferrata, 

B.  Varieras  demibus  folionm  obfcurioribus.  Hall. 

Virga  aurea  vulgaris  latifolia  minus  ferrata.  C.  B.  in 
Matth.  ^12.  pin.  26'S.T.  inft.  484. 

Virga  aurea.  Math.  lOO^.  Lugd.  1272.  Ed.  fr.  II.  i6y. 

Camer.  epit.  749.  Dod.  142  , &c. 

La  verge  d’or  eft  une  plante  qui  fait  une  tige  glabre  , 
haute  d’un  pied.  Ses  feuilles  font  glabres,  oblongues  & 
obtufcs , plus  ou  moins  dentées.  Les  fleurs  viennenc  par 
grappes  aux  ailfclles  des  feuilles  fupérieures  ; elles  font 
jaunes  dans  un  calice  alongé  & fermé.  Elle  eft  commu- 
ne dans  tous  les  bois  ôc  fur  les  montagnes.  Vivace. 
Cette  plante  encre  dans  la  compolicion  du  Faltranck 
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ou  vulnéraire  SuifTe.  Les  Ruflfêsen  font  un  thé  pour  leï 
incontinences  d’urine.  Voy.  des  RulT.  I.  lyy. 

2.  SOLIDAGO  minuta.  L.  Syd.  III,  Siy.  Flor.  Delph, 
5)5.  * 

SOLIDAGO  caule  fimpIiciiTimo  foliis  caulinis  integer- 
rimis,  pedunculis  axillaribus  uniHoris.  h'm.fpec. 

Solidago  floribus  in  fuminiiale  congejlis.  Hall.  Enum.  7^0. 
n.  2.  ^ 

Virga  aurea  omnium  minima.  H.  R.  Par.  i85  T.  injl.  484. 
Schol.  bot-  zo2.Towtt\.herb.  floribus  maximis.  Hcrm* 
parad.  245.  T,  i lo.  bona. 

Virga  aurea  humilis  alpina.  Morif.  prœlud.  727.  Plukn. 
phytogr.  T.  ccxxv.  f.  7 & 8. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente  , 
cependant  fa  tige  eft  huit  à dix  fois  plus  bafle,  au  lieu 
que  fes  fleurs  font  une  ibis  plus  grandes.  M.  de  Hall,  ne 
la  regarde  que  comme  une  variété  ; il  efl:  certain  que 
les  individus  intermédiaires  dont  il  parle,  page  7^0  de 
la  première  édition,  les  rapprochent  par  gradation  & de 
maniéré  que  la  tige  le  raccourcit  infenfiblement  à mefure 
que  le  nombre  de  fleurs  diminue  & que  chaque  calice 
particulier , groflit  en  fe  rapprochant  de  l’extremité  de  la 
tige.  Cependant  leurs  différences  fe  foutiennent , étant  cul- 
tivées dans  les  jardins. 

3^3*  CYNERARÎA  L.  Gen.  n.  1035. 

La  Jacobée  de  mer. 

Son  calice  efl;  fimple  ; la  fleur  efl  radiée  , les  femences 
font  aigrertées  & le  réceptacle  ell  nud  ; genre  qui  approche 
beaucoup  de  celui  du  feneçon,  excepté  qifil  na  pas 
l’extremité  des  écaillés  du  calice  noirâtres. 

i.CYNERAHIA  in  tegrifolia.  Murr.  /jv'?.  14,  pag.  754. 

CyNERARIA  foliis  oblongis  tomentolis,  umbella  invo- 

lucrata.  _ ...  -- 

A Cvneraria  alpina  crajfa  calicibus  nigricantibus.  flor. 

’ delph.  97-  * Aliion.  l'ior.  n.  738.  T.  38.  f.  2. 

Oihonna 
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Olhonna  foliis  lanceolatis  tomentofis , floribus  umbellatis  Ger. 

prov.  205.  bAâtusk.  filef.  807. 

Olhonna  foliis  lanceolatis  fubdenticulatis  villofis  floribus  um- 
bellatis. Spec.  Ed.  I.  p.  ^25.  Ed.  11.  1243. 

Senecio  foliis  imis  peliolatis  cordatis  obiter  dentatis , caulinis 
ligulatis fejjilibus.  Hall.  hijl.  n.  58.  * Eiium.  "^6.  n.  l8  *, 
B.  Cynerana  pratenfis.  Jacq.  flor.  aufr.  II.  Tab.  i8o. 

Murr.  L.  C.  76 Gmel.  II.  154.  * huds.  F.or.  370. 
Jacûbœa  montana  lanuginoja  angaftifolia  non  Lacinia-a  \ ..ül. 
bot.  109.  * T.  inf.  3g5.  Morif.  111.  iil.  S.  7 T. 
12.  ï.  28.  Rai.  liijî.  272.  *.  Bauh.  7’//2.  i5i.ian. 
Petit.?  leur.  p.  48.  C.  icône. 

Jacobma  pannonica  lanuginofa.  T.  herb.  Cluf.  pann.  573. 

hifl.  xxij.  *.  Park.  Theat.  558.  CO- 
Jacobcsa  montana  polyamhos  j^ore  aureo  , foliis  long! s & iiite- 
gris  italica.  Barrel.  icon  266. 

Sa  tige  eft  haute  d’environ  un  pied  & demi  à deux  , 
fimple  , cotonneui'e  & terminée  par  une  ombelle  de  fleurs 
d’un  rouge  orangé  ou  ferrugineux  , qui  ont  une  odeur 
de  benzoin  très-agréable.  Les  feuilles  font  oblongues , 
cotonneufes,  les  inférieures , peu  dentées,  les  caulinaires 
font  lancéolées,  & infenfiblement  plus  petites  à mefu'e 
tiu’elles  naiflent  plus  haut.  L’ombelle  ell  de  cinq  a fepc 
fleurs , avec  une  fleur  plus  bafle  dans  le  centre.  Le  calice 
efb  Ample  &z  cotonneux.  Elle  vient  dans  le  Queyras  au- 
deflus  de  Molines  dans  les  prés  des  Alpes.  Vivace. 

La  variété  B.  cil  moins  cotonneufe  , plus  élevée  6c  ^e 
calice  n’ell  pas  noirâtre,  mais  verd  , un  peu  membraneux  ; 
l’une  6c  l’autre  ont  la  tige  canellée.  La  derniere  vienc 
dans  les  prairies  humides  à Lans. 

2.  CYNERARIA  marilima  L.  fyjl.  îîl.  822, 
CynERARIA  floribus  paniculatis  ' , foliis  pinnatihdis 
tomentofls  : laciniis  Imuatis,  caule  frutefccntc.  Linn. 
fpec.  1244.  Hort.  upf  273.  Ger.  205  fub  othonna, 
Jacobæa  marilima.  C.  B. pin.  I3L  T.  injl.  485.  Garid.  244. 


(i)  Noflra  non  feparo  à pannonica,  Hill.  flor.  442. 

rom.  III.  P 
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Cette  efpece  a plus  de  rapport  avec  les  jacobées  que 
la  précédente.  Les  feuilles  laciniées  font  entièrement 
blanches.  Les  flenrs  font  jaunes  radiées  en  corymbe  , 
dans  un  calice  fiinple.  Elle  vient  au  Buis  fur  les  rochers 
de  Saint-J  ullien , à Molans,  &c.  Vivace. 

324-  SENECIO  L.  Gen.  n.  1033.  Le 
Seneçon. 

Le  calice  ell  écailleux  & cylindrique  ; chaque  écaille 
eft  terminée  par  un  point  noirâtre.  Les  femences  font 
aigrettées.  Le  réceptacle  efl:  nud  ^ & la  fleur  efl  radiée , 
excepté  dans  la  première  efpece. 

* Efpeces  à feuilles  laciniées. 

J.  SENECIO  vulgaris.  Linn.  fyjf.  III  78p.  Scop,  cam. 
n.  1063.  Œd.  T.  dxiij.  Matth  11^3.  bene. 

Senecio  corollis  nudis , foins  pinnato  finuatis  ampîex:- 
caulibus,  floribus  fparfis.  Linn.  y]//?.  ^3-  SS^'  JP^c. 
1216.  Hall.  Enum.  733.  n.  7.  * hijî.  n.  58.  ^ 
Royen.  16  y. 

Eiigeron  fcnecio.  Dale,  phann.  pS. 

Le  Seneçon  commun  ell  connu  par-tout  ; lès  feuilles- 
fervent  de  nourriture  aux  Serins , c’efl  là  leur  plus  grand 
ufage.  Cette  plante  a cet  avantage , qu’on  la  trouve  pen- 
dant toute  1 année  ; ce  qui  avoit  fait  dire  aux  anciens, 
qu’elle  fleurilfoit  tous  les  mois , & ce  qui  efl:  vrai  rélative- 
ment  aux  différents  pieds.  Il  vient  par-tout  dans  les  jardins 
.Sc  les  terres  cultivées.  Annuel. 

Cette  plante  efl  réfoiutive  légèrement  amerc  ôi,  incifive  , 
très-peu  emolliente. 

2.  SENECIOyucaéiï'j.  L Syfl.III.  7p(>.  Scop.  n.  1072.* 
Ed.  I.  n.  4.  6c  5.  p.  y 81.  * 

Senecio  corollis  radiannbus  , foliis  pinnato-lyratis  ; 
laciniis  lacinulatis , caule  ereéto.  hinn.  fpec.  I2ipy 
HLfuec.  731.  Dalib.  257.  Gmel.  yzé/r.  II.  162. 

Senecio  foliis  lineatis  pinnatis  , pinnis  dentatis  exirema 
maxima.  Hall,  bijl,  n,  62, 
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Senecio  foliis  pinnatis , pinnis  multiformibus  dentaüs  ,JIonbus 
umbellatis  luteis.  Hall.  Enum  731.  n.  3.  ^ 

Jacobœa  vuîgaris  laeiniata  C.  B.  pin.  l^i.  T.  rn/?.  485. 
Vaill.  parif.  I08.  Rai.  hijl.  284. 

Sanéîi-Jdcobi  herba.  Fuchf.  A//?.  741.  Trag.  287.  Camer. 
epit.  870.  J.  B.  pl.  a div.  27. 

B Jacobeea  vulgaris  fiore  nudo  Q l')>  Rai-  fyn,  II.  82. 
Ed.  III.  177.  Morif.  III.  ic8. 

C.  Jacobæa.  vulgaris  foliis  injlar  erucce  laciniatis.  C.  B. 
pin.  131-  T.  injî.  485. 

D.  Jacob:ea  vulgaris  foliis  ad  raphanum  accedentibus.  Bauh. 
Tourn.  Ger.  prov.  485 . 

E.  Jacobæa paluffris  five  aquatica.  Rai. /?y?.  283. 
lyn.  Il  82.  Hill,  Flor.  427.  Vaill.  parif.  I08. 

Jacobæa  latifolia  palujîrïs.  J.  B-  II.  ïc>57-  Hall  I.  27. 
Var.  E.  Ger.  Emac.  280  Merr.  pian.  66.  Cluli  pann. 
374.  in  humidis  i Rai.  angl.  II.  170. 

La  Jacobée  ed  une  plante  , qui  d’une  racine  traçantes» 
tronquée  & fibreufe,  pouffe  deux  ou  trois  tiges , quelque- 
fois une  feule,  haute  de  deux  à trois  pieds.  Elles  font 
cancllées , droites , un  peu  velues , fouvent  rougeâtres , 
terminées  par  cinq  h fix  fleurs  dont  les  rameaux  partent 
depuis  le  milieu  jufqu’à  fon  extrémité.  Les  feuilles  infé- 
rieures font  glabres , ou  velues  au-deflous  , toujours 
fimples,  mais  dentées.  Les  fuivantes  font  en  lyre  ou  pin- 
natihdes  à leur  bafe  : ces  divilions  font  d’autant  plus 
nombreufes  que  le  fol  de  la  plante  eft  plus  fec  & plus 
aéré,  car  dans  les  endroits  bas  & humides,  les  feuilles 
deviennent  plus  courtes,  plus  arrondies,  moins  découpée?, 
& tendent  à devenir  telles  que  les  auteurs  les  ont  fait 
graver  pour  repréfenter  notre  derniere  variété,  (üdles 
des  tiges  font  moins  fujectes  à varier  ; en  général , elles 


(i)  J’ai  vu  cette  variété  très-fréquenïe  dans  les  endroits  humi- 
des à la  Vcrpilliere  : elle  eft  caufe  que  je  place  cette  ei'pece  ici 
après  la  première  , qui  de  fon  coté  fe  rapproche  aulïi , puifqua 
Bü/iem.  fl.  hpf.  j6 , lui  a vu  des  demi  fleurons  en  automne.  Ces 
obfervatioas  nous  démontrent  la  néceiflté  d’abandonner  les  divi- 
fions  & les  genres  établis  fur  de  femblables  caraéieres. 
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font  oblongues , laciniées , de  couleur  verte.  Le  calice  e(î 
glabre  , un  peu  renflé  à fa  partie  inférieure  , & fes  écailles 
paroilfent  fe  réunir  en  un  feul  corps  dans  cet  endroit. 
Elle  vient  par-tout  dans  les  bois , le  long  des  foliés  & 
parmi  les  champs  abandonnés , à Grenoble,  dans  les  terres 
froides,  le  long  du  Rhône,  dans  le  Champfaur,  &c. 
Vivace  ou  bifannuelle. 

SENECIO  erucifolius.  L.  III.  7P4* 

SeneCIO  foliis  omnibus  tomentofis  laciniatifque  , caule 
ereélo  coryinbofo. 

Senecio  corollis  radlantibus  , foliis  pinnatifJis  dentatis  fub- 
hirtis  , caule  ereélo.  1218.  Fl.  yù^c.  n.  750. 

Senecio  foliis  pinnatis  , pinnis  linearibus  apice  incifis , fubtus 
incanis.  Hall.  Enum.  752.  n.  4.  *. 

Senecio  corollis  radiantibus  y foliis  pinnatifidis  fubtus  tomen- 
tofis y pinnis  linearibus  patentijfiniis  y rariter  iiKifis.  Mœ- 
ring,  coin.  nor.  174^.  p.  1 17.  Zinn,  gerr.  42^. 

Jacobaa  artemifæ  folio  incana  latifolia  non  repens.  Barre!. 
icon.  262.  Hall.  hiji.  i.  p.  27.  Willich,  obf  bot.  75. 
§.  cxxxj. 

Jacobæa  incana  altéra.  C.  B.  phytop.  219.  pin.  lyr. 

Jacobœa  fenecionis  folio  incano  perennis  . Rai.  hift.  285.  ^ 
T.  inf.  486.  Seg.  fuppl.  278.  n.  y.  Scop.  carn.  m 
lodp.  Vaill.  éa?.  108. 

Jacobæa  foliis  amplioribus  incanis.  Morif.  prælud.  2~j6. 

Jacobœa  artemifiœ  folio  radice  repente.  Vaiil.  adî.  1720. 
p.  382. 

Cette  efpcce  relfemble  beaucoup  à la  précédente , 
mais  elle  en  différé,  1°.  par  fes  racines  plus  groifes  ôC 
plus  traçantes  j 2”.  par  fes  tiges  cotonneufes  , moins  éle- 
vées, ne  produifant  des  rameaux  qu’à  leur  partie  fupé- 
rieure  ; par  fés  feuilles  cotonneules  en-delius^  ôc  en- 
delTous,  blanches  & découpées  ou  laciniées  fur  toute 
leur  longeur  , au  lieu  d’être  vertes , de  découpées  feule- 
ment à la  bafe.  4°.  Ses  calices  Ibnt  cotonneux  comme 
toute  la  plante  , ëc  fes  écailles  font  moins  réunies  enfem- 
ble.  4®.  Enfin,  elle  ell  plus  vivace,  ce  qui  fait  qu’elle 
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produit  au  bout  de  deux  ou  trois  ans  fix  ou  huit  tiges , 
au  lieu  que  la  précédente  n’en  a jamais  qu’une  ou  deux. 
Elle  vient  dans  les  bois  & dans  les  montagnes , ordinai- 
rement dans  les  endroits  humides  ; elle  efl  très-com- 
mune dans  le  Champfaur , aux  environs  de  Grenoble, 
parmi  les  îles , les  bois  taillis. 

4.  SENEClO  fylvaticus.  Linn.  fyjï.  III.  792. 

SenECIO  corollis  re'^olutis , fbliis  pinnatifidis  demi- 
culatis  , caule  corymbofo  eredo.  fpec.  1217, 

Gou.  îllujî.  ' p.  6~j. 

Senecio  foUs  pinnatis  , pinnis  alterné  majoribus  femipinna- 
tis  angulofis  , calicibiis  lœvibus  , radiis  brevijfimis  revo- 
lutis.  Hall.  hijî.  n.  59.  Enum.  735.  n.  6. 

Jacob(ra  fenecionis  folio  incano  pere  nui  s CO-  Hall. 

177  T.  iv.  not.  a, 

Jacobcta  fenecionis  folio  : M.onC.  pralud.  277.  Magn.  hort. 
104.  bot.  1^9.  char.  122.  T inf.  486.  PaviJ  II.  405. 
Garid.  24^.  Vaill,  bot.  108.  * 

Cette  cfpcce  a fa  tige  haute  de  trois  à quatre  pieds , 
droite  & ramifiée  à fa  partie  fupérieure.  Les  feuilles 
radicales  font  fimples,  les  autres  font  laciniées  & comme 
rongées  & froncées  fur  leurs  bords  relevés  ; elles  font  vertes 
& prefque  glabres.  Les  calices  font  cylindriques , glabres , 
compofés  d’écailles  très-fines.  Le  rayon  efl  jaune  , très- 
court  , roulé  en-defl'ous  ,•  le  réceptacle  efl  rude.  Toute 
la  plante  etl  fans  odeur  5 elle  vient  dans  les  bois  parmi 
les  plaines , à Moretel , à Molette  près  du  Rhône  , ôcc. 
Annuelle  ou  bifannuelle. 

Obf  Elle  diifere  de  la  fuivante  par  fes  rameaux  moins 
ouverts  regardant  le  fommet  de  la  plante  , fitués  près 
de  fon  extrémité , 6c  par  fes  calices  unis , fans  poils  ni 
glandes  ; 6c  de  toutes  les  autres  efpeces , par  fa  tige  plus 
haute , fa  racine  bifannuelle , 6cc. 


(0  Le  nom  de  Rai  efl:  pris  ici  par  Ruppius  mal-à-propos  , car 
il  apparûem  à l’efpece  précédente.  Dillenius  , lett.  à Hall.  vol.  IL 
319,  &.  Zinn.  voL  III.  237,  l’ont  prouvé  dans  leurs  relations. 
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5,  SENECIO  vifcofus.  Linn.  /ly?.  III.  -ypi.  Jacobæa 
vifcofa.  Gilib.  rarior.  ^o.  * 

SeneCIO  corollis  revolutis , foliis  pinnatifidis  vifcidis , 
fquamis  calicinis  Iaxis  longitudine  petianthi.  Linn. 
fpec,  1217.  Flonyî/fc-.  74p.  * Ger.  195. 

Senedo  foliis  vifcidis  pinnatis , pinnis  femipinnatis  angulo- 
fis  calicibus  hirfiitis.  Hall,  hijl,  n.  60.  Enum.  732. 
n.  5.  * 

Senedo  hirfutifs  vifddus  graveolens.  Dill.  eltham.  347.  Tab. 
258. 

Jacobcea  pannonica.  l.  Cluf.  pann.  ^72.  hif.  xxj.  T.  înf. 
48(5.  Garid.  245. 

Sa  tige  eli  haute  d’un  pied  à deux  j elle  cil  droite , 
velue,  gluante  & ramifiée.  Ses  feuilles  font  larges,  velues, 
vifqueufes  & laciniées.  Les  rameaux  qui  partent  de  tous 
les  points  de  la  tige , s’en  écartent  prelquc  à angle  droit. 
Le  calice  eft  velu  ôc  vifqueux.  Les  rayons  de  la  fleur 
font  très-courts  & roulés  en-deflous , de  maniéré  que 
fouvent  on  ne  les  apperçoit  pas.  Elle  vient  par-tout  dans 
les  bois  coupés  ou  arrachés  par  les  vents , dans  les  terres 
en  friche  ôc  parmi  les  mafures.  Annuelle. 

6.  SENECIO  ga/Z/car.  Chaix.  Vol.  I.  371.  * S fquali- 
dus  ? Linn.  ff.  III.  7^4.  Tourr.  chlor.  24.  Flor. 
Delpli.  py. 

SeneCIO  corollis  radiantibus , calice  longioribus,  fo- 
liis pinnatifidis , laciniis  linearibus  dillantibus  ? Linn. 
fpec.  1218.  fyf.  12.  551.  Hort.  vpf  260.  n.  Syll. 
murr.  éd.  14.  757.(1). 

Jacobæa  pu?nila  gallica.  Utoccou,  ficui.T3.h.  14.fi  i. 

Jacobcea  annua  jenecionis  Jolio  faniculi  odoie.  Till.  pif 

1S6. 

Sa  tige  ell  haute  d’un  pied  environ  ; elle  eft  droite 
& ramifiée , quoique  tendre  & mince.  Ses  feuilles  font 
tendres , glabres , rarement  avec  un  velouté  cotonneux 
en-dcfi'ous  , laciniées , dentées.  Le  calice  ell  très-lilfe  ; 


(i)  Le  Senedo  fqualldus  de  Forskael,  flor.  afipt,  ijOjeflune 
sutie  dpece-. 
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les  fleurs  font  petites , radiées  d’un  jaune  d’or  & très- 
apparent.  Il  vient  à Embrun  dans  les  bleds , à Gap  fur 
les  murs,  dans  les  vignes,  à Chorges  le  long  des  che- 
mins. Annuelle, 

Obf.  Je  préfume  que  la  plante  que  M.  Gouan , illufl. 
bot.  , p.  67  , a rapporté  comme  variété  du  Senecio  fylva- 
tiens  L.  fous  le  nom  de  Jacobcea  ficula  chryjanthemi  cretici 
folio.  Tournef.  inji.  Barrel.  icon.  261.  n.  2.  appartient  à 
cette  efpece  ; elle  cil  certainement  différente  du  S.  fyl- 
vaticus  L.  par  fa  tige  plus  baffe,  par  fes  feuilles  plus  dé- 
licates , par  le  rayon  de  fes  fleurs  une  fois  plus  long , 
tandis  que  la  plante  efl  plus  petite  , que  l’aigrette  des  fe- 
mences  éfl  plus  fine  & plus  courte  ; le  réceptacle  liffe  & 
vraiment  alvéolé , au  lieu  d’être  rude.  La  plante  enfin 
cfl;  annuelle  très-certainement. 

7.  SENECIO  incanus.  Linn.  III.  734.  Scop.  cern.  n. 
1071.  * 

Senecio  corollis  radiantibus,  foliis  utrinque  tomen- 
tofis  fubpinnatis  obtufis,  corymbo  fubrotundo.  Linn. 
fpec.  I2ip.  * Gouan.  illuflr.  6-j.  bon.  440.  Hall. 
Enum.  73  I.  n.  2.*  hif.  n. 

Jacobcea  alpina  abfmlhii  folio  humilior.  T.  inJi.  48^. 

Jacobæa  alpina  pumila  coinofa  incana.  Bocc.  muf  20.  T.  8. 
Scheuchz.  it.  178. 

B.  Jacobeta  incana  pyrenaica  faxatilis  & latifolia  T.  herb. 

Abfinthium  pumiliim  , craffo  palmuîo  tomeniofo  pallefcente 
folio.  Barrel.  icon.  481. 

Cette  efpece  efl  baliei  elle  n’a  que  trois  ou  quatre 
pouces , & elle  efl  entièrement  blanche  ; fa  tige  eft  un 
peu  inclinée  & fe  termine  par  un  bouquet  de  fleurs 
ramaffé  , d’un  jaune  d’or.  Les  feuilles  font  fort  épaifles 
6c  coionneufes , plus  ou  moins  découpées , mais  toujours 
élargies  à mefure  qu’elles  s’éloignent  de  leur  origine. 
Elle  vient  fur  les  montagnes  les  plus  élevée?,  dans  l’Oy  fans, 
le  Briançonnois , le  Queyras , le  Charapfaur , &c.  La 
variété  B.  efl  commune  fur  Chaillol-le-Vieux.  Ses  feuilles 
font  moins  coconneufes  & moins  découpées.  Vivace. 
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* Efpeces  à feuilles  entières. 

8 SENECIO  paluhfus.  Linn.  yîy?.  III,  75)7.  CEd.  T. 
ccclxxxv  La  Tourr,  chlor.  24.* 

Senecio  corollis  radiantibus,  foliis  enfirorinihus  acutè 
feiratis,  Jubtus  villofis , caule  ftridlo.  \Jinn.  Jpec. 
iizo.  f.  fuec.  II.  752. 

'Senecio  foliis  longiJTtm'e  mucronalis  ferratis  , fiibtus  incanis  t 
jloribus  umbeilads.  Hall.  Enum,  755.  n.  il.  * hij}, 
n.  65.  * 

Jacobœa  paliijiris  altijfima  foliis  ferratis.  T.  inf.  487. 
Zannich,  venet,  1^6.  icon.  17 1. 

B SoliJago  paluflris  altijfima  incana  & tomefitofa  , foliis 
longioribiis  ferratis,  Amm.  ruth.  155 • * 

Sa  tige  ell  haute  de  quatre  pieds , droite , fimple , 
divifée  en  plufleurs  rameaux  à fon  extrémité.  Les 
feuilles  font  étroites , linéaires  , longues  de  cinq  à fix 
pouces  fur  environ  demi-pouce  de  large  , légèrement 
denrées  fur  le  côté , coconneufes  au-delious  & glabres 
en-deffus.  Les  fleurs  font  jaunes  en  corymbe  de  quatorze 
à feize  rayons  à chaque  fleur.  Elle  vient  dans  les  marais, 
parmi  les  rofeaux  & les  joncs , aux  environs  de  Grenoble, 
à Gicres,  à Tencin,  à Goncelin,  écc.  Vivace. 

J).  SENECIO  doria.  Linn.  Syjl.  III,  7Pÿ.  doria  cfî- 
cinalis.  Dal.  Pharm.  5)7. 

SeneCIO  corollis  radiantibus  floribus  corymbofis,  fo- 
liis fub  decurrentibus  lanceolatis  ferratis  : fuperio- 
ribus  fenfim  minoribus.  Linn.  1221.  Goiian. 
Hort.  441.  Ger.  prov. 

Jacobaa  pratenfs  altijjhna  limonii  folio.  T.  hif.  487.  Garid. 
244. 

Narbonenfum  dorea'L.oh.  adverf  124.  five  Iierba  aureapenæ. 
Lugd.  1279  Ed  fr.  II.  i6f.  ôc  alifinamonfpelienftum. 

J.  B.  II.  1054, 

Ses  tiges  font  anguleufes , hautes  de  trois  à quatre 
pieds.  Les  feuilles  iont  grandes , glabres , larges , ob- 
longucs  Sc  crenées  fur  les  bords.  Leur  bafe  elt  adhérente 
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à la  tige,  ce  qui  la  rend  ailée  en  partie.  Ses  fleurs  font 
jaunes,  petites  & nombreufes,  difpoféesen  corymbe.  Elle 
vient  dans  route  la  province , dans  les  endroits  bas  & hu- 
mides , le  long  des  eaux.  Vivace. 

Dale.  prétend  qu  elle  eft  vulnéraire  , aftringente  & dé- 
terfive  comme  la  verge  d’or. 

10.  SEN^CIO  farracenicus.  Linn.  Syft.  III.  7^8.  Scop. 
n.  1070.  * Allion.  Flor.  n.  774. 

SeneCIO  corollis  radiantibus , floribus  corymbofis , fb- 
liis  lanceolatis  ferratis  glabriulculis.  Linn.  vpf.  260. 
fpec.  1221.  Gouan.  Mort.  441.  Ger.  prov.  iç6. 

Senecio  foliis  longe  ellipticis  acute  ferratis  , jjoribus  um- 
bellatis.  Hall.  Enum.  774.  p. 

Jacobaa  alpina  foliis  longieribus  ferratis.  T.  mfl.  485. 

Sa  tige  elt  haute  de  deux  à trois  pieds.  Les  feuilles 
font  grandes,  lancéolées  & dentées  à dents  inégales  , un 
peu  cotonneufes  en  deflbus.  Les  fleurs  forment  un  co- 
rymbe. Le  calice  a trois  ou  cinq  écailles  linéaires  , ou- 
vertes à fa  partie  inférieure , les  autres  font  réunies  en 
cylindre  comme  à l’ordinaire.  Les  fleurs  font  au  nombre 
de  neuf  à onze,  dont  fix  hermaphrodites,  & trois  à cinq 
femelles.  Elle  vient  fur  les  montagnes , parmi  les  bois , 
au  mont  de  Lans , dans  l’Oyfans , à Gap  , aux  Baux , &c. 
Vivace. 

Obf  Cette  plante  difiere  peu  du  Senecio  nemorenfis  Linn. 
Il  efl;  même  douteux  fl  elles  lont  vraiment  differentes, 
voy.  Murr.  Prod.  Gott.  p.  71.* 

11.  SENECIO  Joraiiûmii  Linn.  Syft.  79p.  Scop.  Cur/i. 
n.  1067.  * Gouan.  Bot.  762.  * 

Senecio  corollis  radiantibus  caule  indivifo  fub  unifloro  , 
foliis  indivifis  ferratis  ; radicalibus  ovatis  fubrus  vil- 
lolis.  Linn-T^fc-.  1222.  * fyf-SS^..  Gouan.  H.  441. 

Senecio  foliis  elliptico  lanceolatis  denticulatis  fubtus  tomen- 
tofis  , caule  paucifîoro.  Hall,  Enum.  775.  n.  I 3.  * hijt. 
n.  67.  * 

Senecio  corollis  radiantibus  y caule  fimplici  fubunifloro  , fo- 
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liis  indivifis  t raiicalibus  petiolatis  fubtus  incanis.  Gef, 
Gallop.  ip7.  T.  J.  bona. 

Tujftlago  alpina  folio  longo.  J.  B.  III.  21.  C.  B.  pin.  ipy. 
prod.  loi. 

Jacobcea  integro  & crajfo  Hieracii  folio.  f£.  injl.  486.  ( l ) 
Garid.  244. 

B.  Doronicum  helveticum  humile  crajjîs  foliis.  C.  B.  Hall, 
app.  ad  Scheuchz.  iv.  80.  ^ 

Cette  efpece  fait  une  feule  tige  haute  d’un  pied  en- 
viron , terminée  par  une  , deux  ou  trois  fleurs  ; fa  racine 
efl:  très-grolTe , traçante  & fibreufe.  Les  feuilles  font 
épaiflfes,  les  inférieures  font  prefque  rondes,  crenées  ou 
légèrement  dentées , vertes  en  delfus , & cotonneufes  en 
delFous.  Celles  de  la  tige  font  plus  alongées  & plus 
pointues , les  fupérieures  font  plus  petites.  Le  calice  eft 
écailleux  & velu.  Les  écailles  inférieures  font  un  peu 
écartées.  Elles  ont,  comme  les  Séneçons  (2) , leur  extré- 
mité noirâtre  & gangrenée.  Sa  fleur  efl:  grande , d’un 
îaune  foncé,  radiée,  compofée  d’un  plus  grand  nombre 
de  fleurons,  que  dans  aucune  autre  efpece.  Leslemences 
font  aigrettécs , & le  réceptacle  efl  nud.  Il  vient  fur 
toutes  les  montagnes  pierreufes  , expofées  au  folcil , aux 
environs  de  Grenoble,  dans  le  Champfaur,  le  Gapençois , &c, 
.Vivace. 

Obf  Les  feuilles  gralTes,  épailTes,  à crenelures  iné- 
gales , font  plus  ou  moins  glabres  ; elles  varient  aufli  de 
toutes  les  maniérés , 5c  par  leur  figure  5c  par  leur  gran- 
deur : cependant  leur  duvet  couché  5c  inégal , en  forma 


(1)  Le  Doronicum  helveticum  incanum,  C.  B.  prod.  97.  Park, 
784.  Morif.  III.  128.  Rai  277.  Scheuchz.  it.  alp.  j6.  51 1 , &c.  de 
l’herbier  de  Tournef,  , paroît  un  peu  différent  de  cette  efpece.  Ses 
feuilles  font  plus  arrondies;  elles  ont,  de  même  que  toute  la  plante, 
un  afpeél  different.  M.  de  Haller  l’a  cependant  réuni  ici  comme 
variété  ; mais  il  ne  dit  pas  ( Enum.  755.  13.  Ed.  II.  hifl.  n.  67.  B.  ) 
avoir  confronté  l’individu  de  l’herbier  de  C.  B.  pour  cette  variété, 
comme  il  l’aflure  des  autres. 

(2)  Ce  caraélere  qui  feul  conftitue  le  genre,  a été  obfervé  fur 
notre  Cacalia  hirfuta. 
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de  toile  d’araignée  , ne  manque  jamais  dans  leur  jeune 
âge  ; leurs  dents  un  peu  réfléchies  en  deflous , font  conf- 
tantes.  Ces  caraderes  joints  à ceux  que  nous  avons  re- 
marqués au  calice,  font  connoitre  toutes  les  variétés  très- 
nombreufes  de  cette  plante  Nous  n’en  ferons  pas  ici  le 
détail,  Mrs.  Linné  & Haller  n’ont  rien  lailîé  à defirer  à 
ce  fujet.  Cette  plante  tient  des  Séneçons , des  Cyneraria  , 
des  Doronic  & des  Virga  aurea  Linn.  Si  nous  la  laiflons 
dans  le  premier  genre , c’efl  parce  qu’elle  s’en  rapproche 
plus  aifément  par  le  calice  , néanmoins  elle  en  différé  par 
le  port , & même  par  les  autres  caraderes , de  maniéré 
qu  elle  mériteroit  peut-être  de  faire  un  genre  féparé. 

3^5*  ERIGEPeON.  Lin.  Gen.  n.  1031. 
Scop.  Hall. 

Le  calice  ed  cylindrique , compofé  d’écailles  très- 
étroites  prefque  droites  : les  rayons  de  la  fleur  font  très- 
étroits  & entiers  0}  • L®  femences  font  aigrettées,  & 
le  réceptacle  ell  nud. 

I.  ERIGERON  unifjorum,  Vol.  I.  282.  L.  fyft.  IIL 
782.  Œd.  T.  ccxcij. 

Erigeron  caule  unifloro,  calice  (laxo)  pilofo.  Linn 
fpec.  1211.  Y\.  fuec.  742.* 

Erigeron  caule  unifioro  y calice  tomentofo  Hall.  Enum.  724. 
n.  1 . * , radiis  omnibus  femiflofculofis.  hift.  n.  87.  ^ 

AJier  caule  unifloro , foliis  integerrimis , calice  villofo  tomen- 
tofo. Linn.  lapp.  307.  T.  ix  f.  3. 

Afler  montanus  creruleus , omnium  minimus.  H.  R.  par.  27. 
T.  infl.  481.  Morif.  III.  120  Rai.  Kifl.  268.  Schoh 
bot.  20J  Magn.  Hort.  2^. 

Çoniia  carulea  alpina  minor.^  C B.  pin,  26^.  prod.  I24. 
Rai.  hifl.  271. 


Ç)  Dans  laderniere  efpece  lerayon  eft  plus  large  & plus  court. 
Si  je  ne  me  fulTe  fait  une  loi  de  conferver  les  genres  de  Linné  , 
j’eufle  placé  cette  efpece  dans  les  Virga  aurea  L.  , d’après  MM. 
Allioni , Tournef.  &c. 
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AJleri  montano  piirpureo  fimilis  , vel  globularia , calice 
villqfo.  Scheuchz.  it.  32p.  * 

• Cette  plante  n’a  que  deux  ou  trois  pouces  ; fa  tige 
velue  eft  mince,  fimple  , un  peu  inclinée,  terminée 
par  une  feule  fleur  bleuâtre  ou  blanche  fur  les  bords  & 
jaune  dans  le  milieu.  Les  feuilles  font  oblongues  & velues  : 
les  inférieures  font  élargies  en  fpatule  h leur  extrémité  ; 
les  caulinaires  font  étroites  & linéaires.  Les  écailles  du 
calice  font  lanugineufes  de  chaque  côté  & écartées  les 
unes  des  autres.  Les  demi-fleurons  font  très-étroit?.  Elle 
vient  fur  les  plus  hautes  montagnes  & fur  les  fommets 
couverts  de  gazon,  dans  le  Champfaur,  à Allevard  , 
dans  le  Briançonnois , le  Gapençois,  ôcc.  Vivace. 

Obf.  Je  n’ai  jamais  vu  cette  plante  auffi  grande  que 
la  repréfénte  la  figure  de  M.  Œder  quoiqu’elle  foit  très- 
commune  fur  nos  Alpes  , & que  j’en  aie  vu  un  très- 
grand  nombre  d’individus.  Elle  a peu  de  rapport  avec 
les  efpeces  l'uivantes  : les  écailles  ouvertes  du  calice  , 
chargées  de  poils  longs  & plus  larges , quoique  la  plante 
Ibit  très-petites , la  diftinguent  aifément  des  fuivantes. 

2.  ERIGERON  alpiimm.  Vol.  I.  aSz.  Lian.  Syjî.  III. 
781. 

Erigeron  caule  ercRo  multifloro  foliis  fpatulato  ob- 
longis  hirfutis , pappo  radiis  breviore  rufefeente, 

Erigeron  caule  fubbifloro  , caule  fubhirfuto.  Linn,  fpec. 
1211.  Alant.  468.  * 

Erigeron  polymorphum.  Scop.  Carn.  n.  Io52,  ^ exclu/,  fy- 
nonymos.  Var.  ^æ,  (i). 

Erigeron  caule  feepe  unijloro , calice  fubhirfuto.  Hall.  Enum. 
724.  n.  2.  * 

B.  Erigeron  caule  alterne  ramofo , petiolis  unifloris  , femi- 
jîofculis  papuin  fuperantibus.  Hall.  hif.  n.  85. 

(i)  Les  iynonymes  que  M.  Scopoli  rapporte  à cette  variété, 
appartiennent  à l’efpece  précédente  , que  nous  croyons  différente 
de  celle-ci , malgré  la  grande  reffemblance  de  certains  individus 
iiniflores  de  cette  derniere  , tels  que  celui  de  M.  Scopoli  , celui 
d’CEder,  &c. , qui  peut-être  lui  appartient  , quoique  rapportés 
Ibus  le  liom  de  la  précédente  dans  leurs  ouvrages. 
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Ajler  atticiis  cœruleus  minor.  T.  injf.  481.  Schol.  Bot.  20^« 
AJier  alpiiius  longifolius  flore  purpura fcente.  R ai.  exter,  'yl* 

* & coniia  cœrulea  alpina  major.  Park.  125.  C.  B.  pi/z* 
26).  prod.  124.  Rai  hijl.  271.  * 

Ajier  montano  purpureo  fimilis  , vel  globulariep.  J.  B.  II. 

1047,  Scheuchz.  it.  ^o.  * 1^0.  * & 72p. 

Cette  efpece  s’élève  depuis  un  demi  pied , jufqu’à  un 
pied  & même  plus.  La  tige  varie  aufli  par  le  nombre 
de  fleurs  & par  fa  difpofition.  Elle  a tantôt  deux  fleurs , 
d’autres  fois  trois , & même  julqu’à  dix  fur  autant  de  pé- 
doncules particuliers , mais  qui  partent  de  fon  milieu  ou 
de  fa  partie  inférieure  (i).  Quelquefois  elle  n’a  qu’une 
fleur  à fon  extrémité  , mais  rarement  le  calice  eft 
velu  , les  écailles  en  font  linéaires  , pointues  , un 
peu  ouvertes  , mais  rapprochées  les  unes  des  autres.  Le 
rayon  furpaire>  un  peu  le  calice,  les  demi- fleurons  ont 
un  tiers  de  ligne  de  largeur  , & font  légéreanent  divifés 
en  deux  à leur  extrémité.  Les  femences  font  un  peu  ve- 
lues , terminées  par  une  aigrette  rougeâtre  ou  brune. 
Elle  vient  dans  les  Alpes , parmi  les  gazons , le  long  des 
torrents  , parmi  les  débris  des  carrières,  & les  graviers, 
quelquefois  dans  les  terres  meubles  & en  friche  , ou  rom- 
pues par  les  eaux,  la  chûte  des  bois,  &c.  Vivace. 

7 ERIGERON  atticum. 

EriGERON  caille  credo,  foliis  oblongo  lanceolatis  tri- 
nervofis , floribus  corymbofls. 

Ajler  alliais  caruleus  aipinus  alter  Morif.  III.  Iip. 
defeript.  & Tab.  22. 

Afler  atlicus  rceruleus  major  f T.  injî.  481.  Schol.  Bot.  207. 

Cette  elpece  différé  tellement  de  la  précédente,  qu’elle 
femble  plutôt  fe  rapprocher  des  Afler  aipinus  ou  amellus 
Linn.  Sa  tige  s’élève  à un  pied  environ.  Ses  feuilles  in- 
férieures font  grandes,  en  fpatule , rudes  & à trois  ner- 


(i)  Les  efpeces  fulvantes  ne  ie  ramilient  au  contraire  qu’à  leur 
extrémité  fupérieure.  Elles  font  néanmoins  très-voifiries  & peut- 
être  inléparâhles , à en  juger  par  iems  individus  intermédiaires. 
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vures  : celles  de  la  tige  font  feffiles,  lancéolées,  & vonc 
en  décroilTant  : toutes  font  hériflees  de  poils  rudes,  & 
un  peu  vifqueufes.  Les  fleurs  au  nombre  de  3 , ^ ou  y. 
forment  un  corymbe  à l’extrémité  de  la  plante.  Leurs 
pédoncules  font  iiuds , mais  velus  & glutineux  , ainfi  que  le 
calice.  Les  fleurs  font  bleues , grandes , ayant  une  largeur 
double  des  autres  efpeces  , fans  divifion  à l’extrémité  du 
rayon.  Les femences  font  velues,  terminées  par  une  aigrette 
à poils  blancs  & dentés.  Elle  vient  dans  le  Valbonnais , 
vis-à-vis  le  Défert , fur  le  bas  des  montagnes.  Vivace. 

4.  ERIGERO.M  Linn.  Sy/î.lW.  781. 

ERîGERON  pedunculis  alternis  unifloris.  Linn.  Spec. 
1211.  Ger.  Gallûp.  202. 

Erigeron  caule  alterne  ramofo  , petiolis  unijlûris  , femijlof- 
culis  papum  œquantibus  , Hall.  hijl.  n.  8y.  * 

Erigeron  jloribus  ex  ala  foliorum  proieuntibus  y flofculis  farni- 
niais  multis  imperfeclis.  Enum.  helv.  724.  n.  7.  * 

Ajîer  arvenjis  cceruleus  acris.  T.  inji.  481.  (jarid.  47. 

Erigeron  quartum,  Dod,  pempt.  641. 

B.  Coniioides  ccerulea.  Gefn.  apud  Cord.  216.  * icon. 
Dale.  Pharm.  95. 

Conhyi  cœrulea.  C.  B.  phyîop.  5I7.  acris  pin.  26$.  &c. 

Sa  tige  efl  grêle , haute  d’environ  un  pied:  elle  eft;  droite 
& ramifiée  à fa  partie  fupérieure.  Les  feuilles  inférieures 
font  plus  larges  & en  fpatule  , celles  de  la  tige  font 
courtes  , froncées  ou  roulées  en  dehors  ; elles  font  hé- 
riflees , d’un  gris  cendré.  Les  écailles  du  calice  font  très- 
étroites  , filiformes  & un  peu  rayées , légèrement  velues. 
Le  rayon  de  la  fleur  n’efl  pas  plus  long  que  le  calice; 
les  demi-fleurons  font  très-étroits , de  couleur  rougeâtre  ; 
Faigrette  des  femences  efl  de  la  longueur  des  demi-fleurons. 
Elle  vient  dans  tous  les  champs  llériles  & fablonneux, 
fur  les  vieux  murs  & le  long  des  torrents.  Vivace. 

Obf.  Outre  les-dcmi  fleurons  ordinaires,  M.  de  Haller 
en  a remarqué  d’autres  fans  languette  , qui  n’ont  que  le 
tube.  Cette  obfervation  ajoute  au  nombre  des  dilférences 
dont  nous  avons  parlé  , au  lujet  de  l’Erigeron  alpinum  Linn. 
avec  lequel  quelques  auteurs  l’ont  réuni. 
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5.  ERIGERON  canadenfe.\jxm.Sy^.  III,  77p.  Scop, 
n.  1060.  * 

ErigeroN  caule  floribusque  paniculatis.  Linn.  Spec. 
2210.  Alant.  468.  Ger.  202.  Hall.  hijî.  n.  84.  * 
Enutn.  725.  4-  * 

aurea  virginiana  irfuta  annm  àijiore  pallido.  Zann.  ijî, 
204.  T.  Ixxviij. 

Conija  canadenfis  annua  acris  alba  linaricefsUo.  Bocc,  ficuL 
Morif.  III.  115.  f.  7.  T.  20.  n.  2p. 

Cette  plante  s’élève  à la  hauteur  de  trois  à quatre  pieds. 
Sa  tige  eft  toute  ramifiée  depuis  fa  partie  moyenne  , juf- 
qu’à  fon  extrémité  , ôc  fes  rameaux  infcnfiblement  plus 
courts , vont  par  gradation  , pour  finir  par  un  cône  très- 
alongé,  figuré  par  l’enfemble  des  rameaux  latéraux  qui 
forment  féparément  autant  de  cônes  plus  petits.  Les  feuilles 
radi.ales  font  découpées  par  de  grofies  dents  obtufes  & 
éloignées  ; elles  tombent  dès  que  la  tige  paroit , & celles 
qui  viennent  enfuite  font  entières  ( i j.  Les  fleurs  font 
blanches  & petites , de  peu  de  durée.  Elle  vient  aux  en- 
virons des  villes,  par-tout.  Annuelle. 

6.  ERIGERON  graveolens.  Linn.  Syjb.  III.  778.  * 

ErigeRON  caule  ramis  faftigiato  conifero  (2)  calicum 

fquamis  vifcolîs  fcabris  apice  recurvis. 

Erigeron  foliis  lanceolato  linearibus  integenimis  fejjilibus  , 
ramis  multijloris,  corollis  radiatis  i caule  multijloro.  Gouan. 
illujlr.  6~j.  * 

Erigeron  ramis  latcralibus  multijloris , foliis  lanceolatis  intc^ 
gerrimis  , calicibus  fquarrofis.  Linn.  fpec.  1210.  Aman, 
iv,  2po.  * Gouan.  Hort.  4^7.  Ger.  prov.  202. 


(1)  La  figure  àe  Boccone  rend  beaucoup  mieux  ces  variétés  na- 
turelles qu»  celle  de  Zannoni , qui  de  fon  côté  rend  mieiyc  le 
thyrfe  des  fleurs  que  celles  de  Boccone. 

(2)  Je  prends  ici  Vaôjeâif  fafligiatus  pour  un  cône  très-alongéy 
Si  dans  le  fens  contraire  à celui  ou  il  eil  pris  par  Linn.  comme 
cymofus , -pour  des  fleurs  qui  le  terminent  à une  même  hauteur,  & 
comme  fi  elles  avoient  été  coupées  horifontalement.  Voyez  P/iy- 
lofoph.  Bot,  §,  279.  p.  225. 
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SoliJago  quæ  ( virga  aurea  minor  foliis  glutinofis  & gmveô’’ 
lentibus.  T.  injl.  484.  ) Allion.  nicœens.  n.  3. 

Coni~a  minor  vera  C.  B.  phytop.  5.  n.  III.  Gefn.  Hort. 
2pi.  lob.  aJy.  14.6.  icon.  54<5. 

Cette  plante  fait  une  tige  velue  & ramifiée  dans  toute 
fa  longueur,  haute  de  huit  à dix  pouces  environ.  Ses 
feuilles  font  entières , un  peu  froncées , velues , oblongues , 
fefiiles  , d’une  couleur  roulfeâtre  & obfcure.  Les  lleurs 
viennent  fur  des  pédoncules  ramifiés  & axillaires , leur  calice 
ell;  écailleux  , velu  & gluant , compofé  de  cinq  à fix  demi- 
fleurons  un  peu  rougeâtres , d’un  jaune  brun , élargis  6c  fou- 
vent  plus  courts  que  les  poils  de  l’aigrette.  Elle  vient  dans  les 
endroits  chauds,  parmi  les  champs  6c  les  terres  fablonneufes , 
à St.  Rambert , près  de  la  Côte  , 6cc.  Annuelle. 

Ohf.  Cette  efpece  feroit  mieux  placée  parmi  les  SoUdago , 
6c  l’on  pourroit  mettre  à fi  place  , ÏAJier  annuus  Linn. 
comme  nous  l’avons  déjà  dit, 

7.  ERIGERON  vifeejum.  Linn.  Syft.  III.  777. 

Erigeron  pedunculis  uniHoris  lateralibus  foliis  lan- 
ceolatis  denticulatis  bafi  reflexis  , calicibus  fquarrofis , 
corollis  radiatis.  Linn.  upf.  258.  * Gron.  orient.  16-j. 
Gouan.  monfp.  437. 

Coni\a  mas  T/u’Ophrafii , major  Diojcoridis.  C.  V>.  pin.  26^. 

Coni~a  major.  Dod.  pempt.  31.  Clul.  Iiiji.  xx 

Sa  tige  s’élève  à un  pied  environ.  Ses  feuilles  font  lan- 
céolées , rudes , velues  , gluantes  ,felfiles , légèrement  den- 
tées. Les  fleurs  naillent  au  haut  de  lu  tige  , ou  latéra- 
lement une  à une  , fur  des  pédoncules  vilqueux , garnis 
d’une  ou  deux  écailles  ; elles  Ibnt  radiées , de  couleur 
blanche  ou  jaunâtre.  Elle  vient  dans  les  pays  chauds , aux 
environs  d’Orange  , du  Buis  6c  ailleurs.  Vivace. 

AllTEMISÎA  Linn.  Gen.  n.  loiç. 
Abfimhiurn  & Abrotar.tim  T. 
Les  Arrnoifes  & Abfinthes. 

Le  calice  efl  compofé  d’écaüles  voûtées , obtufes  6c 

membraneufes 
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membraneufes  à leur  extrémité  Les  fleurons  font  femelles 
& fans  languette  à la  circonférence.  Les  femences  font 
nues  ainfi  que  le  réceptacle.  On  peut  ajouter  que  les  feuiies 
font  blanchâtres,  finement  découpées,  & les  fleurs  por- 
tées fur  des  épis  latéraux  , odorantes  dans  le  plus  grand 
nombre. 

Efpeces  plus  aromatiques  , liQnt  le  réceptacle 
ejî  velu  , & Les  feuilles  plus  blanches, 

I.  ARTEMISIA  abfmthium.  Linn,  Syft.  III.  7A?.  Scop. 
Carn.  1055.  * Allion.  Flor.  n.  610. 

ArteMISIA  foliis  compofnis  multifidis,  floribus  ub  gr  - 
bofis  pendulis  receptaculo  villofo.  Linn.  Jpec.  iiSH. 
Fl.  fuec.  7^5.  Mat.  med.  786.  Ger.  prov.  214.  n, 

Abjinîhium  foliis  incanis  pinnatis  , pinnis  primis  biiobatis  , 
pinnatis  incifs  lanceolatis  Jpicis  heteromalUs  foribus  pen- 
dulis. Hall.  hijl.  n.  124.  * Enum.  6pp.  n.  4.  * 

Abfmthium  ponticum  feu  romanum  officinaruni,  C.  B.  pin. 
158.  T.  injl.  457. 

B.  Ahfinthium  ponticum  montanum.  C.  B,  l ^ 8.  T.  45.7, 

L’Abfinthe  commune  efl:  une  plante  qui  s’élève  à la 
hauteur  d’un  pied  & demi  à deux.  Ses  tiges  font  droites 
& ramifiées  par  des  rameaux  peu  ouverts , qui  fe  ter- 
minent par  des  épis  garnis  de  fleurs  tournées  d’un  feul 
côté.  Les  feuilles  font  blanches  comme  toute  la  plante  : 
elles  font  ailées , avec  des  fous-divifions  larges  , irrégu- 
lières & inégales  , qui  laifl'ent  un  pétiole  nud  auprès  de 
la  tige  (i).  Les  fleurs  font  jaunes  & peu  ouvertes  dans 
un  calice  penché , fphérique  & lanugineu.x.  Le  réceptacle 
efl:  velu.  Elle  vient  fur  les  balfes  montagnes  & parmi 
les  collines  pierreufes,  dans  le  Devoluy  ,ie  Champfaur,  &c. 
Vivace. 

Obf.  Cette  plante  efl  amere , tonique  de  flomachiqnc  .♦ 


(i)  Ce  caradere  efl  effentiel  dans  les  abfmthes  , car  plufieiirs 
fe  rciTembient  d’ailleurs  , & on  les  diftingue  aiféinent  p'’.r  leur  pé- 
tiole nüd  ou  chargé  de  feuilles  latérales  , mais  non  Clé, 

Tom,  IJI.  Q 
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rexpéricnce  nous  a appris  que  les  perfonnes  fujerces  au^ 
migraines  ou  autres  douleurs  de  têce , celles  qui  ont  îe^ 
nerfs  délicats . & fur-tout  les  femmes  n’en  fupporcent  paS 
aifément  l’ufage. 

Les  animaux  ne  touchent  pas  à cette  plante  chez  nous , 
quoique  les  vaches  la  mangent  en  RuIÏÏe.  Voyag.  des  Rujf, 

l,  ISS- 

2.  ARTEMISIA  camphorata.  Artem.  Lobellii.  Allion. 
Flor.  n.  607. 

ARTtMiSIAfoliispetiolatîs  palmatomultifidis  linearibus, 
fupremis  fimplicibus , caheibus  angulofis  , recepia- 
culo  hirfuto. 

'Abmanwn  mas  angujîifolium  minus.  C.  B.  13  (5.  phytop., 
230.  Herm.  Lugd.  2.  T.  inft.  45p.  Alhon,  Nicaens. 
6-j.  Rai  hiji.  371.  Ponted.  DiJJl  2S7.  Scg.  Ver.  U. 
174.  * 

Abrotanum  odoratum  humile  denfe  fruticofum.  Lob.  obf.  444. 
icon.  7<5p.  Lugd.  ^35».  Ed.  fr.  L 817.  Manet,  vmd. 
Flor.  1. 

’Artemifla  fruticofa  foliis  infra  cinereis  , duplicata  pinnatis  ob~ 
tufis  linearibus  corymbis  viridibus  fubrotundis  nutamibus. 
Gmel.  II.  121.  T.  Ivj.  f i. 

B.  Abrotanum  humile  corymbis  majoribus  aureis , Garid. 
2.  Herb.  ficc.  H.  R.  par.  i.  Schol.  17p.  J.  B. 
III.  jp4.  Ponted.  Dijf.  287.  * Vaill.  Mfcr.  p.  yoo. 
Abfinthium  frutefeens  Delphini  folio  fubincano  , corymbis  ma- 
joribus ^ Vaill.  aâ.  171p.  p 283. 

'Abrotanum  mas  incanum.  Col.  Eephr.  i.  p.  53.  * (i). 
An  Artemilia  rupefris  ? Scop.  Carn.  n.  1038. 

Cette  efpece  eft  dure , ligneufe  & rampante  ; mais  fes 
rameaux  s’élèvent  à un  pied  environ  dans  le  temps  de  la 
fleur.  Ses  feuilles  partent  d’un  pétiole  nud  qui  a fouvenc 
deux  ftipules  linéaires  à fa  bafe  ; elles  fe  divifent  deux  ou 


(1)  Colamna  paroît  décrire  cette  plante  ; mais  quand  il  dit,  ainfi 
cjue  Rai  & Linné  après  lui , qu’elle  s’élève  à la  hauteur  d’un  homme, 
il  lemble  p..rlcr  dç  l’^QHÇ  mâle , avec  laquelle  elle  a le  plus 
f/and  rapport* 
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trois  fois  en  fegments  étroits , prefque  cylindriques , qui 
üniflent  par  une  circonférence  arrondie.  Celles  qui  accom- 
pagnent les  fleurs  font  fouvent  Amples.  Les  fleurs  font 
en  épi  Ample  ou  compofé , fouvent  pendantes , plus  ou 
moins  ouvertes , toujours  dans  un  calice  anguleux,  a moitié 
fermé.  Le  réceptacle  ell  velu.  Elle  vient  en  quantité  lur 
les  rochers  des  environs  de  Grenoble  , à Corp  , a Gap  & 
ailleurs,  dans  prefque  toute  la  province  , fur  les  montagnes 
baifes,  & jamais  dans  les  Alpes.  Vivace. 

Obf.  Cette  plante  différé  de  l’ ArtemiAa  aWa/ium.  Lin. 
parfes  tiges  couchées  par  terre  , par  fon  odeur  plus  agréable , 
& par  fon  réceptacle  velu.  Elle  fleurit  long-temps  avant 
cette  plante , 5c  fes  fleurs  font  plus  grandes.  Elle  devient 
quelquefois  prefque  verte  , elle  a alors  moins  d’odeur  , 
mais  elle  eft  toujours  camphrée  5c  agréable , ordinaire- 
ment elle  eft  toute  blanche , 5c  rcflemble  par  la  couleur  5c 
la  Anelfe  de  fes  feuilles,  à l’AbAnthium  valefiacum  de  Gejn, 
Hall.  5cc. , mais  fon  port  en  eft  different. 

3.  ARTEMISIA  glacialis.  Vol.  I.  302.  Allion.  Flor. 
n.  617.  T.  8.  f 5. 

ARTEMiSIAfoliis  omnibus  palmatis  5c  multifldis , fioribus 
terminalibus,  calicibus  rotundatis  receptaculis  hirfutis. 

.Artemifia  foliis  palmatis  muhifidis  fericeis  caulibus  adfcen- 
dentibus , floribus  glomeratis  fubfajîigiatis,  Linn.  II87. 

* MiH/d/A  1.  357. 

Artemifia  fioribus  umbellatis  , foliis  petiolatis  palm  atis  feri- 
ceis. Hall.  Enum.  5pq.  * 

Abfinthium  foliis  fericeis  petiolatis , pinnatis , pinnulis  trifidis 
& quinquefdis.  Hall.  hift.  n.  125.  * Emend.  V.  n.  5 i.  ^ 

Abfinthium  alpinum  candidum  humile.  C.  B.  prod.  7 i . pin. 
13p.  Rai  fuppL  2^1.  T.  i«/?.  458.  Alïion.  fpecim.  5. 
T,  r.  f 3.  * Rai  fylL  47.  hijl.  231.  * (i). 

Abfmthium  alpinum.  Dale.  pharm.  109. 

Sa  racine  eft  grolTe  5c  charnue.  Elle  produit  pIuAcur» 


(1)  Bcrard  , dans  fon  theatrum  hotan,  mfcr.  vol.  P,  p.  714, 
rapporte  çe  nom  à l’efpeçe  fuivante, 

S - 
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tiges  droites , longues  de  crois  à quatre  pouces  , fimples , 
garnies  de  feuilles  pétiolées  & terminées  par  trois  ou  cinq 
grandes  fleurs  (i)  jaunes,  dans  un  calice  égal,  arrondi 
& un  peu  ouvert.  Les  feuilles  radicales  font  nombreufes 
& plus  découpées  que  celles  de  la  tige.  Elles  font  éga- 
lement pétiolées  & divifées  en  cinq  fegmencs  qui  fe  fou- 
divifenc  en  trois  plus  petits , le  chacun  autour  d’un  centre 
commun , pour  finir  par  une  circonférence  arrondie.  Elles 
font  blanches  & foyeufes  comme  toute  la  plante.  Les 
écailles  du  calice  font  brunes  à leur  extrémité.  Il  renferme 
de  quarante  à cinquante  fleurs  , & autant  de  femences  fur 
un  placenta  velu  & conique.  Cette  plante  eft  rare  , on  la 
trouve  aux  Hayes , près  de  Briançon , dans  le  Queyras , 
près  le  lac  de  Malrif,  à Embrun  , fur  le  Puits  Saint- 
Guillaume,  &c.  Vivace. 

4.  ARTEMISIA  viuttellina.  Tab.  xxxv.  Flor.  Delph.  pj" 
Artem.  rupejlris.  Allion.  n.  615. 

ArteMISIA  foliis  omnibus  palmato  multifidis , floribus 
terminalibus  axillaribusque  calicibus  angulatis,  re- 
ceptaculis  hirfutis. 

'Ariemijïa  ex  alis  florida , foliis  petiolatis  palmatis  planis  fe~ 
riceis.  Hall.  Enum.  n.  * cum  fynonimis. 

Abfinthium  ex  alis  jloriium  , foliis  aiiguJUs  fericeis  piiinatis  , 
pinnis  trifidis  & quinquejidis.  Hall,  liijî.  n.  126.  * 
Emend.  II.  n.  72.  * 

Abfinthium  alpinum  incanum.  C.  B.  prod.qi.  pin.  j^p.T. 
infl.  458.  Berard  theatr,  mfer.  1.  713. 

Abfinthium  pumilum  multifido  incan0  folio.  C.  B.  p’ytop. 
2^6.  * 

AJfen\o  alpino  II.  Ponæ  ital.  218.  * bene. 

Dracunculus  alpinus  argenteus  tenuioribus  foliis.  Morif.  III. 
41.  f,  6.  T.  10.  f.  6. 

Abfinthium  pomicum  repens  vel  fupinum  ? C.  B.  Pluckn. 
phyt.  Ixxiij. 


(i)  Ces  fleurs  font  grandes  relativement  aux  efpeces  de  ce 
genre  , fur-tout  aux  deux  iuivantes  , qui  ont  quelque  rapport  plus 
marqué  avec  celle-ci  par  leur*  feuilles. 
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'Abfvnhium  pumllum.  Camer.  Hort.  y J.  B.  de  abf.  75* 
bona.  Cluf.  hip. 

Abfinthium  umbelliferum  , muttellina  quibufdavi.  J.  B.  IIL 
18^.  cum  icône. 

An  Abfinthiiim?  Gmel.  I.  128.  T.  Ixij. 

Cette  plante  efl  connue  des  Alpicoles , fous  le  nom 
de  Genipi  (i)  , elle  a une  racine  aflez  femblable  à celle 
de  l’efpece  précédente.  Ses  feuilles  lui  relTemblent  aulfi, 
mais  leurs  divifions  latérales  font  moins  ouvertes , & leurs 
fegments  font  plus  alongés.  Les  tiges  font  aufll  de  même 
longueur  , mais  ordinairement  inclinées  & garnies  d’un  ou 
deux  rameaux  axillaires , ce  que  n’a  pas  la  précédente. 
Chacun  de  fes  rameaux  , même  les  tiges , fe  terminent  par 
une , deux  ou  trois  fleurs  prefque  fermées  dans  un  calice 
anguleux,  dont  les  écailles  inégales  fe  recourbent  en  dedans. 
Ils  ne  contiennent  que  4ouze  à quatorze  fleurs  , dont  quatre 
ou  cinq  fleuronnées  hermaphrodites  au  centre  , & les  autres 
femelles  font  nues,  & occupent  la  circonférence.  Le  ré- 
ceptacle efl  velu.  Elle  efl;  la  plus  commune  des  trois  ef- 
peces  parmi  nos  montagnes.  On  la  trouve  fur  tous  les 
fommets  de  rocher  à nud  , & battu  des  vents.  Ses  graines 
defeendent  quelquefois  plus  bas,  on  peut  même  la  cultiver 
dans  les  jardins , la  reproduire  de  graines  fans  qu’elle  al- 
longe fa  tige  , fans  qu’elle  varie  fes  autres  caraderes.  On 
en  ramalfe  beaucoup  dans  le  Briançonnois , le  Queyras , 
rOyfans,  aux  environs  de  Grenoble,  6cc.  Vivace. 

Obf.  Cette  plante  efl  la  plus  aromatique  des  trois , mais 
la  précédente  efl  plus  amere,  tonique  , flomachique,  fu- 
dorinque.  Elle  efl  employée  d’abord  en  infufion  au  com- 
mencement des  fâuflTes  pleurefies  rhumatifmales , mais  par 
des  gens  aufli  peu  en  état  d’obferver  fes  effets , que  de 
connoître  ces  maladies  5 elle  a produit  quelques  bons  effets 


, (i)  Nous  aurions  préféré  ce  nom  déjà  connu  & ancien  parmi 
les  Alpicoles  de  tous  les  pays  ; mais  comme  on  l’applique  indiffé- 
remment à celle  des*  trois  efpeces  qui  fe  préfente  la  première,  5c 
même  à des  efpeces  de  millefeuilles  , nous  aimons  mieux  lui 
en  fubftituçr  un  qui  n’occafionne  aucune  équivoque. 

Q3 
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qui  ont  été  funeftes  à d’autres  perfonnes , par  l’ufage  gé- 
néral qu’on  a lait  ent'uite  de  cette  plante  , dans  les  pieu* 
relies  vraies,  les  inflammations  les  plus  vives.  Les  méde* 
cins  ne  peuvent  que  gémir  lur  le  Ibrt  des  malheureux  qu^ 
en  font  les  viélimes  ; mais  comme  les  premières  maladies 
font  plus  fréquentes  dans  les  campagnes , que  les  vraies  in- 
flammations, 1 arrive  néceflairement  que  le  remede  produit 
plus  de  bons  effets  que  de  mauvais,  & le  payfan  qui  ne 
raifonne  que  d’après  ces  effets , tire  de  ià  une  conféquence 
pour  employer  cette  plante  dans  toutes  les  maladies,  en 
dépit  des  confeils  les  plus  fages  qu’on  peut  lui  donner. 

Efpeces  qui  ont  U réceptacle  nud. 

5.  ARTEMÎSIA  rupejtris.  Linn.  Syfl.  ill,  74 1.  CO 
Artemifia  Boccone.  Allion.  Flor.  n.  616.  T.  8.  Fig. 
2.  & Tab,  9.  F.  I. 

ArtemiSIA  foliis  tripartito  multifidis  : caulinis  pinnatis , 
floribus  fpicatis  receptaculis  nudis. 

'Artemifia  foliis  fericeis  , radicalibus  petiolatis  pinnatis  incijts  y 
caulinis  femipinnatis.  Hall.  hijl.  n.  127.  * Emend.  II. 
n,  71.  * 

Ahfinthium  fpicatum  foliis  petiolatis  bis  trifidis  , caulinis  pin- 
natis.  Allion.  fpecim.  Tab.  I.  p.  f.  2. 

Abfinihium  pumilum  palmeum  minus  argenteo  fericeoque  folio 
•hifpanicum  6*  italicum,  Bocc.  Muf.  T.  71.  Barrel.  icon. 
462.  (2). 

Sa  racine  efl:  moins  forte  que  celle  des  précédentes , quoi- 
que la  plante  foit  plus  grande.  Sa  tige  a depuis  un  pouce  (^) 

(i)  Linné  & Gérard  ont  cette  efpece  & la  précédente  fous  un 
tnêiTie  nom. 

(a)  J’al  vu  dans  l’herbier  de  M.  de  Juffieu  une  plante  d’Efpagne 
fans  nom,  qui  a bien  les  feuilles  comme  celle-ci  ; mais  elles  font 
plus  étroites,  &leur  velouté  eft  roufsâtre.  La  tige  eft  plus  mince, 
plus  haute , & elle  eft  ramifiée.  Les  fleurs  en  font  très-petites  & 
femblables  à celles  de  {'Artemifia  carnpefiris  ; c’eft  furement  une 
elpece  différente  & inconnue  aux  botaniftes. 

(3)  Elle  çft  ainfi  fur  le  fommet  de  Bure  ou  Mont-Auroufe , où 
elle  eft  mêlée  avec  la  précédente. 
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jufqu’à  un  pied  & demi  ( i ) , elle  ell  un  peu  incli- 
née à fa  bafe  , mais  fimple  & fans  rameaux , à moins 
qu’on  ne  regarde  comme  tels , les  pédoncules  les  plus  bas , 
qui  s’alongent  un  peu  ( 2 ).  Ses  feuilles  partent  d’un  pé- 
tiole large  d’une  ligne  & demie  , & leurs  fegments  font 
auffi  plus  larges  que  ceux  delà  précédente  efpece,  lors 
même  que  la  plante  eft  plus  petite.  Celles  de  la  tige  font 
larges , applaties  avec  des  folioles  fimples  & égales  fur  les 
côtés  qui  la  rendent  ailée  ou  pinnée,  fans  l’élargir  à fon 
extrémité.  Celles  qui  viennent  parmi  les  fleurs , font  Am- 
ples & linéaires.  Les  fleurs  forment  un  épi  alongé  & in- 
terrompu par  les  feuilles.  Elles  font  fefliles  pour  l’ordi- 
naire ; leur  calice  eft  cotonneux , & contient  environ  vingt- 
cinq  fleurs.  Le  réceptacle  eft  nud.  On  la  trouve  fur  la 
coche  de  Vodene,  près  d’Allemont,  auprès  d’Embrun, 
fur  Chaillol-le-vieux  , le  mont  Auroufe  , &c>  Vivace. 

Obf.  L’Artemifia  vaîejiaca  Hall.  hift.  n.  128.  Emend,  iv. 
n.  Enum.  (i  rp.  ôpq.  n.  2.  Allion.  Flor.  n.  614,  eft 
très-differente  des  trois  efpeces  dont  nous  avons  parlé.  Elle 
approche  de  l’Artem.  maritima.  L.  Elle  eft  peu  connue  des 
botaniftes,  quoiqu’elle  le  fut  déjà  de  Gefner  (3) , & gravée 
par  J.  B.  &c.  Scs  feuilles  radicales  font  bipinnées , à 
fegments  très-fins  , lanugineux  ; les  caulinaires  font  pal- 
mées, la  tige  eft  fimple,  les  fleurs  oblongues , petites,  &c. 

6.  ARTEMISÎA  campejtris.  Linn.  Syft.  III.  740. 
Scop.  n.  1077.  ^ 

Artemisia  foliis  multifidis  linearibus  , caulibus  pro- 
cumbentibus  virgatis.  \Ànn.  fpec.  1185.  Vi.  fuec.  732. 
Ger.  prov.  214.  excluf.  var.  7. 


(1)  Elle  eft  ainft  à Molines  dans  le  Champfaur,  au  bas  de 
Chaillol  le  vieux.  Cette  grande  différence  fait  voir  que  la  variation 
du  fol  qui  n’opere  aucun  changement  fur  la  précédente  efpece , ea 
produit  de  très-confidérables  fur  celles-ci. 

(2)  Les  pédoncules,  quoiqu’alongés  , ne  portent  qu’une  fleur; 
ce  qui  la  diffingue  de  la  précédente  ; d’ailleurs  cette  longueur  eft 
petite  relativement  à la  tige. 

(3)  Hort.  germ.  244.  a. 
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Artemrfa  fodis  pianis  longe  petiolatis , pinnis  pinnatls , caule 
procumbente  taxe  fpicato.  Hall,  Enum.  697.  n.  6.  * 

ÀbrOiunum  inoiorum  LobeUii  , Lugd,  959.  Ed.  fr.  I.  817. 
& 827. 

Ses  tiges  IbiU  glabre?  & couchées  par  terre.  Scs  feuilles 
foo:  péciolées , divifées,en  plufieurs  fegments  très-fms  & 
cojrpliqués , fouveni-  blanchâtres.  Les  fleurs  font  petites, 
dans  an  cal:ce  fermé  , rougeâtre  ou  un  peu  velu.  Elle  vient 
par  - tout . dans  les  endroits  fecs  & arides  , parmi  les 
chanaps , &c. 

7.  AP,1  EMISIA  vulgaris.  Linn.  Syfl:.  III.  744.  Scop. 
n Î07?.  * 

Artemisia  foliis  pinnatifîdis  pianis  incifis , fubtus  to- 
mentofis , racemis  fimplicibus  , fioribus  ovatis  ; radio 
quinque  floro.  Linn  fpec.  1188.  Ger.  214. 

Artemifia  vulgaris  major.  C.  B.  pin.  132.  T.  injî.  ^60. 
Garid.  7.  Camer.  Epit.  595. 

L’Armoife  efl:  plus  commune  dans  les  jardins  que  parmi 
les  campagnes.  On  la  trouve  cependant  le  long  des  hayes, 
parmi  les  pierres  , fur  le  bord  des  torrens , aux  environs 
de  Gap,  de  Grenoble,  à Die  , &c.  Ses  tiges  fontrouges 
ou  blanchâtres , longues  & un  peu  inclinées.  Ses  feuilles 
font  larges,  découpées  d’une  maniéré  irrégulière,  vertes 
& noirâtres  en  deflus,  blanches  & cotonneufes  en  delTous. 
Les  fleurs  font  rouges , petites  & en  épi.  Elles  font  aflez 
femblables  à celles  de  la  précédente.  Vivace. 

L’Armoife  efl;  amere,  tonique,  ftomachique,  légère- 
ment émenagogue  & carminative. 

8.  ARTEMISIA  Lmn.J^.III. 745.  Allion. 

Flor.  n.  608.  Tab.  10.  F.  & T.  70.  F.  2. 

Artemisia  foliis  petiolatis  retropinnatis  , calice  nigro, 
receptaculis  nudis.  (^i) 

Artemifia  foliis  bipinnatis  fubtus  tomentofis  nitidis  , pinnis 

(i)  M.  de  Hall.  hort.  gott,  p.  371  *,  & après  lui  M.  Linné, 
difent  que  le  réceptacle  eft  velu  ; celui  de  notre  plante  ne  l’eft  pas  : 
peut-être  eft-elle  un  peu  différente  des  el'peces  de  ces  auteurs. 
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tranfverfis  t racemis  fimplicibus.  \Ànn,  Jpec.  1188.  Syjl, 
10.  1208. 

Artemifia  radice  perenni , foliis  pinnatis , pinnis  pinnatifidis 
incifis  ferraiis  , calicibus  Jubrotundis.  Gmel.  Sibir.  II. 
122.  T,  Ivj.  £ 2.  & T.  Ivij,  & Iviij, 

Abfïnthium  foliii  radicalibus  multoties  pinnatis  i caulinis  pin- 
natis longe  petiolatis  floribus parvis  raris  fejjîlibus,  Allion. 
fpecim.  6.  Tab.  II.  f.  i . 

Cette  efpece  s’élève  à la  hauteur  de  fix  pouces  à un 
pied  : fes  tiges  font  nombreufes  , mais  fimples.  Les  feuilles 
afledent  une  forme  particulière.  Elles  partent  d’un  long 
péiiole  mince  & arrondi , fe  divifent  une  , deux  & même 
trois  fois  en  ailes  régulières  6c  parallèles  qui  fe  ré- 
flechinTent  plutôt  vers  le  pétiole  , qu’ils  ne  regardent  le 
lommet  de  la  feuille.  Chaque  divifion  eft  large  de  demi 
ligne  environ  , 6c  finit  par  une  pointe  lancéolée.  La  cir- 
conférence de  cette  feuille  eft  un  peu  ob longue  £1).  Les 
fleurs  forment  un  épi  aftez  garni , porté  fur  un  rameau 
qui  fait  la  moitié  de  la  longueur  de  la  tige.  Elles  naiflent 
deux  à deux  , ouvertes  , dans  un  calice  noirâtre  , prefque 
felîile.  Leur  réceptacle  eft  nud.  Elle  fe  trouve  furie  Lau- 
taret , avant  d’arriver  à la  Cabane,  du  côté  duVillard 
d’Arene  6c  aux  environs  5 je  ne  l’ai  pas  vue  ailleurs.  Vivace. 

Obf  Elle  n’a  pas  d’odeur  fenfible  , quelquefois  on  la 
trouve  entièrement  cotonneufe,  dans  les  endroits  élevés  & 
battus  des  vents. 

9.  ARTEMISIA  infipida.  Tab.  xxxv.  Profp.  p.  32.  Flor. 
Delph.  93. 

ArtemISIA  foliis  petiolatis,  bipinnatis  , planis , utrinque 
incanis  ; fpicis  florum  numerofis  radice  repente. 

Cette  efpece  femble  tenir  de  la  précédente  6c  de  l’Ab- 
finthe  commune.  Ses  racines  traçantes  pouffent  plufieurs 
tiges  droites  , hautes  d’un  pied  à deux  ; elles  font  gar- 
nies de  feuilles  pétiolées , planes  , bipinnées , à fegments 


(1)  L’on  voit  par  c«tte  defeription  qu’elles  reflemblent  peu  à 
celles  de  la  Tanailie. 
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un  peu  relevés  & linéaires , cotonueufes  & femblabîes  ï 
celles  de  l’Ablinthe  commune  quant  à la  couleur.  La 
moitié  fupérieure  eft  garnie  de  fleurs  pédonculées , por- 
tées fur  des  épis  particuliers  , très-rapprochés  de  la  tige  , 
tournées  d’un  feul  côté  , & penchées.  Elles  ont  à leur 
bafe  des  feuilles  ailées , dont  le  pétiole  eft  d’autant  plus 
court , qu’elles  naiflfent  plus  haut.  La  tige  fe  termine  par 
un  épi  pointu  & aminci , garni  de  fleurs  & de  feuilles 
fefliles.  Le  calice  eft  ouvert,  à écailles  velues  , courtes, 
obtufes , peu  membraneufes.  Le  réceptacle  eft  nud , co- 
nique , garni  de  fleurs  femelles  nues  & hermaphrodites , 
à fleurons  dans  le  centre,  au  nombre  de  quarante  en- 
viron. Elle  a été  trouvée  près  des  Baux,  dans  le  bois 
de  M.  Mondet , par  M.  Chaix , je  ne  l’ai  pas  vue  ail- 
leurs , je  la  crois  nouvelle.  Vivace. 

Cette  plante  n’a  ni  faveur,  ni  odeur  fenfible  .•  elle  dif- 
féré delà  précédente,  i°.  par  fes  racines  traçantes,  2^.  par 
fa  tige  plus  haute  , garnie  d’un  plus  grand  nombre  de  fleurs 
plus  petites , & par  fes  feuilles  dont  la  circonférence  eft 
alongée,  & les  fegments  obtus. 

I O.  ARTEMISIA  chamamelifiUa.  Tab.  xxxv.  Flor.  Delph. 

93- 

Artemisia  multicaulis  ereda,  foliis  tripinnatis  felTi- 
libus  ferme  viridibus  rcceptaculo  nudo  conico. 

Abjïnthium  orientale  chamameli folio.  Vaill.  ad.  171p.  284. 
T.  cor.  ^■\.fub  abrotano.  Garid.  & Chicoineau.  Herb. 

Abrotanum  alpinum  foliis  millefolii.  D.  Goiffon.  Vaill.  AI  fer. 
p.  501. 

'Artemifia  Lobellii.  Allioni.  Guett,  Herb.  ( forte  ex  abfinthio 
galatio  fardonico  Diofeor.  ? ) Lob.  icon.  755*  obf.  43  ô.  ( i ). 


(i)  Nous  ne  connoifTons  pas  d’autre  figure  dans  les  ouvrages 
de  Lobel , qui  puifle  convenir  à cette  plante  ; celle-ci,  qui  eft  celle 
de  Dodoens  , la  repréfente  aflez  paflablement , quoiqu’elle  appar- 
tienne à rAbfinthe  pontique.  La  racine  , il  eft  vrai , eft  traçante 
comme  dans  la  nôtre  ; mais  Camerarius  , hort.  p.  a , l’avoit  auflt 
obfervé  fur  l’Abfinthe  pontique  ; de  maniéré  qu’il  ne  refte  que  la 
defeription  & la  mauvaife  fig.  de  J.  B.,  qui,  parmi  nos  anciens  , 
puiffe  convenir  à cette  plante. 
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^Ahrotanum  mas  augujnfoUum  maximum.  JulT.  Herh. 

Abfinthii  fpecies qulbufdam  chamcemelum  chrifanîltemum  Fuchfii  ? 

J.  J3.  111.  175.  * Kai  hiji.  ^6S.  n.  7.  * (2). 

Abfinthium  ponticum  repens  feu  Jupimm  ) C,  B.  phytop. 
n.  vij  pin.  12p.  6c  phytop.  234.  n.  2.  exter . . 

An  Abfinthiutn  huruile  alpinum  ponlico  concerter , feu  arte~- 
mifia  monocaulL  alpina  ? Ovid.  Montalb,  p.  7. 

An  Abfinthium  po.iticum  tenuifolium  , caulibus  purpurajcen^ 
tibus,  fbliis  fupina  parte  vir>  iioribus  C.^. phytop.  235» 
n.  vi.  pin.  15p.  T.  inji.  457. 

An  Abfinthium  pcnticum  ienuifolium  aufriacum  ? C.  B.  pin. 
13p.  T.  inf.  457. 

An  Akfmthiurn  capillaceis  fohis  fiofculis  aureis  denfijjime  con- 
gcjfis  ? Arnn^.  Rnlh.  145. 

J’ai  (aie  beaucoup  de  recherches  pour  trouver  cette  plante 
parmi  les  bocanifles,  & elles  font  prefque  inutiles , excepté 
celles  que  j’ai  faites  fur  les  herbiers  de  MM.de  Juflîeu, 
Guectard , Garid. , &c.  où  elle  fe  trouve  en  nature.  Elle 
a quelque  rapport  avec  l’Abimthe  pontique  , & encore 
plus  avec  ÏArtemifia  annua  Linn. 

Sa  racine  eft  fibreule  & très-multipliée  , formant  un 
gazon  fort  épais  , d’où  nailTenc  plufieurs  tiges  'droites , 
hautes  d’un  pied  environ , & rougeâtres.  Ses  feuilles  font 
très-aromatiques , d’un  verd  foncé  , reflemblant  par 


(i)  Ce  nom  convient  mieux  à Yabrotanum  mas  C.  B.  qu’à 
celle-ci. 

(a)  Haller  a rapporté  ces  fynonymes  à notre  Artem.  rupejlris , 
n.  5 ; mais  je  préfume  que  c’eft  l’enchainement  des  fynonymes  , 
& la  faute  de  ceux  qui  les  avoient  réunis  avant  lui  , qui  l’ont  dé- 
terminé ; car  la  defeription  de  J.  B.  convient  très-bien  à notre 
plante.  D’ailleurs  étant  inconnue  à M.  Haller , il  n’eft  pas  furpre- 
nant  qu’il  en  ait  rapporté  fes  fynonymes  à une  autre  plante , puif- 
qu’elle  avoit  été  décrite  par  un  auteur  de  fon  pays , quoiqu’elle 
ne  s’y  foit  pas  rencontrée  de  fon  temps. 

G)  J’ai  vu  les  feuilles  velues  & grisâtres  à Ancelle  une  feule 
fois  ; l’individu  étoit  plus  bas  & moins  odorant  ; il  étoit  placé 
dans  un  endroit  froid  expofé  au  nord.  J’ai  auffi  vu  cette  abfmthe 
defeendre  parmi  les  terres , quoique  rarement  ; fes  tiges  ont  alors 
près  de  trois  pieds.  Cette  plaitte  différé  beaucoup  de  l’Art,  pon- 
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leur  finefle  & leur  couleur  , à celles  des  millefeuilles  ou 
de  la  camomille.  Celles  de  la  tige  font  feffiles , & com- 
mencent à fe  divifer  en  plufieurs  fegments  qui  l’entourenc 
de  chaque  côté  par  leur  bafe  : elles  s'élargiflent  en  al- 
longeant leurs  fegments , & fe  trouvent  trois  fois  ailées 
dans  une  circonférence  oblongue , & par  des  divilions  très- 
fines  & lancéolées.  Les  fleurs  compofent  des  épis  jaunes, 
tournés  d’un  feul  côté  ; leur  calice  efl:  verd,  brun  & mem- 
braneux furies  côtés  , &à  l’extrémité  des  écailles  :ils  font 
grands  & ouverts.  Les  feuilles  qui  les  foutiennent  font 
aufli  bipinnées.  Le  réceptacle  eft  nud , fort  élevé  , & de 
ligure  conique.  Elle  vient  dans  le  Champfaur , le  Ga- 
pençois,  fur  les  montagnes  bafles,  expofées  au  midi.  Vivace. 

Obf.  Cette  plante  efl;  d’une  odeur  aromatique  , très- 
agréable  ; notre  figure  n’exprime  pas  alfez  la  finelfe  des 
feuilles. 

327.  ANTHEMIS  Linn.  Gen.  n.  1052. 

Chamæmelum.  Hall.  T.  La  Ca- 
momille. 

Le  calice  eft;  écailleux  comme  celui  des  matricaires  .* 
la  fleur  eft  radiée.  Le  réceptacle  eft  chargé  de  lames  qui 
féparent  les  femences  entre  elles,  & il  eft  de  figure  conique. 

I.  ANTHEMIS  arvenfis.  Flor.  Delph,  pp.  Linn.  Syft. 
III.  8^2.  Scop.  n.  lopi,  * Pollich.  p/.  n.  816.  * 

Anthémis  receptaculis  conicis , paleis  fetaceis , femi- 
nibus  coronato  marginatis.  Linn.  1261.  Fl.  fuec. 
768.  * Dalib.  Parif.  26^  ? Vaill.  Pari/.  35  î 


tica  L.  par  fes  feuilles  plus  fines  & par  leurs  fegments  releves , 
difpofés  çà  & là  , au  lieu  de  fuivre  un  même  plan.  Elle  différé  de 
l’An,  anima  L.  H.  upf.  257,  par  fa  durée  , 2*.  par  fes  feuilles  plus 
fines , fefliles , non  pétiolées  ; 3*.  par  fes  tiges  nombreufes  deux 
fois  plus  baffes  ; 4°.  par  fes  fleurs  ouvertes  & non  fermées  , trois 
fois  plus  grandes;  3°.  enfin  par  fon  odeur  forte  moins  délicate. 

(1)  La  plante  que  j’ai  vue  à Paris  dans  les  champs  , à Bellevue , 
à Seve  & dans  le  jardin  royal  , m’a  paru  différente  ; elle  eft  beau- 
coup plus  haute  que  celle-ci , fes  tiges  font  moins  inclinées  ôc 
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Chamcemelum  foliis  glabris  iiiplicato  pinnatis,  nervo  foliacée  , 
pinnulis  lanceolatis  ,feminibus  Icevibus  ? Hall.  hijl.  n.  I03. 
^ Enum.  718.  B.  Buphîabnum. ’^uchÇ.  144.  &c. 

Chamcemelum  inodorum  C.  B.  Phytop.  227.*  pin.  135.  T. 
/2z^.  494.  Far/y;  II.  302 

Cetee  plante  eft  très-commune  en  Dauphiné.  Ses  tiges 
s’élèvent  à un  demi- pied,  elles  portent  quatre  ou  cinq 
fleurs  à leur  extrémité  , lur  de  longs  pédoncules  ftriés  , 
quelquefois  elles  n’en  ont  qu’une  ou  deux.  Ses  feuilles 
font  velues , fefliles , obfcures  & bipinnées.  Les  fleurs 
font  blanches.  Elle  vient  dans  les  champs  & parmi  les 
montagnes.  Bifannuelle. 

2.  ANTHEMIS  cota.  Linn.  III.  Syp. 

Anthémis  florum  paleis  rigidis  pungentibus.  Royen. 
proi.  172.  Linn.  jipce.  1259.  Syjl.  il.  565.  Mant. 
474'  * 

Anthémis  arvenfs  annua  italien  major  vulgatijjima  , Jlorc 
maximo  , difeo  pungente.  Midi.  Gen.  32.T1II.  Pif.  38. 

T' 

Cette  efpece  eft  peu  élevée  ; elle  eft  ramifiée , à feuilles 
laciniées  ou  tripinnées , à divifions  capillaires  , terminées 
en  arête.  Les  pédoncules  font  dilatés  , en  fe  rapprochant 
des  fleurs  ; celles-ci  font  grandes , folitaires , hemifphé- 
nques  , à rayons  blancs  , & les  lames  qui  féparent  les 
femences  , furpaflfent  ordinairement  les  fleurons.  Elle  vient 
dans  les  pays  chauds , parmi  les  bleds , à Laric  & à Serres , 


prefque  droites , au  lieu  que  dans  la  nôtre  elles  font  prefque  cou- 
chées. Les  fleurs  de  lanôtre  nous  ont  aulîiparu  un  peu  plus  petites. 
Toute  la  plante  eft  odorante  ; fon  odeur  eft  un  peu  acide,  agréa- 
ble , beaucoup  moins  forte  que  celle  de  la  camomille  romaine.  Je 
crois  que  notre  plante  eft  bien  celle  de  Linné  ; mais  je  doute  de 
fes  autres  fynonymes  , étant  fort  balî'e  , & ayant  plus  de  rapport 
avec  la  camomille  romaine  qu’avec  la  camomille  puante.  Nous 
en  avons  obfervé  une  variété  dans  les  Alpes  , à Molines  , en 
Champlaur,  &c. , qui  eft  plus  petite  , rampante  , qui  a une  ou  deux 
fleurs  feulement,  à feuilles  plus  obfcuîes , velues,  & toute  la 
plante  eft  odgrante , approchant  de  l’odeur  de  la  camomille  ro- 
maine. 
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près  de  Veynes  où  elle  a été  trouvée  par  M.  Chaix. 
Annuelle. 

5.  ANTHEMIS  altijjîma.  Linn.  Syjt.  III.  85o. 

Anthémis  ereda  fbliis  pinnatis , pinnarum  bafibus  , 
denticulo  reflexo  afperis.  Linn.  Mant,  4-74.  Syfl.  12. 
565.  Ed.  14.  p. 

Anthémis  ereéîa  folioruni  apicibus  fubfpinofis.  Linn.  Spec. 
layp.  * Ger.  208.  Gou.  Hort.  450.  * Bot.  monfp. 
^6ç.  Cominerf.  ad  magnol.  mfcrt.  60.  Tj'mn.Gott.  4!  2. 

Chamœmelo  affine  buphtalmum  fegetum  altiffimum.  J.  B.  lil. 
120.  * 

Cette  efpece  s’élève  à deux  ou  trois  pieds  : elle  eft 
droite,  flriée,  peu  velue  , chargée  de  feuilles  bipinnées , 
velues,  dont  les  fegments  fe  terminent  par  une  pointe 
blanchâtre.  Les  fleurs  font  blanches  en  corymbe,  à Textrê- 
mité  de  la  plante.  Le  calice  efl  dur , lilTe , blanchâtre 
& peu  membraneux.  Les  lames  qui  féparent  les  femences 
font  concaves , élargies  à leur  extrémité , où  fe  trouve  im- 
plantée une  arête  fine  & peu  alongée.  Elle  vient  parmi 
les  bleds,  aux  environs  de  Crefl;  & ailleurs.  Annuelle. 

4.  ANTHEMIS  cotula.  Linn.  Syft.  III.  86^. 

Anthémis  receptaculis  conicis , paleis  fetaceis,  femi- 
nibus  nudis.  Linn.  Spec.  1251.  ^l.fuec.  Mat. 

Med.  40^,  Ger.  208. 

Chameemelum  foliis  paie  glabris , pinnis  pinnatis  , pinnulis 
latiufculis.WzW.  Enum.  717.  n.  * hiji.  n.  104.  * 

Cotula fatida  quanafpecies  P anhenii.  Brunsf  Tom.I.p,2y5. 

Chamœmelum  fatidum  jeu  cotula  fanida.  Bauh.  hift.  III.  I20. 
T.  Parif.  II.  28. 

Ses  tiges  font  droites  & ramifiées  vers  leur  partie 
moyenne  , hautes  d’un  pied  environ.  Ses  feuilles  font  bi- 
pinnées & tripinnées , découpées  comme  celles  de  la  pré- 
cédente , mais  elle  eft  prefque  glabre  chez  nous  (i)j  les 

(i)  Je  n’ai  trouvé  que  la  figure  de  Brunsfelfius  parmi  les  an- 
ciens, qui  repréfente  la  plante  telle  que  nous  l’avons  ici.  Celle 
de  J.  B.,  de  Dodon,  de  Lobel , de  Parkinfon  , de  Gérard,  de 
Chabré , &c. , reffejnble  plutôt  à YAnthmis  arvenfis  L,  qu’à  cçlle-ci , 
& vice  yerfâ. 
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fleurs  font  portées  fur  des  pédoncules  alongés  , elles 
font  de  couleur  blanche.  Les  femences  font  dentées,  & 
le  réceptacle  eft  conique , chargé  de  lames  fort  étroites. 
Elle  vient  dans  les  pays  chauds , dans  les  baffe-cours  , 
parmi  les  champs  & dans  les  jardins , à Die , à Si- 
goyer,  &c.  Annuelle. 

Linné,  cenfur.fimpl  , Amæn.  II.  1 10.  regarde  cette  efpece 
comme  un  excellent  tonique  incifif , propre  pour  l’aflhme  , 
l’hydropific  , les  vapeurs  hiltériques  , les  écrouelles , &c. 
mais  je  croirois  devoir  préférer  la  première  efpece. 


Le  calice  efl;  écailleux.  La  fleur  efl;  radiée , ayant  feu- 
lement cinq  demi-fleurons  très-courts  & tridentés  : les  fe- 
mences n’ont  pas  d’aigrette  , & le  réceptacle  efl  lamellé, 

I.  ACHILLEA  ptarmica.  Linn.  Syfl.  III.  8dp.  Lugd. 


AcHILLEA  foliis  lanceolatis  acuminatis  argutè  ferratis. 
Linn.  Spec.  1266. 

Tanacetum  album  feu  acutum.  Tragi  lyp. 

B.  Ptarmica  alpina  foliis  angujîis  , partim  ferratis  y partim 
integris.  T.  infl.  49  d. 

Ptarmica  alpina.  Bocc.  Muf.  T.  85. 

L’herbe  à éternuer,  a fes  tiges  hautes  d’un  pied  en- 
viron , garnies  de  feuilles  entières  & pointues  , décou- 
pées en  dent  de  fcie.  Les  fleurs  blanches  font  en  corymbe. 
Elle  vient  dans  les  prés  humides , aux  environs  de  Gre- 
noble & ailleurs.  Vivace. 

2.  ACHILLEA  herba  rotta.  Flor.  Delph.  pp.  Profp. 
32.  Allion.  Flor.  18©.  T.  p.  f.  3. 

Achillea  foliis  integris,  bafi  dentatis , apice  obtufis, 
caule  declinato. 

Achillea  foliis  integris  odoratis  cuneiformibus , in  apice  den- 
tatis. Allion.  fpecim.  12.  T.  2.  f,  4. 

Herba  roua,  J,  B,  UL  144.  A«it>rof.  Phjtogr,  z’jS. 


ACHILLEA.  Linn.  Gen.  n.  1053. 
La  Millefeuille. 


1 1 6S.  Ed.  fr.  IL  68. 
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An  Dracunculus  pratenfis  aller  alpinus  , folüs  agerati  ) T. 
Schol.  Bot.  179. 

An  Agératum  Jlovibus  albis  Ger.  ? Rai  hijl.  ^69. 

An  Agerati  fpecies  rarior , umbellis  prorfus  candidis  ? Camer. 
Epit. 

Cette  efpece  eft  rare  : elle  n’efl:  connue  que  de  M. 
Allioni , parmi  les  modernes.  Ses  racines  traçantes  pro- 
duifent  quelquefois  deux  ou  trois  paquets  de  feuilles  ob- 
longues , obtufes , lilTes , qui  s’élargiflent  vers  la  pointe , 
pour  fe  terminer  par  une  extrémité  arrondie  & dentée, 
comme  celle  des  Bellis.  Les  tiges  font  inclinées , longues 
de  deux  ou  trois  pouces , terminées  par  cinq  ou  fix  fleurs 
blanches , difpofées  en  corymbe.  Les  feuilles  qui  les  ac- 
compagnent , font  fefliles  & dentées  à leur  bafe,  comme 
celles  de  ÏAchil.  agératum  Linn.  Toute  la  plante  eft  verte, 
odorante  & peu  velue.  Elle  vient  dans  le  Queyras , fur 
le  mont  Vifo  , &c.  Vivace. 

ACHILLEA  agératum  Linn.  Syft.  III.  S66. 

AchiLLEA  folüs  lanceolatis  obtufis  acute  ferratis.  Linn 
Spec.  1264.  Hon.  Upf.  26^.  Mat.  Aled.  &c 

Gouan.  Mort.  452.  Ger.  prov.  293. 

Agératum.  Camer.  Epit.  folüs  ferratis  C B.  pin.  22I. 

Balfamita  minor.  Dod.  pempt.  251;.  Morif.  III.  38. 

Ptarmica  lutea  fuave  oleiis.  T.  inf.  497.  Garid.  382. 

Ses  tiges  font  arides , feches  ôc  dures , hautes  d’un 
demi  pied  : elles  font  velues,  garnies  de  feuilles  alternes , 
oblongues,  obtufes,  dentées  à leur  bafe  6c  à leur  extré- 
mité. Elles  ont  quelquefois  un  paquet  d’autres  feuilles 
plus  petites  à leurs  aiflelles.  Les  fleurs  jaunes  6c  odorantes 
terminent  la  plante  : elles  forment  un  corymbe  alongé 
& ramafle.  Leurs  calices  font  un  peu  ovales , durs , rouf- 
fôtres  ôc  écailleux.  Elle  vient  dans  les  pays  chauds,  le  long 
des  chemins , à Orange , à Courteifon  , le  long  du  Rhône. 
Vivace. 

4.  ACHILLEA  aitrata?  Linn.  Scop.  n.  lopq,  * an 
A.  mofehata?  Alhon.  Flor.  182. 

AchillE.A  folüs  pinnulis  pedinatis  integriufeulis , pe- 

dunculis 
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dunculis  villofis  f Linn.  Spec.  1 267.  Mant.  474.  Jacq. 

1 viniob.  157. 

I Achillea  foliis  pinnatis  glabris  , piruiis  fmplicibus  & muU 

tijidis.  Hall.  hijî.  n.  1 1 1.  * Emend.  il.  n.  86.  * Enum. 
i 714.  n.  6.  * 

i Ses  feuilles  font  vertes  & ailées  ou  bipinnées.  Ses  tiges 
un  peu  inclinées , font  velues , longues  de  trois  à quatre 
pouces.  Les  fleurs  qui  la  terminent  font  en  corymbe,  dans 
j un  calice  brun  & noirâtre.  Je  n’ai  pas  cueilli  cette  plante, 

' il  m’en  a été  remis  un  échantillon  par  un  Savoyard  qui 

dit  l’avoir  trouvée  au  deflfus  de  Clavan,  en  Oylam,  6c 
fur  le  col  du  Galibier. 

' Obf.  Cette  plante  a plus  de  rapport  avec  TA.  mojchata 
Mûri;.  S Jl  14.778.  qu’avec  la  plante  de  Tilli , H.  pifl 
tab.  ip.  f.  I.  à tige  uniflore,  6cc.  citée  par  Linné. 

5.  ACHILLEA  nana.  Linn.  Syft.  III.  870. 

, Achille  \ foliis  pinnatis  dentacis  hirlutilfimis  , fîoribus 
j glomerato  umbellatis.  Linn.  Spec.  126-j.  Allioni.  pe~ 

j dem.  tab.  2.  £ 7. 

I Achillea  foliis  tomenlofis  pinnatis  , pinnis  fmplicibus  & in- 
I cifrs.  Hall.  hiji.  n.  113.  * 

Cette  efpece  efl;  de  la  grandeur  de  la  précédente  , 
ij  mais  fa  tige  ell  plus  droite  , fes  feuilles  plus  épaifles , 
moins  divifées  Ôc  très-cotonneufes.  Elle  forme  des  gazons 
très-étendus  dans  les  endroits  humides  des  Alpes.  On  en 
I trouve  fur  prefque  toutes  les  fommités  de  nos  montagnes, 
i dans  rOyfans , à Allevard  , dans  le  Brian<^onnois , le  Val- 
! gaudemar,  ôcc.  Vivace. 

ObJ.  On  prend  Tune  6c  l’autre  efpece  pour  du  Genhi. 
Elles  font  d’un  goût  moins  âcre  , 6c  d’une  odeur  plus 
agréable  que  les  abfinthes  ; elles  font  par  conféquent 
moins  échaufantes  6c  moins  dangereufes  entre  les  mains 
des  ignorants  qui  s’arrogent  le  droit  d’adminiflrer  desre- 
medes  femblables , dans  les  cas  les  plus  diflerents. 

6.  ACHILLEA  nobiUs.  Linn.  Syft.  III.  871, 
Achillea  foliis  bipinnatis  ( plants  }infenonbusnudis , 

Tom,  111.  R 
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fuperioribus  obtufis  tomentofis  corymbis  convexis 
confertifTimis.  Linn.  Spec.  1268  * 

Achillea  foliis  tomentofis  duplicata  piimatis , pînnis  remous 
pinnu'lis  femi-pinnatis.  Hall.  hif.  n.  lop.  ^ Enum.  71  5. 
n.  p.  * 

. Achillea.  Corel,  hif.  1^6.  Math.  C.  B.  713.  Camer, 
Epit.  'j^o.  Lugd.  772. 

Elle  produit  deux  ou  trois  tiges  hautes  d’un  pied  & 
demi  ; les  feuilles  font  ailées  & bipinnées,  d’un  verd  rouf' 
fâtre  , à folioles  dillinctes  , fous-divifées  en  deux  , trois 
ou  cinq  découpures,  fur  un  plan  horifontal.  Les  calices 
font  petits , nombreux , glabres , jaunâtres  6c  alongés 
Les  demi-fleurons  du  rayon  , au  nombre  de  cinq  à lix , 
nontpas  une  ligne  de  long.  Elle  vient  à Gap,  à Veynes , 
à l’Aric  , à Crefl: , à Laureol,  ôcc.  Vivace. 

7.  ACHILLEA  odoraîa  Chaixi  an  Linnæi  ? 

Achillea  foliis  ovato  oblongis  bipinnatis  hirfutis , pin- 
nulis  trifidis  6c  multifldis , corymbis  multifloris. 

Achillea  pin.  is  aqualibus  confertis  tomentofis , pininilis  ca- 
pillariier  Hall.  EtiiiVi.'~j\6.  r.  ;o.  ^ 

Tanacetum  minus  albo  mille  folii fore  odorum  Barrel.  icon.  PP2. 

Les  tiges  font  hautes  d'un  demi-pied  , 6c  velues.  Ses 
feuilles  lont  bipinnées  dans  une  circonférence  ovale  , à 
folioles  velues , relevées  lur  le  niveau  de  la  feuille  , 6c 
pinnatifides.  Le  calice  el'l  velu  , 6c  beaucoup  plus  grand 
que  dans  l’efpece  précédente,  les  écailles  font  brunes  à 
la  marge.  Les  petales  du  rayon  ont  une  ligne  6c  demie 
de  long , ils  ont  un  peu  plus  de  largeur , lont  divifés  en 


(i)  Je  fais  que  M.  de  Haller  a rapproché  fa  plante  de  la  mille- 
feuille  commune  , hif.  flirp.  n.  107;  mais  j’ai  cru  devoir  adopter 
un  fynonyme  qui  convient  à cette  plante  ; cependant  je  ne  fuis 
pas  fùr  de  la  diflérence  de  ces  deux  eipeces  , & par.  le  choix  que 
l’auteur  a fait  des  autres  , & par  fa  delcnption.  A l’égard  delà  plante 
de  Linné,  Mfvl.  Gouan.  fior,  572  , 6c  Gcr.  192,  la  rapprochent 
de  l’efpece  précédente  , 6c  il  peut  bien  fe  faire  qu’elle  lou  la  même 
que  celle  de  M.  Cliaix.  La  réunicn  même  qu’ont  fait  ces  deux 
^derniers  auteurs  de  ces  deux  plantes,  femblent  le  prouver,  cav 
elles  ont  le  plus  grand  rapport. 
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trois  à leur  extrémité  , & chaque  divifion  efl  marquée  par 
une  ligne  du  petale  qui  lailTe  l’efpace  intermédiaire  , con- 
vexe en  defl'us,  & concave  en  deflbus.  Elle  vient  aux  Baux 
près  de  Gap  , à Chaudun , dans  les  pâturages  alpiùs , &c. 
Vivace. 

8.  ACHILLEA  màcrophylla.  Linn.  Syft.  III,  8<58. 

AchILLEA.  foliis  pinnatis  planis  incifo  ferratis  ; extimis  , 
majoribus  coadunatis.  Linn.  Spec.  I25y.  * 

Achillea  foliis  pinnatis  pinnis  acute  ferratis  extremis  con^ 
fiuentibus.  Hall,  hijî.n.  115.  * Emend.  '713.  n.  ol.* 

Corymbifera  mille  folii  umbelld  folio  alato  & laciniato.  Kai 
hijl.  345.  ex  loco  natali. 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  pieds  environ  : les  feuilles 
font  vertes  , découpées  & laciniées  d’une  maniéré  irré- 
gulière, à peu  près  comme  celles  de  l’Armoife.  Les  fleurs 
ibnt  blanches , grandes , radiées  éc  clairs-femée  à l’extré- 
mité de  la  tige.  Elle  vient  à la  Grande-Chartreufe , dans 
les  bois,  dans  l’Oyfans,  &c.  Vivace. 

p.  ACHILLEA  magna.  Linn.  Syfl,  III.  870.  Allion, 
Flor.  1S4,  T.  57.  f.  I. 

Achillea  foliis  bipinnatis  fubpilofis  ; laciniis  line.i- 
ribus  dentatis  : auricuiis  decuilatis,  Linn.  fpec,  126^, 
fyff.  12.  5 65. 

Âlillefûlium  maximum  iimbella  alba.  C.  B.  Phytop.  27p.  prol. 
72.  pin.  140.  T,  injf.  4p5. 

Ses^iges  font  lanugineufes , hautes  de  deux  pieds.  Les 
fleurs  radicales  ont  près  d’un  pied  de  long  : elles  font 
larges , ailées  , k folioles  pinnatifides  & Ibus-divifées , un 
peu  velues.  Les  divifions  latérales  ont  à leur  baie  deux 
folioles  qui,  avec  celles  du  côté  oppofé  , font  le  fan  toi  r, 
caradere  propre  à cette  efpece.  Les  fleurs  font  grandes , 
un  peu  rougeâtres  chez  nous  (i).  M.  Chaix  a trouvé 
cette  plante  à Chaudun  près  de  Gap,  & nous  en  Queyras  , 
dans  le  Briançonnois , &c.  Vivace. 

(i)  Il  ne  faut  pas  cependant  confondre  cette  efpece  avec  la  fui- 
vante  , à caufe  de  cette  couleur , car  elle  en  différé  plus  que  cette 
derniere  de  celle  qui  la  fuit. 
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10.  ACHILLEA  tanacetifolia.  JnfT.  Dod.  mem.  T.. 

loi. 

Achillea  foliis  pinnatis,  pinnis  laciniatis  planis  quin- 
denis. 

Achillea  foliis  pinnatis  y pinnis  femi-pinnatis  , incifis  & in~ 
tegris.  Hall.  hiji.  n.  lo8.  Enum.  n.  7.  p. 

Alillefolium  vulgare  purpureum  majus.  C.  B.  phytop.  2^p. 
prod.  72.  pin.  140.  Rai.  hijî.  347.  Moril'.  III. 
Zuing.  theat.  pi8.  T.  injî.  4pp.  Mapp.  Alfat.  ip8. 

Ses  tiges  font  hautes  d’un  pied  à deux  5 les  feuilles 
font  larges , longues  de  deux  à quatre  pouces , ailées , à 
divifions  laciniées  ; mais  de  maniéré  que  (les  fegments 
s’entre-touchent  les  uns  les  autres , & font  larges  d’une 
Egne.  Les  fleurs  font  purpurines , un  peu  plus  grandes 
que  dans  la  fuivante  ; leur  calice  elt  brun.  Elle  vient 
fur  les  montagnes  parmi  les  p^âturages.  Vivace. 

11.  ACHILLEA  millefolium.  lÀnn.fyf.  III.  871.  Scop. 

iop5. 

Achillea  foliis  bipinnatis,  foliolis  lacinioitis  imbricatis 
angullUrunis  vicenis. 

Achillea  foliis  bipinnatis  nudis  , laciniis  lînearibas  dentatis  , 
falcatis.  hïnn.  fpec.  I26j.  mat.  med.  ^97. 

Achillea  foliis  pinnatis  , pinnis  longé  aqualibus  pinnatis  , 
pinnulis  trifidis  & quinquefdis.  Hall.  hiJî.  n.  1 07.  Enum. 
715.  n.  8.  * 

Ses  tiges  font  hautes  de  demi-pied  à un  pied  j les 
feuilles  oblongues  font  découpées  fi  finement,  & leurs 
divifions  font  fi  nombreufes  , qu’elles  fe  cachent  les  unes 
fous  les  autres  ; elles  deviennent  fouvent  fort  velues  dans 
les  endroits  fecs  5 les  fleurs  font  blanches  ou  purpurines. 
Elle  vient  par- tout,  parmi  les  prairies  & les  pâturages. 
Vivace. 

12.  ACHILLEA  tomentofa.  \À\m.  fyjl.  III.  8^7. 

Achillea  foliis  pinnatis  hirfutis  , pinnis  linearibus 

dentatis.  Linn.  fpec.  i 254. 

Alillefolium  tomentofum  liueum.  C.  ^.phytop,  240.  ^ pin. 
140.  T.  inji.  4P 5. 
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Tanacetum  lanuginofum.  Lugd.'  ed.fr.  I.  832. 

Alillefolium  luteum.  Lob.  obf.  43 1 . icon.  bona. 

Cette  efpece  ’ reflemble  à la  Mîllefeuille  commune  ; 
P elle  en  différé  par  fa  tige  plus  baffe , par  fes  feuilles 
cotonneufes  & par  fes  fleurs  jaunes.  Elle  vient  dans  les 
endroits  fablonneux,  fur  les  îles  du  Drac , à Grenoble , 
& dans  le  Champfaur , à la  Plaine , à Orciere , &c. 
Vivace. 

329*  BUPHTALMUM.  L!nn.  Gen.  n. 

1059  Scop.  rCSil  de  bœuf. 

Leur  calice  eft  écailleux  ; la  fleur  eff  ( jaune  ) radiée , 
les  femences  font  anguleufes , celles  de  la  marge  un  peu 
membraneufes  fur  les  côtés;  elles  font  couronnées  par 
une  membrane  fans  aigrette  ; le  réceptacle  eft  couverc 
de  lames. 

1.  BUPHTALMUM  fpînofum.  Linn.  fyjt.  III.  87p. 

Buphtalmum  calicibus  acutè  foliofis , foliis  alterné 

lanceolatis  amplexicaulibus  integerrimis  caule  her- 
baceo.  Linn.  fpec.  1274.  Gouan.  bon.  453.  Ger. 
prov.  20p. 

Ajferifcus  aniiuus  foliis  ad  florem  rigidis.  T.  in/l.  4P7. 
Garid.  4p. 

Ajler  legitimus  Clufii  aller  S.  fpinofus  luteus.  Barrel.  55 1, 
benè.  ( 

Sa  tige  eft  droite  , haute  de  deux  pieds , divifée  en 
quelques  rameaux  à fa  partie  fupérieure  ; fes  feuilles  font 
' molles  & velues  ; elles  quittent  la  partie  inférieure  de 

i la  tige  , mais  rarement.  Celles  qui  font  auprès  du  calice 

I font  terminées  par  une  pointe  dure  & piquante;  fa  fleur 

i variée  par  fa  grandeur,  ainfi  que  les  variétés  rapportées 

I par  Tournef.  , le  défignent.  Elle  vient  aux  environs  de 

Montelimar , & ailleurs , dans  les  pays  chauds.  Annuelle. 

2.  BUPHTALMUM  aquaticum.  Linn.  fv/l.  III.  880. 

BUPHTALMAM  calicibus  obtusè  foliofis  felfilibus  axilla- 

ribus,  foliis  oblongis  obtufis  caule  herbaceo.  Linn. 
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fpec.  1274.  H.  upf.  4^4.  Gow.  flor.  77^.  Ger,  210. 

After  legitimus  Clufii  y mollior  luîeus.  Çarrel.  icoy,  SS^’ 
benè. 

Ajler  aquaticus  anmus  patuîus.  T.injl.  4^8.  Scg.  ver.  II. 
231. 

Ajler  conifoides  monfpeUenfium.  Morif.  prœlud.  235.  * 

AJter  annuo  odorato  di-candia  Zann.  ijlor.  50.  T.  xj.  benè, 

Sva  tige  eft  moins  haute  que  celle  de  la  précédente  , 
& elle  ed;  plus  ramifiée  ; les  feuilles  qui  accompagnent 
le  calice  ne  font  pas  dures  ni  piquantes.  Elle  vient  dans 
les  pays  chauds , à Seufe  , à Courteifon  près  d’Orange  , 
fians  les  endroits  bas , le  long  des  eaux.  Annuelle. 

J3UPHTALMUM  falicifolwm.  Scop.  n.  1088. 
Linn.  S\Jf  III.  881.  Miller.  II.  53.  * 

Buphtalmum  foliis  lanceolatis  fubferratis  villofis  ca- 
licibus  nudis , caulc  herbaceo.  lÂnn.  fpec.  1275.  Hall. 
Enum.  71 1.  n.  2.  * 

Puphtalnfum  foliis  imis  petiolatis , ovatis  y fuperioribiis  am~ 
plexicaulibus  lanceolatis  hirfutis  rariter  dentatis.  Hall.  hijl. 
n.  118.  * 

Ajîeroides  hirfuta.  Mich.  Hort,  flor.  12.  T.  3.  4. 

Conija  major  altéra  Thaï.  Harc.  21.  T.  II.  benè. 

Sa  tige  efl  velue  , ronde  , droite , haute  d’un  pied. 
Ses  feuilles  font  oblongues  & lancéolées , légèrement  den- 
tées & peu  velues.  Les  fleurs  font  jaunes  foncées.  Elle 
vient  dans  les  bois , à Morecel  près  de  Saint-Pierre  d’Al- 
|evard  de  ailleurs.  Vivace. 

4.  BUPHTALMUM  grandi  forum.  Linn. /iy?.  III.  88 1. 

Buphtalmum  foliis  alternis  lanceolatis  fubdenticulatis 
glabris  , calicibus  nudis  caule  herbaceo.  Linn.  fpec. 
1275,  Gtr.  prov.  210,  n.  4. 

'Ajieroides  alpina  falicis  folio.  T.  cor.  app.  y i.  Ponted.  Dijf. 
263.  Mich.  flor.  12.  T.  y.  Seg.  veren.  II.  232. 

Cette  cfpece  diflbre  peu  de  la  précédente  ; fes  feuilles 
font  glabres,  d’un  verd  noir  & luilant  ,&  fes  fleurs  font 
lim  peu  plus  grandes.  Elle  efl;  beaucoup  plus  commune. 
On  la  trouve  par-tout,  au  bas  des  montagnes  expofées 
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au  midi , dans  les  endroits  efcarpés  & fur  les  rochers , 
le  long  des  torrents , dans  le  Champfaur , à Grenoble 
& ailleurs.  Vivace, 

Obf.  On  lit  dans  les  voyages  des  Rudes , Vol.  III. 
p.  Il  O.  que  les  feuilles  de  ces  deux  plantes  ont  le  goût 
du  thé,  & qu’elles  peuvent  le  remplacer. 

330.  HELiANTHUs.Linn.GCT.n.1060. 

Le  Topinambour. 

Le  calice  efl;  rude  & écailleux  : le  réceptacle  ell:  chargé 
de  lames  concaves  , caduques  , dont  deux  enveloppent 
chaque  femence  : celles-ci  font  anguleufes , terminées  par 
une  aigrette  à deux  lames. 

HELIANTHUS  tuberojus.  Linn. III.  884.  Ed.  14, 
781.* 

Helianthus  foliis  ovato  cordatis , triplinerviis.  Linn. 
fpec.  1 277.  Gron.  virg.  129. 

Helenium  indicum  tuberofum.  C.  B.  pin.  277.  prod.  70. 

Cette  plante  , originaire  de  l’ Amérique  , vient  ici  com- 
munément dans  les  jardins.  Elle  réfilîe  aux  climats  les 
plus  froids  , & fes  racines  nourrilTantes  peuvent  fuppléer 
à celles  des  pommes  de  terre.  Elles  font  plus  fades  , moins 
farineufes , plus  aqueufes  & moins  nourriiTantes , mais  aulïï 
elles  ne  craignent  pas  autant  le  froid , & la  gelée  ne  les 
pourrit  pas  auffi  promptement. 

Nous  n’avons  rapporté  que  cette  efpece  allez  commune 
pour  être  réputée  indigène  ; les  autres  font  moins  utiles 
éc  plus  difficiles  à cultiver. 

331 

• XERANTHEMUM,  Linn.  Gen.  n. 
1027.  Linn.  Hall.  Tonrn.  Scop. 
Ponied.  Difff.  173.*  L’Imm  arreüé. 

Son  calice  efl;  compofé  d’écailles  donc  les  extérieures 
font  dures  & ovales  , & les  intérieures  forment  des  lan- 
guettes alongécs  qui  furpalfenc  les  fleurons  , 5c  forment 
des  rayons  ff  apparents,  qu’elles  enoncimpoféà  dej  bc- 
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taniflès  très-célebres  ( i ).  Les  fleurons  font  femelles  ou 
hermaphroJites.  Les  femences  font  velues  & légèrement 
aigrerrécs , le  réceptacle  efl;  garni  de  lames  qui  furpaflTent 
les  fleurons 

I.  XERANTHEMUM  annmm.  Linn.  Syji.  III.  7(^2. 
n.  1096.  * 

Xer  ANTHEMUM  foliis  lanceolatis  patentibus,  caule  her- 
baceo,  Linn.  fpec.  1201.  Gouan.  Hort.  4j6.  Ger. 
prov  ipi. 

Xeronthemum  flore  fimpUci  purpureo  majore.  T.  infl.  4PP* 
B.  Xeramhemum  capitulis  inapertis.  Hall.  Enum,  709.  1 • 
xxiij.  h fl.  n.  122.  * 

Sa  tige  s’élève  à un  pied  environ  : elle  efl:  cotonneufe , 
divifée  en  plufieurs  rameaux  qui  fe  terminent  le  chacun 
par  une  fleur  purpurine  ou  blanche.  Les  feuilles  font  fef- 
files,  lancéolées  & cotonne  U fes.  Elle  jvient  par-tout , dans 
les  pays  chauds , parmi  les  fables  & les  terreins  fecs , à 
Gap  , à Grenoble  , &c.  Annuelle. 

332.  ECHINOPS  Linn.  Gen.  n.  1084. 

Scop.  L’Echinope  ou  Boulette. 
Les  fleurs  forment  une  boule  fphérique  dans  des  ca- 
lices particuliers  de  écailleux  qui  ne  portent  qu’une  fleur 
hermaphrodite  le  chacun  , de  maniéré  que  cette  fleur  pa- 
roit  doublement  compofée  par  l’aggrégation  des  fleurs , 
Sc  par  la  flrudure  du  calice. 

I.  ECHINOPS  fphœrocephalus.  Scop.  Carn.  n.  997*  * 
Linn.  Syfl.  III.  94y. 

Echinops  capitulis  globofis,  foliis  pubefeentibus.  Linn. 
fpec.  1514.  * 


(i)  Tournefort  a placé  cette  plante  parmi  les  radiées , maisi 
a été  trompé  par  cette  apparence  des  feuilles  du  calice  colorées 
où  il  a voulii  parler  aux  yeux  plutôt  qu’à  la  raifon  , car  ces  écail- 
les reflemblent  à une  fleur  radiée  ; mais  elles  n’ont  pas  de  tube  ni 
de  piflil  à leur  bafe,  & elles  ne  font  point  mi-plantées  fur  le  ré- 
ceptacle. 
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Echinopus  foins  femipimatis  , pinnis  dentatis  , dentibus  arif~ 
tatis  caule  ramofo.  Hall,  hijl,  n.  1^8. 

Echinopus  major.  J,  B.  III.  5p.  T.  injî.  45j. 

Ciianufieon  verus  Trag.  hijt.  853* 

Ses  feuilles  font  larges  , finuées  , pinnatifides  & alTez 
reiïemblantes  à celles  de  l’Acanthe.  Elles  font  velues  en 
deffous , & vertes  en  de  (lus.  La  tige  fe  ramifie  & fe  ter- 
mine par  trois  ou  quatre  boules  arrondies  en  forme 
d’hérifibn  , Icfquelles  ne  piquent  cependant  pas , & font 
de  couleur  verte.  Elle  vient  dans  les  campagnes , aux 
environs  de  Grenoble  , dans  le  Champfaur  , à Gap , &c. 
Vivace. 

2.  ECHINOPS  ritto.  Scop,  n.  pp4»  *.  Linn.  III.  p45. 
Dale.  Pharm.  1 13.* 

Echinops  capitulo  globofo,  foliis  fupra  glabris.  Lin. 
fpec.  1314.  * 

Echinopus  calicibus  unijioris , foliis pinnatifdis  fpinofis.  Ger. 
prov.  173. 

Echinopus  minor.  J.  B.  III.  72.  T.  injl. 

Ses  feuilles  font  plus  étroites , plus  découpées  & plus 
épineufes  que  celles  de  la  précédente.  Elles  font  plus 
blanches  en  delTous , & d’un  verd  plus  foncé  & plus  liflTe 
en  defifus.  La  tige  efl  la  moitié  plus  balfe , plus  coton- 
neufe  & terminée  par  une,  deux  ou  trois  fleurs  portées 
fur  une  tête  fphérique  , d’un  bleu  de  ciel  fort  agréable 
& qui  fe  confond  avec  la  couleur  des  fleurons.  Elle  vient 
dans  les  pays  chauds  & fecs , dans  le  Champfaur , à Gap 
& dans  les  pays  plus  chauds  de  la  province.  Vivace. 

Les  racines  de  ces  deux  plantes  font  ameres , diurétiques 
& nourriffantes  : les  animaux  mangent  leurs  têtes  avec  . 
plaiflr , fur-tout  le  cheval  Ôc  la  chevre. 
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Classe  VI.  HEXANDRIE.  Plantes  à fix 
étamines. 

Section  Fleurs  hermaphrodites, 

333-  BERBERIS  Linn.  Gen.  n.  467. 

L’Epine-vinette. 

Calice  de  fix  feuilles.  Corolle  exapetale , ayant  deux 
glandes  fur  chaque  petale.  Le  fruit  eft  une  baye  oblongue 
qui  renferme  deux  pépins. 

BERBERIS  vulgaris.  Scop,  Carn.  437.  Linn.  purg.  in- 
digen.  Anusn.  VII.  30 1.  Syji.  II.  106.  Gilib.  larior. 
54.  239. 

Berberis  pedunculis  racemofis.  Linn.  fpec.  471.  mat. 

med.  290.  Matusk.  Silef.  78.  297.  * 

Berberis  dumetorum.Q.  B,  pin.  4^4.  T.  in/l.  614.  Garid. 

58.  , 

Berberis  vulgaris  feu  crefpinus  Cam,  epit.  S6.  Math,  valgr. 

L’Epine-vinette  eft  un  arbriffeau  épineux , affez  connu. 
Les  étamines  de  fes  fleurs  fe  repofent  pour  l’ordinaire  fur 
les  petales  ouverts  , mais  ,fi  on  frappe  avec  quel  inf- 
Crûment  que  ce  foit , elles  fe  relevent  en  fe  contractant , & 
fe  rapprochant  du  piflil.  Si  la  fecoufTe  eft  violente  & 
fubite,  elles  fe  relevent  avec  une  vélocité  qui  s’échappe 
à la  vue  , & leur  mouvement  eft  fouvent  fuivi  par  les  pe- 
tales. H vient. par-tout , dans  les  hayes.  Le  fruit  de  cet 
arbriffeau  étant  mûr  & acide  , tempérant  & antiphlo- 
giftique  -,  il  dent  lieu  de  citron  aux  peuples  du  nord  , & 
même  en  Egypte  , au  rapport  de  Linné  ôc  de  Profper 
Alpin.  Les  racines  donnent  une  couleur  jaune,  & font 
légèrement  purgatives,  tandis  que  l’arbriffeau  fait  d’excel- 
lentes clôtures.  Voy.  Linn.  Amœn.  II.  108. 

3 34-  PEPLIS.  Linn.  Gen.  n.  482.  Le 

Pourpier  de  marais. 

Calice  douz  e divifions  ouvertes  ; corolle  à fix  pé- 
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taies,  ou  nulle  ; capfule  cordiforme  biloculaire,  à plulleurs 
femences. 

PEPLIS  portula.  Linn.  II.  112.  Gilib.  rarior.  S6. 
n.  239.  *. 

Peplis  petalis  fenis , plerumque  apetala.  Hall.  hijl. 
n.  S^6.  Enum.  ^06.. 

Glaux  altéra  fubrotundo  folio.  Vaill,  Parif.  80.  T.  15. 

Cette  plante  relTerable  à un  petit  Pourpier,  rampant 
dans  les  marais  ; fes  feuilles  font  rondes , oppofées , très- 
entieres;  les  fleurs  très-petites,  prefque  invifibles  , nailTent 
aux  ailTelles  des  feuilles.  Elle  vient  dans  le  Vaulnaveys 
parmi  les  prairies  humides,  fur  les  bords  des  fbfles,  des 
routoirs.  Annuelle. 

335  • RUMEX.  Linn.  Gen.  n.  485.  La 

Patience. 

Calice  à fix  feuilles  inégales,  dont  trois  petites  ré- 
flexes & trois  relevées,  perfiftantes  , couvrant  un  fruit 
triangulaire, 

I.  RUMEX  crifpus.  Scop.  carn.  n.  441.  Linn.  fyjl, 
II.  115. 

Rumex  floribus  hermaphroditis , valvulis  inrcgris  gra- 
niteris,  foliis  lanceolatis  undulatis  acutis.  Linn. 

475.  Hall.  hiji.  n.  1589.  * Ger.  prov.  445.  Gmel. 
fibir.  III.  1 I 2.  * 

Lapathum  folio  acuto  crifpo.  Bauh.pm.  iiy.T  infl.  504. 
Rai.  fyn  II.  181.  * Ed.  III.  141.  ^ 

Lapathum  acutum  crifpum.  Tab.  icon  436.  J.  B.  II.  988. 

La  patience  ell:  une  plante  commune  dans  les  champs; 
cette  efpece  infede  les  terres  du  Champfauroù  elle  le  mul- 
tiplie prodigieufement  ; fes  tiges  ont  deux  ou  trois  pieds , 
leur  partie  lupérieure  eft  couverte  de  fleurs  qui  forment  des 
épis  touffus  & rapprochés  en  forme  de  grapre.  C’efl;  cette 
efpece  ou  la  troiîieme  qu’on  employé  dans  la  médecine, 
quoique  les  matières  médicales  indiquent  plutôt  la  cin- 
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quieme , ou  la  patience  de  jardin.  Elle  eft  amere , laxa- 
tive , ftomachique  , antipforique.  Vivace. 

2.  RUMEX  venicillatus.  Hall.  H.  gott.  l'j,  Rum.  palu- 
dofus.  Hudf.  jlor.  154.  * 

Lapathum  floribus  hermaphroditis , valvulis  integer- 
rimis , omnibus  graniferis  , fpicis  verticillacis, 
Lapathum  petiolis  latefcentibus  foliis  longe  lanceolatis  , Jlo- 
ribus  venicillatis  verrucofis.  Hall.  hijl.  11.  1590.  an 
Hydrolapathum .?  Scop.  carn,  n.  442. 

Lapathum  aquaticum  minus.  C.  B.  pin.  II 5.  T.  injl.  504. 
Hall.  Enum.  17I.  n.  II. 

Hydrolapathum  minus.  Lobel.  icon.  286.  Lugd,  6o^- 
ed.fr.  I.  5I2.  ôz  Lapath.  acutum  minimum.  Lob.  icon. 
284.  Chaix.  I.  324. 

Lapathum  acutum.  Ger.  Rai.  Ijf  videtur,  Syn.  II.  181. 
Ed.  III.  142.  * 

Lapatum  folio  acuto  piano.  C.  B.  ex  Vaill.  bot.  11^. 

An  Rumex  acutus.  Linn  F fpec.  478.  ob  fynon.  Raii. 
Vaill.  &c. 

Cette  plante  eft  petite  ; fa  tige  n’a  qu’environ  un 
pied;  elle  fe  ramifie  , porte  des  épis  plus  étroits  que 
la  précédente , & interrompus  par  les  étages  féparés  des 
fleurs  >•  les  feuilles  étroites  font  rougeâtres  , non  froncées. 
Elle  aime  les  lieux  humides  , le  long  des  folfés  ôc  les 
marais  égoutés  ; il  eft  commun  aux  environs  de  Greno- 
ble , à Montmaur,  aux  Baux,  &c.  Vivace. 

RUMEX  obtufifolius.  \.Ât\n,fyJi.  II.  il 8.  Gmel.  III. 
1 15. 

Rumex  floribus  hermaphroditis,  valvulis  dentatis gra- 
niferis , foliis  cordato-oblongis  obtufiufculis  crenu- 
latis.  fpec.  478. 

Lapathum  folio  minus  acuto.  C.  B.  pin.  III.  T.  injï. 

504- 

Lapathum.  Camer.  epit.  228.  vulgare  folio  obtufo.  J.  B.  11. 
984.  Rai.  hijl.  175.  * 

Cette  efpece  eft  très-commune;  fes  tiges  font  moins 
hautes  de  fes  épis  moins  épais  que  ceu.x  du  Lapath. 
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crifpum.  n.  i*  ; ces  mêmes  tiges  font  plus  ramifiées , & fes 
feuilles  font  larges  & obtufes.  Il  vient  dans  les  endroits 
gras  auprès  des  fumiers  & des  maifons.  Vivace. 

4.  RUMEX  pulcher.  Linn.  II.  118. 

Lapathum  floribus  hermaphroditis,  fbliis  radicalibus 
lyratis  obtufis  , caule  ramofilTimo.  Ger.  prov.  44^. 

Eumex  Jlbribus  hermaphroditi!  , valvulis  dentatis  fub  mica 
granifera  , foins  radicalibus  panduraformibus,  Linn. 
fpec.  477.  Manî,  ait.  36^. 

Lapathum  pulchrum  bononienfe  finuatum.  J.  B.  II.  988. 
T.  injl.  504. 

La  figure  finguliere  des  feuilles  radicales  ou  inférieu- 
rees  de  cette  efpece , fuffit  pour  la  diftinguer  ; fur  une 
figure  elliptique,  on  voit  une  échancrure  courbe,  plus 
ou  moins  ouverte  de  chaque  côté , qui  les  rapproche  de 
la  forme  d’un  violon  ; fa  tige  fe  ramifie  beaucoup  & 
s’élève  peu.  Elle  vient  aux  environs  de  Grenoble , dans 
les  jardins,  le  long  des  chemins  de  ailleurs  fon  commu- 
nément. Vivace. 

y.  RUMEX  aquaticus.  Scop,  carn.  444.  Linn.  fyA  II- 
119. 

RUMEX  floribus  hermaphroditis  , valvulis  dentatis 
nudis , pedicellis  planis  reflexis.  Linn.  [bec.  470. 
mant.  ait.  570. 

Lapathum  aquaticum  folio  cubitali.  C.  B.  pin.  1 16.  T.  injl. 

504-, 

La  Patience  de  marais  efl:  une  belle  plante  ; fes  tiges 
ont  plufieurs  pieds  j fes  feuilles  oblongues  ont  fouvenc 
un  pied  & plus,  non  compris  le  pétiole;  elles  font  liffes, 
glabres  & unies.  Elle'  vient  dans  les  marais  & fur  le 
bords  ^ des  étangs,  parmi  les  Scirpus , nageant  fouvenc 
dans  1 eau.  Je  lai  cueillie  dans  les  terres  froides , à Saint- 
Chef,  a Cefiieu  , &c.  M.  Guettard  , aux  environs  de 
Montelimar  & ailleurs.  Vivacci' 

Obf.  Le  Rumex  paticntia.  Linn.  f}[fl,  II.  i iq.  fo  trouve 
dans  plufieurs  jardins  parmi  les  Arroches  ou  autres  plan- 
tes potagères;  mais  je  ne  l’ai  rencontrée  nulle  parc  dans 


270  Hijloire  des  Plantes  de  Dauphiné. 


les  campagnes.  D’ailleurs  c’eft  une  plante  importune  par 
la  multiplication  de  fes  racines  dans  les  jardins , d’une 
qualité  médiocre  comme  aliment,  ôc  inférieure  aux  au- 
tres efpeces,  comme  plante  médecinale.. 

6.  RUMEX  alpinus.  \émn  fy(t.  II.  121. 

Lapathum  floribus  hermaphroditis , valvulis  integer- 
rimis  graniferis  foliis  imis  ellipticis.  Ger.  prov.  445. 

Rumex  jloribus  hermaphroditis  jlerilibus  famineijque  , val- 
vidis  integérrimis  nudis , foliis  cordatis  obtufis  rugofis. 
Linn.  Spec.  480.  viant.  ait.  570. 

Lapathum  folio  rotundo  alpinum,  J.  B.  IL  987.  Cluf 
hijl.  Ixix. 

Cette  efpece  efl  ufitée  en  médecine  , tantôt  fous  le 
nom  de  Rhubarbe  des  moines  y tantôt  lous  celui  de  Rha- 
ponti.  commun.  On  la  trouve  communément  fur  les  mon- 
tagnes dans  les  endroits  gras  où  les  beltiaux  palfent  la 
nuit.  Ses  feuilles  rondes , nerveufes , échancrées  a la  bafe  , 
fes  tiges  épailTes  & balTes,  de  fes  fleurs  polygames-,  font 
des  caraéleres  diftinélifs  ; elle  a le  port  de  la  Rhubarbe 
& fes  vertus  ; mais  il  en  faut  double  dofe , & même 
plus.  Elle  abonde  dans  l’Oyfans , à la  Grande  Cliartreufe , 
à Briançon  , ôcc.  Vivace. 


7.  RUMEX  feutatus.  h\nn.  fjjf.  II.  120. 

Rumex  flonbus  hermaphoditis , foliis  cordato  halîatis 
^ fubrotundis  j Linn.  Jpec.  480. 

Acetofa  rotundifolia  hortetifis.  T.  injl.  Bauh.  pin.  114. 

Oxalis  folio  rotundiore  repens.  J.  B.  II.  991.  benè. 

La  petite  Ofeille  eft  fouvent  cultivée  dans  les  jardins  , 
mais  elle  vient  d’elle-même  dans  les  campagnes , le  long 
des  ruilfeaux , dans  les  endroits  pierreux  Ôc  mobiles  fous 
les  rochers.  Sa  tige  trame  en  partie , enfuite  elle  s’élève 
à un  demi- pied  , ôc  porte  des  Heurs  clair-femées  , aux- 
quelles fuccedent  des  femences  triangulaires , pendante  s 
& feuilletées.  Vivace. 

Cette  efpece  ell  plus  délicate  que  les  fuivantes , & 
mérite  d’être  cultivée , quoique  plus  petite. 


% 
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fî.  RUMEX  iigjynw.  lÀnn.  fyjl.  II.  i2i.Gmel.  III.  iii. 

Acetosa  alpina  minima  , foliis  afari.  Ortelii.  nov. 
plant.  Bonon.  çy.  icon.  5)4. 

Rumex  floribus  hermaphroditis  digjnis.-  Linn.  fpec.  48 1», 
Œd,  Tab.  xiv. 

Acetofa  rotmdifolia  alpina.  Bauh. pin.  1 14. 

Lapathum  foliis  antice  emarginatis.  Hall.  hiji.  n. 

L’Ofeille  ronde  des  Alpes  a les  tiges  baffes , fes  feuilles 
rondes  & fes  fruits  pendants  & applatis.  On  la  trouve 
fur  les  montagnes  glaciales  les  plus  élevées , à Chaillol- 
le-Vieux  en  Champfaur,  à Charrouffe  près  de  Revel, 
à Laut  du  pont  d’Allevard  , à Sept-Laus,  &c.  Vivace. 

ç.  RUMEX  acetofa.lAnn.  IL  122.  Amæn.  I.  108. 

RUiMEX  floribus  dioïds , foliis  oblongis  fagittatis.  Linn. 
fpec.  481.  Cliff.  13p. 

Acetofa  pratenfis.  C.  B.  pin.  1 14.  T.  injl.  yoi.  Garid.  6. 

B.  Rumex  arifolius.  Profp.  ^5.  Vol.  I.  235.  Mill.  diél. 
I.  22. 

B.  Lapathum  fexubus  feparatis  , foliis  fagittatis  hamis  bre- 
vijfinns  reda  divergentibus.  Hall.  hiJi.  n.  I5p8.  Emeni. 

I.  n.  18. 

Acetofa  montana  lato-arifolio  rotundo.  Bocc.  muf.  16 f T. 
125.  luinn.  fpec.  481,  3. 

■ Acetofa  alpina.  SchWenkf  filef.  8.  * 

La  grande  Ofcille  efl;  cultivée  dans  les  jardins  , & fe 
trouve  fpontanément  dans  les  prés  des  montagnes.  La 
variété  B.  a fes  feuilles  plus  unies  & fa  racine  plus  groffe, 
plus  jaune , &c. , & fait  peut-être'  une  cfpece  quon 
trouve  féparée  dans  l’ouvrage  de  M.  de  Haller  ; fes  fleurs 
viennent  fur  des  pieds  différents  ainfi  que  celles  du  Chan- 
vre , du  Houblon  , <Scc. 

Cette  efpece  , fur-tout  la  grande  variété  des  Alpes , pro- 
duit rOfeille  franche , ou  grande  Ofeille  des  jardiniers. 

10.  RUMEX.  acetofella.  Linn.  fyfi.  II.  12?.  Gmel.  IIL 
1 1 0.  * 

Rumex  floribus  dioïcis  foliis  lanceolato-haffatis.  Linn, 
fpec.  481. 

Acetofa  arvenfs  ianceolota.  T.  injî,  y 02.  .•;> 
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Acetofa  lanceolata  anguftifolia  repens.  Bauh.  prod.  55. 

Oxalis  minima.  Dod.  pempu  6 <,  O.  ^ 

Cette  d'pece  eft  très-petite  ; fes  feuilles  étroites  lonc 
divifécs  en  trois  lobes , dont  les  deux  latéraux  s’écartent 
de  celui  du  milieu  à angle  droit  ; les  tiges  font  menues 
aulTi  bien  que  fes  fleurs.  On  la  trouve  dans  les  campa- 
gnes parmi  les  pâturages  fecs , & dans  les  champs  fte- 
riles  & pierreux , dans  toute  la  province , ainli  que  dans 
la  Ruflle,  la  Sibérie,  voy.  Gmelin  L.  C.  Vivace. 

Section  1 L Sexes  ftpares. 


2 SMILAX.  Linn.  Gen,  n.  1225.  Le 

Smilax  ou  la  Salfcpareille  d’Europe. 
Calice  de  fix  feuilles  , linéaires  lans  corolle  Fleurs 
mâles  ou  femelles  fur  des  individus  ditferents  ; dans  les  pre- 

mîe  es  Tfe  & les  dernières,  trois  piftils 

Auxquels  fuccede  une  baye  trilocula.re  & a deux  lemences. 

SMILAX  afpera.  Linn.  Sy(l.  IV.  254-,  J-  L.H.I15.  * 
SMILAX  caule  aculeato  angulato  , foins  dentato  acu- 
leatis  cordatis  novem  nerviis.  Gou.  F.or.  505.  Gron. 

.458.  5cop.  a™,  n.  laM. 

C B pin.  2q6.  Clul.  Injt.  122. 

T Smilax  cil  une  plante  farmenteufe  qui  grimpe  & 

fie rronc  appa^e^e.  XuT' ’ 

nour  celle  de  la  baU 

tn”"Tnt  des  vertus  analogues,  fudorihques , antivene- 
rncSiumathmaies  l’une  & l’autre  , mais  beau. 

coup  " fonl 
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font  plus  grofles,  plus  poreufes,  bien  moins  comprimées» 
plus  mal  emballées  & attachées  avec  des  ficelles  , des 
ofiers , au  lieu  des  lianes  dont  les  Américains  attachent 
les  paquets  de  Salfepareille  de  leurs  pays.  Voyez  Murr. 
Appur.  Medicain,  Vol.  I.  p,  334* 

337  • TAMUS  Linn.  Gen,  n.  1224.  Le 

Sceau  de  la  Vierge. 

Calice  a fix  feuilles  fans  corolle  ; fix  étamines  fur  le 
pied  mâle  , & un  piftil  à trois  divifions  dans  la  fleur  fe- 
melle , auquel  fuccede  une  baye  triloculaire , inférieure  à 
deux  femences. 

TAMUS  communis.  Vol.  I.  329.  Linn.  Syjl.  IV.  254. 
Tamus  foliis  cordatis  indivifis.  iJmn.  fpec.  1458.  Royen. 
proi.  228.  Gron,  orient.  3 17.  Hall.  hijl.  n.  1620.  Scop. 
Carn.  n.  1220.  G^r.  prov.  1^6. 

Tamus  baccifera  , flore  majore  albo.  T.  inft.  103. 
Bryonia  lœvis  , feu  nigra  baccifera.  C.  B.  pin.  2.6-j.  J. 
B.  II.  145). 

Le  fceau  de  la  Vierge  efl  une  plante  farmenteufc  qui 
a les  tiges  & les  feuilles  comme  une  très-petite  courge , 
mais  plus  greles,  plus  litres  & entières.  Ses  fleurs  lonc 
peu  apparentes,  <5c  fon  fruit  ell  une  petite  baye  rou- 
geâtre , de  très-mauvaife  odeur.  Sa  racine  efl:  noirâtre  & 
, très-grofle.  Elle  cil  réfolutive  extérieurement , ôc  forcement 
purgative  intérieurement.  Elle  vient  par-tout  , dans  les 
bayes,  les  buiflons , les  bois  taillis , aux  environs  de  Gre- 
' noble  & ailleurs,  dans  les  pays  tempérés.  Vivace. 

33^*  RUSCUS  Linn.  Gett.  n.  1246.  Le 
î petit  Houx  ou  le  Buis  piquant. 

; Fleurs dioiques  .•  mâle,  calice  a fix  feuilles,  cor.  nulle  , 
j un  neélar  dans  le  centre  , & trois  ou  fix  étamines  : fleur 
lèmelle  , femblable  avec  un  piflil  auquel  fuccede  une  ba)"c 
trilocuhire  , h deux  femences. 

; Tom.  ill. 
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RUSCUS  aculeains.  Linn.  Syji.  IV,  284. 

Ruscus  foliis  (lovato  lanceolatis  ) fupra  floriferis  nudis. 

Linn.  fpec.  1474.  mat.  med.  ziS.  Scop.  Cant.  1230. 

Rufcus  foliis  ovato  lanceolatis  pungentibus  , petiolis  brevif- 
fttnis  vaginofis.  Hall.  hijl.  n.  1238, 

Le  Houx  frelon  eft  une  plante  ligneufe , reflemblante 
au  buis  par  fa  verdure  perpétuelle  & par  fa  grandeur  , 
mais  à feuilles  piquantes  par  leur  pointe.  Ces  feuilles 
mêmes  portent  la  fleur  & le  fruit , caraderes  frappants 
& fufïîfants  pour  la  diftinguer.  Il  vient  parmi  les  bois , 
dans  les  endroits  fccs  & tempérés,  aux  environs  de  Gre- 
noble & ailleurs,  fur  les  balfes montagnes.  Vivace. 

Les  racines  de  cet  arbrifleau  fout  apéritives , ôc  pro- 
voquent les  urines  ; elles  font  placées  parmi  les  cinq  ra- 
cines apéritives , majeures , fes  jeunes  pouffes  fe  mangent 
comme  les  al’perges, 

339-  ARISTOLOCHIA.  Linn.  Gen.  n.  iii  i . 
L’AriRoIoche. 

Calice  nul , corolle  monopetale  , irrégulière  en  lan- 
guette, ouverte  fur  un  feul  côté;  les  étamines  au  nombre 
de  fix  , font  adhérentes  autour  du  piftil,  & au  deflbus 
du  fligmate,  à fix  divifions.  Le  fruit  eft  une  capfule  char- 
nue , en  forme  de  baye , divifée  en  fix  loges  intérieurement. 

I.  ARISTOLOCHIA  pijfolochia.  Linn,  S\;^.  IV.  60, 
Vol,  I.  ^29. 

Aristolochia  foliis  cordatis  crenulatis  fubtus  reticu- 
latis  petiolatis  floribus  folitariis.  Linn.  fpec.  1564. 
Gou.  f/or.  ^'j6.  Hall.  n.  1029. 

Arijîolochia  pijiolochia  diéîa.  C.  B.  pin.  307.  T.  injl.  162. 
Garid.  39. 

Pijiolochia.  Cluf,  hiJl.  Ixxij.  Dod.  pempt.  525. 

Cette  efpece  s’élève  à peine  à un  pied  , & fe  ramifie. 
Ses  feuilles  font  pétiolées , fes  fleurs  font  folitaircs  & leur 
levre  fupérieure  cil  noirâtre  & recourbée.  Elle  vient  dans 
les  campagnes  des  pays  chauds , aux  environs  d’Orange , 
de  Monteümar.  Vivace. 
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Les  racines  des  ariftoloches  font  ameres  , diaphoré- 
tioues,  atténuantes  & fudorifiques.  Elles  fatiguent  fef- 
tomac  , donnent  des  cardialgies , il  faut  les  employer  avec 
précaution  & k tres-petite  dofe. 

Z.  ARISTOLOCHIA  Vol.  I.  Sjjt. 

IV.  60.  J.  B.  III.  55p. 

Aristolochia  foliis  cordatis  fclTilibus  obtufis,  caule 
infirmo  fioribus  folitariis.  Linn.  fpec.  15^4,  Gou. 
monjp.  47<^.  Ger.  prov.  1^7. 

Arijiolochia  roninda  flore  ex  purpura  nîgro.  C.  B.  pin.  707. 
T.  infl.  i52. 

Cette  efpece  eft  très-balfe,  foible  5c  ramifiée.  Ses  feuilles 
font  feffiles , 5c  fa  racine  eft  tubercule.  Elle  vient  dans 
les  Baronies , aux  environs  de  Gap  5c  ailleurs , dans  les 
pays  chauds.  Vivace. 

Obf.  Je  ifai  pas  diftingué  TA.  longue  que  je  foupçonne 
être  cependant  aux  environs  de  Nions,  de  Vaulreas, 
dans  les  Baronies , 5cc. 

7.  ARISTOLOCHIA  clematitis.  I.  J 27.  Lint  Syfl 
IV.  61. 

Aristolochia  foliis  cordatis  caule  ereélo  ,•  floribus. 
axillaribus  confettis.  Linn.J^<?t.  ijdq,  Ger.pmr.  177. 
Hall.  hifl.  n.  loap.  Scop.  n.  1137. 

Ariflolockia  climatitis  reâa.  C.  pin.  ^07.  T.  infl.  162. 
Garid.  7p.  Cluf.  hifl  Ixxj. 

Cette  efpece  ell  la  plus  commune , on  peut  dire  la 
plus  importune  , car  elle  trace,  fe  multiplie  5c  iniecle 
les  champs  5c  les  jardins , lorfqu’il  s’en  trouve  un  premier 
pied.  Elle  eft  grande,  droite,  portant  plulieurs  fleurs 
aux  aifl'elles  des  feuilles  Elle  vient  aux  environs  de  Gap, 
5c  dans  tout  le  bas  Dauphiné.  Vivace. 

SeB'ion  III.  Les  cruciformes.  Fam.  XVI. 

I^ol.  I.  izi. 

Plantes  tétrapetales , régulières , donc  les  fleurs  font 
difpofées  en  croix  , appellées  cruciformes , par  Tournef. 
Tecrapec. , régulières  de  Rivin,  Hall.  1.  ip2.  teta'adynames 

S Z 
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Linné  , Scopoli , ôcc.  Antifcorbutiques  de  Scop.  in- 
^^'aduél.  ad  hift.  nar.  316.  &c. 

Toutes  ces  plantes  font  âcres , ameres  , nourriffantes, 
aotifeptiques  & antifcorbutiques.  Voy.  Vol.  I.  i^p. 

* A JiUques  courtes  , Jiliculeufes  de  BoerrJiaave  , 
de  Linné , é$'c. 

340.  MYAGRUM  Linn.  Gen.  n.  860. 

Cameline. 

Son  fruit  efl:  une  filicule  arrondie  , uniloculaire , à une 
ou  deux  feinences , terminée  par  un  ftile  conique  & 
pointu , qui  perfide  ainfi  que  la  filique, 

I.  MYAGRUM  rugofum.  Vol.  1.24p.  Linn.  Yiy?.  III. 
207.  Myagrum  bienne.  Ch.  I.  550.  * La  Tourr. 
Chlor.  iH.  Hall.  hi/f.  n.  525.  Enum.  ^^6.  2. 

Myagrum  perenne.  Scop.  Carn.  n.  7py.  * opt.  Mill. 
did.  V.  204.  * 

Alyagrum  filicutis  fidcaîis  pilofis  nigofîs  , foUis  obîongis  ob- 
tulis  deniaüs.  fpec.  H.  upf.  ]8^.  mant. 

ah.  42^.  * Ger.  prov.  542,  n.  i.  ^ 

Rapiftrum  monofpennum  5 C.  15.  pin.  py.  prod.  ^7.  in  math. 
^y5.  * Tournef  inji.  21 1.  Mapp.  aifat.  266.  icon.  bona. 

Cette  plante  produit  une  tige  haute  d’un  pied  , un 
peu  velue  , très-ramifiée  à fa  bafe  , fes  feuilles  font  un 
peu  rudes , finuées , lyrées  ou  profondément  découpées 
comme  celles  du  Sinapis  arvenfis.  Lin.  Les  fupérieures  font 
plus  étroites  & prefque  entières , le  calice  ed  verd  , la 
moitié  plus  court  que  les  petales , les  fleurs  d’un  jaune 
pâle  viennent  par  épis  clair-femés  ; leurs  petales  font 
larges , médiocrement  grands.  Elle  a deux  glandes  vertes , 
pointues,  entre  l’intervalle  de  deux  étamines  plus  grandes  , 
& le  calice.  Le  fruit  efl  une  capfule  ou  filique  courte 
qui  paroit  biloculaire  , mais  dont  la  partie  inférieure  efl 
plus  petite,  quarrée,  uniloculaire,  fouvent  dérile.  La 
partie  fupérieurc  efl  canelée  & velue,  terminée  par  un 
fdile  plus  long  que  la  filique , les  iémences  font  un  pet}. 


ClaJJe  VI.  Seâ.  5.  Hexandrie.  Les  Crue,  •i.jy 

alongées.  Elle  vient  le  long  des  champs , à Grenoble  , 
fur  les  bords  de  Tlfere  , dans  le  Champfaur , le  Ga- 
pençois  & ailleurs.  Bifannuelle. 

Obf.  Plufieurs  Auteurs  donnent  à cette  plante  le  nom 
de  M.  perenne , mais  Miller  obferve  qu'elle  efl;  annuelle  , 
ce  qui  doit  s’entendre  de  celle  dont  nous  venons  de 
parler  ; nous  avons  vu  cultiver  le  M.  perenne  , à Paris  & 
ici,  il  efl:  très-different.  Il  a une  racine  vivace  énorme: 
il , s’élève  moins  haut , fon  fruit  efl:  plus  petit  & lifle  , &c. 
nous  ne  l’avons  pas  rencontré  dans  les  campagnes  de  la 
province. 

2.  MYAGRUM  perfoliatum.  Linn.  Svft.  III.  208. 

MyaGRUM  filiculis  obeordatis  fubfefrilibus  foliis  am- 
plexicaulibus.  Linn.  j/pcc.  Scj^.lHort,  upf.  182.  n.  i. 
Roy,  prod.  930. 

Myagruni  loculo  fecundo  conico  , Jîertii  biloculari.  Hall.  hîjl. 

,.524.* 

Myngrum  motfofpernon.  C.  B.  Alath.  816.*  latlfolium  pin. 
lop.  prod.  52. 

B.  Rapîftrum  folio  glauco  finuato , flore  albo.  Vaill,  Parif. 
l-jx.  (^i)  Mapp.  aljdt.  206.  Garid.  922,  Buxb.  cent. 
I.  T.  9,  f 2. 

Cette  efpece  a des  tiges  hautes  d’un  pied  environ  , 
droites , ramifiéesavec  des  rameaux  très-ouverts  Ses  feuilles 
font  liflTes , d’un  verd  un  peu  cendré  ; celles  du  bas  de  la 
tige  font  fimiées  ou  ondulées  fur  les  côtés  ; les  fupé- 
rieures  font  entières.  Toute  la  plante  efl  glabre.  Ses  fleurs 
font  petites  & jaunâtres.  Les  filiques  qui  leur  fuccedent, 
repréfentent  un  cœur  dont  la  bafe  efl  en  haut,  elles  font 
à trois  loges , les  deux  fupérieures  qui  font  latérales  , 
font  vuides , & l’inférieure  qui  répond  à l’axe  ou  à la 
cloifon  , efl  remplie  d’une  feule  femencc.  Voyez  T.  infl. 
T.  pp.  où  ce  fruit  efl  bien  repréfenté.  Elle  vient  dans  les 
pays  chauds,  parmi  les  terres,  au  Buis,  à Château-neuf,  &c 
Annuelle. 


(1)  Vaillant  a attribué  à cette  variété  les  fynonymes  de  notre 
fixieme  efpece,  qui  en  difl'ere  totalement. 
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MYAGRUM  fadvum.  Linn.  Syjl.  III.  208. 

AIyagrum  filiculis  obovatis  pedunculacK  polyfpermis. 
hinn.  fpec.  85)4.  û.  fuec.  ^6^.  Roy.  prod.  ^30.  Ger. 
prov.  34^.  n.  4.  * 

Aiyjfcn  feoetum  foliis  auriculatis  acutis.  T injl.  2 l'y. 

Cette  plante  s’élève  à un  pied  ou  un  pied  & demi , 
fa  tige  n’a  qu’un  ou  deux  rameaux  , quelquefois  elle  eft 
fimple.  Ses  feuilles  entières  ou  légèrement  finuées , em- 
bradent  la  tige  par  leur  bafe  fendue  en  forme  d’oreillette; 
les  dcurs  font  jaunes  & petites , les  capfules  font  un  peu 
■applaties  ou  comprimées  fur  les  cotes , & renferment  plu- 
iieuts  femences.  Elle  vient  dans  les  pays  médiocrement 
ch  L.ds,  parmi  les  lins  & les  légumes,  à Die  , à Gap  & 
aiLeurs.  Je  l’ai  vu  à Chamouni , dans  les  bleds.  Annuelle. 

4.  MYAGRUM  paniculatum.  Scop.  carn.  n.  7^8,  * Œd. 
Dan.  cciv. 

MyagRUM  filiculis  lentiformibusorbiculatis,  pùndlato 
rugofis.  hïnn.  fpec.  S^^.JIor.  fuec,  Royen.  Prod. 
330.  Gev.  proi’.  342.  n.2 

Rapijîrum  arvenfe  folio  auriculato  acuîo.  T.  infl,  211. 
Mapp.  Alfat.  267.  * 

Cette  plante  efl  très-commune  dans  les  terres  parmi 
les  bleds  ; elle  efl;  plus  grele  que  la  précédente  dans 
toutes  fes  parties  ; fcs  flliques  ne  contiennent  qu’une 
femence  , d’ailleurs  allez  fcmblable.  Annuelle. 

5.  MYAGRUM  Saxatilc.  I.  2S2.  5c  305.  Linn.  llî. 
20p. 

MyagruM  filiculis  lentiformi  obovatis  glabris,  foliis 
oblongis , ferratis  fcabris , caule  paniculato.  Linn. 
Jpec  8p4-  mtiJJ'.alt.  424.  Jacq.  ué/i  257.  ^ 

Thlafpl  ( III.  Cam.  epit.  ) alpinum  minus  capitula 
rotundo.  C.  B.  pin.  107.  prod.  48.  Rai  2py.  * 

B.  Alyjfon  alpinum.  Scop.  n.  y foliis  imis  fubrotundis 
hirfuüs  ex  M.  Canhuftano.  Plum.  Aîfcr,  icon. 

C’efl  une  plante  dqn^les  fouilles  font  oblongues , d’un 
verd  foncé  ou  noir.àtre.  ; les  tiges  font  dures  , quoique 
tres-minccs,  prefque  nues,  ramifiées  à leur  e.xtrêmité , 
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leurs  fleurs  petites  & blanches  ; elles  forment  un  bou- 
quet épanoui,  auquel  fuccedent  plufieurs  petites  capfules 
ou  filiques  arrondies  , qui  contiennent  chacune  une 
femence  ; les  étamines  latérales  font  coudées  en  dehors 
& comme  brifées  à angle  droit,  fans  bifurcation. 

Obferv.  La  variété  B.  deffinée  à la  Grande-Chartreufe 
par  le  pere  Plumier  , a fes  feuilles  velues  en  plus  grand 
nombre,  & en  porte  plufieurs  fur  fa  tige.  Nous  l’avons 
aufii  trouvée  à Solaure  près  de  Die  6c  ailleurs  ,•  la  plante 
eft  des  plus  communes  fur  les  roches  6c  parmi  tous  les  bois 
montagneux.  Vivace. 

Une  autre  variété  à feuilles  radicales  , fefiiles , lan- 
céolées, dentées,  épailTes,  grifâtres  par  la  quantité  de 
poils  fimples  qui  les  couvrent , femble  à la  Draba  alpina. 
Linn.  >•  elle  vient  fur  le  Mont-Genevre.  Linné  ne  l’a 
pas  connue. 

6.  MYAGRUM  Eruc(?folium.  Vol.  1.  flor.  Delph. 

66.  * 

MyagRUM  ( rugofum  ) foliis  radicalibus  lyratis , ob- 
tufis , caulinis  fagittatis  integerrimis  fruélus  rugofo 
fphterico.  Profp.  Delph.  37.  * 

€ranibe  corvini.  Allion.  flor.  n.  937. 

Alyagi'urn  monofpermum  minus.  C.  B.  pin.  109.  Prod. 
Tourn.  J.  R.  H.  21 1.  Magn.  Bot.  302.  Mort.  139. 
Rai  hi/l.  Syll.  exter.  184.  Park.  Tlieat.  869.  Konig. 
vegetab.  43 d.  Menz.  pin.  20 1.  non  Dalibard.  Parif, 
193. 

Alyagro  fimilis  , Jîore  albo,  J.  B.  II.  895.  * Cum  icône. 

Myagmm  fupinum,  album  y erucæfoliis  ^ Barel.  obferv. 
icon.  12.62. 

Cette  efpece  efi;  grele  , petite , verte  6c  ramifiée  ; de 
fa  racine  naiflent  une  ou  plufieurs  tiges  droites,  ramifiées, 
hautes  d’un  demi-pied  à dix  pouces , rarement  d’un  pied  ; 
les  feuilles  radicales  font  petites , tendres , vertes , glabres , 
pinnatifides  ou  lyrées  comme  celles  de  la  Barbarea  , mais 
plus  petites  ; les  caulinaires  font  fefiiles , amplexicaules , 
un  peu  dentées,  pointues  6c oblongues  i les  rameaux  font 


280  Hijl  oire  des  Plantes  de  Dauphine, 

ouverts , terminés  par  un  bouquet  de  petites  fleurs  très- 
blanches  , lequel  s’alonge  & forme  une  grappe  clair- 
femée  , chargée  de  caplules  rondes  , uniloculaires , mo- 
nofpermes , glabres , compofées  d’une  enveloppe  verte , 
miiiCe  , qui  fe  fronce  d’abord  , formant  une  écorce 
chagrinée  ou  légèrement  froncée  en  tous  fens , terminée 
par  un  ftile  peu  fenfible  , renfermant  une  feule  femence 
qui  ne  s’en  fépare  pas.  Elle  vient  dans  la  partie  méri- 
dionale de  la  province  , à Ventavon  , à Mizon  , dans 
le  Champfaur,  à Corp,  à Saint-Jean  parmi  les  bleds. 
Bifannuelle. 

Obferv.  iM.  Gouan  à qui  j’ai  envoyé  cette  plante  , 
m’a  marqué  que  c’étoit  bien  celle  des  Bauhin  6c.---de 
•A'ia  nol  ; n’ayant  pas  eu  occafion  de  confulter  ceTavant 
Botanille  avant  la  publication  de  mon  Profpeâus  , je 
l’avois  donnée  comme  efpece  neuve,  n’imaginant  pas 
qu’après  avoir  été  connue  , elle  fut  ainfi  retombée  dans 
l’oubli  ; elle  n’a  aucun  rapport , pas  même  un  rapport 
générique  aflTez  fenfible  avec  les  efpcces  précédentes. 
Ê,a  variété  B.  du  Mjagrum  perfoliaîum.  Linn.,  à feuilles 
finuées  approchantes  de  celles  de  la  Bourfe  à Pafeeur, 
connue  de  Garidel,  pag.  322  ,•  par  Mappi , pag.  ic6 ; 
par  Vaillant,  ôcc. , en  a impofé  aux  Botanifles  qui  ne 
connoiflbient  pas  notre  plante.  M.  Allioni  l’a  placée 
parmi  les  Crambe  ; mais  les  étamines  font  hmples  , à 
Élets  courts , un  peu  coniques* 

• DRABA  5 Linn.  Gcn.  n.  865. 

Le  fruit  forme  une  lilique  applatiede  figure  lancéolée, 
dont  la  cloifon  efl:  parallèle  aux  deux  battants  qui  for- 
ment fés  parois  latéraux. 

I.  DRABA  Aiioïaes.  Linn. Syfl.  III.  212. 

DrabA  feapo  nudo  fimplici , foliis  enfiformibus  ciliatis.# 
carina  lævi.  Linn.  Alant,  p i . * fyjl.  12.  2.  Gouan. 

iUuJ}.  39.  * 

Lerr^oium  luteum  ai-^oides  montamm.  Col.  Eeph,  II.  6z.^ 
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AljJTum  alpinum  hirfutum  luîeum.  T.  injl.  217.  MÜl.  Diéî. 

Tab.  20.  fig.  2.  Scheuchz.  iu  130. 

Dtaba  caule  nudo  , foliis  linearibus  ciliatis.  Hall.  hîji. 

498.  Enum.  539.  n 

DraZifl  alpina.  Scop,  carn.  n.  78^,  * jae'q.  obferv.  254. 

Cizntz.  fafe.  I.  cnicif  95.  Mill.  trad.  III.  89. 

Phyllum  arrenogonum.  Dalech.  Lugd.  1 196,  ed.  fr.  II. 

94.  Theligonum.  J.  B.  Il, 

Sedum  minus,  vi.  Cluf.  pann.  491.  & xij.  hijf.  h'ij. 

Sedum  peirœum  montanum.  Lob.  adverj.  l6^.  icen,  380. 

Sedum  alpinum  hirfutum  luîeum.  C.  B. pi/7.  284. 

Burfa  pajîoris  'alpina  rofea  lutea,  Morif.  IL  ^06.  fec. 

tab.  20.  dg.  6. 

Cette  plante  efl;  baffe  & rampante  ; fes  feuilles  for- 
ment des  petits  gazons  en  rofette  aflez  touffus  ; ce  qui 
eft  caufe  que  plufieurs  anciens  Botaniftes  font  prife  pour 
un  Sedum  ; fes  feuilles  font  longues  , linéaires , entières  , 
vertes  5c  garnies  de  poils  ; les  fleurs  font  d’un  beau  jaune 
dans  un  calice  de  même  couleur , mais  plus  pâle  ; elles 
fe  montrent  de  très-bonne  heure  au  printemps  après  la 
première  fonte  des  neiges  ; les  pétales  en  font  très- 
Ibuvent  tronqués , & même  échancrés  légèrement.  Elle 
vient  fur  toutes  les  montagnes  élevées,  fur  le  Glandaz 
près  de  Die  , fur  le  Mont-Ventoux  , dans  fOyfans , à 
Lans,  dans  le  Briançonnois , &c.  Vivace. 

Obferv.  Ses  fleurs  jaunes  de  couleur  vive  & très-garnies, 
pourroient  faire  effimer  cette  plante  aux  curieux  6c 
amateurs  de  fleurs  ,•  elles  ont  même  une  bonne  odeur. 

2.  DRABA  verna.  Scop.  carn.  n.  792.  * Linn.  fyjî. 
III.  215. 

Draba  feapis  nudis  , foliis  lanceolatis  fub  incifis. 

Linn.  fpec.  896.  Gron.  virg.  ^6. 

Alyfbn  vutgare  pelygoni  folio  coule  nudo.  T.  injl.  21 7. 

Vaili.  Pa^if  IL  Seg.  ver.  576.  Tab.  iv. 

Paronichia  alfinefoUo.  Lobel.  Lugd.  I214.  ed.  fr.  II.  ^I. 

6c  Myofûtis  parva,  Dalech;  Lugd,  1318.  ed,  fr. 
II.  207. 
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Ses  feuilles  s’épanouiflenc  en  forme  de  rofettes  appli- 
quées fur  la  terre  ; elles  font  lancéolées , fouvent  avec 
deux  ou  trois  découpures  irrégulières  à leur  extrémité  & 
quelques  poils  fur  leur  furlace  ; les  tiges  font  nues  ; 
portent  des  fleurs  blanches , dont  les  pétales  font  fendus 
en  deux  le  chacun  aflTez  profondément  j fa  filique  eft  uni- 
loculaire. Elle  vient  par- tout  au  printemps.  Linné  aman. 
I.  117.  dit  que  fa  floraifon  annonce  la  faifon  propre  à 
femer  les  bleds  de  mars. 

DRABA  Pyrenaica.  Scop.  cafn.  n.  790.  * Œd. 
Dan.  cxliij.  Linn.  fyjî.  III.  214.^ 

Draba  fcapo  nudo  , foliis  cuneiformibus  palmatis 
trilobis.  \J\x\n.  fpec.  8^6.  Jacq.  vind.  255.  * Allion. 
fpecim.  6.  fig.  r.  Crantz.  fafc.  I,  1^.  tab.  i.  fig. 
crucif  T.  I.  f j. 

Celle-ci  forme  des  gazons  folides , multipliés  êc  aflez 
fournis  ; ils  fe  propagent  par  le  moyen  de  boutures  laté- 
rales comme  les  Sedum  ; leurs  feuilles  font  felTiles , larges 
à leur  bafe  , s’élargilTant  en  forme  de  coin  par  des  lignes 
droites  jufqu’à  fixtrêraité  où  elles  fe  trouvent  tronquées 
& découpées  en  trois  ou  en  cinq  fegments  alTez  profonds  ; 
elles  font  aufli  recourbées  fur  leur  face  inférieure , & 
imitent  par  leur  figure  & leur  port  celles  de  la  Saxifr. 
cœfpitofa  ; les  tiges  font  hautes  de  trois  à quatre  pouces 
fans  feuilles  ni  rameaux  , terminées  par  quelques  fleurs 
purpurines  ; les  pétales  font  un  peu  échancrés.  Elle  vient 
fur  les  hautes  montagnes,  dans  les  Alpes,  en  Oyfans, 
dans  le  Champfaur , le  Dévoluy  , le  Queyras , aux  en- 
virons de  Grenoble  , à la  Grande  - Charcreufe  , ôcc. 
Vivace. 

4.  DRABA  hirta.  Linn.  an  Œd,  Dan.  tab.  cxlij  ? 

Draba  fcapo  unifolio , foliis  fubhirfutis  , filiculis 
obliquis  pedicellatis.  Linn.  fpec.  897. 

Draba  caulibuf  fubniidis  , foliis  tomentofis  ovatis.  Hall.  hijt. 
n.  497.  '''  Enum.\^^^. 

Alyjfon  alpinum  polygonifolio  incano.  T.  injî,  2.1"].  ftc 
' celeb.  JUSS.  U.  f ce. 
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Draba  Jiellata  foliis  Unis  integenimis  dentatifque  .... 
Jâcq.  obferv.  2^6.  tab.  iv.  fig.  3. 

B.  Draba  aujiriaca.  Crantz.  faje.  I.  12.  tab.  i.  fig.  4. 

& Draba  hirfuta.  Cl.  cruciform.  tab.  i.fig.  4. 

Burfa pajlovis  alpiiia  hirfuta.  C.  B.  prod.  5 i . 

C.  Draba  foliis  omnibus  radicalibus  integerrimis  , fliculis  & 
foliis  oblongis. 

Cette  efpece  eft  blanchâtre,  rude  & velue,  à cau.fe 
d’un  grand  nombre  de  poils  qui  couvrent  la  furfàce  de 
fies  feuilles  ; ces  poils  vus  à la  loupe , font  en  étoile 
comme  ceux  des  Alifion  j fes  feuilles  font  rondes , un 
peu  alongées,  fouvent  dentées  à leur  extrémité  rare- 
ment , autant  que  le  reprélente  la  figure  de  Crantz  ; 
elles  font  entières  dans  la  troifieme  variété  , qui  d’ailleurs 
n’en  a pas  fur  la  tige  : aufli  je  doute  encore  fi  elle  doit 
être  rapprochée  de  cette  efpece  ; fes  fleurs  font  blan- 
cbes , à pétales , un  peu  échancrés.  Elle  vient  fur  les 
hautes  montagnes  & parmi  les  bois  , à Allevard , à 
Molines  dans  le  Champfaur,  6cc.  Vivace. 

' "Obferv.  La  variété  C.  que  nous  avons  vue  à la  Grande- 
Chartreufe  , fur  le  Mont-Cenis , &c. , pourroit  bien  faire 
une  efpece  particulière  par  le  défaut  de  feuilles  fur  fa 
tige^  par  fes  fleurs  plus  ramaflées,  & par  fes  filiques 
glabres , oblongues  & applaties. 

DRABA  muralis.  Crantz.  Cruciform.  çf 

Draba  caule  ramofo,  foliis  cordatis  dentatis  amplexi- 
■ caulibus.  dnu.  fpec.  897.  Hall.  Enum.  539-*  biji. 
•n.  499.  * add.  ad.  vol.  j.  pag.  185.  ^ Gérard. 
Galloprov.  345.  Linn.  niant.  424. 

■^lyjfon  veronicæ  folio.  T.  injl.  2I7.  Garid.  27. 

Burfa  paforis  major  y loçulo  oblongo.  C.  h.  prod.  cum 
icône.  Pin.  ic8.  Phytop.  I7I.  * 

Sa  racine  fimple , ramifiée  & peu  profonde  , produit 
une  tige  droite , hante  d’environ  dix  pouces , ramifiée  à 
fa  partie  fupérieure  ; les  feuilles  radicales  font  ovales , * 
elliptiques  ,pétiolées,  rarement  dentées,  très-peu  velues , 
tendres  j ces  dernieres  font  ovales , fefliles , & un  peu 
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amplexicaules  ; leurs  poils  font  de  deux  fortes  ; les  uns 
plus  longs  5c  plus  apparents  , font  fimples  5c  coniques  ; 
les  autres  plus  petits  ne  s’apperçoivent  qu’à  la  loupe  , 
font  couchés  fur  les  feuilles  inférieures  fur  le  bas  de  la 
tige , 5c  font  ramifiés  près  de  leur  bafe  en  deux  , trois 
ou  quatre  branches , formant  par  ce  moyen  une  figure 
en  navette,  en  trepied  ou  en  croix  j les  (leurs  font  blan- 
ches , petites , à pétales  entiers , à fix  étamines  ; le  fruit 
ell:  alongé.  Elle  vient  dans  les  bois  à rentrée  du  VaE. 
gaudemar  entre  le  Seichier,  à Saint-Jacques,  dans  les  bois 
le  long  du  chemin  , 5c  fleurit  au  printemps..  Annuelle. 

342.  LEPIDIUM  Linn.  Gen.  n.  86)-. 
Le  Paffe-rage. 

Son  fruit  efl:  une  fiiique  courte , lancéolée  , peu  diffé- 
rente de  celle  du  genre  deeDrjia,  mais  doubla  cloifon  cft 
oppofée  aux  battants , au  lieu  d’être  dans  le  même  plan. 

I.  LEPIDIUM  alfinum.  L.  fyjl.  III.  217.  Œd.  dan. 
T.  Dlxix. 

Lepidium  foliis  pinnatis  integerrimis , feapo  fubradi.- 
cato,  filiculis  lanceolatis  mucronatis,  \Jmv\.fpec.  8p8._ 
Jacq.  vind.  258.*  , ' 

Draba  najlurtiolum.  Scop.  cani.  79 1.* 

Thlafpi  montanum  minimum.  Dalech.  Lugd.  1 180,  ed.fr. 

IL  78. 

Cardamine  alpina.  III.  Cluf  pann.  457*  hifl.  cxxviij. 

. Nafiurtium  alpinum  tenuijjlme  divifiim.  T.  /;?/?.  214- J* 

II.  912.  C.  B,  pin.  105. 

Sa  tige  ell  pente  5c  prcfque  rampante , elle  n’a  que 
deux  pouces  5 les  feuilles  font  ailées , d’un  verd  foncé  , 
5c  glabres;  les  fleurs  font  blanches , médiocrement  gran- 
des. Elle  vient  dans  les  Alpes  , dans  les  endroits  efçarpés 
5c  humides,  le  long  des  torrents.  Vivace. 

* 2.  LEPIDIUM  pretræum.  Linn.  HL  217. 

Lepidium  foins  pinnatis  integerrimis  petalis  emargi- 
ttacis , calice  minonbus.  Jpec.  899. 
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Najîurtium  foliis  pinnaüs  , radicalibus  ovatis  lanceolatîs , 
c0uliiiis  linearibus.  Hall.  hijl.  n.  ^ * 

Lepidium  Lintuti.  Crantz.  fafe.  I.  p.  T.  il.  £ 4.  5’. 

Ses  feuilles  reflemblenc  alTez  à celles  de  la  précé- 
dente ; mais  il  en  naît  fur  la  tige , au  lieu  que  dafis  la 
précédente  elles  font  toutes  radicales  ; fes  fleurs  font 
d'ailleurs  très  - petites  & à peine  viflbles  , à pétales 
échancrés.  La  plante  efl  annuelle  j elle  vient  fur  les 
rochers  bas,  & parmi  les  champs  dans  les  montagnes, 

5.  LEPIDIUM  nudicaule.  L,mn.  fyji.  111.21(5. 

Lepidium  feapo  nudo  fimpliciflîmo  floribus  tetrandris. 
Linn.  fpec.  SÿS.mant.  424.  Lœfl.  itin.  155.  * Crantz. 
crudforni.  8'^. 

Najlurtium  minimum  vernum , foliis  tantîim  circà  radicem. 
Magn.  bot.  187.  C.  icône. 

Ses  feuilles  font  vertes , tendres , petites , pinnatifldes 
6c  ramaflees  près  de  la  racine  5 fes  tiges  font  nues , pe- 
tites, minces  , terminées  par  un  bouquet  de  fleurs  blan- 
ches , petites  , auxquelles  fuccedent  plufieurs  filicules 
applaties , échancrées  à leur  extrémité.  Elle  vient  dans 
le  bas  Dauphiné , à Lemps  dans  les  bois , à Montelimar 
6c  ailleurs.  Annuelle. 

4.  LEPIDIUM  fativum,  fyf.  III.  218. 

Lepidium  foliis  oblongis  multifidis.  Linn.  fpec.  pl.  8pp. 
mal.  med.  ^22. 

Le  Creflon  Alenois  efl  une  plante  affez  commune  j 
quoiqu’elle  ne  foit  pas  indigène  dans  la  Province  , on 
peut  en  parler  ici , comme  fe  trouvant  dans  tous  les  jardins 
6c  même  fpontanée  le  long  des  chemins  6c  parmi  les  mafu- 
res.  Cette  plante  efl:  très-acre  , 6c  fon  acreté  e.xige  qu’on 
n’en  fafle  uLge  que  comme  d’un  aflaifonnement  Itimulant 
pour  donner  un  peu  de  piquant  à la  falade  ou  aux  au- 
tres mets;  il  faut  l’employer  tendre  5c  en  petite  quantité. 

y.  LEPIDIUM  latijblium.  Lin. /iy?.  III.  2ip.  Œd.  L. 
Dlvij.  T.  inft.  2 1 6.  C.  B.  pin.  P7. 

Lepidium  folüs  ovato-laacechns  integris  ferratis,  Linn. 
fpec.  8pp.  Gcr,  34!?. 
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Lepidium  Plinii.  Dod.  pempt.  7 1 6. 

Le  grand  PafTe-rage  eft  une  plante  dont  la  racine 
rampe  beaucoup  ; elle  efl;  haute  de  deux  ou  trois  pieds  ; 
fes  tiges  font  rondes , dures , folides  & ramifiées  k leur 
partie  fupéneure  ; les  feuilles  font  d’un  verd  un  peu 
obfcur  , allez  fermes  ; les  fleurs  blanches  & petites.  Elle 
efl  rare  en  Dauphiné  ; on  en  trouve  quelques  pieds  aux 
environs  de  Montelimar,  à Saint-Paul-trois  Châteaux , &c. 
le  long  des  terres.  Vivace. 

6,  LEPIDIUM  ruderale.  Linn.  fyjî.  III.  220.  Œd. 
dan.  T.  clxxxiv.  Gou.  itlujî.  40. 

Lepidium  floribus  diandns  apetaiis,  foliis  radicalibus 
dentato-pinnatis , ramiferis  linearibus  inregerrimis. 
\->inn.  fpec.  ç 00.  FL  fuec.  572.  Hall.  Enum.  543.* 

Najlurtium  filvejlre  tenuiter  incifum , minori  frudu.  T.  injl. 
214. 

Thlafpi  genus.  Trag.  83. 

Iberis  ruderalis.  Crantz.  fafc.  I.  21.  Lepidium  ruderale. 
Cl.  cruciform.  8^. 

Najîurtium  filvejlre  ofiridis  folio.  C.  B.  10^. 

Sa  tige  eft  haute  d’environ  un  pied  ; elle  eft  droite 
6c  garnie  de  feuilles;  fes  fleurs  font  blanches  6c  très- 
petites,  toute  la  plante  a une  très-mauvaife  odeur.  Elle 
vient  dans  les  endroits  fecs  , auprès  des  murailles , à 
Mont-Dauphin,  à Gap,  i’Aragne,  6cc.  Annuelle. 

7.  LEPIDIUM  graminifolium.  Linn.  Syji.  III.  21p.  L. 
Gramineum.  I.  248.  L.  iberis.  Vol.  I.  94p. 

LepidiUxM  floribus  hexandris,  foliis  inferioribus  lyrato 
pinnatis  fuperioribus  integerrimis.  Forsk,  agipt.  8. 

Najîurtium  Joliis  imis  pinnatis  incifis  , fuperioribus  linearibus 
integerrimis.  Hall,  hijl,  507.  * 

Lepidium  gramineo  folio  ,five  iberis.  T.  inf.  21 6.  Garidi 
27p.  Ger.  prov.  546.  n. 

Iberis  nafurtii  folio.  Park.  theat.  8^4.  C.  B.  Math.  45 /. 
pin.  P7.  (l)Will.  obf.ôl. 


(i)  M.  de  Haller  , dans  fa  première  édition  , p.  Ç43  , nafur- 
tiurn  ...  I.,  a applic^uè  ce  fynonyme  à l’efpece  précédente. 
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îberis  Math,  valgr.  293.  608.  Rupp.  Hall.  85.  Tabern. 

457.  Carner.  Epit.  184. 

Cette  plante  s’élève  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds. 
Sa  racine  eft  dure  & tortueufe , les  feuilles  radicales  ne 
reffemblent  pas  du  tout  à celles  de  la  tige  elles  font 
larges , profondément  découpées  près  de  leur  pétiole , 
finiflant  par  une  extrémité  plus  grolfe  & arrondie  comme 
une  feuille  de  Jacober  : celles  de  la  tige  font  longues , 
entières  & linéaires.  Les  tiges  & les  rameaux  font  durs 
& folides.  Les  fleurs  font  blanches , à fix  étamines  & à 
quatre  pétales , dans  un  calice  fouvenc  un  peu  rougeâtre. 
La  filique  qui  leur  fuccede  efl  petite,  très-peu  échancrée 
à fa  partie  fupérieure.  Elle  vient  à Grenoble,  à Creft, 
& ailleurs.  Vivace. 

Obf.  M.  Linné  me  paroic  avoir  décrit  cette  plante  fous 
le  nom  de  Lep.  gaininlfolium  fpec.  900. , mais  la  phrafe 
ni  les  fyn.  de  fon  Lep.  iberis  , ne  peuvent  exaélement 
convenir  à cette  plante,  cependant  Hall,  hijl.  2 19.  n 507. 
a réuni  ces  deux  plantes.  Tournef. 21 5.  n’a  pris  que 
le  fyn.  iberis  latiore  folio  C.  B-  î & il  a appliqué  celui 
que  nous  avons  adopté  plus  haut  , ( lequel  véritablement 
convient  à notre  plante  ) , à fon  Najïurt,  fdvejlre  tenuiter 
incifum  minorifruéhi  214.  qui , félon  AI.  Gérard  , convient 
à la  précédente  efpece. 


^...^.«.ere  de  ce  genre  eft  plus  remarquable  dans 
les  petales  que  dans  le  fruit.  Il  efl  fenfible  par  leur  iné- 
galité ; les  deux  extérieurs  étant  plus  grands  d’une  moitié 
ou  d’un  tiers  que  les  deux  autres , ce  qui  rend  ces  fleurs 
irrégulières  , principalement  celles  de  la  circonférence.  Le 
fruit  eft  biloculaire  , un  peu  bifurqué  & très-court. 


I.  IBERIS  faxatilis.  Liim.  Syjî.  III.  Z2^.  Aiv.æn.  IV. 


Iberis  ruffruticofa , folüs  linearibus  carnofis  acutis  ci- 
Uatis  integemmis,  Cïuù.  fpec,  905.  rarnuhs  fenefeen- 


IBERIS.  Linn.  Gen.  n.  858. 


cent.  II.  323.  * 
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tibus  fuffruticofis  nudiufculis.  Gouan.  monfp.  177.  ^ 
cum  icône,  illuftrat.  Bor.  41.  * 

Thlafpi  faxatile  vermiculato  folio  G.  B.  pin.  107.  li.înjî. 
21^.  ex  fid.  Hort.  ficc.  Garid.  450.  T.-  loi. 

B.  Iberis  coridis  folio  foliis  glabris  fubulato  linearibus  , «x 
monte  venîofo. 

Sa  racine  eft  dure,  ligneufe,  tortueufe  & aflez greffe. 
Ses  tiges  'font  rampantes  , nombreules,  coudées  & bof- 
felées  par  les  cicatrices  d^es  anciens  rameaux  , ou  des  an- 
ciennes feuilles  ; elles  s’élèvent  à trois  ou  quatre  pouces , 
elles  font  garnies  de  feuilles  linéaires , très-étroites,  pref- 
que  cilindriques  , dont  la  longueur  diminue  à mefure 
qu’elles  nailfent  plus  haut  5 ces  feuilles  font  garnies  de 
quelques  cils  fur  les  côtés  , mais  entièrement  nues  dans 
la  variété  du  Mont-ventoux  , notée  B,  Les  tiges  font 
prefque  nues  à leur  partie  fupérieure.  Elles  fe  terminent 
par  un  bouquet  de  fleurs  blanches  ou  rougeâtres  en  forme 
d’ombelles.  Elle  vient  fur  les  hautes  montagnes , fur  les 
rochers  calcaires,  dans  les  Baronies  , ôcc.  Vivace. 

Obf.  La  figure  de  Garidel  repréfente  cette  plante  trop 
nourrie  , je  ne  l’ai  jamais  vue  avec  des  feuilles  aufii  char- 
nues , pas  même  au  jardin  du  Koi  où  elle  elt  cultivée 
depuis  long-temps:  celle  deColumna,  Eephrafi  I.  277. 
la  repréfente  beaucoup  m’eux. 

2.  IBERIS  roîundifolia.  Linn.  III.  2jo.  Scop.  Carn. 
n.  805.  T.  ^7.  ann.  hif.  II.  ^6.  ^ 

Iberis  herbacea,  foliis  ovatis,  caulinis  amplexicaulibus 
lævibus  fuccofis,  Linn.  fpec.  5^05.  * Syf.  12.435. 
mant.  ait.  425. 

Lepidium  Ç 1 ) caule  repente , foliis  ovatis  amplexicaulibus. 
Hall  hif.  n.  517.  * Enum.  546.  * Aliion.  fpecim. 
27.  T.  4.  f I. 

B.  Varietas  foliis  mulwminoribus , filiculis  emarginato  bi- 
cornibus  , fupenie  concavis.  An  Halleri  enum.  n.  2. 


(t)  Les  pétales  font  à peu-pres  égaux  dans  cette  efpece. 
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^ag.  thlafpi  alpinum  repens.  Burfer.  apui  C.  B. 

prod.  49.  Kai  exter.  928. 

Cette  plante  ell  prefque  toute  rampante.  Les  tiges 
fortent  feulement  hors  de  leur  gazon,  à quelques  pouces , 
lors  de  la  floraifon.  Sa  racine  efl  petite  , elle  n’efi;  pas 
du  tout  proportionnée  aux  feuilles  qui  font  en  très-grand 
nombre  ; celles-ci  font  fucculentes  & ont  une  odeur  de 
Codhearin.  Les  fleurs  font  d’un  purpurin  blanchâtre  , 
vineux  ou  un  peu  cendré.  Les  filiques  font  prefque  quar- 
rées,  éthancrées  à leur  extrémité  avec  un  ftile  perfiflanc 
dans  le  milieu  de  leur  échancrure.  Elle  vient  fur  les  hautes 
montagnes , parmi  les  précipices  & les  débris  mouvans  des 
rochers  , parmi  les  graviers  humides , auprès  des  glaces 
& des  fontaines  , dansl’Oyfans  , à Vodene,  &c.  Vivace. 

Obf.  La  variété  B.  que  nous  avons  rapproché  de  cette 
plante , ne  lui  relTemble  pas  j mais  comme  nous  ne  l’avons 
rencontrée  qu’une  feule  fois , nous  n’avons  pas  cru  devoir 
en  faire  une  efpece.  Ses  feuilles  font  très-enticres  & fes 
filiques  font  échancrées  en  cœur.  Elle  vient  à Gondran 
près  de  Briançon. 

3.  IBERIS  linifûlia.  Linn.  III.  2^  i.  Crantz.  crucîf.  "79.  * 

Iberis  herbacea  foliis  linearibus  integerrimis,  caule  her- 

baceo  paniculato , corymbis  hemifphæricis.  Linn.  fpec. 
905.  * Ger.  955.  n.  4.  * Gou.  ill.  qr. 

Tiilafpi  lufitJiiicum  umbeîlatum  , gramineo  folio  flore  purpu^ 
rafeeate  & albo.  T.  injl.  219.  Garid.  459.  T,  105. 

Se»  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’un  pied  6c  même 
plus  , elles  fe  divilént  en  quelques  rameaux  à leur  part  e 
fupérieure.  Les  feuilles  font  linéaires  , glabres  & trèi- 
entieres  ; elles  font  d’un  goût  âcre,  d’un  verd  jaunâtre, 
terminées  par  une  glande  jaunâtre  & obtufe  àleurextix- 
mité.  Leur  furlâce  , vue  à la  loupe,  prél’ente  des  gland.s 
véficulaires , très-petites.  Elle  vient  auprès  de  Nions. 
Bifannuclle. 

4.  IBERIS  aurofica.  Ch.  1.  949. 

Iberis  foliis  oblongis-fubcamofis  dentatis,  cor}'mbis 
hemifphæricis. 

Toin.  111. 


T 
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Iberis  oioralà)  Linn.  Syjl.  III.  291.  an/^.  umbellata?  Linny 
Ch.  l c. 

Cette  plante  tait  une  racine  jaunâtre,  groiTe  & tor- 
tue , qui  fournit  peu  de  fibres  ; fa  tige  elt  droite  , ra- 
mifiée , même  dès  fa  bafe , & s’élcve  à un  demi-piéd 
environ.  Les  feuilles  inférieures  font  dentées , oblongues 
& obtufes , un  peu  charnues  ; les  fupérieures  font  en- 
tières (3c  linéaires.  Les  fleurs  forment  un  bouquet  ramafle 
qui  ne  s’alonge  pas  pendant  la  fructification , mais  qui  refte 
court  & hémifphérique  comme  auparavant  5 elles  font  odo- 
rantes, rougeâtres , pour  l’ordinaire,  rarement  blanches. 
Le  fruit  ell  divifé  en  deux  pointes  à fon  extrémité.  La 
plante  eft  un  peu  acre  ; elle  vient  fur  les  montagnes  expo- 
lées  au  midi  à l’abri  du  nord,  fur  le  Glandaz  près  de 
Die  , à Bure  dans  le  Devoluy , (Sc  ailleurs.  Bifannuelle. 

Obf.  Il  me  paroît  difficile  de  rapporter  cette  elpece 
à aucune  de  celles  de  Linné  ; elle  femblc  tenir  aux  deux 
cfpeces  citées  (Sc  à ïlb.  gilbniturica.  L.  par  fes  feuilles. 

5.  IBERIS  anicira.  Linn.  £yjï.  IH.  290.  Scop.  carn.  iv 
8c5.  * 

IberîS  herbacea  foliis  lanceolatis  acutis  fubdentatis 
floribus  racemofis.  Linn.  /^tv.  po5.  H.  upf.  184. 

Iberis  foliis,  obversè  lanceolatis  foribus  umbellatis.  Guett. 
(iamp.  II.  146. 

Tlilafpi  umbellatum  arvenfe  amarum  J.  B.  II.  92(5.  T. 
injl  21  2.  l)  iberidis  folio.  C.  B.  pin,  106.  phyiop.  166. 
n.  xiv.  *. 

Cette  efpece  efl:  beaucoup  plus  baffe  (3c  plus  tendre 
que  les  précédentes  ; fes  tiges  n’ont  que  lèpt  à huit 
pouces,  elles  fe  ramifient;  mais  leurs  rameaux  ne  s’élè- 
vent pas  tous  au  même  niveau  comme  dans  les  précé- 
dentes ; fes  feuilles  inférieures  font  découpées  à leur 
extrémité,  les  fupérieures  le  font  moins  ; les  fleurs  font 
blanches,  ramafîées  en  une  efpece  d’ombelle  qui  s’alonge 
en  forme  de  grappe , après  la  lloraifon.  Elle  vient  dans 
les  champs  parmi  les  bleds,  dans  les  terres  froides  du 
bas  Dauphiné  , le  long  du  R,hône  êc  ailleurs.  Annuelle, 
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6.  IBERIS  pinnata.  Linn.  Sj/f.  III  292. 

Iberis  herbacea  foliis  linearibus  pinnatifidis.  Amæn, 
IV,  278.  Gouan.  Monfp.  919.  Gsi'-prov.  933.  n.  5, 
Najlunium  filvejîre.  Dalech.  Luj^d.  655.  Aliion,  nice.  1 17. 
T.  injl.  215,  Garid.  927. 

Thiafpi  umbellalum  tenuiter  divifo  folio , aniantm  iiarbo^ 
nenfe.  J.  B.  II.  925.  icon. 

Sa  tige  s’élève  à un  demi-pied  ei^viron  ; elle  fournit 
ün  ou  deux  rameaux , le  plus  fouvent  elle  efl  fimple  5 
fes  feuilles  font  pinnatifîdes , finuées  ou  fimplement  den- 
tées ; les  fleurs  forment  une  faufl'e  ombelle  , elles  font 
d’un  blanc  très-clair,  rarement  rougeâtres;  le  fruit  efl 
fendu  en  deux  à Ion  extrémité,  il  fait  une  efpece  d’hy- 
grometre  fenfible  aux  imprelTions  de  la  fécherefle  & de 
l’humidité.  Elle  vient  par-tout  dans  les  champs  parmi  les 
bleds  de  la  partie  méridionale  de  la  Province.  Annuelle. 

7.  IBERIS  mdicaiilis.  Linn.  fyjî.  III.  292.  Barkauf. 
fpecim.  19. 

Iberis  herbacea  , loliis  fmuatis  caule  nudo  fimpliv"i. 
Fl.  fuse.  n.  581.  Poil,  palat.  n,  6iy.  MatusL  n, 
480. 

Iberis  foliis  pinnaîis,  pinnis  ovatis  aeutis.  Hall.  hijî.  n, 
521.  592.  n.  r. 

Burj.i  pajioris  minor.  C.  B.  pin.  108,  Dod.  pempt.  109. 
Lob.  ieon.  22 1 , &c. 

Cette  efpece  efl  très-petite  ; fes  feuilles  font  un  peu 
fucculentes  6c  pinnatifîdes , les  tiges  Ibnt  nues  6c  t.ès- 
minces  ; les  fleurs  font  petites  6c  le  fruit  efl  en  cœur 
obtus  à fa  partie  fupérieure  qui  en  repréfente  la  bafe. 
Elle  vient  dans  les  plaines  j aux  environs  de  Vienne  6c 
ailleurs  dans  le  bas-Dauphiné.  Annuelle. 

3 ALYSSLM.  Linn.  Gen.  n.  %6c). 

Aiylfon. 

Les  cfpeces  de  ce  genre  ont  , pour  l’ordinaire  , une 
dent  à la  partie  interne  ec  inférieure  des  deux  filets  des 
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étamines.  Le  fruit  eft  une  capfule  arrondie , plus  ou 
moins  renflée,  quelquefois  en  veffie. 

ALYSSUM  montamm.  Linn.  fyjï.  III.  2^j'. 

AlysSÜM  ramulis  fiiffruticofis  diflTufis,  foliis  punélato- 
cchinatis.  Linn.  ^o-j.  fyji.  12.  4^  5.  H.  iipf. 
185.*  Jacq.  vindob.  258.^  Gérard.  352.  n,  6.  * 

Clypeola  perennis  pfoliis  ovatis  feabris  , calice  deciduo.  Hall. 
Emend.  II.  4.  n.  2.  * Iii/t.  492.  * Enum.  540-  * 

Tlilafpi  montanum  luteum.  J.  B.  II.  928. 

Ion  îhlafpi  luteo  flore  incanum  montanum  difeoides.  Col. 
Ecpiir.  280.  Morif.  II.  292.  S.  Tab.  16. 

Ah’ffon  perenne  montanum  incanum.  ï T.  Parif  II.  244.  *■ 
inft.  a\~j.  Vaill.  10.* 

Scs  tiges  font  bafTes  , ligneufes  & rampantes  5 fes 
feuilles  font  rudes , blanchâtres  & paroiffent  pointillées , 
mais  ces  points  font  des  poils  étoilés  à pluficurs  rayons , 
quand  on  les  regarder  la  loupe,  comme  l’ont  obfervé 
MM.  Guettard , Linné,  Jacquin,  &c.  ; fes  fleurs  font 
jaunes , à pétales  échancrés  ; les  grandes  étamines  ont  un 
crochet  à leur  bafe ; le  fruit  ell  allez  grand,  relativement 
à la  plante,  arrondi  en  lentille , très-légerement  échancré. 
Il  vient  fur  nos  plus  hautes  montagnes , telles  que  celle 
du  Devoluy  , & aux  environs  de  Paris,  ce  qui  paroîc 
lingulicr.  Vivace. 

Ohf  Cette  plante  n’ell  pas  bien  connue  des  auteurs, 
Tournef  Parif.  245.  Ed.  I.  583  , fe  plaint  de  ce  que 
la  figure  de  J.  B.  la  repréfente  apétales  échancrés , 
il  ne  cite  point  celle  de  Columna  qui  les  rend  de  même 
& tels  que  nous  les  obfervons  ici.  Il  ell  polTible  que 
les  Al.  campejlre  & Al.  alpejlre , en  aient  impofé  à Tour- 
nefort. 

2.  ALYSSUM  minimum.  Linn.jfiy?.  III.  254. 

Alysson  caulibus  herbaceis  diliulis , foliis  lineaxibus 
tomentolis , liliculis  comprelfis.  Linn.  fpec.  908. 

Linaria  anima  ininima  hifpanica  , folio  leucoii  maritimi. 
Boerlî.  II.  p.  6. 

Cette  efpece  ell  très-petite  j fes  tiges  font  rampantes 
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ou  peu  élevées  & peu  ramifiées  ; fes  feuilles  font  blan- 
ches & linéaires,  en  fpacule  ; fes  fleurs  font  jaunes , très- 
petites  , fes  filiques  font  applaties  & pendantes.  Il  vient 
dans  les  pays  chauds  5 je  l’ai  vu  à Nions  fur  les  rochers , ôcc. 
Annuelle. 

Obf.  Je  ne  fuis  pas  bien  fur  de  l’exiflence  de  cette 
efpece. 

9.  ALYSSUM  calidnum.  Linn.Jÿ/?.  III,  234.  Fabric> 
helmjl.  289. 

Ar.YSSUM  calicibus  perfiflentibus , filamentis  pluribus 
limplicibus,  petalis  minimis  emarginatis. 

Alyjfum  cauUbus  Iierbaceis  Jlaminibus  omnibus  dentatis  , ca- 
licibus  perfjbentibus,  Linn,  fpec.  908.  * Jacq.  vindob. 
1^4.  Ger.  prov.  351.  n.  4.  * 

Alyjfum  jlaminibus  terminalibus  fetis  interpofids . Linn.  fyjl. 
10.  1130.  n.  B. 

Alyffum  incanum  ferpilli  folio  minus.  T.  injl.  217.  Garid. 
27.  annuum.  Vaill.  10.  * paronichia,  II.  Tab.  icon, 
804. 

Alyjfum  minimum.  Cluf.  pann.  473.  ‘hijl.  cxxxiij.  Camer. 
epit.  558.  I. 

Cette  efpece  pouffe  plufieurs  tiges  fimples,  réunies 
fiir  une  même  racine,  qui  s’élèvent  à la  hauteur  d’un 
demi-pied;  fes  feuilles  font  oblonguss,  entières  & pa- 
roilfent  rudes  & cendrées  par  la  grande  quantité  de 
poils  en  étoile  qui  couvrent  fa  furface  ; les  fleurs  font 
i jaunes,  très-petites,  échancrées,  elles  deviennent  blan- 
châtres en  vieillifl'ant  ; le  calice  perfifte  long-temps  avec 
I le  fruit.  Il  vient  dans  les  champs  parmi  les  bleds. 
Annuelle. 

Obf.  J’ai  fouvent  obfervé  huit  étamines  ou  fdets  de 
même  neuf,  dont  deux  ou  trois  ftériles,  au  lieu  des  filets 
ramifiés  dont  parie  Linné. 

4.  ALYSSUM  campefire.  Linn.  fyft.Wl.  236. 
Alyssum  caille  herbaceo  ftaminibus  ftipacis  pari  fe- 
tarum  , calicibus  décidais,  Linn,  909. 

; Thlafpi  montaniim  incanum  luîeum  ferpilli  J'olio  majus,  C.  B. 
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prod.  4p,  &•  minus.  Tourn.  Parif.  52.  Ed.  JufT. 

93.  Morif.  II.  291.  S.  T.  ï6. 

Cctre  plante  rcfiTemble  beaucoup  à la  précédente  , 
niais  les  tiges  font  plus  rampantes  quoique  plus  longues  ; 
les  fleurs  font  également  jaunes  j les  quatre  étamines 
plus  grandes  ont  chacune,  fur  leur  partie  moyenne  in- 
térieurement , une  petite  dent  en  forme  d’appendice. 
M.  Linné  , fpec.  plant.  909. , a obfervé  le  contraire , 
ce  qui  me  feroit  croire  que  c’eft  d’une  variété  de  l’efpece 
précédente  qu’il  entend  parler  , quoique  fes  fynonymes 
conviennent  à celle-ci.  M.  Gérard  a rapproché  cette  va- 
riété fous  le  nom  d’Aliffl  incanum  luteum  ferpilli  folio  majus, 
T.  , on  peut  le  voir  dans  fon  livre.  Celle  - ci  croît  dans 
les  pays  chauds  parmi  les  champs,  à Vienne,  à Va- 
lence , Gap , 6cc.  Annuelle.  • 

5.  ALYSSUM  alpejîre.  Vol.  I.  308.  Lion.  fyjl.  III, 

AlySSUM  caulibus  fuffruticofis  difflifis  , foliis  fubre-.- 
tundis  incanis , caiieibus  coloratis.  Linn.  mant.  92. 
fyft.  43  (5.. 

Alvlfum  caulibui  fruîicofis  diffufis , foliis  fubrolundis  incanis, 
Ger.  prov.  352.  n.  q.  * 11.  13.  f.  l.  Hall.  hijl  n, 
393.  ^ 

Cette  cfpcce  dl  très-baflfe;  fes  tiges  font  rampantes 
comme  celles  du  ferpolet;  fes  feuilles  font  petites,  rondes 
& pcintillées  comme  dans  les  efpeccs  précédentes  ; les 
fleurs  font  jaunes  , dans  un  calice  caduque  qui  dl  de 
même  couleur , quoique  moins  foncé  ; les  étamines  ont 
une  membrane  à leur  bafe , ou  une  dent  latérale  au- 
deflus  de  leur  partie  moyenne.  Il  vient  fur  les  hautes 
montagnes , dans  le  Briançonnois , au-ddfus  de  Saint- 
André  & ailleurs.  Vivace. 

6.  ALYSSUM  mricidatum.  Linn.  j\fi.  III.  237.  Jufl. 
herb.  Allion,  ntijf. 

Alyssum  foliis  radicaiibwS  fpatulatis  ciliatis,  caulinis 
lan.cüiatis  nudis. 

Aiyjfi'cn  jaiiU  vadicaubus  peiiclalis  liirfuds  , caulinis  lancco- 
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latis  lævijjimis.  Hall.  Emend.  l'j.  n.  6^.  ^ hîjt.  n. 

49Î-* 

Alyjfoides  fruticofum  leucoii  folio  viridi,  T.  infl.  218. 

Alyjfoides  jubwtundo  folio  & Jerralo.  Barrel.  obf.  997.  998. 
( il  n’a  pas  eu  raifon  de  mettre  feirato , puifque , 
ce  qu’il  prend  pour  des  dents , n’ell:  que  des  poils. 
Vaill  momifcrit  fur  Tournef  , riiur.ier.  infcr.  Boerrh. 
ind.  ait.  II.  p.  5. 

Cette  plante  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  & même 
plus  ; fes  tiges  fe  ramifient  peu  & rarement  ; les  feuilles 
font  vertes  & glabres , excepté  celles  du  bas  de  la  plante 
qui  ont  des  poils  longs  fur  les  côtés,  principalement  fur 
leur  pétiole;  les  fleurs  font  grandes,  jaunes  comme  celles 
du  Violier;  le  fruit  forme  une  velfle  glabre,  renflée, 
occupant  quatre  fois  plus  d’efpace  qu’il  n’en  faut  pour 
renfermer  les  femences.  Elle  vient  aux  environs  de  Pré- 
mol , de  Vizile  ,•  nous  l’avons  plufieurs  fois  rencontrée 
au  Bourg-  d’Oyfans , le  long  des  rochers , au  Mont  de 
Lans , fur  le  chemin  , ôcc.  ,•  elle  n’efl:  pas  commune. 
Vivace. 

345®  CLYPEOLA.  Linn.  Gen.  n.  870. 
Clypeole. 

La  fécondé  efpece  de  ce  genre  n’a  pas  d’appendice  à 
fes  étamines  ; les  liliques  font  pendantes , de  elles  tom- 
bent, fans  s^ouvrir , avant  de  répandre  leurs  femencesj 
elles  font  uniloculaires. 

I.  CLYPEOLA  ionlhlafpL  Vol.  I.  270.  Linn.  fyjl,  ÎÎI. 
238.  Mill.  il.  4^7 

CLYPEOLA  filiculis  unilocularibus  monofpermis.  Linn. 
fpec.  910.  H.  itpf  iSy. 

lonîhlafpi  minimum  fpicatum  lunatum.  Col.  Eephr.  I.  28 1. 
T.  injî.  210.  Garid  255.  T.  57. 

Tldafpi  alterum  minus  clypeatum  ferpiilifolio.  Lob.  adv.  'ji\. 
icon.  21  y. 

Cette  plante  efl:  petite  , fes  tiges  font  Amples , dures 
6c  ligneufes  j fes  fleurs  font  jaunes , ce  les  fruits  font 

T 4 


1 


296  Hijloire  des  Plantes  de  Dauphine'. 

pendants  en  forme  de  petites  lunettes  , hériiïes  fur  les 
bords , un  peu  échancrés.  Elle  vient  à Saint-Eynard  près 
de  Grenoble,  & ailleurs.  Annuelle. 

Obf.  Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  VAÎyffl 
minimum  L.  , je  doute  même  fi  elles  font  vraieraent  dif- 
rinêles.  Les  filleules  de  la  Clypeola  font  hérilTées  de  poils 
Emples  fur  les  deux  bords  en  forme  d’un  double  rang 
de  cils,  au  lieu  que  celles  de  ÏAlyf.  minimum.  L.  font 
bordées  d’une  marge  blanche , liile  & membraneufe  ; 
elles  font  lenticulaires , uniloculaires  & monofpermes  l une 
& l’autre,  6c  il  conviendroit  de  les'  rapprocher 5 mais 
comme  je  n’ai  trouvé  YAlyJf.  minimum  qu’en  un  feul  en- 
droit , j’ai  cru  devoir  différer  cette  réforme  ; elles  ont 
les  poils  en  étoile  comme  les  Alyffon  ; les  étamines  ont 
une  gibbofité  peu  fcnfible  à leur  bafe  , dans  la  Cly- 
peola, 6cc. 

2.  CLYPEOLA  maritima.  Linn.  fyfi.  III.  29p. 

Clypeola  filiculis  biiocularibus  ovatis  difpermis.  Linn. 
Çpec.  910. 

Thlafpi  narbonenfe  centunculi  angujio  folio.  Tabern,  icon. 
qdf.  Lob.  icon.  7_j. 

Cette  efpece  eft  blanchâtre , ramifiée  , dure  6c  pref- 
que  ligneufe  ; fes  fleurs  font  d’un  beau  blanc  , très- 
précoces  6c  très-apparentes  ; les  feuilles  6c  les  nliques  font 
lancéolées.  Elle  vient  aux  environs  d’ürange  , fur  les 
bords  du  Rhône.  Vivace. 

34^*C0CHLEARIA.Linn.Gen.n.  367. 

L’herbe  aux  Ciieiliers. 

Le  fruit  eff  une  filique  courte,  fphérique,  inégale 
£c  rabote  U fe  à fa  furface. 

I.  COCHLEARIA  comiopus.  Linn.  fyjl.  III.  227. 
Scop.  carn.  n.  800.  OM.  Dan.  I.  ccij. 

COCHLEARIA  foliis  pinnatifidis.  Linn.  fpec.  poq.  caule 
depreffo.  Syft.  nat.  12.  435. 

Ambrof.i  campeftris.  Dale.  Pharm.  22p. 
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Coronopus.  Ruellii  573.  Hall.  hijî.  502.  BiakWel. 
T.  1 20.  Lugd.  670.  6~j  I . ed.  fr.  I.  572,  57^. 

Ses  tiges  font  couchées  par  terre  5 les  feuilles  font 
ailées  j les  fleurs  viennent  cinq  ou  fix  à l’extrémité  d’un 
péduncule  axillaire  ; elles  font  blanches  & petites.  Elle 
vient  le  long  des  murailles , parmi  les  fentiers.  Annuelle. 

^2.  COCHLEARIA  Àrmorada.  Linn.  fyfl.  IIL  228. 

COCHLEARIA  foliis  radicalibus  lanceolatis  , caulinis 
incifis  ( pinnatifidis  fummis  integerrimis.  ) Linn. 
fpec.  904.  Hall.  hiJî.  n.  504.  * 

Raphanus  ruJUcanus  ( Bauh.  pin.  96.  ) Jlorens.  Lob.  adv.. 
app.  4^^.  benè. 

Braba  di  Diofeoride.  Zanon.  ijîor.  j'4.  tab.  xxj.  benè. 

Sa  racine  efl:  très-forte,  nouée  ; on  la  détruit  diffici- 
lement en  l’arrachant  ; fes  feuilles  font  grandes , on- 
dulées : quelquefois , fur-tout  les  premières  de  la  tige  , 
profondément  découpées  , pinnatifides  ,•  les  fleurs  ffint 
blanches , aflez  grandes  ; les  filiques  font  ovales  , ter- 
minées par  un  ftigmate  obtus.  Elle  vient  dans  les  prairies 
de  Rozans,  le  long  des  foflfés.  Vivace. 

Cette  plante  eft  très-acre , mordante  , & très-antif- 
corbutique, 

— 9.  COCHLEARIA  glajlifolîa.  Linn.  fyfl:.  III.  228. 

COCHLEARIA  fbliis  caulinis  obeordato  fagitatis  am- 
plexicaulibus.  hinn.  fpec.  904.  Cliff  992.  Upf.  184. 
Roy.  prod.  995.  Gouan.  Hort.  918. 

Cochlearia  altiffïma  glafifolio.  T.  injt.  215. 

Lepidium  glajîifolium.  Bauh.7>z/?.  97.  Phytop.  154. 

Lepidium  annuum.  Lugd.  1297.  Lob.  obf  159.  icon.  921. 
J.  B.  11.941  . icon.  inferior. 

Je  n’ai  pas  trouvé  cette  plante  aufll  haute  que  les 
auteurs  l’ont  décrite  : celle  que  j’ai  vue  avoit  à peine 
un  pied  ; fa  tige  m’a  paru  bifannuelle  j elle  étoit  un 
peu  ramifiée  , garnie  de  feuilles  feffiles , tronquées  à 
leur  bafe  , au  lieu  d’avoir  des  appendices  latérales  comme 
dans  la  figure  de  Dalechamp , &c.  ; fes  fleurs  font  blan- 
ches & petites , nailfant  en  forme  d’épis  à l’extrémité  des 
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figes  ou  des  rameaux  axillaires  ; le  fruit  qui  leur  fuccede 
ell  une  filique  courte  , de  forme  ovale  , un  peu  pointue, 
fans  ftile  à leur  extrémité.  Elle  vient  dans  les  champs 
à Mizoïn , dans  la  plaine  de  Sifteron,  Bifannuelle. 

4.  COCHLEARIA  Draba.  Linn.  fyd.  III.  228. 

COCHLEARIA  foliis  caulinis  lanceolatis  dentatis  am- 
plexicaulibus.  Linn.  fpec.  904.  /);/?.  nat.  43^.  * 

Lepidium  humile  incanum  arvenfe.  Tourn.  injl.  216.  Ger. 
prov.  945.  n.  I. 

Draba  i.  vulgaris,  Cluf.  hiJI.  cxxiij. 

C’efl;  une  plante  blanchâtre  qui  s’élève  à la  hauteur 
d’un  pied  environ  ; fes  tiges  rampent  par  leur  partie 
inférieure  ; les  feuilles  font  larges , pointues  & dentées  ; 
fes  fleurs  forment  des  panicules  à l’extrémité  de  la  plante  ; 
elles  font  blanches  , petites  & clair-femées  ; fes  filiques 
font  courtes , un  peu  pointues  &]cendrées.  Elle  vient  le 
long  des  chemins  & parmi  les  terres  à Montelimart , 
à Creft,  Grenoble  & ailleurs.  Vivace. 


347-  THLASPI.  Linn.  Gen.  n.  866. 

Ses  filiques  font  échancrées  à leur  extrémité  fupé- 
rieure  ; leur  cloifon  efl  oblique  , lancéolée  & oppofée 
aux  battants  ou  panneaux  des  capfulcs. 

I.  THLASPI  Arvenfe.  Linn.  III.  222.  Scop.  carn. 
n.  810. 

1 HLASPI  filiculis  orbiculatis  foliis  oblongis  dentatis 
glabris,  hinn.  fpec.  901.  Alat.  rned.  ^2^. 

Thlafpi  II.  C.  B.  Math.  427.  benè. 

Thlafpi  arvenfe  filiquis  latis.  Tourn.  infl.  212.  Bauh. 
pin.  105. 

Sa  tige  s’élève  à un  pied  environ  ; fes  feuilles  font 
feffiles,  d’un  verd  foncé  ; fes  fleurs  font  blanches  , 6c 
Ibn  fruit  efl  large , membraneux  6c  applati.-  Elle  vient 
dans  les  montagnes  parmi  les  bleds.  Annuelle. 

Obferv.  C’eft  de  cette  efpece  dont  on  fe  fert  pour 
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chafTer  les  punaifes  en  la  plaçant  près  du  lit.  Elle  a une 
foible  odeur  d’Ail  défagréable. 

2.  THLASPI  faxanle.  Linn.  III.  225. 

ÏHI  ASPI  filiculis  fubrocundis  , foliis  lanceolato  lineari- 
bus  carnohs  obtufis.  \Jmn.  J pec.  ^01.  fyji.nat.  434.* 
Manu  ait.  42^. 

Niijhirtium  foliis  pulpofis  ellipticis  , filiculis  alatis  emargi- 
natis.  Hall.  iujt.  n.  312.  * 

Thlafpi  mcntaniun  pingui  folio , . carneo  flore  plana , & 
cordata  filiqua  gualdi.  Barrel.  icon.  845. 

Cette  plante  a des  tiges  rampantes , dures  & ligneufes  ; 
fes  feuilles  font  un  peu  charnues  & entières  ; fes  fleurs 
font  petites , d’un  rouge  de  chair  allez  agréable  ; fes 
liliques  font  grandes , convexes  en  defl'ous , concaves  en 
deflus,  avec  une  marge  feuilletée  & dentée  à leur  bord 
fupérieur.  Elle  vient  dans  les  montagnes , au  bas  des 
rochers , à Grenoble  , à Gap  , à Die  , &c.  Vivace. 

3.  THLASPI  hirtuni,  Linn.  III.  22^. 

Thlaspi  filiculis  fubrotundis  pilofis  , foliis  caulinis  fa- 
gitatis  villofis.  Linn.  Ipee.  901.  * 

Thlafpi  [viliofum)  C.  B.  Alath.  430.  * capfulis  hirfutis. 

( C h.pin.  I c6.  prod.  47.  * ) J.  B.  11.  pz2.  T.injl.  2I2. 

Cette  efpece  jette  plulieurs  tiges  fimples  , inclinées  à 
leur  partie  iniérieure.  Les  feuilles  d’en  bas  font  entières , 
garnies  de  c^uelques  poils  fur  les  bords  ; celles  de  la 
tige  font  plus  velues  ; les -fleurs  font  blanches,  petites, 
& le  fruit  hérjffo  de  poils  , efl;  un  peu  plus  petit  que 
celui  des  autres  efpeces.  Elle  vient  dans  les  endroits  glai- 
zeux,  argilleux,  près  de  Gap,  à Serres,  à l’Epine,  &c. 
Bifannuelle. 

4.  THLASPI  campefre.  Linn.  III.  224.  Scop.  Carn. 
n.  S07.  * 

Thlaspi  filiaihs  fubrotundis,  foliis  fagittatis dentatis 
incanis.  Linn.  Jpu\  902.  * Mort.  Ciijf.  330.  Hall. 
Euum.  544.  3.  * 

Thlajpi  vulgatius.  J.  B.  il.  221.  Tourn.  Tarif.  I.  396 
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Thlafpi  arvenfe , vaccariœ  incano  folio.  C.  B,  pin.  loS.'T. 
injl.  212.  Garid.  45p. 

B.  Varieras  foliis  omnibus  hifpidis  acutis  , frudu  longioii 
hifpido  , caule  fimplici. 

Cette  efpece  eftla  plus  commune  ; elle  reflemble  un  peu 
à la  précédente , mais  fes  feuilles  radicales  font  finuées , 
fouvent  même  en  lyre  ou  pinnatilides , fes  fiiiques  font 
glabres  & un  peu  plus  grand- s.  Elle  vient  dans  tous  les 
pays  , parmi  les  champs.  Bifannuelle. 

La  variété  B , trouvée  à St.  Eynard  près  de  Grenoble , . 
femble  faire  une  efpece  particulière  ; aucun  auteur  n’en  a 
parlé.  Elle  ell  plus  petite , fes  feuilles  inférieures  font  égale- 
ment finuées  ou  lyrées  à leur  bafe  , mais  elles  perfiftent  ,• 
elles  font  d’un  verd  glauque , & toute  la  plante  efi:  ve- 
lue ainfi  que  les  capfules.  Les  femences  font  également 
au  nombre  de  deux  , mais  elles  font  plus  noires  & pointues. 

5*  THLASPI  montanum.  Scop.  Carn.  n,  81 1.  * Ed.  I. 
513.  n.  4.  * Jacq.  Fl.  257. 

Thlaspi  filiculis  obeordatis  , foliis  p-labris  radicalibus 
carnofis  obovatis  integerrimis  : caulinis  amplexicau- 
îibus , corollis  calice  ( duplo  ) maforibus.  Linn._/p^’f. 
p02. 

Lepidiwn  caule  ereélo  , foliis  radicalibus  petiolatis  ovalis , 
caulinis  amplexicaulibus  fagittatis.  Hall.  hijL  n.  5 1 8. 

Iberis  foliis  imis  cordatis  fuperioribus  amplexicaulibus.  Enum. 
Heiv.  54^.  Hall.  Oott.  24.3.  * Gmel,  lîï.  254.  * 

Butja  paforis  montana  globularice  folio.  T.  inf.  216.  Boerh. 
ind.alt.  ll.p.  Scheuchz.  fi.  52. 

Thlafpi  alpinum  bellidis  ccerulecs  folio.  C.  B. /v'/?.  io6. 

Thlafpi  montanum.  ÎI.  Cluf /»}'?.  cxxxi.  BadcnfeV'JLnï\.z’']6. 

B.  7 lilaipi  alpinum  Jaq.  fl.  auftr.  T.  27 S. 

C'elt  une  plante  haute  de  trois  à quatre  pouces  ; fes 
feuilles  radicales  font  toutes  portées  fur  un  long  pétiole  , 
entières , un  peu  alongées , d’un  verd  foncé  : les  cairii- 
iiaires  embralfent  la  tige,  ôc  font  un  peu  cendrées  : les 
fieur's  font  grandes  ôc  blanches.  Les  capfules  font  fem- 
blables  a celles  des  autres  efpeces , elles  font  glabres 
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comme  le  refte  de  la  plante.  Elle  vient  fur  les  montagnes 
les  plus  élevées , parmi  les  gazons , dans  les  endroits 
froids  & herbeux  , fur  le  Glandaz  près  de  Die , a Gap , 
dansl’Oyzans,  &c.  Vivace. 

6.  THLASPI  alpe/îre.  Vol.  I,  266.  * Linn.  SyJ?.  22^. 

ThlASPI  filiculis  obeordatis , foliis  fubdentatis  : caulinis 
amplexicaulibus  petalis  longicudine  calicis;  caule  fim- 
plici.  Linn.  fpec.  903.  Manî.  ah.  425.  Gouan.  illujf. 
40.  * 

Tlilafpi  monlanum.  JufT.  herb. 

Lepidium  caule  ereéîo  , foliis  radicalibus  ovatis  , peüolatis  , 
caulinis  ovatis  amplexicaulibus.  Hall.  hijl.  n.  519. 
Gott.  244.  * jub  najîuriio. 

Tlilafpi  montanum  burft  pafforis  frudu.  Col.  Ecphr,  2']6. 

Tlilafpi  perfoliatum  minus.  C.  ü.  pin.  106.  T.  injl,  212. 

Thlafpi  pumilum.  Cluf.  Pann.  4^9.  hifl.  cxxxj. 

Tlilafpi  alpinum.  Cïouitz.  fafe.  I.  2^.  T.  III,  r.  i.  Clajf. 
Cniciform.  77. 

Cette  plante  s’eleve  à la  hauteur  d’un  pied  : fa  tige 
elt  funple  , ou  avec  un  ou  deux  rameaux  très-rapprochés 
a la  partie  fupcrieure.  Les  leuilles  radicales  font  cou- 
.chées  par  terre  ; elles  font  entières,  oblongues,  vertes 
& rouges , ou  bleuâtres  en  delTous.  Celles  de  la  tige  font 
moins  vertes  & un  peu  dentées.  Les  fleurs  font  blanches- 
<5c  très-petites  ; les  étamines  furpaOTenc  les  petales  & le 
calice , qui  font  entr’eux  de  même  longueur.  Les  filiques 
forment  une  grappe  très-alongée  , ou  plutôt  un  épi  peu 
garni  : elles  font  en  très-grand  nombre  portées  fur  des 
pédoncules  qui  les  rapprochent  de  la  tige  : elles  font 
affez  grandes  , oblongues  , d’ailleurs  femblables  à 
celles  des  autres  efpeces.  Elle  vient  dans  les  bois  peu 
herbeux , à l’ombre  & le  long  des  fentiers , à Gre- 
noble , fur  la  baftillc , à St,  Bernard  près  de  la  Char- 
treufe  , au  Noyer,  aux  Baux  près  de  Gap,  &.c.  Bi- 
fannuelle.  Vivace  félon  M.  Gouan. 

Obf.  Cette  efpece  me  paroitroit  mériter  ici  le  nom 
de  Thl.  montanum  qui  ell  donné  à la  précédente , & ré- 
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ciproquement  celle-là  mériteroic  plutôt  le  nom  de  celle- 
ci  , ou  de  Thl.  alpep-e  , puifqu’elle  croît  dans  les  Alpes  ; 
au  lieu  que  la  première  vient  dans  les  endroits  moins 
froids.  Une  autre  particularité  à remarquer,  c’eft  que 
cette  derniere  eft  toujours  plus  haute  au  moins  du  double; 
ce  qui  eft  contraire  à ce  qu’ont  obfervé  le  plus  grand  nom- 
bre des  botaniftes  , excepté  M.  de  Haller  & M.  Gouan. 
illuftr.  40.  Ces  deux  cfpeces  ne  fauroient  être  confondues 
enfemble , nous  en  avons  marqué  les  dilTérences  oc  par 
le  port,  la  durée,  & par  la  proportion  des  parties  de 
la  fruclification.  M Scopoli  demande  ft  la  première  dif- 
féré du  Thl.  perfoliatum  Linn.  je  ne  crois  pas  pouvoir  en 
douter.  Je  ne  dis  pas  de  même  de  la  fécondé  avec  cette 
derniere  que  M.  Gérard  a réunies  ; car  elles  ont  un  rap- 
port marqué.  Cependant  celle-là  a les  tiges  fi mples;  Ôc 
fi  elle  prend  un  rameau  ou  deux  , ils  ne  fervent  que  mieux 
à la  diltinguer  par  leur  port  tout  dincrent.  Ses  Heurs  font 
très  - pentes  , & le  fruit  eft  plus  aiongé.  M.  Gouan 
Ta  vue  vivace  ; & je  fuis  très-alluré  que  la  fuivante  eft 
annuelle.  Celle-là  eft  très-rare  dans  les  lieux  incultes , 
les  bois  ombrageux , &c.  au  lieu  que  celle-ci  fe  trouve 
par-tout,  & inïééle  nos  champs. 

7.  THLASPI  perfoliatum,  Linn.  III.  22J.  Tourr.  Chlor. 
18. 

ThlasPI  filiculis  obcordatls  foliis  caulinis  cordatis  gla- 
bris  fubdentatis , petalis  longitudine  , calicis  caule  ra-* 
molb.  lÂnn.fpec.  902.  Ger.  prov.  jqp. 

Thlafpi  foliis  radicalibus  ovatis  , caulinis  ample xicaulib us 
lanceolaiis . Guett.  Stamp.  142. 

Thla pi  perfoliatum  majus.  C.  B.  pin.  ïo6.  TAnf.  212. 
Garid,  459. 

P'  Celle-ci  s’élève  à huit  ou  dix  pouces,  fa  tige  eft  ra- 
mifiée. Ses  feuilles  font  blanchâtres , un  peu  cendrées  & 
dentées  : les  radicales  ne  font  jamais  ramalTées  en  ro- 
fette  comme  dans  les  deux  efpeces  précédentes.  Ses  fleurs 
font  blanches  , <5c  les  pétales  fortent  un  peu  hors  le  ca- 
lice. 11  vient  dans  les  champs , parmi  les  jardins , par- 
tout. Annuciie. 
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8.  THLASPI  burja  pajloris.  Linn.  III.  22.6. 

Nasturtium  filiquis  triangularibus.  Hall,  hijl,  n.  5I4. 
* varieîates  2. 

Thlafpi  filiculis  obeordatis  ; fùUis  radicalibus  pinnatifidis. 
Linn.  fpec.  ^03. 

Burfa  ou  Malette.  Guett.  Stamp.  II.  138.  ^ 

'Burfa  pajiom.  Lugd.  1097.  Ed,  fr.  II.  i. 

La  Bonrfe  de  berger  ou  Bourfe  à pafteur , efl: 
une  plante  très  - commune  par  - tout.  Ses  feuilles  font 
plus  ou  moins  découpées , ce  qui  conflitue  quelques  va- 
riétés qui  paroiifent  des  efpeces  différentes  au  premier 
coup  d’œil.  Ses  fleurs  font  blanches,  & fes  filiques  forment 
un  triangle  dont  la  bafe  efl:  en  haut.  La  cloifon  qui 
les  fépare  , efl:  régulière,  applatic  de  chaque  côté  , au 
lieu  d’être  convexe  d’un  côté,  irrégulière  éc  concave  de 
l’autre  , comme  dans  les  Tlîlafpi précédents;  ce  qui , joint 
aux  caractères  tirés  des  glandes  & des  poils  décrits  par 
^Vi.  Guettard  , peut  bien  i'ervir  à faire  un  genre  parti- 
culier de  cette  plante.  Elle  efl  un  peu  araere,  aflringente  , 
iégéreraent  fébrifuge  6c  antifcorbutiquc. 


LISCUTELLA.  Linn.  Gen.  ii.  872, 
La  Lunetiere. 


Son  fruit  efl  compofé  de  deuxcapfules  unies  enfemble 
par  leur  bord  lacerai  fur  un  flile  commun  : elles  font  ap- 
placies  , 6c  ne  reffemblent  pas  mal  aux  deux  verres  d’une 
lunette,  bien  rapprochés. 


I.  BISCUTELLA  auriadata.  Linn.  IIÎ.  240. 
BiscUTELLA  calicibus  neétario  utrinque  gibbis , lili- 
culis  in  flilum  coeuncibus.  Linn.  fpec.  ^11.  H.  upf. 
285. 

Bifcutella  calicibus  bafi  utrinque  appendiculatis  y fdindis  coa- 
litis.  Ger.  333. 

Thlafpidium  hirfutiim  , calice  floris  auricidato.T.  in/î.  2Î3. 
Barr.  cbf  37S.  ic.  I2ip. 

Thlafpi  bijcuiatum  villojuin  flore  calcans  donato.  Park. 
tlieut.  i6S'j. 
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Lucoium  montanum  flcrre  pcdaîo.  Col.  Ecphr.  II.  6î. 

Sa  tige  s’élève  à h hauteur  d’un  pied  & même  plus, 
elle  eft  velue  comme  toute  la  plante  , & peu  ramifiée. 
Ses  feuilles  font  toutes  portées  fur  la  tige , elles  font 
oblongues , rudes , dentées  & dirigées  vers  le  ciel.  Les 
fleurs  font  jaunes,  pâles,  dans  un  calice  de  même  cou- 
leur ; deux  feuilles  oppofées  de  ce  calice  ont  un  appen- 
dice alTez  alongé  à leur  bafe  poftérieure  , ce  qui  dif- 
tingue  bien  cette  efpece  des  fuivantes.  Son  fruit  efl:  rude , 
& chaque  lunette  efl  pofée  obliquement , fiifant  fupé- 
rieurement  avec  leur  ftile  , un  angle  aigu.  Elle  vient  fur 
les  montagnes  , parmi  les  champs  & dans  les  lieux  in- 
cultes où  la  terre  a été  remuée  par  des  ruptures  ou  des 
ravins , à Chaudun  près  de  Gap , à Die,  fur  le  Glandaz , &c. 
Annuelle. 

2.  BÎSCUTELLA  DlJyma.  Linn.  III.  240. 

'BiSCUTELLA  filicLilis  orbicularo  didymis  à ftilo  diver- 
gentibus.  Linn.  911.  H.  Upj]  185.  Koyen, 
prod,  457.  Gérard.  557.  n.  2.  Gouan.  Uluff-  41-  * 

Bifcutclla  Jiliqua  levi  , foliis  afperis  dentaiis.  Hall.  hijl. 
n.  501.  * 

, Lunaria  lutea.  Dalech,  Lugd.  17 14.  ed.fr.  II.  204. 

B.  Thlafpi  bifeutatum  afperum  alpinum  hieracifoliuni  6^ 
laüfolium.  Schol.  Bot.  88.  Rai  876 , Barr. /ca.v.  900. 
& 1227. 

Cette  plante  m’a  toujours  parue  vivace  ; & j’en  dou- 
terois  à peine,  fi  tous  les  auteurs  n’avoient  dit  le  contraire; 
fa  racine  efl  grofle  , dure  <5c  tortue,  quelquefois  elle  fe 
prolonge  hors  de  terre  ; fes  tiges  font  hautes  d’un  pied 
ôc  plus  ; elles  fournifrent  quelques  rameaux  qui  s’écar- 
tent à angle  ouvert  ; les  rameaux  font  même  quelque- 
fois pendants.  Cette  tige  porte  peu  de  feuilles , fl  ce 
n’efl  à fa  partie  inféiieure  6;  fous  chaque  divifion  des 
rameaux.  ; elles  font  vertes  , oblongues  , dentées  , dz 
même  Années  plus  ou  moins  profondément  ôc  très-rudes  ; 
le  calice  n’efl  point  coloré  ni  prolongé  par  fa  partie 
inférieure  comme  dans  l’efpece  précédente.  Elle  vient 


Claff.  VI.  Seâ.  3.  Hexandrie.  Les  Crue.  50^ 

dans  les  pays  chauds , ainfi  que  fur  les  montagnes  5c  le 
long  des  chemins,  à Pierre-Latte  , à Saint-Paul-Trois- 
Châteaux  5c  Donzere  , &c, 

BISCUTELLA  longifoUa  ? An  B.  Apula  ? Syft. 
III.  240. 

BiSCUTELLA.  folils  oblongis  integris,  filiculis  feabris. 

An  Thlafpi  bis  cutellatum  luteum  anchujœ  folio  Barrel. 
iVu/I.  84  I . BOCC.  T.  122. 

An  lonthlafpi  alijfoides  ungitjlifolium  luteum  ? Barrel. 
icon.  254. 

An  Thlafpidium  montamm  angujlifolium  glabrum  F Tourn. 
i/f.  214. 

Celle-ci  me  paroit  trop  différente  de  la  précédente 
pour  en  être  une  variété  : fes  tiges  s’élèvent  à un  pied  ; 
elles  font  nues  5c  peu  ramifiées , fe  terminant  feule- 
ment par  quelques  petits  rameaux  en  forme  d’ombelle  ; 
les  feuilles  radicales  en  affez  grand  nombre  , formenc 
une  touffe  relevée  qui  accompagne  la  tige  ; elles  font 
oblongues , vertes , un  peu  rudes , mais  très-entieres 
elles  ne  reffemblent  pas  mal  à celles  de  VOnofma  echioides  , 
mais  clics  font  moins  blanches  5c  plus  relevées  ; celles 
qui  naiffent  fous  les  rameaux  , font  petites  5c  dentées 
à leur  extrémité  : il  y en  a quelquefois  une  ou  deux  au 
bas  de  la  tige  plus  courte  que  les  radicales , laquelle 
commence  aulfi  à fe  découper  un  peu  ; les  lieurs  5c 
les  fruits  different  peu  de  celles  de  la  précédente  , mais 
le  port  en  ell  tout  différent.  Elle  vient  fur  les  mon- 
tagnes parmi  les  prairies  5c  les  gazons,  dans  l’Oyzans, 
au  Mont-de-Lans , à Brande  , 5cc.  Vivace. 

Obferv.  M.  Goam , ' iüujf.  Bot.  41.  a rapporté  le  fyn. 
de  Barrelier  à une  variété  de  la  B.  didyma  Linn. , 5c 
M.  Linn.  Main,  plant,  ait.  zyf  à une  efpece  nouvelle 
qu’il  a appellée  B.  fempervirens.  j’ai  dit  plus  haut  que  la 
plante  donc  nous  parlons  ici , ne  paroifloit  pas  être  une 
variété  de  \oi  B.  didyma  Linn.  Scelle  peut  encore  moins 
fe  rapprocher  de  Fefpece  de  M.  Linné  , qui  a les  feuilles 
cotonneufes  5c  la  tige  ligneule,  le  iya.5;  lahg.  de  Barrel., 
Tom.  ni,  V 
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nous  ont  paru  lui  convenir  ; on  ne  peut  cependant  en 
être  affuré , Barrelier  les  ayant  pris  de  Boccone , & 
n’ayant  pas  trouvée  fa  plante  dans  les  mêmes  endroits 
que  nous  avons  trouvé  la  nôtre. 


4.  BISCUTELLA  coronoplfoUa.  Linn.  III.  241. 

BiSCUTELLA  foliis  dcntato  pinnatifidis  hirtis , filiculia 
hifpidis. 

Bijcutella  filiculis  glabris  y foliis  dcntatis  hirtis  d Mant. 
ait.  255. 

Thlafpidium  alpinum  minimum  & pyrenaicum.  Tourn. 
Herb.  ficc. 

Thlafpidium  alpinum  pumilum  afperum.  Tourn,  I.  R. 
Herb.  zif 

Eruca  hirfuta  floribus  albis.  Bocc,  Aluf.  I.  T.  80.  Barr. 
n.  Ipy.  Gouan.  illufl.  41.  varietas  B.  Didymœ  C.  5* 
varietas  in  Pyræneis  ad  montem  Laurenti , foliis  plan- 
tagiiiis  coronopi.  1.  c.  pag.  42. 

J’ai  vu  cette  plante  dans  le  jardin  royal  fous  le  nom 
que  nous  employons  ici  : je  l’ai  vue  dans  l’herbier  de 
Tournefort , fous  le  nom  déjà  cité  j & je  ne  doute  pas 
que  ce  ne  foit  de  la  même  plante  qu’entend  parler 
M.  Gouan  dans  fes  illuftrations  de  botanique.  La  def- 
cription  que  M.  Linné  fait  de  fa  B,  lyrata  lui  convient 
auiïi  en  partie  ; ce  qui  nous  mec  dans  l’embarras  au 
fujet  de  cette  efpece.  Il  eft  certain  qu’elle  a beaucoup 
de  rapport  avec  l’efpece  citée  plus  haut  , à laquelle 
jM.  Gouan  l’a  rapportée  ; mais  celle-ci  eft  vivace  très- 
certainement  ; fes  rieurs  & fon  fruit  lont  beaucoup  plus 
petits.  Je  ne  prétends  cependant  pas  décider  fi  elle  fait 
une  efpece  particulière , ou  fi  ce  n’cft  qu’une  variété 
de  la  B.  didyma  Linn.  comme  l’a  cru  M.  Gouan  ; mais 
j’ai  voulu  la  faire  connoître  en  particulier  ; les  variétés 
trop  marquées  ne  devant  pas  être  rapprochées  des  efpeces 
voifines  , crainte  de  les  confondre.  Ses  feuilles  font  dures, 
rudes , petites  , finuées  , marquées  de  quatre  groffes 
dents  ou  pmnatifides,  aifez  femblables  à celles  du  Leon- 
îodum  hirtuin  Linn.  ; fes  tiges  font  minces , nues  6c  ra- 
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mifiées  avec  un  ou  deux  rameaux  ouverts  ; fes  fleurs 
font  d’un  jaune  blanc  ; fes  filiques  font  petites  & rudes. 
Elle  vient  fur  les  hautes  montagnes  , auprès  des  rochers, 
dans  les  lieux  efearpés  , fur  le  Mont-Ventoux , fur  le 
Glandaz  près  de  Die  , à la  Moucherolle  en  Lans , dans 
rOyzans,  aux  Baux,  &c.  Vivace, 

349-  LUNARIA.  Linn.  Gen.  873.  La 

grande  Lunaire,  ou  Bulbonac. 

Son  fruit  eft  une  grande  filique , large  & applatie , 
biloculaire  & folitaire. 

LUNARIA  rediviva.  Vol.  I.  282.  Linn.  III.  242, 
Lunaria  perennis  filiquis  ovatis  lanceolatis.  Hall.  hijl. 
n.  500.  * 

Lunaria  foliis  alternis.  Umn.  fpec.  pu.  Ger.  prêt'.  544. 
n.  I. 

Lunaria  alia.  Gefn.  de  lunar.  26.  f.  27.  ^ 

Cette  plante  eft  très-grande  & fes  feuilles  ont  fix 
pouces  de  long  fur  trois  ou  quatre  de  large;  elles  font 
oppofées;  fes  tiges  font  droites,  iimples  & canelées  ; fes 
fleurs  font  purpurines,-  fon fruit  eft  unpeualongé&  pointu; 
ce  qui , indépendamment  de  la  durée , du  calice  velu , cScc. 
la  diftingue  aifément  de  la  lunaire  annuelle  ou  de  jardin  , 
que  nous  n’avons  pas  indigène  dans  ce  pays.  Elle  vient 
dans  les  bois  ombragés  Sc  élevés , à la  Grande  Char- 
treufe  , à Corranfon  en  Lans,  à Saffenage;  elle  n’eft  pes 
commune.  Vivace. 

350.  ISATIS.  Linn.  Gen.  n.  8SS,  Le 
Paftel. 

Son  fruit  eft  une  filique  elliptique,  alongéc , applatie 
& uniloculaire , ne  renfermant  qu’une  femence  oblonguo, 

I.  ISATIS  tinéîoria.  Linn.  III.  28p.  Gmel.  III.  2^0. 
Isatis  foliis  radicalibus  crenatis , caulinis  fagictatis  li- 
liculis  oblongis.  'Linn.  Jpec.  p^6.  Jjji.  44.^,  Fl.  ,/iicv. 
614,  Gérard,  prov.  342. 
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Ifatis  foliis  radicalibns  peüolatis  ovatis  , caulinis  amplexi-^ 
caiïlibus.  Hall.  n.  5^5'  * 

Jfaùs  ( Hall.  Emm.  535-  ) fàvej}ris  angujlifalia.  Q.  B. 
pin.  II3.  T.  înji.  21 1.  Garid.  257. 

Sa  tige  s’élève  à la  hauteur  de  deux  à trois  pieds  ; 
les  feuilles  font  pétiolées , rarement  & légèrement  den- 
tées dans  les  plaines  ; les  caulinaires  embralfenc  la  tige 
par  deux  oreillettes  latérales  en  forme  de  flèche  5 elles 
font  les  unes  & les  autres  d’un  verd  de  mer  un  peu 
eendré  , quoique  glabres  ; la  tige  fe  divife  en  une  infi- 
nité de  rameaux  à fa  partie  fupérieure  qui  foutiennent 
des  fleurs  jaunes  très-petites  ; les  filiques  font  oblongues , 
obtufes  à leur  extrémité , noires  & pendantes.  Elle  vient 
dans  les  champs  à Corp , à Afpres , à la  Salette , &c. 
Bifannuelle. 

2.  ISATIS  alp  ina.  Flor.  delph.  72.  Allion.  Jlor.  n.  ^44. 
Tab.  86.  f.  2. 

ISATIS  pumila  denfe  foliofa  fubhirfuta,  filiculis  latef- 
centibus. 

An  Ifatis  filvejh'is  ininor . Lufitanica)  Herm.  Lugdbat.  67S. 

Cette  efpece  s’élève  moins  que  la  précédente  5 fa  tige 
n’a  qu’environ  un  pied , elle  efl;  toute  couverte  par  les 
feuilles  qui  font  plus  courtes  , plus  blanches  & un  peu 
velues  ; la  tige  efl;  moins  ramifiée  , un  peu  velue  : les 
fleurs  font  femblables  ; la  filique  s’élargit  plus  fcnfiblc- 
ment  à fon  extrémité  fupérieure.  Elle  vient  fur  le  Mont 
Vifo , dans  le  Queyras.  Je  la  crois  bifannuelle. 

351  • BUNIAS.  Linn.  cen.  n.  887.  La 
MaflTe  au  Bedeau. 

Son  fruit  efl;  une  filique  courte,  irrégulière,  tétraè- 
dre , boflelée  & quadriloculaire  , terminée  par  une  pointe- 
oblique. 

I.  BUNIAS  erucago.  Linn.  [)fl.  III.  2S6. 

Buni  AS  liliculis  tetragonis  angulis bi-criflatis.  Linn.  fpec. 
93S’  fxft'  44^‘  Ger.  prov.  741,  Hall,  hijî,  n.  526. 
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Bunias  fiUcuUs  ohtusê  triangulis  , foliis  infeiioribus  exfinmto 
dentaiis.  Gmel.  III.  2^5.  Tab.  Ivij. 

Enica  monfpeliaca  füiqua  quadrangiila  echinata.  Bauh.  pin. 
pp.  prod.  41. 

Cecce  plante  fait  une  tige  hante  d’un  pied  environ  , 
qui  fe  divife  par  des  rameaux  ouverts;  fes  feuilles  radi- 
cales font  finuées  ou  pinnatifides  ; leurs  divifions  font 
droites  & triangulaires  , de  maniéré  qu’il  y a à peu  près, 
dans  cette  feuille , autant  de  vuide  que  de  plein  ; celles 
qui  naÜTent  fous  les  rameaux  font  petites  & rudes  comme 
les  autres  , mais  moins  dentées les  fleurs  font  d’un 
jaune  clair  , a pétales  obtus  , prefque  tronquées  à l’ex- 
trémité ces  fleurs  font  inclinées  ou  penchées , pour 
l’ordinaire  CO’  filiques  font  anguleufes , couvertes 
d afpérités  en  forme  de  crête.  Elle  vient  dans  les  champs 
parmi  les  bleds , dans  le  Champfaur  , à Aubefagne  prin- 
cipalement , où  elle  infeéte  les  feigles , que  fon  grain 
rend  amers.  Annuelle. 

35^*  RAPHANUS.  Linn.  Gen.  n.  88(J. 
Le  Raifort  commun. 

Sa  filique  eft  toute  bofl'clée  & prefque  articulée  par 
l’élévation  des  femences  & les  étranglements  de  leurs 
intervalles. 

RAPHANUS  raphanifirum,  Linn.  fyji.  III.  284. 

Raphanus  flliquis  terelibus  articulatis , lævibus  uni- 
locularibus.  iJnm.  fpec.  Aman.  vj.  448.  * Hall. 
hifi.  n.  468.  Enum.  555.  * Spielm.  dijf.  de  venen. 

(i)  Ce  caraâere  des  fleurs  pou  commun  aux  plantes  crucifor- 
mes, eft  bien  repréfenté  par  la  figure  de  Barrelier  , Eruca  Jilvef- 
vejlris  minor’  lutea  burfa  pajloris  folio  italica.  icon.  I0ï6  ; & celui 
des  feuilles  dont  nous  avons  parlé  plus  haut , eft  rendu  par  la 
même  figure.  Nous  lavons  que  M.  Linné  a cité  cette  figure  avec 
éloge  à fon  Sifimbr.  Barrelieri.  fpec.  919:  mais  comme  nous 
n’avons  rien  appris  de  fatisfaifant  au  fujet  de  cette  efpece  ( dont 
nous  parlerons  plus  bas  ) , nous  doutons  encore  fi  la  figure  de 
Earrel.  ne  convient  pas  au  Bunias  erucazo  , car  elle  le  repréfente 
allez  bien. 
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Alfat.  6^.  Gev.  prov,  570. 

Raphaniftrum  filiqua  articulata  glabra  , majore  & minore. 

Morif.  hijl.  11.  255.  T.  inft.  2^0. 

Lampfana  Jîore  meliino.  Tab.  icon,  408. 

Rapijîruni  flore  albo , lineis  nigris  depido.Q.  B.  pin.  5^5 . 

Cette  efpece  de  Raifort  approche  du  cultivé  , par  la 
couleur  argilleufe  de  fes  feuilles  5c  par  fa  fleur , nnais 
les  filiques  font  beaucoup  plus  étroites  <Sc  les  articula- 
tions en  font  beaucoup  plus  marquées.  Elle  vient  parmi 
les  avoines  & les  autres  bleds  de  mars  , dans  les  mon- 
tagnes, les  vallons  humides,  à la  Grande  Chartreufe, 
au  Sapey(i),  à Lans,  &c.  Annuelle. 

353v  ERYSIMUM.  Linn.  Gen.  878. 

L’herbe  au  chantre,  Velar  ou  Tortellt, 

Son  fruit  elt  une  filique  dure , tetragone  ; l'on  calice 
eJi  fermé. 

I.  ERYSIMUM  Linn. III.  260.  Œd.  dan. 

T.  dix.  bona. 

Erysimum  filiquis  fpicæ  adprefiîs  , foliis  runcinatis. 

Linn.  p22.  mat.  med.  333. 

Verbena  reâa  five  mas.  Fuf.  5p2.  Lugd.  133^.  cd.  fr. 
II.  223. 

Le  Velar  eft  une  plante  aifée  à connoître  par  fes 
fleurs  jaunes  , très-petites , 5c  fes  filiques  très-rappro- 
chées  , 5c  comme  collées  fur  la  tige.  Elle  vient  le  long 
des  maifons , fur  les  fentiers , les  chemins  des  villages, 
par-tout.  Annuelle. 

Cette  plante  efl;  incifive , apéritive  5c  antifeorbutique. 


(i)  Cette  plante  vient  en  fi  grande  quantité  dans  certaines  val- 
lées froides  & humides  de  nos  montagnes,  qu’il  feroit  impoffible 
qu’elle  n’y  fît  des  ravages , fi  elle  étoit  aufii  dangereufe  qu’elle  a 
paru  l’être  en  Suede  à M.  Linné.  On  ne  prend  d’ailleurs  aucune 
peine  pour  l’expulfer , on  ne  fait  aucune  attention  au  grain  dans 
lequel  fes  femences  fe  trouvent  mêlées , & la  convulfion  rapha- 
juenne  dont  parle  M.  Linné  dans  l’endroit  cité  , eft  une  maladie 
inconnue  dans  ce  pays. 
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2.  ERYSIMUM  aïliaria.  Linn.  111.  :l6o. 

ErysIMUM  foliis  cordatis.  Linn.  fpec.  922.  Clîff.  358. 

mat.  mei.  334.  Hall.  hîfl.  480.  Ger.  562.  n. 

Hefperis  alliwn  redolens.  T.  inji,  222.  Garid.  22p. 

L’Àlliaire  eft  ainfi  nommée  à caufe  de  l’odeur  d’ai! 
que  répandent  fes  feuilles  lorfqu’on  les  écrafe  ; ces  feuilles 
font  en  cœur , d’un  verd  noirâtre  , peu  velues  , mais 
découpées  à grofles  dents;  fa  tige  eft  haute  de  plus  d’un 
pied  ; fes  fleurs  font  blanches , fes  filiques  alongées.  Elle 
vient  par-tout,  le  long  des  haies  & parmi  les  builTons. 
Vivace  ou  bifannuelle. 

Obf.  Cette  efpece  n’a  pas  les  filiques  quarrées  non 
plus  que  la  première , & fes  fleurs  ont  plus  de  rapport 
avec  les  He/peris , comme  l’ avoir  très- bien  obfervé  Tour- 
nefbrt. 

3.  ERYSIMUM  harbarea.  Linn.  Syjî.  III.  2.60.  Allion. 
Fier.  n.  pp^. 

Eryslmum  foliis  fubrotundo  lyratis.  Ger.  prov.  ^62. 
Linn.  fpec.  p22.  Fl.  fuec.  559. 

Eryfimwn  foliis  pinnatis , pinna  extrema  maxima  Jubrotunda. 
Hall.  hijî.  n.  47p. 

A.  Foliis  caulinis  lobatis  fubdentatis  fejjîlibus  , filiquis  cauli 
apprejfis.  Hall.  En.  5pp.  6. 

Sifimbrium  eruccs  folio  glabio  , minus  & prœcocius  C 0 
injl.  226.  Rai.  hiJl.  80^.  fpecies  alia , n.  8.  fyn.  III. 
2py.  3.  Lugd.  6yo.fig.  Michel.  H.  jlor,  ly.  i.  & 2. 
not.  I J 8.  * (S*  pfimbrium  n.  8.  p.  po.  Tozzet.  ad  hort. 
flor.  p.  I ip.  * 

B.  Sifimbrium  barbarca.  Linn.  foliis  nitidis  enerviis , fliquis 
ereéîis  teretibus. 

Math.  572.  Lugd.  Fuchf.  icon.  45^.  hif. 
r\~j6.  Trag.  hif.  loi.  Lob.  obf.  104.  icon.  207.  Ta, 


(i)  Linné  &tous  les  auteurs  qui  Font  fuivi,  ont  écrit  procerlus 
au  lieu  à^rcscocius  ; ce  qui  exprime  précifément  le  contraire  du 
texte  de  Tournefort , & de  ce  que  la  nature  nous  offre  Fur  ces 
deux  plantes,  car  la  première  variété  eft  bien  plus  petite  & plus 
précoce  que  la  derniere. 
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bern.  icon.  451.  6c  452.  T^oà.  pempt.  712.  J.  B.  IL 
868.  Parkinf.  theat.  820.  Boeirh.  IL  \p  a.  Bod. 
ad  Theoph.  749.  Caft.  dur.  iZ’j. 

Cette  plante  s’élève  à un  pied  environ  ; fa  tige  ed: 
dure , quarrce , anguleufe  ou  canelée,  chargée  de  feuilles 
lilTes  en  lyre,  terminée  par  plulieurs  rameaux  anguleux, 
6c  par  de  petites  fleurs  d’un  beau  jaune.  Les  filiques  qui 
leur  fuccedent  font  dures , quarrées  d’un  pouce  environ , 
terminées  par  une  cloifon  de  deux  lignes  dans  la  pre- 
mière , 6c  d’une  ligne  feulement  dans  la  fécondé  elles 
font  rapprochées  dans  celles-là  , 6c  ouvertes  ou  écartées 
de  !a  tige  dans  celle-ci.  Les  femences  font  petites , brunes , 
len  .iculaires  5c  pointillées  dans  l’une  comme  dans  l’autre. 
Llles  viennent,  la  première  aux  environs  de  Grenoble  , 
dans  les  fofles  6c  ailleurs , dans  les  pays  froids  6c  humides' 
Li  fécondé  efl:  plus  rare  , je  ne  l’ai  pas  vue  dans  nos  jardins. 
Vivace. 

Obf.  Les  botaniftes  feront  peut-être  furpris  de  ce  que 
|e  rapproche  deux  plantes  qui ,-  par  la  difpofition  des  ii- 
liques , par  la  cloifon  c]ui  les  termine  , & par  les  feuilles  , 
femblenc  devoir  appartenir  à des  genres  différens.  Les 
plus  inftruits  jugeront  du  mérité  de  ces  caraéleres  avant 
de  les  éloigner,  car  il  me  paroit  diflicilc  de  pouvoir  la- 
crifier  le  port,  le  tiflTu  de  la  plante,  la  couleur,  la  fa- 
veur, les  fleurs,  les  femences  qui  les  rapprochent , à la 
difpofition  des  filiques  qui  les  éloignent.  Elles  font  ameres , 
incilîves , 6c  entrent  dans  les  falades  au  printemps.  V.  Lin. 
pi.  Efcul.  Amæn.  IL  74. 

4.  ER'ÏSIMUM  cheiranthoïdes.  Linn.  Syji.  III.  261. 
Scop.  Carn.  n.  831.  Barkauf.  fpec.  20. 

Erysimum  foliis  lanceolatis  integris , filiquis  patulis. 
Ger.  prov.  767. 

Eryfimum  foliis  lanceolatis  inlegerrimis.  \Âv.x\.  fpec.  927.  Fl. 
jiiec.  6o\. 

Turritis  Icucoii  folio.  T.  FI.  fcc.  in  fl.  224. 

Camelina  niyagrum  altenim  thlafpi  effigie.  Lob.  icon.  22  f 

Cette  efpece  porte  une  tige  dure,  un  peu  velue,  ra- 
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mifiée  , haute  d’un  pied  environ.  Les  feuilles  tombent  a 
la  partie  inférieure  de  la  tige.  Elles  font  oblongues , 
prefque  linéaires  & entières.  Les  fleurs  font  d un  jaune 
pâle.  Les  filiques  font  dures,  longues,  rudes  & quarrées, 
un  peu  éloignées  de  la  tige.  Elle  vient  dans  les  lieux 
incultes,  parmi  les  montagnes,  dansl’Oyfans,  6cc.  An- 
nuelle. 

y.  ERYSIMUM  hieradfolium.\^\nn.  III.  2^1.  Œd.  T. 
ccx.xix  .P 

Erysimum  foliis  lanceolatis  ferratis.  Royen  proi.  542. 
Linn.  p2^.  Ger.  ^63.  VI.  fuec.  n.  602.  Cent.l. 
n.  18.  Hall.  Emend.  II.  p.  7.  n.  13.  * hijf.  n.  450. 

Keiri  fylveflre  foliis  hieracii.  Rupp.  Hall.  77. 

Leucoium  filveftre  inodorum  jlore  pallidiore.  Rai  hijl.  781. 

Herperis  leucoii  folio  feirato  filiqua  quadrangula,  T.  injl.  223. 
Boerrh.  II.  p.  19. 

Leucoium  luteum  filvejlre  hieracifolium.  C.  B.  prod.  I02. 
Rai  hijî,  78^.  4.  * 

Cette  efpece  efl;  beaucoup  plus  petite  que  la  précédente  : 
fa  tige  efl  haute  de  huit  pouces  environ , Ample  & non 
ramifiée.  Ses  feuilles  inférieures  font  dentées,  reflemblantes 
à celles  du  Crépis  virens  Linn.  un  peu  blanchâtres  ou 
cendrées , celles  de  la  tige  deviennent  linéaires.  Les  fleurs 
d’un  jaune  pâle  terminent  la  plante.  Les  filiques  font 
dures , un  peu  velues  & rapprochées  de  la  tige.  Elle 
vient  dans  les  montagnes  pierreui'es , près  de  Gap , à 
Montdauphin  & ailleurs.  Bifannuelle  ou  Vivace  ? 

Obf.  Il  efl:  difficile  de  diftinguer  cette  plante  de  la 
fuivantc  , Cheiranthus  eryfîmoides , excepté  par  fes  feuilles 
découpées  & fes  fleurs  plus  petites  : je  les  ai  fouvent  re- 
gardées comme  des  variétés  de  la  même  efpece,  quoique 
d’un  genre  différent , félon  M.  Linné  , & j’avoue  que  je 
ne  l’ai  fuivi  ici,  que  par  refped  pour  fes  genres,  car 
il  répugné  à la  râifon  que  deux  efpeces  fi  voifines  foienc 
de  différent  genre. 
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3U-  CHEIRANTHUS.  Linn.  Gen.  n. 
879.  Le  Violier. 

Le  lligmate  de  la  fleur  efl:  fendu  en  deux  lobes  à fon 
extrémité.  Les  femences  font  applaties  pour  l’ordinaire , 
le  calice  efl;  fermé  , & forme  deux  appendices  gibbeux 
à fa  bafe. 

I.  CHEIRANTHUS  eryfimoïdes.  Linn.  Svff.  III.  z6i. 
Miü.  IL  328.  * 

CHEIRANTHUS  foliis  linearibus  obfolete  dentatis , fi- 
liquis  incanis. 

Cheiranthus  foliis  lànceolatis  dentatis  caule  reélo , fdiquis  te~ 
tragonis  Fl.  Juec.  n.  60 j. 

Eryfinmni  foliis  lanceolatis  obfolete  dentatis  y filiquis  pedun- 
culis  apprejfis.  Ger.  9^9. 

Hêfperis  foliis  linearibus  lanceolatis  rariter  dentatis , filiquis 
ereéîis  tetragonis.  Hall.  hif.  n.  450.  ^ 

Leucoium  fylveftre.  Cluf  hif.  299.  Pann.  938.  Hall.  Eniend. 
H.  n.  12,  * Thaï.  Herc.  69.  * 

Eryfwium  fylvefre.  Scop.  Carn.  n.  630.  * 

Hefperis  leucoii  folio  non  ferrato  , filiqua  quadrangula.  T, 
inf.  223.  Garid.  229. 

Hefperis  aiigufifolia  incana  floribus  amplis  liiîeis  filiquis 
longioribus.  Amm.  Ruth.  '-j6.  Hall.  Got.  257. 

Leucoium  augufifolium  alpinum  flore  fulphureo.  H.  Rcg. 
Parif  104  Juif.  herb.  fcc. 

Ses  tiges  font  droites , dures , anguleufes  & blan- 
châtres ; elles  font  hautes  d’un  pied  , & rarement  ra- 
niifîées.  Ses  feuilles  font  cendrées , linéaires,  recourbées, 
Ls  inférieures  fouvent  dentées.  Les  fleurs  font  grandes , 
d’un  jaune  pâle,  dans  un  calice  un  peu  coloré  & gib- 
beux à fa  bafe.  Les  filiques  font  dures,  quarrées,  blan- 
châtres , longues  de  deux  à trois  pouces  , remplies  de 
femences  un  peu  alongées.  Il  vient  fur  les  montagnes 
pierreufes , fur  le  Glandaz  près  de  Die , au  Noyer , dans 
le  Champfaur,  à Gap,  &c.  Vivace  ou  bifannuelle. 
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2.  CHEIRANTHUS  alpinus. Linn.  Mant.  93.  Syft. III. 

262. 

Erysimum  foliis  linearibus  incanis  integris.  Ger.  prov. 

3(^3.  n.  7. 

Hefperis  fsliis  glabris  linearibus  lanceolatîs  oblter  dentatis. 

Hall.  hijl.  n,  449.  T.  14. 

Leucoium  augujlifolium  alpinum  Jlorefulphureo.  AlUon.Jpecim. 

44.  T.  9.  f.  3.  Hall.  Emend.  IL  n.  Ii.  ^ optime  T, 

injL  222. 

Leucoium  five  Keiri  alpinum  flore  fulphureo  odoratijjlmo.  D. 

Berardi , joneq.  Hort.  72. 

Hefperis  fuavijfimo  odori.  Hall,  opuje.  2^6.^  Enum.  ^6^. 

T.  V. 

B.  Turritis  orientalis  foliis  cichoraceis  flore  luteo  magno.  T. 

Cor.  16.  J U IL  Herb.  ficc. 

Sa  racine  vivace  poufle  ordinairement  plufieurs  tiges 
en  gazon  ; celles-ci  font  fimples , anguleufes , hautes  de 
quatre  pouces  environ.  Ses  feuilles  font  linéaires , en- 
tières ou  légèrement  dentées  ; elles  le  font  beaucoup  plus 
dans  la  variété  B.  venue  du  levant,  qui  cependant  paroic 
devoir  fe  réunir  à la  plante  de  ce  pays , par  les  autres 
caraéleres.  Les  fleurs  font  grandes,  d’un  jaune  clair,  très- 
cdorantes.  Leur  calice  efl;  coloré  , & les  glandes  neéla- 
riferes  pofées  entre  les  deux  longs  filets  des  étamines , 
& le  calice,  font  rondes  dans  cette  efpece  (i).  La  partie 
inférieure  du  calice  forme  une  appendice  prolongé  en 
forme  de  bolTe  plus  fenfible  dans  cette  efpece.  Les  fi- 
liques  font  quarrées,  moins  dures  & moins  velues  que 
celles  de  la  précédente.  Elle  vient  fur  les  fommets  des 
plus  hautes  montagnes , dans  les  endroits  humides,  auprès 
des  neiges  & des  glaces,  à la  Moucherolle  , en  Lans, 

(i)  Ces  deux  mêmes  glandes  fe  terminent  par  deux  corps 
pointus  à leur  partie  fupérieure  dans  l’efpece  précédente  ; elles 
font  d’ailleurs  plus  grandes  & plus  fenfibles  , quoique  la  cavité  du 
calice  qui  les  recouvre  le  foit  moins.  Les  individus  envoyés  par 
M.  Allionni  à M.  Guettard,  fous  le  nom  de  Chàrantus  alpinus  L. , 
n étoient  pas  différents  de  ceux  que  nous  avons  ici  de  la  même 
plante. 


^ 1 6 Hijloire  des  Plantes  de  Dauphine. 

fur  Auroufe,  en  Devoluy,  dans  l’Oyfans,  le  Queyras,  6cc. 
Vivace. 

5.  CHEIRANTHUS  cheiri.  Linn.  Syjl.  III,  2 5^. 

Cheiranthus  foliis  lanceolatis  acutis  glabris.  Linn, 
CMff-  534.  Ger,  364,  fpec.  pi  5J24, 

Leucoium  luteum  vulgare.  C.  B,  pin,  202.  T.  injl.  221, 

Le  violier  commun  efb  une  plante  afTez  connue.  Ses 
tiges  font  prefque  ligneules , fes  feuilles  font  glabres , & 
fes  fleurs  font  grandes  , d’un  jaune  doré.  Le  calice  efl 
glabre  , fermé  & rougeâtre  dans  cette  cfpece.  Il  vient 
fur  les  murs , à Grenoble , à Die , à Crefl;  & ailleurs , 
dans  les  villes.  Vivace. 

3 S 5*  HESPERIS.  Linn.  Gen.  n,  881. 
La  Julienne. 

La  Julienne  a fon  calice  fermé , fes  petales  font  grands , 
évafés  6c  inclinés  un  peu  obliquement  fur  les  côtés.  La 
filique  efl  légèrement  canelée. 

1.  HESPERIS  matrondis.  Linn.  Syfl.  III.  26^.  Scop. 
Carn.  n.  çj  2. 

Hesperis  caille  fimplici  eredo,  foliis  ovato  lanceolatis 
denticulatis , petalis  mucrone  emarginatis.  'Lhm.fpec. 
927.  Dalib,  ip7. 

Hefperis  Jionenfts.  C.  B,  pin.  202. 

Viola  maironalis.  Dod,  pempt.  l5l. 

La  Julienne  efl:  une  plante  d’un  pied  environ  , fa 
tige  efl:  droite  6c  Ample  , fes  feuilles  font  lancéolées , 
ovales  6c  denticulées.  Ses  fleurs  font  blanchâtres , avec 
une  teinte  de  purpurin.  Elle  n’efl  pas  indigène  dans  la 
province , mais  la  culture  , ou  un  fol  favorable  l’ont  ré- 
pandue dans  les  environs  de  la  Grande-Chartreufe  , où 
elle  fe  trouve  en  quantité.  Bifinnuelle. 

2.  HESPERIS  fibirica.  Linn.  Spec.  927.  * 

Cette  plante  efl  fouvent  vivace  : fa  tige  a jufqucs  à 
trois  pieds  de  haut , les  feuilles  font  lancéolées , felfiles , 
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dentées , velues , couvertes  de  poils  fimples  qui  regardent 
le  bas  de  la  tige.  Les  fleurs  font  purpurines  ou  blanches. 

Le  calice  efl  dilaté  à fa  partie  inférieure , rapproché  à 
fon  extrémité , verdâtre , velu  , à feuilles  oblongues. 

L^’onglet  des  petales  efl  une  fois  plus  long  que  le  calice  , 
leur  limbe  eft  plane  , ouvert,  ovale  , un  peu  échancré. 

Les  étamines  fortent  hors  de  la  corolle  ; les  deux  plus 
petites  font  pofées  fur  un  corps  glanduleux , demi  annu- 
laire , qui  répond  a la  gibbofité  du  calice.  Les  pédon- 
cules font  de  la  longueur  des  filiques , ils  portent  des 
poils  bifurqués.  Les  filiques  font  très-longues , dures  & 
boffelées  & recourbées.  A cette  defeription , on  reconnoic 
VHefperis  fihirica  Linn.  fpec.  927.  ^ Syft,  nat.  12442. 

Mais  je  doute  fi  réellement  elle  différé  de  l’efpece  pré- 
cédente qui  ma  paru  ne  s’en  éloigner  que  par  la  culture  ? 

HESPERIS  hieracifolia.  f-j  ia c r,  ^ 

Hesperis  foliis  finuato  dentatis , floribus  pendulis  pe- 
talis  oblongis. 

Hefperis  filvejîris  hîeracii  foliis  hirfuta.  C.  V>.  prod.  107. 

Garid.  229.  Ger.  prov.  i.  * Rai  hifl,  791,  f 
Cette  plante  s’élève  à un  pied  environ.  Sa  tige  efl 
fimple  , terminée  par  un  ou  deux  rameaux  inclinés 
ou  penchés.  Les  feuilles  inférieures  font  profondément 
finuées,  prefque  pinnatifides  à leurbafe,  oblongues,  en- 
tières & hérilfées  à leur  extrémité.  Celles  de  la  tige 
font  feffiles.  Les  fleurs  font  grandes , purpurines , à pe- 
tales oblongs  & dirtinéls  dans  un  calice  fermé.  Les  fi- 
liques font  longues , un  peu  boffelées  & fouvent  recour- 
bées en  arc.  Elle  vient  dans  la  haute  Provence  , parmi 
les  bleds,  aux  environs  de  Sifleron,  Vivace. 

Obf.  Cette  plante  différé  de  l’H.  triJUs  Linn,  & de  l’H. 
hciniataào.  M,  Allioni,  flor,  n.  9S5.  tab,  82.  La  premiers 
a fa  tige  nue  vers  le  bas , fes  fleurs  font  plus  petites  : la 
fécondé  a fes  feuilles  plus  larges , fes  fleurs  jaunes  , &c. 
l’une  (5c  l’autre  ont  un  port  ditférenr. 
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356  • ARABIS.  Linn.  Oen.  n.  882. 

Les  deux  feuilles  oppofées  du  calice  forment  une  gib- 
bofité  à leur  bafe  : il  y a quatre  glandes  au  bas  des  éta- 
mines ; les  filiques  font  longues , ouvertes , comprimées 
& bolfelées  par  les  femences  un  peu  alongées  & com- 
primées. 

I.  ARABIS  Linn.  III,  2-7 1,  Scop.  carn.  n. 

8^^.*  Œd.  T.  Ixij.  pîd.  vol.  I.  287,  2p8.  251. 

384- 

Arabis  foliis  amplexicaulibus  dentatis.  Linn.  Jhec.  728. 

Ger.  3 56. 

Leucoium  perenne  album  majus  & minus.  T.  injl.  22 1. 

Ifnard.  herb.  JulT.  &c. 

Sa  tige  efl:  d’abord  rampante  & chargée  de  feuilles  j 
elle  s’élève  enfuite  plus  ou  moins  , félon  les  lieux , & 
fe  ramifie  plus  ou  moins  par  la  même  raifon  ; fes  feuilles 
font  blanchâtres , velues  & dentées  ? les  fleurs  font  blan- 
ches , à pétales  obtus,  dans  un  calice  jaunâtre  plus  court 
d’un  tiers,  Elle  vient  fur  les  montagnes,  fous  les  rochers , 
dans  les  Balmes,  les  grottes,  parmi  les  bois  & les  pierres 
à l’ombre , &c.  Vivace. 

Obf.  Plus  cette  plante  efl:  aerée  , plus  elle  s’élève  , 
fe  ramifie  5c  fe  couvre  de  poils  ; lorfqu’au  contraire  elle 
fe  trouve  à l’ombre,  elle  efl  prefque  glabre,  toute  ram- 
pante, à tige  fimple,  toute  pâle  ôc  prefque  étiolée. 

2.  ARABIS  ferpilUfûlia.  Tab.  XXXVII.  profp.  7p. 
Arabis  foliis  omnibus  ellipticis  integerrimis  , caule 
flexuofo. 

Ses  tiges  font  foibles,  filiformes,  inclinées  & même 
entremêlées  les  unes  dans  les  autres  ; les  feuilles  font 
petites , felfiles , elliptiques , chargées  de  poils  en  y ; 
fes  fleurs  font  blanches , petites,  dans  un  calice  rapproché  , 
un  peu  jaunâtre  5 les  filiques  font  très-minces , un  peu 
comprimées  ; les  femences  font  brunes , un  peu  applaties 
& alongées.  Elle  vient  dans  le  Royannois , parmi  les 
rochers  5c  fur  les  murs.  Bifonnuelle. 
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3.  ARABIS  reâa.  Tab.  XXXVIÏ.  Vol.  I. 

Arabis  caule  retlo,  foliis  rcdangulo  dentatis  felTili- 
bus , filiquis  ereûo  patentibus. 

Turritis  minor  foliofa.  Petiv.  herb.  brit.  48.  2.Dill.y>’".  294. 

Cecte  efpece  approche  beaucoup  des  deux  précéden- 
tes , mais  (a  tige  eft  conftammenc  droite  ; fes  feuilles 
font  feffiles , blanchâtres  par  leurs  poils  bifurqués , & 
dentées  par  des  dents  reélangulaires  5 les  fleurs  font  blan- 
ches , plus  petites  que  celles  de  VArab.  alpina , dans  un 
calice  moins  coloré  ; fes  filiques  font  plus  grêles , un  peu 
comprimées.  Elle  vient  fur  les  murs  & lur  les  rochers, 
aux  environs  de  Grenoble , fur  les  remparts  de  la  ville. 
Annuelle  ou  bifannuelle. 

Obf.  La  figure  que  nous  avons  fait  graver  de  cette 
plante  , prélente  le  port  qui  la  diflingue  de  VArab. 
alpina  L, , la  petitefle  de  fes  filiques  l’éloignent  égale- 
ment de  la  fuivante  5 elle  n’a  pas  de  rapport  avec  VArab. 
thaliana  , à laquelle  Huds  flor.  292.  a rapporté  le  fyno- 
nyme  de  Dillen  6c  de  Petivcr. 

4.  ARABIS  nova.  Tab.  XXXVII.  Profp.  delph.  39 
Arab.  jaxaülis.  Ail.  flor.  n.  973. 

Arabis  caule  redo  foiiis  amplcxicaulibus  dentato  fer- 
raris  caulinis , filiquis  ereéiis. 

An  Turritis  pulchra  nova  .P  J.  B.  II.  837.  Rai.  hijt. 

199- 

An  Brajjîca  Jpuria  minima  , caule  magîs  fùUojo  hirfutior  ? 
Rai.  fyn.  Êd.  I.  241. 

Refert  fgura  Weimm.  470.  Draba  latifolite , Jlore  purpu- 
reo  ÿ fed  Jlos  inejî  purpureus  , nofira  vero  albus. 

Sa  tige  efl:  droite  & ferme  , haute  d’un  pied  à deux, 
fimple  dans  fa  partie  inférieure  , divifée  eu  deux  ou 
trois  rameaux  à fon  extrémité  fupérieure.  Les  feuilles 
font  toutes  difpofées  fur  la  tige  ; elles  font  elliptiques, 
lancéolées  ou  oblongues , embraflant  la  tige  par  deux 
oreillettes  arrondies  à leur  bafe , fc  continuant  par  des 
bords  prefqlie  parallèles  6c  dentés,  pour  finir  par  uns 
extrémité  arrondie , chargée  d’une  petite  avance  dans 
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fon  milieu  ; elles  font  longues  d’un  pouce  & demi  en- 
viion^  for  un  demi“pouce  ou  liuic  lignes  de  liirge  ^ vertes 
m^is  chargées  de  poils  c[ui  font  divifos  en  deux  ou  trois 
rameaux  à leur  extrémité.  Les  fleurs  viennent  à l'extrê- 
mite  de  la  tige  & des  rameaux  Q ceux-ci  ont  quelques 
petites  feuilles  a leur  bafe  ^ ,■  elles  font  blanches,  petites ^ 
femblables  à celles  de  la  Turntis  Lobelii  (i),  dans  un 
calice  un  peu  velu  , égal  & fermé;  les  pétales  font 
oblongs  & obtus,  peu  évafés;  les  filiques  qui  leur  foc- 
cedent  font  longues  d’un  pouce  à deux  , minces , pref- 
que  rondes , un  peu  (triées , peu  boflélées  & ouvertes 
prefque  à angle  droit  5 elles  font  portées  for  un  pédun- 
cule  de  deux  ou  trois  lignes,  qui  conferve  deux  glandes 
à fon  extrémité , & finiflént  par  une  cloifon  qui  s’avance 
à une  ligne  au-delà  des  panneaux  , pour  finir  elle- 
même  par  un  ftigmatc  obtus.  Les  femences  font  petites, 
roulTeâtres,  alongées,  applaties  & irrégulières.  Elle  vient 
for  les  montagnes  calcaires , à Saint-Eynard  près  de  Greno- 
ble , aux  environs  du  Buis , aux  Baux , à Die , dcc. 
Annuelle, 

Obf.  Je  ne  doute  nullement  que  cette  plante  ne  falTe 
une  el’pece  différente  des  trois  précédentes  , qu’on  pour- 
roit  prendre  pour  des  variétés  de  la  même  efpece. 

5.  ARABIS  Turiita.  hïnn.  fvjl.  111,  274.  Scop.  carn. 
n.  854.  * Arabis  umbrofa  Crantz.  fafe.  i.  41.  * 

AraBIS  foliis  amplexicaulibus,  filiquis  decurvis  planis 
linearibus,  calicibus  fob  rugofis,  Linn. * 
Exclufo  fyii,  Guett.  &c. 

Leucoium  foliis  acutè  dentatis  , amplexicaulibus  , filiquis 
nutantibus , incanis.  Hall.  A//?,  n.444.*  Emsnd,  IL  14. 
fub  nomme  tutritiJis. 

Leucoium  hefperidis  folio.  T.  injt.  22 1 (2).  Juif,  herb.fcc. 
Gérard. 


(1)  Icon,  220. 

(2)  Il  faut  exclure  dans  Tournef.  le  fynonyme  de  J.  B.  plaJlifoUa 
cichoroides , &c.  qui  convient  à la  tuniris  ghbra  L.  Il  efl:  étonnant 
que  Tournefort  ait  fait  cet  écart  , car  c’elt  un  des  auteurs  les  plus 
lûrs  pour  la  fynonyinie. 


r 


Draba 
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Drala  eryfimi  flore  & fiUquis  C.  B.  Phytop.  icp. 

Sinapi  & Thbfpi  media  provincialis  planta.  Lob,  adverf. 
72.'^  icon,  2 1 I . 

Ses  ciges  font  hautes  d’un  pied  ; elles  font  fimples , 
inclinées  à leur  bafe  ; les  feuilles  font  grandes,  velues, 
roulfâtres  & dentées  ou  linuées,  un  peu  femblables  à 
celles  du  Primula  quant  à leur  ligure  ; & aux  Verbaflam  , 
quant  à leur  couleur  & leur  confillance  ; celles  de  la 
tige  font  plus  petites , pointues  5c  entières , embralfant 
la  tige  par  leur  bafe  ; les  fleurs  font  aflez  grandes,  d’un 
blanc  jaunâtre  , à pétales  oblongs  5c  rapprochés  j le 
calice  efl  velu  5c  un  peu  coloré  ( 1 ) ; les  filiques  qui 
fuccedent  font  longues , recourbées  en  arc  , pendantes 
5c  comprimées  >•  les  femences  font  auffi  applaties.  Elle 
vient  dans  les  bois , 5c  auprès  des  mafures , au  Noyer , 
à Grenoble  fur  les  murs , 5cc.  Vivace. 

6.  ARABÎS  Thaliana.  Lihn.  III.  272.  Pluckn.  Phyt. 
Ixxx.  fig.  2. 

ArabIS  foliis  lanceolatis  petiolaris  integerrimis.  Linn, 
fpec.  92p.  Ger.  ^66.  flor  Jiiec.  6oy. 

A.  Draba  angupi folia  I.  minima  , 5c  II.  Barrel,  icon.  26p. 
fig.  I.  5c  li.  icon.  270. 

B.  Arabis  Tlialiand.  Crantz.  fafe.  I.  7.  T.  III.  fig.  2. 
optimà.  Clair,  crucifl  124.  tab.  7.  fig.  2. 

Piiofella  Jiliqucfa.  Thaï.  herc.  84.  tab.  vij.flg.  D. 

Cette  efpece  , quoique  très-grelc  , s’élève  quelquefois 


(i)  M.  lÀnné , fpec.  pl.  930;  H.  upf  191*,  fait  une  efpece  peu 
differente  en  apparence  de  cette  plante,  £c  de  Y Arabis  pea.iala  L., 
fondée  fur  quelques  rides  du  calice.  H iücr  a réuni  ces  deux  plan- 
tes , ainfi  que  Al.  Lachenal , diiT.  rl.  xvj  ; iouvent  elle  cil:  mécon- 
noilfable  pir  la  grandeur  ou  par  la  petitelTe  defes  parties  , le  riflu 
de  fes  feuilles,  leur  forme  , &c.  A'îais  le  caraelere  des  filiques 
penchées,  6c  celui  des  femences  applaties  font  fenfibles  6c  conf- 
iants : d’ailleurs  les  poils  ibnt  fimples  , roides  & droits  dans  V Ara- 
bis pendula  L. , au  beu  que  dans  la  notre  ils  font  courts  6c  raminés. 
A en  juger  par  ce  cara>éiere,  celle-là  appartiendroit  aux  Hcjpens , 
au  lieu  que  celle-ci  fc  rapproche  des  Jurr'uis  h,  au  refte  ce  font 
deux  plantes  très-diilinéces. 

Ton:.  III, 


X 
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a un  pied  & demi  ; Tes  tiges  font  droites  & ramifiées  j 
fes  feuilles  (ont  entières  dans  la  variété  A , qui  eft  la 
plus  commune  ; la  variété  B a fes  tiges  balfes  & in- 
clinées ; fes  feuilles  font  dentées  j les  fleurs  font  blanches 
& petites  ; les  filiques  font  minces  «Sc  ouvertes.  Elle  vient 
dans  les  champs  parmi  les  bleds  très-communément.  La 
variété  B eft  plus  rare.  On  la  trouve  fur  les  montagnes  , 
parmi  les  terres  meubles  auprès  des  rochers , à Die , ôcc. 
Annuelle. 

3 57-  TURRITIS.  Linn.  Gen.  n.  883. 

La  Tourrette. 

Le  fruit  efl  une  filique  anguleufe  ou  cylindrique  alon- 
gée  ; le  calice  efl;  fermé  : il  faut  peu  compter  fur  les 
caraéleres  de  ce  genre  , puifque  quelques  efpeces  ont 
un  rapport  marqué  avec  le  genre  précédent , d’autres 
avec  les  cardamine  ; 6c  le  T.  Glabra  reifemble  aux  Brajfica 
ou  aux  Eiyfiimm.  M.  Scopoli  dit  que  les  filets  des  éta- 
mines s’éloignent  par  leur  bafe  : le  caraétere  le  plus 
apparent  confifle  dans  le  rapprochement  des  filiques  près 
de  la  tige , comme  dans  les  Eryfimum  Linn. 

I.  TURRITIS  Glabra.  Linn.  JyJî,  III.  274.  Scop. 
Carn.  n.  839.  * 

Turritis  foliis  radicalibus  dentatis  hifpidis , caulinis 
integerrimis  amplexicaulibus  glabris.  \^mn.  Jpec,  930. 
Hall.  Emm.  ^60.  Hijl.  n.  4jy.  * Bohem.  Lipf.  120. 

Turritis  foliis  inferioribus  cichoraceis  , cdteris  perfoliata. 
T,  inft.  224.  Boerh.  II.  14. 

Sinapi  album.  Lugd.  Il 68.  ed.  fr.  II.  67. 

Brajfica  J'ylveJîris  foliis  circa  radieem  cichoraceis  C.  3<r 
pin.  112. 

Sa  racine  grofle  , blanchâtre  , produit  pîufieurs  feuilles 
oblongucs , rudes , pétiolécs  , finuées , 6c  même  pinna- 
cifides  5 la  tige  s’élève  enfuire  à la  hauteur  de  deux  pieds 
environ  , 6c  ces  premières  feuilles  périifent.  Il  en  paroît 
d’autres  oblongues,  glabres  , blanchâtres,  entières,  qui 
embralTent  la  tige  par  leur  baie  , &.  font  peu  fcmblablcs 
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aux  premières  ; elles  font  appliquées  fur  la  tige  5 celle- 
ci  fe  termine  par  une  grappe  de  fleurs  blanches  dans 
un  calice  coloré,  quelquefois  par  deux  ou  trois  rameaux 
très- rapprochés  ; les  filiques  font  de  couleur  cendrée 
comme  toute  la  plante  , longues  d’un  pouce  & demi , 
quarrées , très-rapprochées  de  la  tige.  Elle  vient  parmi 
les  montagnes  fur  les  graviers , parmi  les  pierres  le  long 
des  torrents  , à Allemond  , dans  l’Oyzans  , dans  le 
Valgaudemar  , au  Fonds  & ailleurs.  Bifannuelle, 

Obferv.  Cette  plante  feroit  mieux  placée  panui  les 
Brajfica  Linn.  qu’avec  les  Turriiis  ; fes  filiques  feules 
la  rapprochent  de  ce  dernier  genre , tandis  que  toute  la 
plante  a plus  de  rapport  avec  le  Brajfica  orientalis  Linn. 
qu’avec  toute  autre.  Thalius  ( Jyi  Hercin.  pag.  1 5.  j , & 
C.  Bauhin , l’avoient  donc  mieux  rapprochée  par  le  porc 

j que  nous  avec  nos  caraderes  rigoureux  , mais  fouvenc 

I arbitraires. 

I 2.  TURRITIS  fiû/ùfa.  Vol.  I.  1.  L.  Syfl.  III.  27^. 
Arabis  hirfuta.Scop.  n.  875. 

Turritis  foliis  omnibus  hifpidis  , caulinis  amplexi- 
caulibus.  Linn.  fpec.  Gex.  prov.  '^6'-],  Hall.  A/^?. 
n.  456.  ^ 

Turritis  per  raro  famifera  , foliis  lanceolatis  obfcure  âcn~ 
taiis.  Quetz,  Jf amp.  II.  i 52.  * 

A.  Turritis.  Lob.  icûn.  220.  T.  inft.  223.  Garid.  377. 

Barbarea  muralis.  J.  B.  II.  869.  Sandi  Albert!  herba  , 

plant,  à div.  p.  * Lob.  obf.  104. 

Eryfimo  fimilis  hirfuta.  C.  B.  Math.  432.  non  laciniata. 
Prod.  42.  pin.  loi. 

B.  Turritis  ( alpina  ) foliis  caulinis  glabris , petalis  calice 
tripla  longioribus.  1.  282.  Murr.  ÿjy?.  14.600.*. 

! C.  Turritis  [minor).  Magn.  Monfp.  272.  T.  injl.  223. 

! Garid.  ex  Ger. 

! Turritis  ntinor  beliidis  minoris  folio  de  Provence,  Tourn. 

' Hort.  ficc. 

Turritis  [cabra.  Allion.  flor.  974. 

Sa  tige  s’éleva  à un  pied  environ  ; elle  fe  divife  rare 
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ment  en  un  ou  deux  rameaux  dans  les  variétés  A.  B.  >* 
la  variété  C ne  fe  ramifie  pas , elle  cil  plus  velue  6t 
ne  s’élève  qu’à  un  demi-pied  ; les  feuilles  font  d’un  verd 
luifant , quoique  chargées  de  poils  en  y grec , pofés 
lur  une  glande  en  bolfete  j la  variété  C lésa  plus  obfcures, 
elle  pourroit  faire  une  efpece  : fes  fleurs  font  biancltes  : 
les  pétales  font  oblongs  6c  rapprochés  dans  un  calice , 
Ibuvent  blanchâtre  5 fés  filiques  font  longues , très- 
rapprochées  de  la  tige,  minces  , glabres  6c  luifàntes, 
un  peu  bolTelées  6c  prcfque  cylindriques  dans  la  variété  A , 
un  peu  plus  larges  6c  plus  applatics  dans  les  deux  autres  5 
les  iémences  font  un  peu  alongées.  Elle  vient  dans  les 
campagnes  ; B.  dans  les  bois  au  Noyer , dans  le  Champ- 
faur  , à la  Grande-Chartreufe  ; la  variété  C fur  les  murs 
6c  les  pierres  à Grenoble  , à Varce , 6cc.  Bifannuelle  ou 
vivace. 

Obferv.  La  variété  B femble  devoir  faire  une  efpece  j 
elle  cfl;  prefque  glabre  , 6c  fes  fleurs  font  plus  grandes  ; 
les  filiques  font  aulfi  plus  épaiffes  6c  plus  applaties.  La 
variété  G efl  encore  plus  éloignée  de  la  première  , en 
ce  que  fes  feuilles  font  profondément  dentées , plus  velues 
6c  prefque  blanches  ; toute  la  plante  ed  rude  5 fes  filiques 
font  une  fois  plus  larges  que  dans  la  première  6c  en 
plus  petit  nombre  , fouvent  tournées  d’un  feul  côté  ; 
de  maniéré  qu’on  peut  prendre  pour  cette  plante  la 
ligure  du  fruit  de  Clufius  Plantula  cardamines  amula , 
lûfl.  cxxix.  6cc.  qui  appartient  à VArabis  bellidifolui  Linn. 
Les  pétales  aflez  grands  de  la  variété  B , ont  aulfi  quelque 
rapport  avec  cette  derniere.  Nous  avons  regardé  ces  trois 
plantes  comme  trois  efpeces  différentes  pendant  long- 
temps 5 la  multitude  des  plantes  de  ce  pays , les  indi- 
vidus intermédiaires  qui  rapprochent  ces  efpeces,  6c 
l’exemple  des  Botanifles  qui  nous  ont  précédé , nous 
engagent  à les  réunir  en  fadant  remarquer  leurs 
dili'érences. 

TURRÎTIS  bcllidifoUa.  Arabis  Linn,  fyjl.  IIÎ.  z~]2i 
Arabis  foiüs  fubdentatis , radicaiibus  obovatis  cunei- 
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formibus  , caulinis  lanceolatis.  Linn.  mant.  ^4  * fyjl. 
32.  fyjî.  Murr.  Ed.  15.  501.  Ed.  14.595).'^ 
Jacq.  obf.  i.  T.  12.  * Fl.  aujlr.  280. 

Leucoium  foliis  levijfimis  rariter  dentatis  , imis  peüohtis 
ovatis  , caulinis  amplexicaulibus . Hall,  hift.  n.  44<î.  * 
Emend,  III.  n.  229.  IV.  n.  46.  * fub  Jrfimbrio. 

Turrilis  foliis  omnibus  glabris  ovatis.  Hall.  Emim.^60.^ 

Najîunium  alpinitm  beliidis  folio  majus.  C.  h.  pin,  lof 
prod.  4<5.  Rai.  hif.  Sij. 

Tunitis  foliis  caulem  ambieniibus  polyceration.  Bocc.  muf, 
49.  T.  ^i.Ka'ufupp.  410. 

B.  Flantula  cardamines  amula.  Cluf.  pann.  458.  hljl.  cxxix. 

Arabis  pumila?  Jacq.  Flor.  Tab.  281. 

Cette  plante  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  environ  ; 
fes  feuilles  radicales  font  nombreufes , en  Ipatule  , fem- 
blables  à celles  des  Marguerites  ou  Bellis , rarement 
dentées , leur  pétiole  eft  velu  ( i ) ; celles  de  la  tige  font 
au  nombre  de  fix  à huit , felfiles  oc  ovales  ; les  fleurs 


(1)  La  plante  envoyée  par  M.  Allioni  à M.  Guettard , avoir 
«des  poils  lur  toute  lafurface  de  fes  feuilles  quiétoient  un  peu  plus 
dentées  & d’un  verd  pâle , au  lieu  que  la  nôtre  les  a d’un  verd 
noirâtre  & foncé.  M.  Charmeil , chirurgien-major  au  fort  Quey- 
ras  , a trouvé  fur  les  montagnes  de  ces  vallées,  une  plante  toute 
fomblable  à celle  de  M.  Allioni,  mais  entièrement  glabre.  Celle 
de  Crantz  ( voyez  Hall.  1.  c,  ) , ell  plus  rude  , moins  droite  , plus 
balTe  & plus  velue  que  celle  de  M.  Allioni  & de  Jacquin.  J’en  ai 
vu  un  exemplaire  dans  l’herbier  de  M.  Gouan  , entièrement  char- 
gée de  poils  en  y-grec  , même  fur  des  feuilles  caulines  , de  ma- 
nière que  je  l’aurois  plutôt  rapprochée  de  notre  Tunitis  rninor, 
que  de  V Arab.  beUidifoUa  L.  ; mais  les  fleurs  en  éteient  trop  gran- 
des. Le  fuft'rage  de  M.  Gouan  eft  d’ailleurs  trop  relpeftable  pour 
avoir  des  doutes  à ce  fujet.  Il  paroît  donc  que  cette  plante  varie 
beaucoup , & peut-être  trop , pour  ne  pas  croire  que  l’efpece  de 
Hall.  n.  447 , n’eft  qu’une  variété  de  celle-ci.  M.  5copoli  qui  a fi 
bien  examiné  la  plupart  des  plantes  de  fon  livre  , ne  paroît  pas 
avoir  vu  celle-ci , car  il  la  réunit  au  Cardam.  belltdifoUa  L. , & 
au  Cardam.  refedifolia  L.,  qui  font  des  plantes  ablolument  diffé- 
rentes. Voyez  Arabis  bellidifoUa , Flor.  corniol.  n.  836.  II.  p.  31. 
La  variété  B , cultivée  à Gî-enoble  par  le  fleur  Liottard,  n’a  pas 
dégénéré  ; fa  tige  eft  plus  baffe  de  la  moitié  ; elle  ne  porte  que 
deux  ou  trois  feuilles,  & elle  eft  plus  anguleufe. 
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font  blanches , alTei  grandes , à pétales  obtus  dans  un 
calice  blanchâtre  qui  n’a  pas  la  moitié  de  la  longueur 
des  pétales  ; les  filiques  qui  leur  fuccedent  font  droites , 
rapprochées  de  la  tige , pédunculées , noirâtres , appla- 
ties,  recourbées  , longues  d’un  pouce  environ  , terminées 
par  une  cloifon  obtufe  & très-courte.  Les  femences  font 
brunes  ou  noirâtres , un  peu  applatties  & alongées , fans 
membrane.  Elle  vient  dans  les  Alpes  parmi  les  prairies 
humides,  le  long  des  eaux,  fur  le  Lautaret , au  mont 
de  Lans , ei)  Oyfans,  à Orciere.  Vivace. 

4.  TURRI  ns  Allion.^er.  n.  270.  Tab.  40. 

f 2. 

Arabis  foliis  crafTis  dentato  angulofis  glabris. 

Leucoium  foliis  obloiigis  dematis  fpica  mtante.  Hall.  hiji. 
n.  445.  * Emend.  III.  228. 

Varieras  alpina  ( Arab.  alpince  ) foliis  penè  glabris , Itumi- 
lior  , Jîore  ferpè  purpurafeente.  Hall.  Enum  ^62.  ^ 
ad  n.  I.  - 

Draba  filiquofa  cærulea  ? Elshoz.  flor.  mardi,  71.'^ 

An  Draba  III.  fucculentêi  ? Cluf.  pann.  46^  * 4^4- 

Cette  plante  eft  plus  pedte  que  la  précédente  ; fes 
feuilles  font  dilatées  l'ur  leur  pétiole , fmilTant  par  une 
extrémité  élargie  comme  celles  des  Bellis , mais  triden- 
tée,  ou  anguleufc  & fubite  ; elles  font  glabres,  vertes, 
épaifî'es  & fucculentes;  la  tige  n’a  qu’environ  hx  pouces, 
cüe  efl  inclinée , portant  peu  de  feuilles , terminée  par 
quelques  fleurs  rougeâtres , d’un  purpurin  vineux  , mé- 
diocrement grandes , auxquelles  fuccedent  des  filiques 
noirâtres , comprimées , qui  renferment  des  femences  un 
peu  applaties , noires  & alongées.  Elle  vient  fur  les  plus 
hautes  montagnes  , au-deffus  du  Bourget  près  de  Brian- 
çon , en  paffant  dans  le  Queyras  par  le  col  de  Terre- 
Niere,  &c.  Vivace. 

5.  TURRITIS  Raii.  Tab.  XXXVIU.  Vol.  i.  2S0, 
551.  & 35^7.  Arabis  Jiridta.  Hudf.  fior.  2p2.  ^ 

Türritis  foins  runcinato-dcncatis  hirus , cauiinig  pcr« 
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paucis  integris , caule  ramofo  fubnudo.  Flor.  Delph. 
71.  * Profp,  * 

Arabis  mullicaulis  foliis  radicalibus  feabris  denîatîs  , demi- 
bus  ciliaiis.  Hall.  hijl.  n.  453.  * Emend.  V.  n.  41. 
fub  fifimbrio. 

Hefperis  alp:na  minor  flore  albo  filiqiàs  longis.  Rai.  exter. 
256.*  Hall.  Emm.  562.  de  Sauflure,  voyage  dans 
lès  Alpes.  I.  p.  ip8.  * 

Sedi  vel  poilus  Draba  minima  filiquofa  Jlore  albo  Rail,  T. 
herb.  fice. 

Leucoiwn  vernum  perenne  album  minus.  Garid.  6c  Chicoi- 
neau , herb. 

Inter  varietates  Turritidis  minoris.  Bot.  Monfp.  JulT.  herb. 

Varietas  Cardainines  petreœ.  Gouan.  herb.  ficc. 

An  Arabis  hifpida?  Murr. ^y?.  ed.  xiij.  501.  * ed.  14. 
600. 

Cette  plante  jette  plufieurs  tiges  pour  l’ordinaire, 
quoique  fa  racine  foit  limple;elle  s’élève  à fept  à huit 
pouces  environ  j fes  feuilles  radicales  forment  une  ro- 
fette  5 elles  font  oblongues , pétiolées , d'un  verd  luifant , 
profondément  dentées  par  trois  ou  quatres  échancrures  laté- 
rales, reéfangulaires , qui  commencent  près  de  leur  bafe; 
fes  feuilles  font  fort  épaifies , longues  d’un  pouce  environ , 
fur  un  demi-pouce  de  large  , chargées  de  poils  bifurqués , 
pofés  fur  une  glande , 6c  elles  font  fouvent  rougeâtres 
cn-delTous.  La  tige  ne  fournit  qu’un  ou  deux  rameaux 
peu  fenlîbles , qu’on  peut  fouvent  prendre  pour  des  pé- 
duncules , fous  lefquels  fe  trouve  une  feuille  entière , pe- 
tite 6c  prefque  glabre.  Les  fleurs  font  blanches , petites , 
à pétales  obiongs , rapprochés , dans  un  calice  un  peu 
comprimé  6c  verdâtre  ( i ).  Les  fihques  font  droites , ou- 
vertes , longues  d’un  pouce  environ , peu  applaties , un 
peu  bolTelées , rem.plies  de  femences  roulTâtres,  un  peu 
comprimées.  Elle^îient  furies  montagnes,  à l’hermitage 
de  Saint-Martin , 6c  dans  tous  les  environs  près  de  Gre- 


(i)  On  les  trouve  quelquefois  blanchâtres  ou  purpurines. 

X 4 
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noble,  dans  le  Champfaur,  à la  montagne  des  Côtes 
6cc.  Vivace. 

Ohf.  Rai  a très-bien  vu  cette  plante  ; on  ne  peut  la  mé- 
connoître  à fa  defcription  : M.  de  Haller  fa  rappellée  dans 
fa  première  édition , & il  fa  examinée  & très-bien  dé- 
crite dans  fes  Emendaiiones , 6c  dans  l'endroit  cité  de  fon 
hijîoria  JUrpium  i on  voit,  parles  recherches  que  j’ai  faites 
dans  les  herbiers  des  plus  célébrés  botanilies , quelle 
a été  confondue  tantôt  avec  les  Tunîtis , les  Arabis , & 
avec  le  Cardam.  peiræa  L.  qui  a , avec  cette  plante  , le 
plus  grand  rapport.  Cependant  je  fai  rapportée  au  Tunitis 
relativement  aux  glandes  qui  fervent  de  fupport  aux  poils 
des  feuilles , & parce  que  ces  mêmes  poils  font  entière-, 
ment  femblables  à ceux  de  fefpece  précédente.  Cette 
plante  a été  envoyée  au  jardin  du  Roi  fous  le  nom  de 
Sifimbr.  Bairelieri  L.  , ôc  il  eft  certain  que  la  defcription  de 
M.  Linné  conviendroit  aux  feuilles  de  cette  plante;  mais 
la  figure  de  Barrel.  que  nous  avons  dit  reprefenter  le 
Bunias  crucago  L. , f en  éloigne  beaucoup.  Linné  dit  que 
fa  plante  a les  fleurs  jaunes  6c  grandes,  au  lieu  que  celle 
dont  il  efl  ici  queflion  les  a blanches.  L’on  a vu  plus 
haut  que  la  plupart  des  Botanilles  ont  pris  la  £g.  6c  le 
■fyn.  de  Barrelier  pour  le  Sifimbr.  murale  L.  , d’autres 
avec  Plucknet  font  adopté  pour  le  Sifimbr.  monenfe , 6cc. 
Nous  avons  vu  dans  les  herbiers  de  MM.  de  JuŒeu  , 
une  plante  fous  le  nom  dfEruca  fdv.  Burfæ  pajioris  folio, 
Bancücr,  qui  a fes  tiges  d’un  pied  6c  denq  , des  feuilles 
velues , pmnatifides  très-relTemblantcs  à celles  de  la  Boiirlc 
à Pafleur,  la  tige  6c  les  filiques  également  velues  ; elle 
ctoit  placée  parmi  les  BrjJfica  , 6c  décrite  de  la  main 
de  Vaill.  Cette  plante  nous  efl  inconnue,  c’ell-là , fans 
doute  , le  vrai  Sifimbr.  Barrelicri  ; mais  ce  n’eft  peut-être 
pas  la  plante  dont  a entendu  parler  Linné  , 6c  la  iig, 
de  Barrelier  ne  la  rend  pas  exadement.  Au  refte,  la 
plante  dont  nous  avons  parlé  fait  une  efpece  très-diftindc, 
6c  qui  tient  le  milieu  entre  le  Turr.  hiijuta  L.  6c  le 
Cardam.  ^cirera  du  mêm.c  auteur  5 elle  différé  de  f une  6c 
de  l’autre  par  iès  tiges  ramifiées  , fans  feuilles , fi  ce 
n’cil  à 1.1  bifurcation  des  r.ancaux. 
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3 ) ERASSICA.  Linn.  Gen.  n.  884. 

Les  Choux  fauvages  , &c. 

Les  filiques  font  quarrées  ( i),  terminées  par  une  doifon 
lancéolée  ou  comprimée  , qui  fe  prolonge  au  delà  des 
panneaux.  Le  calice  efl;  fermé. 


î.  BRASSICA  orientalis.  Linn.  Syft.  III.  ù.-jô. 

BRASSICA  foliis  caulinis  cordatis  amplexicaulibus,  pe- 
talis  ereéhs,  conmventibus  filiquis  tetragonis , Ger. 
prov,  ^6S. 

Eruca  foliis  evatis  integenimis , amplexicaulibus.  Hall.  hijî. 
n.  457.  * ^ ^ 

BraJJtca  foliis  omnibus  glabris.  Linn.  Mant.  ah.  429.  Upj. 
190. 

Coringia  perfoliaia  folio  glauco , jîove  albo.  Manet,  virid. 
for.  19.  not. 

Braflca  campefris  i,  Cluf  hif.  cxxvij.  Lugd,  525.  Ed. 
fr.  I.  443. 

Eryfimum  perfoliatum.  Crantz.  fafc.l.  p.  17.  Cl.  crucif 
1 16. 

Peifoliata  filiquofa  Lob.  obf  216.  J.  B.  II.  825. 

Braflca  orientalis  perfoliaîa  fore  albo  filiqua  quadrangula 
T.  Cor.  16. 

Sa  tige  s’élève  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  : 
elle  eft  limple,  ou  avec  un  ou  deux  rameaux  , lilfe  & 
unie.  Ses  feuilles  radicales  tombent  d’abord  , elles  font 
entières , elliptiques,  ou  en  fpatule,  liffes  & unies  , très- 
glabres  & entières.  Celles  de  la  tige  font  en  cœur,  échan- 
crées  à leur  bafe  par  où  elles  entourent  la  tige  , courtes , 
obtufes  & arrondies  à leur  extrémité.  Les  fleurs  font  d’un 
blanc  jaunâtre  , petites  6c  fermées  avec  quelques  veines 
noires  fur  leur  longueur  ; les  filiques  font  longues  de 
deux  pouces,  quarrées,  avec  une  cloilon  terminale,  longue 


(i)  Ce  caraftere  n’exifrant  pas  dans  le  Braflca  erucafrum  de 
Linné  , le  calice  n’étant  pas  fermé  dans  cette  plante , nous  l’avons 
cru  mieux  placé?  parmi  les  fifimkxium  L. 
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de  deux  à trois  lignes  au-delà  des  battants  de  la  filique. 
Toute  la  plante  eil  lifle , quoique  d’un  verd  glauque  , 
ou  de  couleur  de  choux  ordinaire.  Elle  vient  dans  les 
champs,  parmi  les  bleds,  dans  le  Champfaur,  le  Ga- 
pençois  & ailleurs , dans  les  pays  méridionaux  de  la  pro- 
vince. Annuelle. 

2.  BRASSICA  Tab.  XXXVI.  Linn.  III.  ayy; 
An  B.  campejîris  ? Œd.  Dan.  T.  DL. 

BRASSICA  foliis  caulinis  cordato  fagittatis  amplexicau- 
libus  , radicalibus  ovatis , petalis  eredis,  Linn.  Syfl, 
12.  444.  Manu  py.  * 

Turritis  foliis  glaberrimis  curvis  , rotundis  petiolatis , fu- 
perioribus  amplexicaulibus  y fagittatis  obtufs.  Hall,  hijl, 
n.  454.  Emend.  iv.  n.  44.  * 

Eryfimum  corniciilatum  glajli  folio  pyrendicum  ? T.  injl.  22§. 

Brajfica  alpina  perennis  Rupp.  Ed.  II.  68.  Ed,  Hall. 
75.  not.  a.  * Hall.  Gott.  255. 

Brajfica  fylvejim  folio  betœ  Thalio.  J.  B.  II.  8y8.  * Thaï. 
Herc  17.  * 

Brajfica  fylvejîris  foliis  membranaceis.  Thaï.  Herc.  18.  ^ 

Perfoliata  napi  folia  Tabernæ  .T  omn.  herb.  ficc.  YaïU,  Alfcr. 

P erfoliata perennis.  Vaill.  Alfcr.  item  hefperis  alpina  perennis 
glabra  foliis  infer.  rotundis.  D.  Charles, 

Cette  plante  fait  une  tige  haute  de  deux  pieds  en- 
viron , fimple  , dure  & droite , couverte  de  feuilles.  Les 
feuilles  radicales  font  glabres , luifantes , d’un  verd  noi- 
râtre, de  figure  elliptique , & pétiolées.  Les  caulinaires 
font  amplexicaules , pointues , d’un  verd  glauque , en- 
tières , embrafiant  la  rige  par  leur  bafe.  Les  fleurs  font 
blanches,  petites  6c  fermées.  Les  filiques  font  nombreufes 
& minces,  elles  forment  un  épi  alongé  que  je  n’ai  jamais 
vu  fe  ramifier , non  plus  que  la  tige.  Ses  femcnces  font 
un  peu  alongées  , ce  qui  prouve  quelle  s’éloigne  du  genre 
des  choux.  Elle  vient  dans  les  bois  des  montagnes , au 
Noyer  , dans  le  Champfaur  , à Solaure  près  de  Die  , 
aux  environs  de  Gap  , à Grenoble,  fur  le  fommet  du  mont 
Rachet  5 elle  eft  rare.  V ivace. 
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3.  BRASSICA  Richerii.  Tab.  XXXVII.  Flor.  Delph,  'jl. 
Allion.  Flor.  n.  T.  i.  6c  Tab.  'j6.  2. 

BRASSICA  radice  caulefcente , foliis  fubdentatis  petio- 
latis , caule  fubnudo. 

Brajfica  foliis  infevioribus  petiolatis  fubferratîs  , [ummis  IF 
neari  lanc(olatis  iniegris.  Ger.  prov.  367.  * 

BraJJîca  alpina  perennis  ’T.inJî,  220.  JuiT.  herb.  ex  alpibus. 
Linn.  Amcen.  II.  ip8. 

Brajfica  alpina  radice  profunda  Richerii.  T.  herb.  fcc.  Vaiil. 
AJfcr. 

An  Brajfca  alpina  glafrfoUa  perennis  , flore  palUde  luteo  ? 
Schol.  Bot.  Rai  fuppl.  410.  Ifnard  Caralog. 
mferit. 

Cette  plante  fait  une  racine  vivace , grolTe  & tortue , 
d’où  naiflent  plufieurs  rameaux  durs,  raboteux,  inégaux , 
qui  fe  prolongent  le  plus  fouvent  avant  de  produire  de? 
feuilles.  Celles-ci  font  lancéolées,  dentées,  d’un  verd 
cendré , ou  verd  de  choux  , longues  de  quatre  à fix  pouces 
fur  deux  de  large , portées  fur  un  pétiole  ouvert  & fo- 
lide.  La  tige  part  du  centre  de  ces  feuilles  , 6c  elle  fe 
prolonge  à un  pied  6c  demi  environ  ; elle  n’a  de  grandes 
feuilles  qu’à  fa  bafe  , le  relie  ell  prefque  nud  , ou  avec 
deux  ou  trois  feuilles  plus  petites.  Les  fleurs  font  jau- 
nâtres , alTez  grandes , dans  un  calice  coloré , relTemblantes 
à celles  du  choux  domeflique.  Les  filiques  font  quarrées, 
pointues , longues  de  deux  pouces  , d’un  verd  cendré  , 
avec  une  cloilbn  terminale.  Les  femences  font  rondes , 
grolfes  6c  femblables  à celles  des  choux.  Elle  vient  fur 
les  hautes  montagnes.  Nous  l’avons  trouvée  fur  le  mont 
Vizo,  dans  le  fond  du  Queyras,  fur  le  Lautaret , 6cc. 

Obf.  Cette  plante  , connue  de  Richier  de  Belleval , au 
rapport  de  Tournef  , fut  entièrement  oubliée  jufqu’à  ce 
que  M.  Gérard  l’a  décrite  , quoique  inferée  dans  les  inl- 


(i)  Ce  fynonyme  eft  douteux,  puifque  Danti  d’Ifnard , dans 
fon  herbier,  l’a  appliqué  à une  variété  du  Sfirnbr.  temùfoliurnh, 
dont  nous  parlerons  ailleurs. 
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tituts  de  Tournef.  La  defcriptionde  M.  Gérard  eft  bonne, 
à parc  les  parties  de  la  frudificacion  qu’il  a omis. 

4.  BRASSICA  cheiranthos.  Tab,  XXXVI.  Flor.  Delph.  7I. 

* Vol.  L 268.  Sinapis  recurvata  y Allion.  Flor.  ^6^. 
tab.  82. 

Brassica  foliis  finuato  laciniatis , fub  hirfutis , calice 
connivence. 

Sifmbritim  . . . Hall.  Enum.  552.  n.  13. 

Sinapi  filvejîre  Genevenfe?  J.  B.  II.  858.  Rai  hijl.  812. 
exter.  237.  Morif.  II.  21 5,  Volcam.  norib.  6^5.  & 
Tourn.  herb.  ficc. 

Sifimbrium  erucce  folio  afpero  flore  luteo.  T.  înji.  226.  Till. 
hort.  pij.  158.  Garid.  441.*  Dalih.  par  if  205.  Vaill. 
pfod.  36.  Eruca  lutea  annua  Bot.  par.  ^o.  n.  5* 
Jynon.  & Y.x\icz  filvejîris  major  luiea  caule  afpero  n.  4. 
quoad  defcriptionem  (^l). 

An  Eruca  flvejlris  major  , caule  afpero,  flore  majore  ex 
horto  Dei  f C.  B.  pin.  p8.  JulT,  herb. 

An  Eruca  fruticofa  & papaveris  folio.  Bocc.  Âhf.  l6~j. 
T.  120. 

Eruca  gémis  hirfutius  ex:  pyrenœis.  T.  h.erb.  ficc. 

Eryfimum  Genevenje  filvejtrx'.  Herm.  flor.  l. 

An  Arabis  filvejlrisf  Scop.  Carn.  n.  838. 

Leucoium  luteum  erucce  folio.  C.  B.  pin.  201, 

B.  Leucoium  terrejlre  majus  frigidarum  regionujn.  Col.  Ecph. 
I.  260.  * icon.  262.  Rar  hif.  784. 

•  ^ 

(i)  Vaillant  ne  paroît  pas  avoir  eu  des  idées  claires  au  fujet  de 
cette  efpece , ni  du  Brajfca  erucajîrum  L.  : il  me  paroit  avoir  dé- 
crit celle-ci , & avoir  mis  les  fynonymes  de  l’autre , & vice  verfd , 
dans  fon  manufcrit  fur  les  inilituts  de  Tourn.  n.  205.  M.  Gouan , 
lilufrat.  botan.  p.  , a décrit  un  Sifimbrium  fupinurn  , fous  lequel 
il  a mis  les  fynonymes  de  Linné,  d’Ifnard^ , &c.  , avec  quelques 
autres  qui,  au  lieu  de  convenir  à cette  piante  , conviennent  au 
contraire  à notre  Sifimbrium  erucafbum  qui  paroît  etre  le  Brajfca 
eruca frum  de  Linn.  M.  Gouan  paroît  donc  décrire  notre  BraJJica 
emcaflrum  pour  le  Sfimbrium  fupinurn  L.  Le  Sfimbtiurn  fupinurn 
d’Ifnard  a une  feuille  fous  chaque  filique  ; fes  fleurs  font  blanches 
& petites , fes  filiques  velues , & fes  tiges  couchées  par  terre. 
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An  Erypmum  Genevenfe  fylvejlre  flore  fulphureo  f Boerh. 
ind.  Ed.  I.  143.  ait.  H.  14. 

An  Braflîca  entcaflrum  ? Gouan.  illufl.  Bot.  p.  43./«& 
flfimbrii  fupini  nota. 

Cette  plante  s’élève  à deux  pieds  environ  , & d’autres 
fois  elle  n’a  que»  q.uelques  pouces.  Sa  racine  ell  blan- 
châtre, elle  a peu  d’âcreté  ainfi  que  celle  du  B.  erucaflrum 
Linn.  Ses  feuilles  font  finuées , pinnatifides , à folioles 
dentées  , anguleufes  & pointues.  Elles  font  chargées  de 
poils  blancs  , {impies  & pointus , en  forme  d’aiguille  , 
fur-tout  cà  leur  bafe  & à leur  extrémité,  dès  qu’elles  font 
jeunes.  Elles  font  auffi  d’un  verd  blanchâtre  dans  la  pre- 
mière plante  ; très-vertes  au  contraire , glabres , fuccu- 
lentes  & plus  groîTes  d.ans  la  variété  B.  Les  fleurs  viennent 
en  épi  rapproché , à l’extrémité  de  la  tige  ou  des  ra- 
meaux : elles  font  grandes  comme  celles  des  violiers  , 
d’un  beau  jaune  quoique  clair.  Le  calice  eft  fermé,  co- 
loré, un  peu  velu.  L’onglet  des  petales  ne  paroit  pas, 
parce  que  le  calice  ne  s’ouvre  pas  comme  dans  le  B.  eru-‘ 
cajlrum  Linn.  Le  limbe  eft  prel'que  horifontal  & arrondi. 
Les  filiques  font  grandes,  canelées , dures  , longues  de- 
deux  à trois  pouces , portées  iur  un  pédoncule  droit , & 
terminées  par  une  cloifon  applatie , de  fix  lignes  de  long  , 
qui  renferme  ordinairement  une  femence  à fa  baie , & 
au  delà  des  panneaux  latéraux,  ce  qui  m’a  paru  fingulicr  , 
ne  l’ayant  apperçu  dans  aucune  plante  de  cett.e  claû'e  ( i ). 
Les  femences  Ibnt  Iphériques  à peu  près  comme  celles 
du  choux  commun.  Elle  vient  le  long  des  rivierës , fur  les 
fables  & les  cailloux  , fur  le  chemin  de  Cremieu  à Lyon  , 
dans  la  BreÛc,  le  Bugey  , dans  nos  Alpes , à Revel  au 
de  dus  de  Grenoble,  dans  l’Oyfans , le  Valgaudemar, 
à Saint-Chriflophe  de  ailleurs.  La  variété  B.  qui  eft  peut- 
être  une  elpece  , eft  plus  rare.  On  la  trouve  clans  le  Val- 
gaudemar , le  Valbonnais , àEntraigucs,  &c.  Bii'annuelle 
ou  Vivace. 


(i)  M.  Gouan  a obfcrvc  le  même  cai;<âeie  dans  l'on  Braflîca. 
Touniefonii , illuftr.  bct.  4-}. 
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5.  BRASSICA  napus.  lÀnn,  fyji.  III.  278.  * plant. 
afcul.  Amcsn.  II.  33*  * 

Brassica  radice  caulefcente  fiififormi.  Linn.  fpec.^^i, 
Flor.  fuec.  60^. 

Napus  fylvejtris.  C.  B.  p//î.  95.  & fativa  ejufd. 

Les  navets  ont  une  racine  oblongue  & charnue  qui 
fort  hors  de  terre  , fe  prolonge  en  pivot  , & tient  lieu 
de  tige  à la  jeune  plante  ; fes  feuilles  font  rudes , laci- 
niées , peu  différentes  de  celles  de  la  rave  j les  fleurs 
naiffent  dans  un  calice  liffe  , fermé , font  d’une  belle  cou- 
leur jaune  j les  filiques  font  oblongues  , bofl'elées , ter- 
minées par  une  cloifon  de  trois  à quatre  lignes  ; les 
femences  font  fphériques  , rougeâtres  ou  brunes.  On 
cultive  les  navets  dans  les  terres  légères  en  pente  , mé- 
diocrement froides.  Bifannuelie. 

6.  BRASSICA  rapa.  Linn.  f)Jf.  III.  278.  Amæn.  II. 

170. 

Brassica  radice  caulefcente  dépreffa  orbiculari  car- 
nofa.  YÀnn.fpec.  931. 

Rapa  fativa  rotunda.  C.  B.  pin.  89. 

La  Rave  efl:  une  plante  trop  connue  pour  exiger  une 
defcription  ; elle  différé  du  Navet  par  fa  racine  arrondie 
& même  applatie  ; fes  feuilles , fes  fleurs  & fes  femences 
différent  peu  de  celles  du  Navet.  Elle  aime  les  mêmes 
terres.  Bifannuelie. 

Les  Raves  font  nourriffantes , peélorales , incifives  & 
un  peu  apéritives  ; l’herbe  efl;  amere  & antifcorbutique  ; 
les  femences  font  ameres , béchiques , incifives  & vermi- 
fuges. Linné  dit  qu’on  mange  comme  les  choux-fleurs  les 
jeunes  tiges  qui  pouflént  en  hiver. 

Le  Navet  efl  moins  lourd  que  la  Rave , 5c  fes  racines 
font  plus  apéritives. 

7.  BRASSICA  napella.  Chaix.  Vol.  I.  ^50. 

Brassica  radice  caudata  , foliis  lyratis  , caule 

elongato. 

BraJJica  l'ubt'a  miner,  Rai,/»7?.  795.  9.*  Ch. 
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Navete.  Dod.  pempt.  <^74.*  ed.  fr.  411.  fig.  Rueil. 
J}irp.  Solïer.ad  aet.  73. 

Napus  fylvejiris.  Garid.  ^26.  Lugd.  ^45.  ed.  fr.  54p. 
J.  B.  IL  843. 

Napus  biinias  fylvejiris,  Fuchf.  îcon.  pp.  Rai  , hijl. 
802.  * ( I ). 

B,  Napus  fylvejiris.  Lob.  icon.  200.  Tourn.  injl.  22pi 
Elem.  ip5.  (2), 

Rapa  fylvejiris.  Math,  valgr.  43j^. 

Rapum  fylvefire.  C.  B.  pin.  po.  Phytop.  131.  in  Math, 
3^6.  (3) 

La  Navette  efl  une  elpece  de  Rave  fauvage  ou  des 
champs  , que  l’on  feme  dans  les  vallées  méridionales 
de  nos  luontagnes  ; fa  racine  eft  un  pivot  conique  très- 
dur,  ridé  & peu  charnu;  la  tige  elî  grele , ôc  s’élève 
jufqu’à  trois  pieds  ; les  feuilles  font  en  lyre  bien  moins 
rudes  & moins  compofées  que  celles  de  la  Rave  ; les 
caulinaires s’en  rapprochent  davantage  ainfi  que  les  fleurs; 
cependant  leur  calice  efl:  un  peu  ouvert,  les  pétales  font 
moins  grands , d’un  jaune  plus  foncé  ; elle  efl  cultivée 
dans  le  Champfaur , les  vallées  adjacentes  & le  Gapen- 
çois  ; on  la  feme  après  la  moiflbn  , & elle  efl  mûre 
depuis  le  10  jufqu’à  la  fin  de  juin.  Il  y en  a une  variété 
qui  fe  feme  au  printemps , mais  qui  efl  moins  pro- 
duélive,  ainfi  que  tous  les  grains  de  cette  faifon  : elles 
produifent  du  grain  propre  à faire  de  l’huile,  mais  leur 


(1)  Cette  figure  de  Fuchfius  a été  répétée  par  tous  les  auteurs 
fuivants. 

(2)  Cette  variété  me  paroît  être  plutôt  dérivée  de  la  rave  ou  du 
navet , devenus  agreftes  & prefque  fauvages  ; les  feuilles  en  font 
plus  découpées;  la  plante  efl:  plus  robufle,  moins  élevée  , & fa 
femence  un  peu  plus  groffiere  , eft  moins  amere  & donne  moins 
d’huile  ; la  plante  eft  d’ailleurs  bien  moins  âcre  & moins  pro- 
duélive. 

(3)  Le  Rapa  fylve  (Iris , Cæfalp.  ^37  ^^^que  C.  B.  rapporte  ici, 
a un  fruit  court , anguleux,  qui  renferme  quelque  chofe  d’ofléux. 
D’après  ces  indices,  elle  paroît  fe  rapprodier  plutôt  du  Bunia^ 
erucago  L. , que  de  la  plante  dont  il  eft  ici  queûion. 
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tronc  ne  ferc  à rien  ; la  plante  d’ailleurs  effrite  un  pei? 
le  terrein. 

Obferv.  J’ai  eu  beaucoup  de  peine  à retrouver  cette 
plante  dans  les  auteurs,  & il  me  paroît  que  le  premier 
iynonyme  de  Rai  convient  plutôt  au  Colfa  dont  nous 
parlerons  plus  bas.  Rai  dans  eet  endroit  dit  avoir  tant 
trouvé  de  confufion  parmi  les  botanides  au  fu^et  de 
cette  plante  , qu’il  foupçonneroit  volontiers  qu’ils  n’ont 
pas  connu  la  plante  dont  ils  vouloient  parler  5 il  feroic 
bien  étonnant  qu’il  eût  parlé  lui-même  du  Colfa  en 
croyant  parler  de  la  Navette. 

8.  BRASSICA  oleracea.  Linn.  Syff.  ÎII  278. 

BrasSICA  radice  caulefcente  tereti  carnofa.  Linn.  /p^c, 
PJ2.  Mat.  mei  327. 

B.  Brajp.ca  oleracea  viridis.  C.  B.  pin.  III. 

C.  Braffica  oleracea  riibra  capitata.  C.  B,  pin.  III, 

D.  Brajfica  oleracea.  C.  B.  pin.  III. 

E.  Braffica  oleracea  crijpa , jeu  fabauda.  C.  B,  1.  c. 

F.  Braffica  oleracea  caïui.  ora  C.  B.  1.  c. 

Le  Chou  ell  une  plante  potagère  très  connue  5 fes 
feuilles  très-grandes,  d’un  verd  glauque  ou  bleuâtre  j 
la  racine  folide  élevée  hors  de  terre,  les  diftinguent  tous. 
Nous  n’en  rapportons  ici  que  les  cinq  variétés  les  plus 
remarquables  & les  plus  communes  , qui  font , i.  le 
Chou-verd  d’été  ; 2.  le  Chou-rouge  d’automne  ; j.  le 
Chou -pommé  blanc  ; 4.  le  Chou-frilé  d’hiver  ; 5.  & le 
Chou-fleur,  Chaque  variété  principale  en  fournit  d’au- 
tres , de  maniéré  qu’on  en  pourroit  compter  plus  de 
douze  très-diftindes. 

Le  Chou  efl:  nourri ffant , mais  un  peu  ventcu.'c  & 
indigefte  ; leur  premier  bouillon  efl;  laxatif,  mais  fon 
odeur  efl  défagréable  ; le  Chou-rouge  efl  le  plus  léger  ; 
ce  qui  fait  qu’on  le  propofe  aux  poitrines  foibles  & dé- 
licates ; peut-être  que  la  vertu  antilcorbutique  de  la 
claffe  naturelle  , devient  fenfible  à mellire  que  l’aliment 
moins  indigelte  pâlie  plus  vite.  Après  le  Chou-rouge, 
vient  le  Chou-veid , le  Chou-fleur , le  Chou-frilé , 6c 

On  fin 
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enfin  le  Chou-pommé  ou  Chou-blanc.  On  les  culcivc 
par-couc  dans  les  jardins.  Bifannuel. 

p.  BRASSICA  campejlris.  Le  Colfat.  La  Tourr. 
Chlor.  ip. 

BrassiCA  foliis  lyrato-fimplicibus,  caule  eredo  gracili. 

BraJftcafylveJiris.C.  B.  Phytop.  179.  Trag.  722.  fuchf. 
icoii.  2J5.  Dod.  pempt.  626.  ex  eo  Lugd.  524.  ed. 
fr,  442.  ubi  duas  figuras.  C.  B.  animadverf.  p.  3 5,  * 

Le  Colfac  ell  un  chou  fauvage  ou  agrefle  , que  l’on 
cultive  dans  le  Trieves , le  Beaumont,  & aux  environs 
de  la  Mûre  j il  a tous  les  caraderes  du  chou , des  feuilles 
glauques , cendrées  , une  fleur  grande,  blanchâtre,  des 
femences  plus  grofles , prefque  infipides  j mais  il  efl: 
plus  grele.  Plufieurs  auteurs  l’ont  confondu  avec  la 
Navette  , mais  il  en  différé  totalement  ; fa  femence  fert  a 
faire  de  l’huile  par  expreflîon  comme  celle  de  la  Navette  , 
mais  la  plante  exige  un  fol  plus  gras  & plus  fucculent. 

Obferv.  Il  efl  inutile  de  rapporter  ici  le  Chôu-rave  , 
plante  peu  eftimée  qui  fe  foutient  dans  les  jardins , mais 
dont  nous  n’avons  pas  parlé  ; ce  n’eft  pas  non  plus  au 
Colfat  qu’il  faut  attribuer  le  nom  de  Turneps , qui  eft 
une  grolfe  variété  du  Navet  ou  Rave  longue  , qui  efl 
moins  délicate  & plus  produdive. 

lo.  BRASSICA  eruca.  Linn.  /3y?.  III.  280. 

Brassica  foliis  lyratis  caule  hirfuto , filiquis  glabris, 
hïnn.Jpec.  932. 

Eruca  latifolia  alba.  C.  B.  pin.  98. 

La  Roquette  eft  une  plante  cultivée  dans  les  jardins , 
& qui  eft  devenue  prefque  indigène  auprès  des  maifons  ; 
fes  feuilles  font  noirâtres  & laciniées  ; la  tige  eft  rude  ; 
les  fleurs  font  blanches  avec  des  raies  ou  veines  noires 
comme  le  Raifort  fauvage  ; les  filiques  font  aufli  un 
peu  renflées  & les  femences  font  rondes.  Annuelle. 

La  Roquette  eft  âcre  , amere  , antifeorbutique  & 
aphrodifiaque  ; on  l’emploie  dans  les  falades  pour  en 
relever  le  goût  ; mais  fouvent  elle  leur  imprime  une 
odeur  vireufe  & alkaline  , qui  eft  très  - défagréable. 
Tom.  ni.  Y 
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3 59-  SINAPIS.  Linn.  Gen.  n.  885.  La 

Moutarde  ou  Senevé. 

Son  calice  eft  ouvert  j la  filique  eft  terminée  par  une 
cloifon  qui  fait  la  moitié  de  fa  longueur  pour  le  moins. 

1.  SINAPIS  arvenfis.  \J\xm.  fyj}.  III,  280.  Scop.  cani. 
n.  842.  ^ 

SiNAPiS  filiquis  multangulis , torofo  turgidis , roflro 
longioribus.  Linn.  fpec.  95^.  Ger.  369.  Hall.  hijî. 
n,  4^7.  Enum.  554.  Dalib.  200. 

S inapi  arvenfe  femine  nigro.  Morif.  IL  21 5.  T.  inji.  227. 

Lampfana.  M.à.zh,  valg.  45  !• 

Cette  plante  eft  des  plus  communes  j elle  infeéle  fou- 
vent  les  champs  dans  certains  pays,  comme  le  Bunias 
erucago  L. , le  Myagr.  rugofum  L.  6cc.  en  infeftent  d’au- 
tres. Ses  tiges  fc  ramifient  ; fes  feuilles  font  rudes  , fi- 
nuées  & en  lyre  ; fes  fleurs  font  grandes,  à pétales  obtus, 
d’un  beau  jaune  5 les  filiques  font  courtes , collées  fur 
la  tige  , quarrécs  , un  peu  rudes , comme  toute  la  plante. 
Annuelle. 

Linné  l’a  trouvée  fi  abondante  en  Sucde , qu’elle  y in- 
fecle  les  orges  <5c  quelquefois  le  chanvre  , comme  chez 
nous  J ce  qu’il  lui  faifoit  délirer  que  les  pauvres  puflent 
trouver  un  moyen  pour  addoucir  fon  amertume  & en 
faire  une  plante  potagère.  Une  longue  coétion , le  vinai- 
gre & les  aromates  pourroienc  remédier  à cette  mau- 
vaife  qualité. 

2.  SINAPIS  alba,  Linn.  f\Jî,  III,  281. 

SiNAPiS  filiquis hifpidis,  roflro  obliquolongiflimo.Linn, 
fpec.  933.  Ger.  370.  n.  2.  hon.  upf.  19 1.  Dalib. 
200.  . 

Sinapi  album  filiqua  hivfuta  , femine  albo  & ruffo.  J,  B,  II, 
S J 6.  T.  227. 

Le  Senevé  a fes  feuilles  découpées  ou  laciniées , 3z 
les  l’egmcnts  ont  des  divilions  aiguës  Sc  fous  - divifées. 
Sa  tige  eft  haute  de  deu.'c  ou  trois  pieds  ; elle  vient  dans 
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les  jardins  & le  long  des  terres , dans  les  plaines  & 
les  pays  chauds.  Annuelle. 

3.  SINAPlS  nigra.  Linn.  JyJ}.  III.  282. 

SiNAPiS  filiquis  glabris  apice  tetragonis.  Linn.  cliffl 
^^S.fpec.  039.  Ger.  ^yo.  n.  3.  Dalib.  parif.  ipp. 
Hall,  hifl,  n.  463.  * Barkauli  fpec.  20. 

S inapis  rapi  folio.  C.  B.  pin.  pp.  T.  injf.  227. 

S^inapis  fativiim  prias  Dod.  pempt.  y 06. 

Les  feuilles  Ibnc  plus  obfcures , 5c  leurs  divifions  plug 
ôbtufes  que  celles  de  la  précédente  ; fes  fleurs  font  jaunes 
5e  petites , 5c  les  filiques  glabres.  Elle  eft  plus  commune 
que  la  précédente  ; on  en  trouve  prefque  par-tout  , 
excepté  dans  les  hautes  montagnes,  où  le  Sinap.  arvenfis  L. 
prend  fa  place.  Annuelle. 

On  connoit  l’ufage  trop  fréquent  de  la  moutarde  ; 
elle  efl;  faite  avec  la  femence  pulvérifée  de  la  fécondé 
efpece  , mife  en  fermentation  avec  de  l’eau  tiede , le 
vin  blanc  , le  vinaigre,  le  fucre , le  miel  5c  même  l’huile; 
fl  on  mêle  du  rob  d’épine-vinette  ou  du  raifiné , alors 
! elle  i'era  moins  âcre , plus  agréable  5c  moins  nuilible' 
j à la  fancé. 

: 360.  SISIMBRÎUM.  Linn.  Gen.  n.  877,- 

Crelfon  d’eau  & autres  efpeces. 

I Les  filiques  lont  oblongues , cylindriques,  s’ouvrent 
fans  rouler  leurs  paneauX  5c  fe  terminent  par  une  cloiibn 
très-courte;  le  calice  eft  ouvert.  Ces  caradferes  généri- 
f ques'  font  fi  variables  , qu’il  vaut  mieux  fouvent  les 
f abandonner  5c  avoir  recours  aux  carasfteres  fpécifiques. 

’.i 

I I.  SISIMBRIUM  ndjluriium,  Linn.  (;//?.  III.  24p.  Sco'p. 
I n.  820.  Linn.  PI.  efcul.  Amæn.  III.  pi.  5c  IL  34.  * 

I SiSIMERlUM  filiquis  declinatis  foliis  pinnatis , ibliolis 
fub  cordatis.  L'mn.  fpec.  pi5.  Gcr.  pror.  358.*. 
j Sifimbrium  foliis  pinnatis  , piiinis  fubrotiindis  , breiibus 
racemis.  Hall.  Iiijî.  n,  482. 

Najèurtiuin  aquaticum.  Tragi.  hiji.  82. 
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Sifimhria  Fuchf.  hift.  123. 

Ses  tiges  s’élèvent  à fix  ou  huit  pouces;  elles  fons 
plus  groffes , plus  épaifles  à proportion  ; leurs  feuilles 
font  allées,  «Scies  folioles  de  quatre  à cinq  paires  arron- 
dies , & fenfiblement  plus  grandes  à mcfure  qu’elles 
epprochent  de  l’extrémité  de  la  feuille.  Ses  fleurs  font 
blanches , petites , à l’extrémité  d’une  tige  tourte  Qfuper 
folia  vix  elaiis.  Hall.  Enum.  545.  ) ou  lut  des  péduncules 
axillaires,  en  épi  ramaflé  formant  prcfqu’une  ombelle. 
Les  liliques  qui  leur  fuccedent  font  courtes , longues  de 
fix  ou  huit  lignes  rarement  d’un  pouce , bolfelécs  6c  re- 
courbées en  haut  fur  un  péduncule  très-ouvert  6c  de 
même  longueur.  Elle  vient  dans  les  eaux  pures,  le  long 
des  fontaines  6c  dans  les  folTés , dans  les  pays  tempérés , 
par-tout.  Je  l’ai  fouvent  trouvée  à feuilles  panachées. 
Vivace. 

Obf.  J’en  ai  trouvé  une  petite  variété  ou  efpece  ram- 
pante à feuilles  fimples  ou  ternées , à filiques  plus  cour- 
tes, ayant  deux  rangées  de  fementes  un  peu  oblongues , 
le  long  du  lac  du  Bourget  en  Savoye. 

2.  SISIMBRIU.VÎ  amphibium,  Linn.  lyjl.  111,  231. 

SiSiMBRlUM  filiquis  declinatis  oblongo-ovacis , folus- 
pinnatifidis  ferrads.  Spec.  pi.  917. 

A Sifimbrium  foliis  infimis  capillaceis  fummis  pinnaüfidis. 
H.  cliff.  337.  Dalib.  par  if,  203. 

B.  Sifimbrium  foliis  fimplicibus  dentatis  ferraîis.  H.  clijfi 
336.  Hall.  Enum.  548. 

Sifimbrium  paluftre,  Pollich.  hif.  plant.  II.  n.  62  f 

C.  Sifimbrium  aquaticum  foliis  variis.  Vaill,  183. 

A.  B.  Radicula  foliis  inteÿis  aut  pinnaiifidis  , peialis  ca- 
lice majoribus.  Hall.  n.  486.  * 

Sifimbrium  ijlandicum  ? Qid.  T.  ccccix.  aji  hujus  varietas? 

Le  Rai  tort  aquatique  elt  une  plante  qui  varie  beau- 
coup; MM.  Linné,  Haller,  Gérard,  6cc.  ont  parlé  de 
fc3  variétés  ; les  feuilles  Ibnt  plus  ou  moins  découpées  ; 
les  tiges  lent  hautes  de  lept  à huit  pouces , même  plus, 
li  la  plante  cfl  flottante,,  6;  les  fleurs  font  jaunes  dans 
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un  calice  de  même  couleur,  fes  filîques  ont  fix  lignes 
de  long  & font  boflelées.  Il  vient  dans  l’eau,  le  long 
des  fofles  & dans  les  lieux  fecs  le  long  des  chemins , 
à Grenoble  & ailleurs.  Vivace. 

SISIMBRIUM  pufillum.  Tab.  xxxix.  Vol.  I.  ^07. 
Flor.  delph.  dp. 

SiSIMBRlUM  caulibus  proftratis , foliis  pinnatis  bijugis , 
obliquis,  Tubdentatis , filiquis  torulofis  incurvis  bre- 
viflimis. 

An  Varietas  ? Radicules  Halleri  , n.  487.  Emend.  V. 
n.  40.  quee  fl fimbrium  palujhe  repens  parvo  flore  ? Vaill. 
bot.  l8(5.  n.  6.  prodr.  117.  fub  nomine  Sifimbrii  paluf- 
ytris  flore  minimo. 

An  vielius  varietas  Sifimbr'ii  pyrenaici  L\nn.  fpec,  pid. 

Ses  tiges  font  baffes  , anguleufes  & couchées  par 
terre  ,•  les  feuilles  font  glabres , pinnées , compofées  de 
deux  ou  trois  paires  de  folioles  ovales,  irrégulières,  dentées 
qui  n’ont  que  fix  lignes  de  long  & quatre  de  large  ; 
l’impaire  eft  un  peu  plus  grande.  Les  fleurs  font  jaunes, 
petites,  à pétales  entiers  & obtus,  dans  un  calice  ver- 
dâtre , prefquc  auffi  grand  que  les  pétales.  Les  filiques 
qui  leur  fuccedent  n’ont  que  trois  lignes  de  long  , font 
un  peu  recourbées , boffelées  6c  terminées  par  un  ftile 
obtus  qui  n’a  que  demi-ligne  de  long.  Les  femences  font 
brunes  6c  très-petites.  Toute  J.a  plante  efl:  glabre  5c 
n’a  que  deux  ou  trois  pouces  de  long  ; elle  vient  fur 
les  plus  hautes  montagnes,  parmi  le  limon,  les  dépôts 
des  eaux  croupiffantes  , fur  le  mont  Gondran , en  paffant 
du  mont  Genevre  au  Bourget.  Bifannuelle  ou  vivace. 

4.  SISIMBRIUM  pyrenaicum.  Tab.  xxxviij.  fub  ery- 
fimo  (i). 

SiNAPiS  filiquis  flriatis  feabris , foliis  runcinatis  lævi- 
bus.  Linn.  fpec.  fyfl.  HL  282. 

(i)  Les  filiques  rapprochées  m’avoient  d’abord  engagé  à la 
placer  parmi  les  Eryfimum  ; mais  je  penfe  aujourd'’hui  qu’elle  eft 
mieux  placée  ici. 
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Eiyfimum  pereime  pyrenaicum  demis  leonis  folio.  T.  hetbi 
ficc.  & inf.  228.  Erifimo  vero  di  Difcoroide.  Zan.  if  or. 
82.  T.  ^2.  T.  heib.  fcc.  Till.  pijan.  jp. 

Sa  racine  eft  vivace  ; les  feuilles  radicales  font  gla- 
bres , oblongues , femi-pinnées  par  des  divifions  rriangii- 
iaires  & uniformes  ( i ) ; celles  de  la  tige  font  plus  pe- 
tites & plus  irrégulièrement  découpées.  Les  fleurs  font 
jaunes,  petites,  en  épi  ramalTé , lequel  fe  prolonge  en 
un  épi  très-long  dans  le  temps  du  fruit.  Le  calice  efi: 
un  peu  coloré  & ouvert,  plus  court  que  les  pétales; 
je  ifai  jamais  vu  de  glande  au  bas  des  étamines  Les 
flliques  font  rapprochées  de  la  tige , un  peu  velues  & 
canelées,  obliquement  contournées,  elles  font  petites, 
étroites  & courtes  , remplies  de  femences  un  peu  alon- 
gées,  Elle  cil  très-commune  aux  environs  des  murs  de 
Briançon  , & le  long  d.es  vallées , dans  le  Queyras , à 
Aiolines  ; dans  le  Champfaur  elle  efl:  plus  rare  ; on 
la  trouve  en  Valgaudemar  & à ChailloMe-Vieux  , à 
y urai , au  Col  LeilTalier  près  de  Saint-Bonnet , ôcc. 

f SISIMBRIUM  erucafmm.  Pollich.  Il  n.  24p.  5c 
n.  641.  BralTica  erucafrum.  Nob.  tab,  ^6.  vol.  I. 
251.  260.  profp.  40.'^  Flor.  delph.  71.  * Tourr. 
Chlor.  18.  ip.  Àllion.^or.  n.p5p.  Linn,  t5V/?.  îil.  27p. 
Eryfimum  erucafrum.  Scop.  carn.  n.  828, 

An  SiSIMBRlUM  fupinum  ï Gouan.  iiluf.  Bot.  43.  * 

Eruca  afpera.  Mill.  III.  17I.  * 

Brafica  foliis  dentatis  pinnatifdis  coule  hifpido , filiquis 
levibus.  Linn.yp^c.  P32.  [exclufo  fynon.  Fuchl, 

J 2.  444.  Ger.  prov.  ^6^.fub  erucà. 


(i)  Je  les  comparerois  volontiers  à celles  de  V Eryfmum  j>olycera~ 
fion.  L. , car  il  eft  prefque  impoffible  de  diftinguer  ces  deux  plantes 
par  leurs  feuilles.  Cette  derniere  croît  dans  les  pays  chauds  , & fes 
fleurs  font  axillaires , au  lieu  que  le  Sinap.  pyrenaica  L.  aime'  les 
jiautes  montagnes , & fes  fleurs  font  en  épi  très-alongé  dans  le 
|emps  de  la  fruélification.  Je  crois  qu’il  conviendroit,  & par  cette 
pjfon  de  reffemblance  , & par  le  défaut  de  caraéveres  de  Sinapis , 
ds  raoprocher  ces  deux  plantes  l’ous  les  Eryfmurn  , comme  l’avoit 
fait  Toi^rnef. 
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Sifimbrium  foins  pinnato  dentatis.  Linn.  CUff.  S31’  Gron. 
orient.  S2.  Dalib.  Pari/.  205.  Hall.  Enum.  552.  13.* 

Sifimbrium  pinnis  rotunde  fnuati  obtufis.  Sauv.  Meth.  283* 
Hall.  Enum.  552.  n.  12.  Var.  I.  emend.  II.  n.  i8.  * 

Eruca  caule  hirto  , foliis  hirfutis  femipinnatis  , rotundo 
dentatis  hirfutis.  Hall.  hiji.  n.  45p.  non  fynonyma. 

Eruca  filvejiris  major  lutea  caule  afpero.  C.  B.  pin.  98, 
T.  injl.  zz’].  Parif  I,  33.  Garid.  161.  Tournef.  Hort. 
ficc.  item  Eruca  inodora.  J.  B.  IL  862.  infipida, 
T.  Herb. 

Eruca  fylvefris.  C B.  Math.  40^.  Dod.  pempt.  708. 
Math,  53 1.  Tab.  iVc»/î.  448.  Camer.  epit.  307. 

Eruca  lutea  annua.  Vaill.  ^o.  n.  6.  * ( l ) 

B.  Sifimbnum  erucafrum.  Ch.  vol.  I.  351.  Poil.  Le. 

La  Roquette  fauvage  eft  une  plante  commune  j fa 
tige  s’élève  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ; elle 
elt  ferme  , anguleufe  , ramifiée  , garnie  u fa  bafe  de 
quelques  poils  clair-femés  qui  regardent  en  bas  ; fes 
feuilles  font  oblongues  , profondément  finuées  ou  dé- 
coupées ; fes  divifions  font  obtufes , dentées , un  peu 
épaiffes , prcfque  glabres  , d’un  verd  noirâtre  ; celles 
de  la  tige  font  plus  petites  & en  petit  nombre  ; les 
fleurs  font  jaunes , dans  un  calice  ouvert , velu  & petit  ; 
l’onglet  des  pétales  efl  très-étroit  & écarté  ; le  limbe 
eft  prcfque  horizontal  ôc  arrondi  ; la  filique  e(l  mince, 
lilTe  , à quatre  angles  peu  marqués  , longue  d’un 
pouce  6c  demi  , un  peu  boffelée  , terminée  par  une 
cloifon  arrondie  6c  obtufe  , qui  eft  longue  d’une  ligne; 
le  pédoncule  a quatre  ou  fix  lignes  ; il  forme  fupérieu- 
ment  avec  la  filique  un  angle  très-ouvert , les  femences 
font  un  peu  alongées  6c  brunes.  Elle  vient  fur  les  murs , 
le  long  des  rivières  , 6c  parmi  les  graviers  des  torrents, 
prcfque  par-tout.  Bifannuelle  6c  vivace. 

La  variété  B efl  remarquable  , elle  efl  plus  petite  , 
à feuilles  blanchâtres , à fleurs  d’un  blanc  jaunâtre , 6c  fe 


(i)  Vaillant  paroit  avoir  entendu  cette  efpece  fous  ce  n°, 
quoiqu'il  lui  ait  appliqué  les  fynonymes  du  Braffica  cheiranthos. 
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trouve  dans  le  Queyras , le  Gapençois , le  long  du  Buech, 
depuis  les  Baux  jufqu’à  Veynes  ,•  fa  racine  ell:  annuelle  ; 
fes  femences  font  un  peu  plus  grofl’es , & fa  fîlique  eft 
un  peu  cendrée.  M.  Hall.  Enum  helv.  dans  l’endroit  cité , 
en  a peut-être  voulu  parler  , ainfi  que  dans  fes  Einend, 
part.  2.  n i8.  p.  p. , puifqu’il  dit  que  le  Sinapi  Gene- 
venfe  fylvejlre  J.  B.  eft  à fleur  jaune’,  au  lieu  que  l’autre 
e(l  jaune-blanc , ochroleuco  ; cette  plante  femble  avoir 
plus  de  rapport  avec  le  Sinapis  erucoides  fpec.  P34. 
cent.  i-y^.  * , Willich.  obf,  cxlij.  64.  commune  dans  toute 
la  Provence  , qu’avec  la  précédente.  Elles  ont  encore , 
ces  deux  dernieres  fur-tout , un  certain  rapport  avec  le 
Sifimbr.  fupinum  Linn.  917.,  & elles  méritent  fans  con- 
tredit d’être  placées  dans  le  même  genre.  Nous  n’avons 
pas  rencontré  en  Dauphiné  le  S.  erucoides. 

Obf.  Il  eft  étonnant  qu’une  plante  auffi  commune 
par-tout,  foit  à peine  diftinguée  à\x  Brajjtca  Cheiranthos  f 
dont  nous  avons  parlé  ; le  port  de  ces  deux  plantes 
eft  à la  vérité  fi  approchant  , qu’on  les  confond  aifé- 
ment  lorfqu’on  n’a  pas  recours  aux  caraéleres  du  calice  & 
du  fruit , qui  ne  permettent  pas  de  les  placer  dans  le 
même  genre  ; il  eft  probable  que  Linné  a eu  occafion 
do  voir  tantôt  l’une  & tantôt  l’autre  , & qu’il  a fini  par 
les  confondre.  MM.  de  Juffieu  , de  Sauvages  , Gouan , &c. 
ont  donné  le  nom  de  Brajjtca  erucajirum  Linn.  à notre 
Brajjica  cheiranthos , & ils  avoient  raifon  , puifque  les 
filiques  portent  le  caraélere  de  la  fous-divifion  de  Linn. 
Erucæ  jiliquis  Jlilo  enfiformi.  Mais  fi  on  remonte  aux 
herbiers  de  Tournefort,  au  lieu  natal  ou  C.  B.  avoit 
cueilli  fon  Eraça  filvejtris  major  caule  afpero.  Catal.  Bafileenf. 
Mieg.  litt.  ad  Hall.  iv.  pp.  * Lachenal , ibid.  p.  247.  &c. 
on  fera  forcé  de  convenir  que  c’eft  au  Sij.  erucajirum 
que  ces  deux  auteurs  ont  donné  ce  nom.  Il  eft  inutile 
alors  de  chercher  à deviner  fi  les  caraéferes  de  la  filique 
de  la  Roquette  cultivée  , ont  entraîné  Linné  à mal  placer 
le  Sif.  erucajirum , ou  fi  cet  auteur  n’avoit  pas  reçu  de 
MM.  Sauvages , Gouan,  ôcc.  le  B.  cheiranthos  y lorfqu’il 
imprima  fes  deux  éditions  du  Species  pL  , tandis  qu’U 
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avoic  obfervé  la  première  quelques  années  auparavant 
dans  le  jardin  de  Cliffort.  Nous  ne  dirons  rien  de  Haller 
qui  paroit  les  avoir  confondues  auffi  , car  il  n a jamais 
décrit  la  B.  Cheiranthos  que  nous  avons  vu  en  Suiflfe , 
mais  feulement  l’autre. 

6.  SISIMBRIUM  fylvejire.  \jinn.  fyJl.lW.  2J0.  ScOp. 
carn.  n.  822. 

SiSiMBRiUM  filiquis  declinatis , foliis  pinnatis , foliolis 
lanceolato  ferratis.  Lmn.  Jpec.  pi5,  Dalib.  Pari/. 
204.  Ger.  prov.  358.  n.  2.  Gouan.  Hort.  32^. 

Sifimbrium  palujîre  repens  , mfiunii  folio.  T.  injî.  226. 
Vaill.  Parif.  1 §5 . * cum  Jÿnonimiî. 

Eruca  quibufdam  , fdvejlris  repens  , flofeulo  luteo.  J.  B, 
IL  855. 

Cette  efpece  a fes  tiges  coudées  & fouvent  couchées 
par  terre  5 fes  feuilles  font  ailées , glauques , à folioles 
étroites  & dentées  ; fes  fleurs  font  jaunes , aufli  bien  que 
le  calice  qui  efl:  plus  court  de  la  moitié  ,•  les  étamines 
font  jaunes  ; elles  ont  quatre  glandes  à leur  bafe  entre 
les  filets  & le  germe  , & non  entre  le  calice  & les  pétales  ; 
les  filiques  font  linéaires , boflelées , un  peu  recourbées , 
les  femenccs  très-menues  ; toute  la  plante  efl  glabre. 
Elle  vient  le  long  des  eaux  ôc  dans  les  marais , à Kozans 
& ailleurs.  Vivace. 

Obferv.  L’efpece  de  M.  Hall.  n.  487.  Vaill.  bot.  i85. 
n.  5.  fe  rapproche  plutôt  du  Sif.  amphybium  Linn.  que 
de  celle-ci  : nous  l’avons  même  foupçonnée  n’en  être 
qu’une  variété.  Nous  en  avons  obfervé  une  autre  qui 
peut-être  appartient  à celle-ci , Sif.  fylvejire  Linn.  à Gap  , 
à Avignon , à Toulon  & près  de  Marfeille  , qui  eft  toute 
velue  , rampante  & cendrée  j elle  a d’ailleurs  les  mêmes 
caractères . 

7.  SISIMBRIUM  burffolium.  Tab.  xx'xix.  vol.  I.  2p5. 
,35  ^ • Gouan.  illufi.  bot.  42.  Sif.  dentaium.  KWion.  Jlor, 
n.  1001.  Tab.  57,  fi  7. 

SiSiMBRlüM  multicaule  , foliis  dentatis  6c  pinnatis , 
filiquis  ereétis. 
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Sifimbrium  foliis  radicalibus  ovatis  dentatis , caulinis  pinnatis  , 
pinnis  Unearibus  extrema  maxima.  Hall.  hijt.  n.  48 1 . * 
Emend.  III.  n.  231.  * 

Eruca  ferpeggiante  fméiicofa  alpina.  Zan.  ijlor.  88.  * 
Tab.  xxxiv,  ed.  nov.  108.  T.  -7^.  * 

Cardamine  alpina  ereéîa  foliis  copiofis  imis  latioribus , fu- 
perius  angujlioribus  profunde  dijfeéîis  , jloribus  parvis, 
Scheuchz.  it.  alp.  510.'’^ 

Eruca  alpina  radice  ferpente.  Zanoni  Rai  hiji,  808.  * 
exter.  122.  an  ad  eryfimuni  ? Reclius.  Rai  i’ 

An  Draba  palujlris  filiquofa  major  alpina  burfa  pajlons 
folio  ? Cupp.  H.  Calh.  67. 

Najlurtium  alpinum  minus  refeda  foliis.  T.  Herb.  ficc. 

An  Erifimum  minimum  flore  albo  montis  aurei.  Vaill, 
apud  Boerrii,  ind.  ah,  H.  I4  ? 

Cectc  plance  porte  une  racine  fimple  , pivotante , 
garnie  Je  fibres  à fa  partie  inférieure  ; de  cette  racine 
partent  plufieurs  tiges  pour  l’ordinaire  , dont  les  plus 
hautes  ne  s’élèvent  qu’à  fix  ou  huit  pouces  ; les  feuilles 
radicales  font  entières , en  fpatule,  lancéolées  & dentées; 
les  fuivantes  ou  les  caulinaires  inférieures , font  en  lyre 
ou  finuées , avec  une  portion  terminale  plus  grande  ; 
les  fupérieures  font  ailées  à deux  ou  trois  paires , dont 
la  première  embralTe  la  tige  (^i)  ; l’impaire  termine  ; 
elle  ell  plus  grande  ; les  autres  font  entières  & oblon-, 
gués  ; les  fleurs  font  blanches  , petites  & terminales  ; 
les  pétales  font  obtus , une  fois  plus  longs  que  le  calice  ; 
les  fiiiques  font  en  alfez  grand  nombre  , formant  une 
grappe  tournée  vers  le  ciel  ; elle  font  filiformes , très^ 
minces , un  peu  bolfelées  ; les  femences  font  brunes  , 
petites,  un  peu  alongées.  Elle  vient  dans  les  Alpes,  le 
long  des  foliés  dans  les  gazons  humides , au  bord  des 


(i)  Ce  caraclere  feul  peut  très-bien  diftinguer  cette  plante  du 
Cardam.  refcdlfolia  L.  qui  lui  reflemble  un  peu  par  fes  fleurs  & par 
la  petiteffe  de  fa  plante  ; mais  fes  fiiiques  font  une  fois  plus  minces 
& en  plus  grand  nombre.  M.  de  Haller  a eu  raifon  de  comparer 
ces  deux  plantes  ; mais  Tournefort  a eu  tort  de  les  confondre. 
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fontaines  , dans  l’Oyzans , à Sept  - Laus  , au  Mont- 
Genevre  , &c.  Bifannuelle  ou  vivace. 

Obferv.  Je  n’ai  pas  taie  ul'age  du  iynonyme  de  M.  Linné  , 
parce  que  la  defeription  de  fa  plante  Aman.  IV.  Cent.  IL 
322  , me  paroit  plutôt  convenir  à ÏHefperis  dentata  de  cet 
auteur,  que  je  dillingue  très-fort,  quoique  Linné  les 
ait  lui-même  réunies  dansleJj^ô  nat.  , la  plante  de  Van- 
Royen  f i)  , celle  de  Boerrhave  (2) , celle  de  Dillen(3), 
conviennent  à une  efpece  annuelle  qui  efi  plus  robufte  , 
plus  élevée  , &c.  Je  fais  que  M.  Gouan  (^4)  a adopté 
les  fynonymes  de  ces  auteurs  , quoique  M.  Haller  eût 
déjà  eu  des  doutes  à ce  fujet  ; néanmoins^la  plante 
du  jardin  de  Lcyde  Q Hefper.  dentata  ~)  efl  annuelle  , haute 
d’un  pied  , avec  des  liliques  longues  de  plus  de  deux 
pouces , fur  un  péduncule  ferme  & court , ouvertes  à 
angle  droit  ôc  formant  par  leur  infertion  un  coude  fur 
la  tige  recemi  Jiexuofi.  Linn.  (^6)  ; la  plante  n’a  qu’une 
tige  , & elle  eft  roide  , chargée  de  poils  alTez  durs  fur- 
toutes  fes  parties.  Je  l’ai  vue  dans  la  belle  colledion  de 
M.  Gouan,  & elle  eft  cultivée  au  jardin  royal  de  Paris 
fous  le  nom  de  Sifimbr.  burfijoUum.  Linn.  ; nom  que  j’aurois 
adopté,  fans  la  néceftité  où  j’étois  d’en  introduire  utl  autre 
pour  la  plante  dont  je  viens  de  parler.  Enfin , ces  deux 
plantes  n’ont  prefque  pas  de  rapport  enfemble  , puifque 
l’iinc  relfemble  à \’Erif.  repandum.  Linn.  , & l’autre  au 
Cardam.  refedifolia.  Linn, 

8.  SISIMBRIUM  fophia.  Linn.  Syft.  III.  256.  Œd, 
Tab.  dxxviij, 

SiSiMBRiUM  foliis  decompofito  pinnatis,  petalis  calice 
minoribus.  Linn.  fpec.  920,  Mat.  med.  532.  Ger. 
prov.  360.  n.  p.  Linn.  Aman.  1.  n8. 


(0  Hefperis  foliis  multifdis.  Procl.  338. 

(2)  Hefperis  flore  albo  minimo  , (Uiqiia  longa  , folio  profunde 
dtntato.  Boerrh.  ind.  147.  ait.  II.  20.  li'narcl.  fcco. 

(5)  Hott,  Eltham.  f.  ijj,  fynonyni.  Bcerrlmvi. 

(4)  Illufl.  bot.  p.  42. 

(3)  Hift.  inchoat.  n.  481, 

(6)  Aman,  IV.  '^xz.videfis  dejeriptionem  .Hall.  Goit.  247.’* 
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Sifimbrium  pinnis  & pinnulis  foUonim  pinnatis  , laciniis 
linearibus  fub  hirfutis.  Hall.  hi(i.  484.  T,  III.  add. 
184.  Emm.  ^50.  7. 

Najtunium  fA.vpvocpv?^ov  SchWenki.fdef.  144. 

Defcurea.  Guezt.  Jlamp.  II.  IP4- * 

Ses  tiges  font  hautes  d’un  pied  6c  demi  ; elles  font 
peu  ramifiées,  excepté  k leur  partie  fupérieure;  les  feuilles 
font  deux  fois  ailées , 6c  les  folioles  dentées  font  très- 
étroites  , blanchâtres  5c  cendrées , à caufe  d’une  quantité 
de  poils  ramifiés  qili  forment  des  efpeces  d’étoiles  par  leurs 
divifions  ; les  fleurs  font  jaunes  6c  très-petites,  M.  Chaix 
les  a fouvent  trouvées  fans  pétales  avec  des  calices  d’un 
verd  jaunâtre.-  Annuelle. 

Obferv.  Linné  prétend  qu’un  gros  de  fa  femence , 
mêlé  avec  dix  gros  de  poudre  k canon  , en  augmente 
prodigieufement  la  force.  Les  anciens  ont  vanté  cette 
plante  comme  vulnéraire. 

9.  SISIMBRIÜM  tanacetifoUum.  Linn.  Syfl.  111.2^1. 

SiSiMBRiUM  foliis  pinnatis  , foliolis  lanceolatis  pinnato 
ferratis , extimis  confluentibus.  léinn.fpec.  pid.  Roy. 
prod.  542.  Ger.  prov.  ^60.  n.  1 1. 

Enica  tanacetifoliis.  Morif.  II.  2^1.  fed.  2.  tab.  6. 
fig,  ip.  T,  injl.  227. 

Cette  plante  s’élève *k  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds  ; fes  tiges  font  droites  5c  Amples , avec  quelques 
rameaux  k leur  extrémité  5 fes  feuilles , quoique  vertes , 
font  chargées  de  poils  en  étoile  ; elles  font  fi  femblables 
k celles  de  laTanaifie  , qu’on  pourroit  s’y  tromper , fi  elles 
en  avoient  l’odeur  ; fes  fleurs  font  jaunes  dans  un  calice 
coloré , plus  court  que  les  pétales  i les  filiques  font 
droites  6c  minces.  Elle  vient  fur  les  hautes  montagnes, 
dans  les  prairies , ÔC  parmi  les  bois  k l’ombre  , dans  le 
Queyras , le  Valgaudemar,  Orciere  , 5cc.  Vivace. 

Obfen'.  Cette  plante  avec  la  précédente  , pourroienc 
faire  un  genre  particulier  , comme  l’a  déjà  obfervé 
M.  Guettard. 
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10.  SISIMBRIUM  qfperum.  Linn.  Syft.  III.  2^6. 

SiSiMBRlUM  foliis  pinnacifidis  , foliolis  inæqualiter 
laciniacis , filiquis  feabris.  Ger.  prov,  360.  n.  10. 
Linn.  Alant.  ait.  428. 

Sijimbrium  pcilujire  minus  > fiUqua  afpera.  T.  inji.  226. 
Garid.  443. 

Sinapi  monfpejfulanum  , filiqua  afpera'  hirfuta.  J.  B. 

II.  857.* 

Ses  tiges  font  longues  d’un  demi-pied  & prefque 
rampantes  ; fes  feuilles  font  vertes , ailées , & les  folioles 
quelquefois  découpées  ; les  fleurs  font  jaunes  & petites} 
les  filiquesont  un  demi-pouce  environ  , font  alfez  épaiflès 
relativement  à la  grandeur  de  la  plante , rondes , rudes 
& velues.  Elle  vient  dans  les  lieux  humides  & les  marais 
deflechés , dans  le  Champfaur , à Villeneuve  , à Saint- 
Bonnet  ôc  ailleurs  , même  fur  les  montagnes , le  long 
des  lacs  dans  le  Valjofirey  , &c,  Annuelle. 

II.  SISIMBRIUM  fupinum.UiVin.  Syft.  III.  252. 

SlSlMBRlUM  filiquis  axillaribus  fubfelfilibus  foiitariis , 
foliis  dentato  finuacis.  Linn.  fpec.  9 1 7.  Hort.  upf. 
192.  n.  2.  * 

Eruca  fupina  alba  , filiqua  fngulari  èfoliûrum  alis  erumpente... 
Ifnard.  Aéî.  Acad.  295.  T.  18. 

Sifimbrium  palujlre  album,  erucœ  folio  , filiquis  in  foUo- 
rum  alis.  Vaill.  bot.  186.  * 9. 

Eruca  procumbens  alba  , alis  foliorum  Jlorens.  Ejüfd. 
pag.  50.  n.  5. 

Cette  cfpece  jette  plufieurs  tiges  inégales,  rarement 
ramifiées , difperfées  & couchées  par  terre  , longues  dç 
demi-pied  à un  pied  , garnies  de  feuilles  blanchâtres , un 
peu  velues  & pinnatifides , à fegments  obtus,  un  peu 
dentés , aftez  femblables  à celles  des  variétés  plus  petites 
du  Brajfica  erucaftnim  Linn. , mais  moins  grandes  ; de 
l’ailfelle  de  ces  feuilles  part  un  péduncule  très-court , 
chargé  d’une  fieur  blanchâtre  à quatre  pétales  obtus, 
auxquels  fuccede  une  filijue  longue  d’un  pouce , re- 
courbée , terminée  par  un  l\ile  très-court , qui  a moins 


350  Hijl  oire  des  Plantes  de  î)aupkini. 

d’une  ligne , laquelle  renferme  plufieurs  femences  brunes 
un  peu  alongées  ; la  filique  ell  velue  , ainfi  que  toute 
la  plante  ; la  tige  eft  pareillement  velue  , fouvent  pur- 
purine. Elle  vient  fur  le  Mont-Bayard  près  de  Gap  , où 
elle  fut  trouvée  en  1779  par  M.  Chaix  , & où  nous 
Tavons  depuis  rencontrée  le  long  de  la  grande  route  > 
parmi  les  terres  en  friche.  Annuelle. 

Obferv.  Le  Brajjlca  erucajlrum  Linn.  , fa  variété  plus 
petite  annuelle  à fleur  blanchâtre  , & le  Sinapis  enicoides 
Linn. , ont  quelque  relTemblance  avec  cette  plante  / 
comme  nous  Pavons  déjà  dit  en  parlant  de  ces  plantes./ 
Comme  notre  flore  ne  renferme  que  les  plantes  indi- 
gènes de  cette  province  , nous  n’avons  pas  cru  devoir 
entreprendre  la  reforme  des  genres , elle  ne  fauroit  être 
bien  exécutée  que  les  efpeces  ne  foient  bien  caradérifées 
& bien  décrites.  Nous  lailfons  ce  travail  à quelque  bota- 
nifte  plus  mllruit  qui  aura  un  peu  plus  d’efpeces,  & qui 
ne  fera  pas  obligé  d’entrer  dans  les  détails  qu’exigent 
les  plantes  d’un  pays  qui  n’efl;  pas  connu. 

Les  Plaquettes  de  Touriiefort.  Gérard ^ SCc. 

12.  SISIMBRIUM  moncnfe.  Tab.  xxxix.  Syft.  JII.  254. 
Linn.  Alant.  ah.  426.^  Spec.  9 18.  Tourr.  Gi/o/'.  18. 

SiSiMBRlUM  foliis  pinnato  finuatis  caulibus  nudis  fim- 
plicibus.  Ger.  pwv.  ^60.  * 

S ifimbrium  foliis  pinnatifidis  integris  y caulibus  Jubnudis  fim~ 
plicibus  procumbentibus.  Hill.  Flor.  337.  icon. 

Eruca  monenfis  laciniata , flore  luteo  majore.  Dill.  Elth. 

T.  III.  f.  135. 

Najlurtium  petrctuni  cambrobritannicum.  Jhonf,  Plukn.  phyî. 
CI.  f.  3.  non  fynonyma. 

Eruca  monenfis  laciniata  lutea.  Rai  angl.  100.  fyn.  29. 

Brajfica  foliis  pinnalifidis  , pinnis  incifo  ferratis  , caule  fiib- 
nudo  procumbente.  Hudl.  tlor.  29 1. 

Eruca  perennis  & faxaliiis  è riipe  viâloriæ  T.  S chai.  Bot. 
81.  herb.  fcc.  radice  crajj'a , Garid.  162. 

Cette  plante  efl;  bafle , quoique  forte  & robufle , elle 
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n’a  que  cinq  à fix  pouces.  Sa  racine  eft  pluï  longue  que 
le  relie  de  la  plante  , elle  fe  prolonge  perpendi- 
culairement , & fe  divife  en  quelques  rameaux.  Sa  partie 
fupérieure  ed  fouvent  chevelue.  Ses  feuilles  font  ob- 
longues  , portées  fur  de  longs  pétioles  en  forme 
de  fpatule  , obtufes  & dentées  fur  les  côtés  , ou 
pinnatifides.  Les  tiges  ne  forment  qu’un  feape  nud , 
haut  de  quatre  à cinq  pouces  , droit  ôc  entièrement 
glabre  comme  toute  la  plante.  Les  fleurs  font  grandes, 
d’une  belle  couleur  jaune , à petales  obtus.  Le  calice  efl: 
glabre  un  peu  coloré.  Les  filiques  font  longues  d’un  pouce 
environ , à quatre  angles , dont  deux  font  comprimés , 
terminées  par  une  cloifon  continuée  à une  ligne  au  delà 
des  panneaux.  Ces  filiques  font  un  peu  boflelées,  plus  dures 
& plus  épaifles  que  dans  les  efpeces  fuivantes , ce  qui  peut 
fervirà  ladiflinguer  ; les  femences  font  rondes.  Elle  vientfur 
les  montagnes,  au  Noyer,  au  pied  d’une  montagne  appellée 
le  au  bas  d’une  calfe  appellée  Pierre  aigue  ; à Chan- 

telouve,dansle  Queyras,  à la  Clufeen  Devoluy,  &c.  Vivace. 

Obf.  Je  n’ai  jamais  vu  de  poil  aux  feuilles  de  cette 
plante,  cueillie  dans  cette  province,  encore  moins  fur  le 
revers  des  petales,  comme  la  figure  de  Hill.  le  repréfente. 
Les  filiques  ne  font  pas  non  plus  roulées  ou  contour- 
nées. Hudf.  1.  c.  décrit  aulTi  la  plante  velue  , y au- 
roit  - il  quelque  différence  entre  la  plante  angloife  & 
la  notre  , qui  efl  bien  celle  de  Tournefort  6c  de  Gérard  ? 

II.  SISIMBRIUM  murale.  Linn.  S\Jl.  III,  253,  ^ 

SiSIMBRlUM  fub  acaule  foliis  lanceolatis  finuato  ferratis 
læviufculis , feapis  fub  feabris  adfcendentibus.  fpec, 
fl.  P 18.  * 

Sifiinbrium  foliis  finuato  piimaîis.  Guett.  Stamp.  II.  lyo. 
Dalib.  20 f n.  8. 

Eruca  fdveftris  minor  Burfee  pajîoris  folio  Q.  B.  pin.  p8. 
prod.  pp.  Garid*  Allion. 113.  Ger. 


(i)  Il  paroît  que  Gariclel  , comme  pluficurs  autres  auteurs,  a 
confondu  cette  plante  avec  la  fuivante  j 6c  peut-être  font-elles  à 
peine  deux  efpeces  diflinêfes. 
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prov.  559,  n 5.  * Mago.  Bot,  pi.  Hon.  Raf 
hift.  80p.  * 

Siftmbnumfbliis  lyratis denticulatis  ,fdiquis  fejfilibus.  Gérard, 
Gouan.  Bot.  i6e^.  Hort.  ^26.  h.mr\.Jpec.  Ed.  i:6^S. 

Enica  minimo  flore  monfpelienfium  J.  B.  II.  852.  Vaill. 
50.  * malum  nomen.  (1) 

Sifimbrium  Ç erucaftrum  ) fub  acaule  , faim  lyrato  rim- 
cinatis  lœvibus  : caule  hifpido.  Gouan.  illuflr.  Bar.  42.- 
tab.  XX.  optima. 

B.  Eruca  bellidis  folio  Mord.  II.  2^1.  Tournef.  Rai  Ai/?.- 
807.  de  Opt.  method.  p,  15.  herb.  ficc.  item  erucæ 
fpecies  de  l’infirmerie  de  Marfeille.  item.  E.  filveflris 
minima  burfce  pafloris  folio,  herh.  fie c. 

Cette  plante  varie  relativement  à fa  grandeur , à la 
forme  de  fes  feuilles , & peut-être  à fa  durée  , car  je  l’ai 
vue  fleurir  la  première  année  , ce  qui  femble  prouver 
qu’elle  étoit  annuelle  , tandis  que  nous  la  voyons  conf- 
tamment  durer  plufieurs  années  prefque  par-tout.  Ses  ca- 
ractères confiants  font  des  poils  allez  longs  à la  partie 
inférieure  du  feape  ( qui  quelquefois  devient  tige  ) ; un 
calice  velu , peu  boflu  à là  partie  fupérieure  extérieu- 
rement , & fes  petales  d’un  jaune  foncé , très-obtus  ou 
«n  peu  échancrés.  On  trouve  aufii  deux  glandes  à la  baie 
de  deux  petales , alongées  & pointues  comme  l’extrémité 
d’une  épingle,  quelquefois  longues  d’un  quart  de  ligne  , 
fouvent  plus  courtes. 

Les  feuilles  fouvent  glabres , quelquefois  un  peu  ve- 
lues , font  oblongues , pétiolées , dentées,  finuées  ou  pin- 
natifides  : elles  ont  un  goût  de  roquette  très  - piquant. 
Les  petales  font  jaunes , font  une  fois  plus  longs  que  le 
calice,  & afl'ez  grands.  Les  filiques  font  longues  d’un 
pouce , un  peu  bolfelées , portées  lur  un  court  pédoncule , 


(i)  Vaillant  ayant  comparé  les  fleurs  de  cette  plante  à celles 
de  fon  n°.  i.  Sifimbrium  tenuifoLiiim  L.  , qui  font  fort  grandes, 
il  eft  clair  que  c’efl  de  cette  eipece  qu’il  entend  pailer,  & non  de 
la  fuivante  , de  laquelle  il  prend  le  nom  dans  J . B.  , puilque  fes 
fleurs  n’ont  que  le  quart  de  celles  de  la  plante  dont  nous  parlons  ici. 

éc 
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6c  terminées  par  une  cloifon  d’environ  une  ligne.  Les  ic- 
inences  font  un  peu  alongées  , roulTâtres , obliquement 
6c  fuperficiellement  bifides  à leur  extrémité  inférieure  (i), 

12.  SISIMBRIUM  vitnineum.  Linn.  Syjl.  III. 

SiSiMBRlUM  acaule  foliis  lyratislævibus,  feapis  adfcen- 
dentibus , Abribus  minutis.  Linn.  fpec.  p 19.  * 

Eruca  miniino  flore  AlonfpeUeitfis.  J.  B,  II.  S6z.^  bene. 

Eruca  pumila  ficula  burjæ  pajîoris  folio.  Bocc.  ficil.  i o.  T, 
ïo.  f.  n. 

Ei'uca  viminea  iberidis  folio  y Jlore  luîeo.  Barrel.  T.  î^i. 
obf.  421. 

Eruca  vinealis  parvis  luteis  floribus.  Morif.  prælud.  26^.  * 

Eruca  (yhefris  minorlutea  burjee  paforis  folio.  Magn. 
pl.  T.  hort.  fiO  . inft.  227.  Rai  exter.  122. 

An  Nafunium  inontalium  burfoe  paforis  folio  , loculis  an- 
gufiftmis  ? Bûcc.  Muf  108.  T.  8^.  Q2') 

Ses  feapes  dabord  inclinés  à leur  bafe  comme  dans  la 
précédente  , s’élèvent  enfuite  à la  hauteur  d’un  pied  en- 
viron. Ils  font  glabres  comme  le  reAe  de  la  plante  ; les 
feuilles  font  en  lyre , profondément  découpées  & très- 
obtufes  ; leurs  divifions  font  un  peu  éloignées.  Le  calice 
eA  glabre.  Les  pecale»  jaunes  s’élargiAent  en  forme  de 
coin  , pour  Anir  par  une  extrémité  tronquéej  ils  font  à 
peine  plus  grands  que  le  calice.  Les  filiques  font  minces, 
ün  peu  boÎTelées , à quatre  angles  peu  apparents.  Elles 

(1)  A régard  de  l’efpece  de  M.  Gq.uan  ^ $ifimbriüm  erucaf- 
trum  L.  c.  , je  ne  la  crois  pas  différente  du  Sifimhrium  Murale  L.  , 
par  la  raifon  , i°.  que  les  phrafes  de  M.  Linné  font  prefque  la 
même  chofe  que  celles  de  M.  Gouan  ; 2°.  quelques  recherches 
que  j^’aye  faites  à Paris  chez  MM.  deJulfieu,  dans  les  herbiers  de 
Vaillant,  de  Tournef. , & dans  le  jardin  du  Roi , je  n’ai  jamais 
trouvé  que  la  même  plante  lous  diftérents  noms.  Miller.  di5l.  IH. 
169,  donne  le  nom  de  Beüidïfolio  de  Morilon  à VArabis  Ca  :a- 
denfsh.  fyft.  III.  273,  tandis  que  Tourneiort  & d'autres  autours 
l’ont  donné  au  Sifimbrium  Murale  L. 

(2)  Ce  fynonyme  de  Boccone  paroît  mieux  convenir  au  S'fin- 
Iriuni  arenofum  L.  que  nous  croyons  avoir  vu  dans  les  terres 
froides  le  long  du  Rhône  , cjuoique  nous  Payions  oublié  dads  les 
notes  de  nos  journaux, 

Tora.  Ifl, 
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s’ouvrent  promptement  par  la  moindre  preffion , avant 
même  qu’elles  l'oient  mures , de  forte  qu’elles  fouffrent 
à peine  le  contaêl  de  la  main,  comme  l’a  très-bien  obfervé 
Morifon.  1.  c.  Les  femences  font  petites  , un  peu 
alongées,  roufiâtres  & rayées  d’une  ligne  fur  leur  lon- 
gueur, de  chaque  côté.  Elle  vient  dans  les  pays  chauds, 
parmi  les  terres  fabloneufes , à St.  Paul  trois  Châteaux,  &c. 
Annuelle. 

Obf.  Je  i/ai  pas  vu  cette  plante  aux  environs  de  Paris, 
il  paroit  que  Vaill. , Tournefort  & Dalibard  l’ont  con- 
fondue avec  la  précédente.  Boccone  dit  cependant  l’y  avoir 
trouvée,  mais  M.  Guettard  n’en  parle  pas. 

I^.  SISIMBRIUM  tenuifolium.  Linn  Sy(l.  III.  2^2. 

SiSiMBRlUM  fbliis  infimisbis  terve  pinnatifidis , fupremi» 
integris , omnibus  non  dentatis.  GwQtt.Jlamp.  II.  lj;o. 
Dalib.  2oq. 

Sifmbnum  foliis  imis  pinnatifidis  fumniis  lineari  lanceolatis 
integris  Sauv.  Afeth.  7^  425.  ^ Sifimbrium  foliis  imis 
pinnatifidis  , aliis  longis  lineari  lanceolatis  caule  glabro. 
Sauv.  28 J.  n.  III. 

Eruca  foliis  finuato  dentatis  , ccide  fuperne  nudiufeulo  , ra- 
diée perenni.  Gérard,  prov.  ^6^.  n.  2. 

Eruca  tenuifolia  perennis  flore  luteo.  J.  B.  II.  Sôl.  T. 
Parif.  I.  J2.  * injî.  227.  ôcc.  VailL  Parif.  50.  * T. 
hort.  ficc. 

Eruca  fylvejlris.  BlakW.  T.  266. 

Eruca  fylvejîris.  Ger.  Dod.  Rai  hif.  807.  n.  4. 

B.  Brajfica  petrœa  erucæ  fylvefris  folio  lutea.  H.  Cathol. 
T.  herb.  fcc.  item  Juif.  herb. 

Brajfica  alpina  glafUfelia  perennis.  Schol.  Bot.  94.  ex  herb, 
Ijnardi. 

Eruca  latifolia  lutea.  T.  H.  fcc. 

Sinapi  foliis  lavibus  glaucis  pinnatis  , pinnis  linearibus  ra~ 
riter  dentatis.  Hall.  Enum.  5 5 i.  n.  1 1 . * Entend.  II.  8. 
n.  17.  * 

Eruca  Jativa  Fuchf  hifi.  262. 

Sa  racine  eft  dure  6c  ligneufe  : elle  fe  prolonge  quel- 
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quefois  hors  de  terre  , comme  celle  du  choux.  Ses  feuilles 
font  plus  ou  moins  dentées  , finuées  ou  laciniées  : elles 
font  toujours  d’un  verd  cendré , quoique  glabres.  Ses  tiges 
font  prefque  nues , depuis  l’endroit  où  elles  quittent  un 
faifeeau  de  feuilles  ramalfées  en  rofette  , jufqu’à  fes  fleurs 
qui  font  grandes , d’un  jaune  pâle  , à petales  arrondis  j 
avec  une  petite  avance  à peine  fenflble  fur  le  milieu  de 
leur  extrémité.  Le  calice  eft  glabre , à feuilles  concaves , 
fouvent  colorées , fur-tout  dans  la  variété  B.  Elle  vient 
fur  les  murailles  j fur  les  ponts  des  villes.  Vivace. 

Obf.  Toute  la  plante  a non  feulement  un  goût  âcre 
& mordant  de  roquette,  mais  même  une  odeur  très- 
défagréable  & vireufe.  On  obferve  deux  glandes  encre 
le  calice  & la  bafe  des  grandes  étamines,  & deux  plus 
petites  encre  les  deux  étamines  plus  courtes  , & le  germe.; 
Cette  plante  a été  confondue  par  plufieurs  auteurs,  tantôt 
avec  le  Sifimbrium  erucajlrum , & tantôt  avec  le  Sùimbrium 
murale  Linn.  , candis  que  ce  dernier  a été  auffi  confondu 
avec  le  Sifimbrium  vimineum  Linn.  Ces  erreurs  commifes 
par  des  hommes  du  plus  grand  mérite,  ont  été  occa- 
fionnées  parle  défaut  de  véritables  deferiptions , parl’ab- 
fence  de  l’une  ou  de  l’autre  efpece , autant  que  par  leur 
affinité.  Elles  nous  ont  autorilé  à les  décrire  exaélemenc 
pour  éviter  femblabies  méprifes  à l’avenir. 

14.  SISIMBRIÜM  Loefelii  Linn.  lîl.  258, 

SlSlMBRlU.M  foliis  pinnaco  haflatis,  filiquis  longiffimis 
nutantibus  remotis.  Gérard,  prov.  ^61.  * 

Sifimbrium  hirfutum.  Gilib.  rarior.  4^.  n.  177.  * 

B.  Sifimbrium  { altijjimum  ) foliis  pinnato  hajîaüs  jlaccidis  , 
foliolis  jub  linearibus  integeirimis , pedunrulis  Iaxis.  Linn, 
H.  upf.  Jpec.  pzo. 

Eiyfimum  monfpeffidanum  fmapios  folio.  Rai  hijî.  Si  2. 

C,  Eryfimum  alterum  fliquis  erucce.  C.  13.  pin.  loi.  T. 
228.  Garid.  164. 

Eryfimum  grcecum  angiiftifoUum  majus  procerius  & minus  lîir^ 
J'ulum.  T.  cor.  17.  ex  Vaill.  Boerrh.  ind.  ait.  II.  I4, 

Sa  tige  eft  terme  , droite  , ramifiée , fouvent  un  peu 
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velue.  Ses  feuilles  font  larges , découpées  profondément 
par  des  divifions  triangulaires  qui  ont  fouvent  une  oreillette 
poflérieure.  Les  fleurs  font  jaunes,  naédiocrement  grandes. 
Les  filiques  qui  leur  fuccedent  font  longues  de  deux  ou 
trois  pouces,  terminées  par  un  fligmate obtus , & portées 
fur  un  pédoncule  rond  & épais,  qui  a le  même  diamètre. 
Il  vient  dans  les  endroits  chauds , à St.  Paul  trois  Châ- 
teaux , à Orange , rarement  aux  environs  de  Grenoble  , &c. 
Annuelle  (i). 

15.  SiSiMBRIUM  ino.  Linn.  Syfl;.  III.  257.  Math. 

43 1 . optimè. 

SiSIMBRlU.M  foliis  runcinatis  dentatis  nudis  caule  levi  , 
filiquis  ereélis.  Linn. 921.  * FL  fuec.  596.  Gérard 
prov.  ^62.  n.  13. 

Sifimbriur.i  latifolium  majus  glabrum,  C.  B.  pin.  lOI.  T. 
injl.  228.  Garid.  i^q. 

Ses  tiges  droites  font  moins  hautes  & moins  ramifiées 
que  celles  de  la  précédente  efpece  : les  feuilles  font  dé-» 
coupées  à peu  près  de  même  , mais  elles  font  moins 
grandes,  6c  leurs  divifions  moins  alongées , mais  plus 
larges  ; fes  fleurs  font  petites,  jaunâtres,  les  filiques  font 
droites , longues  feulement  d’un  pouce  environ  , 6c  très- 
minces  : font  goût  ell  piquant  comme  celui  de  la  Ro- 
quette. Elle  vient  auprès  des  maifons , parmi  les  pierres 
&le  long  des  chemins,  à Gap,  à Veynes,  à Venofq  , 
dans  rOyfans , 6cc.  Annuelle. 

l5.  SISIMBRIUM  Jhicîijjîmum.  Lmn.  Syji.  III.  259. 

SiSiMBRiUM  foliis  lanceolatis  deneato  ferratis  caulinis. 
Linn.  fpec.  922.  * 


(i)  Nous  avons  trouvé  fur  les  bords  du  Rhône  , vis-à-vis  de 
Roquemaure , une  plante  à feuilles  glabres , tendres  , plus  décou- 
pées qui  nous  ont  paru  appartenir  à une  plante  différente  ; mais 
nous  n’avons  pas  vu  la  plante  en  fruit , pour  pouvoir  la  déter- 
miner. Il  eft  pofiible  que  ce  foit  le  Sif.  alùjïlmum  L.  fyf}.  III.  257, 

?ue  nous  avons  cru  devoir  réunir  au  Sif-  de  Loefel , d’après  liL 
îerard  , &c. 
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Eruca  caille  paniculato  foliis  nervofis  ovato  lanceolatis  in~ 
tegris.  Hall.  hijf.  458.  Emend.  III.  n.  232. 

Hefperis  foliis  ellipticis  glabris  circum  ferratis.  Unxiïn.JHrp. 
helv.  563.  Allion.  nicenf.  114. 

Draba  lutea.  C.  B.  Math.  430. 

Arabis  à quibufdam  diâa  planta.  Cam.  epit.  342. 

Sa  tige  elî;  droite  Ôc  fimple  , haute  de  deux  à trois 
pieds.  Ses  feuilles  font  entières,  lancéolées , un  peu  velues 
en  delTous , ôc  leurs  bords  ont  quelques  glandules  : les 
fleurs  font  jaunes , petites , dans  un  calice  coloré.  Les 
Cliques  font  très-minces,  d’où  lui  efl  venu  fon  nom.  Elle 
vient  fur  les  montagnes , au  mont  de  Lans , en  Oyfans , 
dans  le  Queyras.  Vivace. 


361 

• CAPv.DA?dINE.  Linn.  Gen.  n.  876. 
Le  Creiron  des  prés. 

Sa  fleur  efl  grande  dans  la  plupart  des  efpeces  : dans 
toutes  , la  filique  s’ouvre  de  bas  en  haut  en  roulant  fes 
panneaux  en  déhors , comme  dans  les  dentaires  ; elle  efl: 
fouvent  un  peu  applatie. 

I.  CARDAMINE  Vol.  I.  293.  L.yÿ/?.  III. 

244.  Œd.  Dan.  T.  XX.  Allion.  fior.  n.  949.  Tab. 

Card.\mine  foliis  fimplicibus  ovatis  integerrimis , pe- 
tiolis  longis.  Linn.  913.  Fl.  lapp.  214.  T.  ix. 
f 2.  Hall.  Eniim.  ^60.  n.  7.  hijl.  n.  476.  Varietas 
A.  Emend.  III.  n.  227.  * 6c  V . n.  45. 

Najhirtium  alpinuni  bellidis  folio  minus,  C.  pin.  loy. 
T.  hort.  ficc.  Juif.  herb.  Rai.  hifî.  817. 

Cette  plante  n’a  que  deux  ou  trois  pouces  5 fes  feuilles 
font  ovales,  obtufes,  glabres,  entières,  portées  fur  des 
longs  pétioles  ; celles  de  la  tige  , au  nombre  de  deux 
ou  trois , font  prefque  fefliles.  Les  fleurs  font  blanches  ; 
leur  calice  une  fois  plus  court  que  les  pétales , efl  jau- 
nâtre,- ces  fleurs  font  ramalfées  2 l’extrémité  de  la  tige , 
qui  ne  fe  prolonge  pas  dans  le  temps  de  la  fruClifiea- 
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lion.  Les  filiques  font  un  peu  comprimées  & noirâtres 
avec  des  petites  éminences  qui  répondent  aux  femences; 
elles  font  obtufes.  Les  femences  font  roulTâtrcs  , un  peu 
alongéos.  Elle  vient  fur  les  hautes  Alpes , parmi  les 
prairies  humides  & le  long  des  eaux  , à Sept-Laux  ^ 
dans  rOyfans,  à Revel,  ôcc.  Vivace. 

2.  CARDAMINE  refedifoUa.  Lfrrn.  fyjl.  III.  24^, 
Allion.  n.  5)50.  Tab.  57.  £ 2. 

Cardamine  foliis  inferioribus  indivifis,  fuperioribus 
trilobis.  Umn.  fpec.  fyfl-  12  4.38. 

NaJIurüum  ( alpinwn  minus  y refedæ  folio.  Bauh,  pin.  104. 
prod.  45.  Bocc.  nmf.  II.  41.  T.  45.  ) aquaticum  mi- 
nimum. C.  B,  Math.  380.  quoad  icon. 

Cardamine  alpina  miner  refedœ  foliis.  T,  herb.  Scheucki.  it. 
45  4* 

Cette  plante  poulTe  une  tige  oblique  & foible , haute 
de  quatre  h fix  pouces  >•  fes  feuilles  inférieures  font  oblon- 
gucs , pétiolées , funpies  & entières , celles  de  la  tige 
Ibnc  pinnées , à une,  deux  ou  trois  folioles  de  chaque 
côte,  fouvenc  il  s’en  trouve  une  de  plus  d’un  côté  que 
do  l’autre  , la  finale  efl  plus  grande  & impaire.  Les 
Heurs  font  blanches,  petites,  à l’extrémité  de  la  tige; 
les  liliques  qui  leur  fuccedent  font  greles  & tendres , 
elles  s’ouvrent  par  le  bas  ; mais  leurs  battants  ne  fe  rou- 
lant que  bien  imparfaitement , ces  battants  ou  panneaux 
font  minces  & prefque  tranfparents , ce  qui  dillingue 
bien  cette  plante  de  l’efpece  précédente  , qui  les  a noi- 
râtres (5c  fohdes.  Elle  vient  fur  les  montagnes  élevées,  dans 
les  bois  & le  long  des  ruilTeaux.  Je  la  crois  bifannuelle. 

Obf.  M.  de  Haller,  hi/l.  n.  47b,  a réuni  cette  efpece 
avec  la  précédente.  Je  n’ai  pas  vu  les  plantes  de  ce  cé- 
lébré auteur,  pour  favoir  fi  elles  font  les  mêmes  que 
celles  dont  j’entends  parler  ici  >•  mais  il  efi:  certain  que 
les  nôtres- ne  fauroient  appartenir  à une  même  efpece; 
la  première  elt  plus  bafie  , dure  , d’un  verd  foncé , à 
feuilles  fimples , & ne  le  trouve  jamais  dans  les  bois  ; 
|a  Içcondc  au  contraire  eft  une  plante  gtelc , d’un  verd 
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ordinaire  , très-tendre , à feuilles  pinnées , & ne  vient  ja- 
mais parmi  les  gazons  des  Alpes,  On  peut  voit  leurs 
différences  plus  en  detail  dans  nos  deferiptions , celles 
des  auteurs  & par  les  fîg.  de  M.  Linné  , Allioni , 
d’Œder , &c.  de  de  C.  B.  qui  font  les  feules  que  nous 
ayons  pour  ces  deux  plantes. 

CARDAMINE  Linn.j(jiy?.  III.  245.  Hudf, 

jîor.  2 P 4.  * 

Cardamine  foliis  pinnatis  incifis  flipulatis  floribus 
apetalis.  Linn.  fpec.  914.  fiorib.  fub  apetalis . Geï.prov. 
357.  fl.  fiiec.  y 88.  * 

Cardamine  foliis  pinnatis  pinnis  laciniatis.  Linn.  cliff.  33^. 
Hall.  Enum.  557.  * 

Sa  tige  eft  longue  d’un  pied  plus  ou  moins  5 elle  efl 
tantôt  droite , tantôt  rampante , fouvent  glabre  , quel- 
quefois velue  , toujours  canelée  & anguleul'e.  Les  feuilles 
font  allées  & les  folioles  découpées  irrégulièrement  en 
des  fegments  aigus  ; celles  d’en-bas  font  arrondies  & 
ont  des  fegments  plus  obtus  j celles  de  la  tige  ont  des 
oreillettes  à leur  bafe.  Les  fleurs  font  très-petites , on 
n’y  trouve  fouvent  que  deux  pétales  oblongs,  très- étroits, 
mais  plus  longs  que  les  étamines , quelquefois  il  y en 
a quatre,  mais  plus  courts  6c  moins  blancs,  enfin,  quel- 
quefois on  n’en  voit  pas  du  tout  ; apparamm.ent  parce 
qu’ils  font  très-fugaces  6c  tombent  de  bonne  heure  (i). 
Les  filiqucs  font  fines , leurs  panneaux  fe  roulent.  Elle 
vient  dans  les  bois , à la  Grande  Chartreufe  , à Gap , 
à Dyrbon  , 6c  le  long  des  haies  près  de  Grenoble. 
Annuelle. 

4.  CARDAMINE  Plumierii.  Tab.  xxxviij.  Gard,  tha- 
liéiroides.  Alhon.  Jlor.  n.  95 1.  Tab.  57.  f i. 

Cardamine  foliis  ternatis  & pinnatis  fimplicibufquc. 


î I)  M.  Linné , Flor,  fucc.  & fpec, , nie  l’exiftence  de  ces  pétales. 
Vaillant  les  trouva  deux  années  après  les  avoir  cherchées  inutile- 
ment ; mais  nous  les  avons  prefque  toujours  trouvées  ici. 

Z 4 
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foliolis  oblique  lobatis  fubrotundis,  petalis  calice 
triplo  longioribas.  Profp^  ^8. 

Cardamine  annua  exlguo  flore.  T,  injl.  Plum.  dejf. 

mfcrit. 

Najîurîium  montanum  namim  , rotundo  thaliéhi  folio  cyr- 
naium,  Bocc.  muf..  17 1.  T.  116. 

Cetcç  plante  n’a  que  quelques  pouces  5c  plufieurs 
petites  tiges  greles,  couchées  par  terre  ,•  les  feuilles  font 
légerernent  velues , tendres , arrondies  , mais  fouvent 
irrégulières  ; les  fleurs  font  blanches  , médiocres  ; les 
filiqucs  font  minces  & en  petit  nombre.  Elle  vient  dans 
les  bois  aux  environs  de  la  Grande  Chartreufe , je  ne 
i’ai  pas  vue  ailleurs.  Bifannuclle. 

Obf.  M.  Allioni , 1.  c.  dit  que  fa  plante  a des  péta- 
les jaunes  & en  coeur  ; caraéteres  qui  ne  fauroient  con- 
venir à notre  plante  ; cependant  nous  avons  cité  fon 
ouvrage  à caufe  de  la  relTemblance  de  fa  fig.  avec  notre 
plante.  La  figure  d’Ambrofini  phytograph,  p.  374 , lui 
relfemble  beaucoup  aulfi. 


5.  CARDAMINE  parvîjlora.  \d\v\x\.  fyfl,  III.  247. 

Cardamine  foliis  pinnatis  flipulatis  lanceolatis  obtu- 
lis , floribus  corollatis.  Linn.  fpec.  ÿio.*  Gouan. 
hoi.  16^. 

Cardamine  foliis  pinnatis  foliolis  linearibus.  Gei'.prov.  357* 
n.  5.  * 

Nafurtium  pratenfe  flofeulis  minimis.  Morif.  prcelud.  epo.  * 

Cette  efpece  efl  peu  connue  j fa  tige  eft  anguleufe , 
pomme  celle  de  la  précédente  , mais  elle  eft  moins 
élevée.  Ses  feuilles  font  ailées  5c  les  folioles  font  entières. 
Les  fleurs  font  plus  petites , mais  fes  pétales  ne  man- 
quent jamais  dans  ce  pays-ci.  Les  filiques  font  aufll  plus 
courtes  , mais  plus  épailfes  que  celles  du  C.  impatiens  L. 
elle  a toujours  fix  étamines.  Elle  vient  dans  les  bois  à 
l’ombre  , le  long  des  fofles  humides , à Grenoble , dans 
le  Valgaudemar  5c  ailleurs.  Annuelle, 

Obf.  Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  la  fui- 
yante , 5c  Haller  eftime  qu’elle  en  eft  une  variété. 
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6,  CARDAMINE  hirfuta.  Linn.  fyjl.  III.  248.  Scop. 
carn.  n.  817.  T.  38.  benè. 

Cardamine  foliis  pinnatis  floribus  tetrandris.  Linn. 
fpec.  9lS-fyJf-  Ï2.  43p. 

Cardamine  IV.  Dalech.  Lugd.  6^^.  ed.  fr.  I.  5^3*  T. 
injt.  224. 

Cardamine  foliis  pinnatis  hirfutis  y pinnis  fubrotundis  Jlami- 
nibus  quaternis.  Hall.  hijl.  n.  472.  item  varietas  gla- 
bra  B.  append.  III.  184.  p.  206.  nomenclat.  472. 
B.  not.  * 

Najlurtium  aquaticum  minus  C.  V>.  pin.  104* 

M.  Scopoli  a donné  une  bonne  figure  & une  excel- 
lente defcnption  de  cette  plante  ; fa  tige  s’élève  à la 
hauteur  de  huit  pouces  environ  les  feuilles  radicales 
font  couchées  par  terre,  velues,  ailées,  à une  ou  deux 
paires  de  folioles  plus  grandes  à mefure  quelles  s’éloi- 
gnent de  l’origine  de  la  feuille  principale.  Celles  des  tiges 
font  plus  étroites,  leurs  fleurs  font  petites  ôc  blanches. 
Elle  a fouvent  quatre  étamines  chez  nous , on  la  trouve 
abondamment  à Grenoble  le  long  des  fentiers , dans  les 
allées  des  jardins,  dans  le  Valgaudemar,  à Saint-Jacques. 
Annuelie. 

7.  CARDAMINE  pratenfis.  Linn.  Syfl.  III.  248. 
Scop.  n.  8ip. 

Cardamine  foliis  pinnatis , foliolis  radicalibus  fub- 
rotundis ( paucilTimis  ) caulinis  lanceolatis  ( linea- 
nbus  ).  fpec.  piy.  Hall.  hijî.  n.  47^.  Gort. 

ingr.  104.  * 

Cardamine  pratenfis  magnoflore.  T.  infi.  214. 

Sifimbnum  cardamine.  lÛ.  Dod.  Lugd.  6 y g.  edit.  fr. 
I.  562. 

Iberis.  Fuchf.  hif,  ^25.  bona  icon. 

Le  Creflbn  des  prés  efl;  une  plante  remarquable  à 
canfe  de  fes  belles  fleurs  purpurines  5 fes  tiges  s’élèvent 
à un  pied  ôc  plus  ; fes  feuilles  inférieures  font  ailées  à 
follioles  rondes  ô:  un  peu  anguleufes  ; ces  ibllioles  tom- 
bent dans  le  temps  de  l’accroilfemeut  de  la  tige , de 
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jnaniere  qu’il  ne  refte  fouvent  que  la  feuille  impaire 
avec  une  autre  à côté  j celles  qui  accompagnent  la  tige 
font  très-étroites  & font  glabres  comme  les  premières , 
mais  plus  fermes  j les  fleurs  font  plus  grandes  que  dans 
aucune  cruciforme , excepté  les  dentaires  & les  violiers. 
Elle  vient  dans  les  prés  parmi  le  foin  qui  la  fuffbque 
quelquefois  & la  fait  périr  : on  en  trouve  dans  les 
plaines  humides  à Grenoble  & ailleurs.  Vivace. 

Cette  efpece  efl;  amere , vermifuge , antifcorbutique 
5c  antifpafmodique. 

8.  CARDAMINE  amara.  Tab.  xxxh.'Çlor.  Delph.  6g, 
Gort.  ingr.  104.  *Gilib.  ran'or.  43.  174.* 

Cardamine  foliolis  pinnatis  uniformibus,  caule  hirfuto 
bafî  ftolonifero. 

Cardamine  foliis  pinnatis  fubrotundis  angulofîs  Hall.  n. 
474.  * Enum.  558.  * 

Cardamine  foliis  pinnatis  axiîlis  Jîoloniferis.  Linn.  fpec. 
915.  YXoï.fuec.  585.  * Allion.  Flor.  corf.  206.  Linn. 

M-  III-  248. 

Cardamine  jîore  majore  elatior.  T.  injl.  224. 

Sifimbrium  cardamine  (ire  najluniuni  aquaticiim  Jîore  majore 
elatius.  J.  B.  II.  885.  * 

Nallurtium  aqiiaticum  majus  & amarum,  C.  B.  prod.  45» 
pin.  104.  Park.  Theat.  1238.  123p.  Rai /?(/?.  814.* 
Hort.  edimb.  244. 

Najlurtium  aquaticum  alterum.  font.  boll.  iv'.  170. 

An  Sium  vulgare  ? Cam.  epit.  266.  * 

An  Najiurtium  pyrenaidim  aquaticum  latifolium  purpura^ 
cente  fore.  D.  figon.  Schol.  bot.  8j.  Herm.  Farad. 
203.  T.  6g.  Tourn.  Herb.  ficc. 

An  Cardamine  hirfuta  ? Œd.  iron.  tab.  cxlviij. 

Nafurtium  aquaticum  folio  iongiore  f C.  B-  fôi.  104. 
T.  inf.  1.  c. 

Cette  efpece  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  environ  ,* 
fes  tiges  font  anguleufes , un  peu  velues , & produifent 
des  racines  chevelues , latérales  à leur  partie  inférieure 
comme  dans  le  crcflbn  d’eau  ( Nofurtium  aquaticum  ) ; 
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outre  ces  racines , des  tiges  rampantes  qui  tracent  pro- 
pagent la  plante  , & portent  des  petites  feuilles  irré- 
gulières ; ces  mêmes  tiges  font  couvertes  d’un  duvet 
fin  à leur  partie  inférieure  ; dans  les  Alpes , la  plante  ne 
s’élève  preîque  pas,  elle  eft  toute  en  ftolones  traçants, 
& donne  à peine  deux  ou  trois  fleurs  ; fes  feuilles  font 
alors  plus  noires , fouvent  trois  à trois , affez  femblables 
au  Card.  trifolia  Linn.  ; pour  l’ordinaire  elles  font  allées 
à deux  ou  trois  paires , & les  fbllioles  font  rondes , un 
peu  anguleufes , prcfque  égales  ,*  celles  de  la  partie 
fupérieure  de  la  tige  , different  peu  des  inférieures  j les 
fleurs  font  grandes,  blanches,  dans  un  calice  jaunâtre  ; les 
pétales  font  rayés  , comme  ceux  de  la  roquette  , plus 
étroits , mais  auffi  longs  & plus  rapprochés  que  ceux  du 
crelfon  des  prés , Card.  pratenfs  Linn.  ; les  anthères  font 
bleuâtres  ou  purpurines  ; les  filiques  minces , longues 
d’un  pouce  environ,  un  peu  boffelées  par  les  femences. 
Elle  vient  le  long  des  ruifleaux  , ïe  long  des  fontaines , 
dans  les  endroits  ifolés , fans  herbe  , parmi  les  mon- 
tagnes , dans  les  Alpes , dans  tout  le  Champfaur , le 
Devoluy , à Saint-Hugon , &c.  ; jamais  dans  les  pays 
tempérés  ni  parmi  les  prés.  Vivace, 

Obferv.  Nous  n’avons  aucune  bonne  figure  de  cette 
plante  , excepté  celle  de  J,  B.  , celle  de  fon  frere  , eftiraée 
par  M.  Haller , convient  peu  aux  individus  de  notre  pays; 
celle  d’Hermann  repréfente  bien  la  plante  de  l’Herbier 
de  Tournefort  ; mais  je  n’ai  pu  entièrement  me  décider 
à croire  que  c’écoit  la  plante  de  ce  pays-ci , n’ayant  ni 
Itoîones,  ni  les  follioles  affez  anguleufes , m en  auffi  petit 
nomDre  que  la  nôtre.  Il  peut  bien  fe  faire  que  la  notre 
foit  une  variété  marquée  , ou  peut-être  une  efpece  diffe- 
rente de  celle  d’Hermann , qui  efl  la  même  que  celle 
de  C.  B.  ; quant  à celle  de  J,  B.  , elle  me  paroît  avoir 
plus  de  rapport  avec  la  nôtre.  M.  de  Haller  n’a  pas 
trouve  de  ftolones  aux  individus  de  fon  pays , au  lieu 
que  chez  nous  ils  ne  manquent  jamais.  Il  manquoit  donc 
quelques  détails  au  fujet  de  cette  plante , & la  nôtre  fe 
rapproche  peut-être  plus  du  Card.  trifolia  Linn. , que  de 
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l’efpece  de  M.  Haller  & des  autres  auteurs , excepte 
M.  Linné  & peut-être  J.  B.  ; car  je  n’ai  rien  trouvé  de 
fatisfaifant  ailleurs  au  fujet  de  cette  plante. 
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• DENTARIA.  Linn.  Gen.  n.  875. 
La  Dentaire. 


Sa  fleur  efl  grande,  peu  ouverte  j les  filiques  font 
longues  : elles  s’ouvrent  avec  élafticité  de  bas  en  haut  ; 
& les  panneaux  fe  roulant  fur  eux-mêmes , laiflentànud 
une  cloifon  fpongieufe. 

I.  DENTARIA  pentaphyllos.  Vol.  I.  281.  Scop.  cam. 
n.  814.  * 

Dentaria  foliis  omnibus  quinato  digitatis.  Ger. 
pi'ov.  556.  n.  2.  Hall.  n.  489. 

Dentaria  penîaphyllos  foliis  mollioribus.  C.  B.  pin.  ^22. 
T.  injî.  225.  Garid.  15 2.  T.  29. 

Dentaria  vj.  cyjii/TcLCpvAA©^  & vi|.  Cluf,  hijî.  cxxij, 
Gefn.  Schmie.  fafe.  II.  I.  T.  I,  fig.  4.  benè. 

Viola  dentaria  prima,  Doà.  pevjpt.  162. 

B.  Dentaria  quinquefolia.  J.  B.  lil.  900.  & Coralloides  I. 
quinquefûlia.  90 1. 

Dentaria  pentaphyllos  foliis  afperis.  Tourn.  inji.  225. 
C.  B.  pin.  ^22. 

Sa  racine  efl:  tubereufe  5c  noirâtre  ; fes  feuilles  font 
d’un  verd  foncé,  cinq  à cinq  ou  trois  à trois  fur  le  haut 
de  la  tige  ,■  fes  fleurs  font  ordinairement  rouges , rarement 
blanches  ; elle  n’efl:  pas  âcre  chez  nous.  Elle  vient  dans 
les  bois  à l’ombre  Vivaee. 


2.  DENTARIA  heptaphyllos.  Vol.  I.  281.  C.  B.  pin, 
322.  T.  225.  Garid.  T.  28.  p.  152. 

Dentaria  foliis  pinnatis  5c  digitatis.  Ger.  prov. 
n.  I.  Linn.  Mant.  ait.  427. 

Dentaria  foliis  inferioribus  feptenis  fuperioribus  quinis. 
Hall.  hif.  n.  459.  B. 

Viola  dentaria  altéra.  Dod.  pempU  162, 

Alabajïrites  altéra.  Lob.  obf.  J9 1 . 
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Coralloides  altéra,  five  feptifolia..  J.  B.  II,  poi. 

Dentellaria  altéra.  Dod.  Lugd,  1159.  ed.fr.  41. 

Dentaria  ( v.  Cluf.  pam.  453.  ) vüj.  hift.  cxxüj, 

gvrrctcpt/AAoç. 

Cette  plante  différé  peu  de  la  précédente;  cependant 
fes  feuilles  font  pinnées  , blanchâtres , toute  la  plante  eft 
plus  âcre  ; fes  fleurs  font  blanches.  Elle  vient  dans  les 
montagnes  parmi  les  bois  expofés  au  foie  il.  Vivace. 

Les  dentaires  font  âcres  , vulnéraires  & antifeor- 
butiques. 

CLASSE  VIL 


Plantes  à fept  étamines , ou  à étamines%éunies 
par  leurs  filets. 


Section  I.  Sept  étamines. 


TRIENTALIS.  Linn.  Gen.n.  496. 


Son  calice  eft  de  fept  feuilles  pointues  & lancéolées, 
La  corolle  blanche  en  rofecte , découpées  en  fept  feg- 
ments  jufqu’à  fa  bafe , qui  forme  un  tube  très-court.  Ses 
étamines  , en  pareil  nombre , font  implantées  au  fond  du 
tube.  Le  fruit  eft  une  capfule  ou  plutôt  une  baye  feche 
qui  contient  plufieurs  femences  menues. 

TRIENTALIS  europcea.  Linn.  JvJl.  II.  1^6. 

Trient ALIS  foliis  lanceolacis  integerrimis.  dnu.Jpec. 

488.  HalLopufc.  123. 

Herba  trientalis.  J.  B.  Rai.  hiji,  I loi.  n.  I.  Gilib.  rarior. 


7-  * 

Polyrrhi'fos  latifolia  Dalech.  Lugd.  1140.  ed.fr.  II.  41. 
Pyrola  europcea  alfines  flore.  Park.  theat.  509. 

Pyrola  longo  folio  flore  albo  fingulari  polonica  ï Barrel. 
icon.  1 1 5 6. 

Sa  tige  eft  Ample,  tendre,  mince,  ronde,  nue  & 
glabre,  haute  d’environ  quatre  pouces  ( d’où  la  plante 
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tire  fon  nom  ) elle  porte  vers  fa  racine  un  étage  de  cinq 
à fix  feuilles  prefque  felîîles , en  rayon , oblongues , d^m 
verd  tendre  & pâle,-  du  centre  de  ces  feuilles  s’élève 
un  péduncule  fort  mince  d’environ  un  pouce  & demi , 
orné  au  milieu  d’un  amas  de  feuilles  plus  petites  , ôc 
qui  porte  deux  ou  trois  fleurs  blanches , épanouies  en 
étoile  à fept  rayons  adhérents  par  leur  bafe , & autant 
de  feuilles  au  calice.  Le  fruit  efl;  une  baye  feche  , ronde, 
uniloculaire , renfermant  quelques  femences.  La  racine 
eft  fibreufe.  Vivace. 

Je  n’ai  pas  vu  cette  plante  , il  me  paroît  que  la  fi- 
gure de  Dalech.  la  repréfente  afiTez  pour  croire  que  cet 
auteur  en  a entendu  parler,-  il  l’a  trouvée  auprès  de  la 
Mure.  Ëa  figure  de  Parkinfon  efl  la  même , avec  le 
nom  propre  de  cette  plante , ce  qui  fait  préfumer  que 
le  Polyrhiion  de  Dalcchamp  efl  bien  le  Trimtalis  de  Linn. 


ÆSCULUS.  Linn.  Gen.  n.  498. 
Le  Maronnier. 


Calice  monophylle , renflé , à cinq  divifions.  Corolle 
à cinq  pétales  colorés  inégalement , portés  fur  le  calice. 
Capfule  trivalve  hérilfée  de  piquants. 


ÆSCULUS  hippocajlanum.  Linn.  fyjl.  II.  197. 

Æsculus  ( foliis  digitatis  ) floribus  heptandris.  Linn, 

fpec.  488,  _ ^ ^ . O T,  . 

Cajlanea  folio  multifido.  Cluf.  hijl.  7.  C.  B.  pin.  4^P. 

Le  Maronnier  e.ft;  un  grand  & bel  arbre  venu  du  nou- 
mu  monde,  que  230  ans  de  féjour  ont  multiplié  & 
répandu  dans  tous  les  pays  tempérés  , & qui  ont  un 
loi  aflfez  fucculent  pour  fournir  à fa  nourriture.  Il  croît 
fort  vite;  fon  bois  efl;  fort  tendre,  il  fert  pour  le  chauf- 
fage & la  marqueterie,-  fes  fruits  fe  fement  d’eux-mêmes, 
ét  il  repou  fie.  au  ifi  des  racines. 
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Section  IL  Etamines  réunies  par  leur  haje.  Les 
Malvacées.  Eam.  XVII. 


GERANIUM.  Linn.  Gen>  n.  897. 
Le  Bec  de  Grue  ou  Herbe  à 
Robert. 


Les  feuilles  du  calice  & les  pétales  font  au  nombre 
de  cinq  ; les  étamines  , en  proportion  , double  pour 
l’ordinaire.  Le  fruit  eft  compofé  de  cinq  capfules  adhé- 
rentes au  germe  ou  à la  bafe  du  pillil  , uniloculaires 
à une  feule  femence,  s’ouvrant  de  bas  en  haut  pour 
relier  adhérentes  fur  le  pillil  par  leur  pointe. 

I.  GERANIUM  cicutarium.  Lïnn.  fvjt.  III.  317.  Scop. 
carn.  n.  853.*  Gou.  ill.  Linn.j^^c.  951. 

Géranium  folüs  bipinnatis  , lacinüs  inciiis  acutis, 
caule  ramofo. 

A.  Vaiîetas  minor  paruin  ramofa  , foins  in  circulum  fparfis. 
Hall.  hijl.  n.  944. 

Géranium  cioiitcB  folio  minus  & fupinum.  C.  B.  pin.  319. 
in  Math.  622.  n.  iv.  T.  inji.  269.  Garid.  207. 

Géranium  minus  arvenfe foie  albo.  Tab.  icon.  57.  Garid. 
zo-j. 

Géranium  pimpinellæ  folio.  Dill.  Gijf.  nov.  fpec.  69.* 

B.  Varietas  major  ramofa , fœpè  longe  repens , etiam  cubi^ 
talis.  Hall.  hif.  ad  n.  944.  * 

Géranium  fupinum.  Dod.  pempt.  6^. 

Géranium  cicuta  folio.  C.  B.  Malh.  622.  n.  v. 

Géranium  III.  Math,  valgr,  85  5. 

C.  Varietas  folüs  bipinnato  decompofüis  , lacinüs  acuîis 
dif  antibus  , petalis  obtufs. 

Cette  plante  efl;  très-commune  ; fa-  racine  efl:  grolTe 
& rougeâtre;  fes  feuilles  font  un  peu  velues,  oblongues, 
a lées  & couchées  par  terre  ; fes  fleurs  naiffent  de  la  ra- 
cine ou  de  l’ailfele  des  feuilles  à côté  de  la  tige  , fur 
un  péduncule  , en  forme  d’ombelle  ; le  calice  efl  un  peu 
membraneux  fur  les  côtés  i les  pétales  font  lancéolés 
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dans  la  variété  A , un  peu  plus  larges  & obtus  dans 
les  deux  autres.  Il  vient  dans  les  champs  & le  long  deà 
chemins,  Bifannuelle. 


Ohf.  La  variété  B s’élève  quelquefois  alTez  haute  pour 
n’avoir  pas  de  reflTemblance  avee  la  première.;  les  l'eg- 
ments  des  follioles  font  pointus  & allez  rapprochés  pour 
s’entre-toucher  dans  l’une  6c  dans  l’autre  ; mais  la  fécondé 
différé  de  la  première , non-feulement  par  fes  tiges  éle- 
vées , mais  encore  par  fes  fleurs  plus  grandes  6c  par  fes 
pétales  obtus , d’autant  plus  élargis  à leur  extrémité  , 
que  la  plante  vient  dans  un  pays  plus  chaud.  La  troi- 
fieme  variété  G efl  rare  , je  l’ai  trouvée  à Vienne  en 
quantité  ; fes  feuilles  font  très-finement  découpées , 6c 
leurs  fegments  ne  s’entre-touchent  pas  , comme  dans  les 
deux  premières  j fes  pétales  font  obtus  comme  dans  la 
fécondé  ; mais  fes  péduncules , au  nombre  de  quatre 
tant  feulement , font  comme  brifés  par  une  inflexion  près 
de  leur  baie  , ils  fe  relevent  enfuite  dans  le  temps  de 
la  fruélification.  Ce  caracdere  s’obferve  quelquefois  dans 
les  autres,  mais  rarement.  J’aurois  cru  que  la  deuxieme 
variété  pourroit  être  le  Geran.  mnanum.  L.  ; mais  les 
pédoncules  ne  partent  pas  de  La  racine. 

M.  de  la  Tourrette  indique  le  Geran.  romamim.  Linn. 
fyft.  m,  317.  en  Dauphiné,  voy.  Chlor.  Litgd.  p.  19. 
Quoique  très-perfuadés  de  la  vérité  de  cette  obfervation, 
nous  nous  contenterons  de  l’indiquer , attendu  que  nous 
n’avons  pas  obfervé  cette  plante,  6c  qu’il  feroit  inutile 
de  rapporter,  d’après  les  livres,  ce  que  les  auteurs  en 


ont  écrit. 


2..  GERANIUM  ciconium.  h.  fyjî.  III.  ^20.  fpec.  pye. 
Ger.  prov.  452.  n.  2. 

Géranium  petiolis  multifloris  , foliis  pinnatis  , pinnis 
latefcentibus  dentatis , alterné  xnaximis.  Kali.  iüjl. 
n.  94^.  * 

Géranium  cicutee  folio  acu  longijjhna.  C.  pin.  pied. 

138.  T.  2(58.  Gand.  T.  40. 

Cette  efpece  rcifemble  beaucoup  à la  précédente,  fur- 

touc- 
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tout  à la  variété  notée  B ; mais  elle  eft  plus  grande 
dans  toutes  fes  parties.  Les  feuilles  font  moins  décompo' 
fées , Sc  leur  côte  moyenne  efl  ailée  par  le  moyen  des 
• folioles  latérales  qui  y font  contiguës.  Les  fleurs  font 
grandes , à pétales , ovales  & violettes  ou  rouges.  Le 
fruit  ou  le  bec  formé  par  la  réunion  des  capfules  & du 
piftil , éft  très-long,  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
d^aiguille  très-longue  par  C.  Bauhin.  Elle  vient  dans 
les  endroits  chauds  ; M.  Chaix  l’a  trouvée  à Rabou  près 
de  Gap , nous  à Montelimar  5c  ailleurs.  Annuelle. 

3.  GERANIUM  nodofum.  Linn.  III,  322.  Bauh,  p/Vi. 
318.  T.injt.  %6'j. 

Géranium  pedunculis  bifloris , folüs  caulinis  trilobis 
integris  ferratis , fummis  fub  felTilibus.  Linn.  fpcc. 
953.  Hort.  cliff.  343.  Royen,prad.  350.  n.  2.  Ger, 
prov.  432. 

Géranium.  5.  6.  Plateau , Cluf.  hijî.  CI, 

Celui-ci  a fes  tiges  grêles , renflées  fous  les  noeuds , 
aflez  longues , de  grofleur  prefque  égale , quoiqu’ayanc 
fourni  plufieurs  rameaux.  Ses  feuilles  inférieures  font  pé- 
tiolées  , divifées  en  cinq  lobes  convergents  à un  centre 
commun  , ces  lobes  font  aigus,  dentés  & diftinéls  j celles 
de  la  tige  font  fefliles  5c  divifées  en  trois  lobes  feule- 
ment; les  pédoncules  portent  deux  fleurs  rougeâtres, 
donc  les  pétales  font  échancrés  à leur  extrémité  ; les 
pédoncules  5c  les  rameaux  ont  à leur  bafe  des  tubercu- 
les en  forme  de  petits  bulbes  plus  fenfibles  dans  cette 
efpece,  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  nodofum.  Il 
vient  par-tout  dans  les  bois.  Vivace. 

4.  GERANIUM  phaiim.  Vol.  I.  285,  * G.  fufcum. 
p.  272. 

Géranium  caule  bail  nudo  , pedunculis  oppoflci  fo- 
liis  bifloris  , folüs  feptilobis , obtufis , incifis , petalis 
plicaco  ferratis  pacentibus.  ’ ^ 

Géranium  phceum  Cive  fufcum  petalis  réélis  (eu  pïanis,  Morif. 
hifl.  II,  fiy.  T.  injl,  z^~}‘ 

Tom.  III.  A a 
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Géranium  montanum  fufcum.  Tournef!  lierb.  fîcc. 

Géranium  phæo  five  pullo  Jîore.ÇXnÇ.  Pann.  hifl,  xcix. 

J.  B.  III.  477.  Rai  exler.  ^02.  * 

Géranium  batrachioides  hiifutum  ^ jîore  atro  rubente.  C.  B.  * 
pin.  318. 

Géranium  fufcum  Eiflet.  vern.  ord.  I.  10.  fig.  2. 

An  Géranium  foliis  femifeplilobis  , rugofis  dentaüs  , petalis 
planijjïmis  circumferratis  F Hall,  hijf.  n ^ Emend. 

III.  n.  ipo.  6c  V.  n.  27. 

B.  Géranium  planipetalum.  Chaix.  Vol.  I.  "^26.  * 

La  racine  de  cette  efpece  eft  grofle  , fibreufe  & 
rougeâtre,  d’où  naiflent  des  feuilles  velues  , ridées, 
obfcures  , divifées  jufqu’au  milieu  en  fept  fegments 
obtus , qui  font  fous-divifés  par  des  découpures  margi- 
nales. Ces  lobes  ou  fegrnens  s’entretouchent  les  uns  les 
autres  , 6c  le  pétiole  eft  velu  6c  afléz  long.  La  tige 
eft  droite  , haute  de  deux  à trois  pieds , velue  , dé- 
pourvue de  feuilles  à fa  partie  inférieure  , portant  plu- 
îieurs  pédoncules  biflores,  oppofés  aux  feuilles fupérieures, 

6c  s’ouvrant  prefque  à angle  droit.  Le  calice  eft  volu  , ca- 
nelé,  finidant  par  une  pointe  extérieure,  prefque  iufen- 
ftble.  La  corolle  eft  très-ouverte,  à cinq  pétales  élargis , 
ondés  ou  plifles  à leur  bord  fupérieur,  de  couleur  vi- 
neufe,  purpurine,  un  peu  bleuâtre,  à cinq  nervures  à 
la  bafe.  Ils  ont  à leur  bafe  une  tache  circulaire , plus 
foncée.  Le  germe  eft  un  peu  velu  : les  capfules  font  den- 
tées tranfvcrfalement  à leur  partie  fupérieure.  Il  vient 
fur  les  montagnes,  parmi  les  bois  élevés  6c  ombragés,  à 
Durbon  , à Gap,  à Palenfrey  près  de  Vif,  à la  Grande - 
Chartreufe,  6cc.  Vivace. 

Obf  Après  bien  des  recherches  6c  d’examens , j’ai  rap- 
porté quelques  fynonymes  qui  me  paroiftent  convenir  à 
tette  plante.  Cependant  il  eft  douteux  fi  c’eft  le  G phcnim 
de  Linné.  A l’égard  du  G.  fufcum  Linn.  nous  ne  le  con- 
noiftbns  pas  ; il  paroit  qu’il  faudroit  le  rapprocher  du 
C.  phaum  y d’après  le  choix  des  fynonymes  de  Linné.  Les 
deux  efpeces  de  Miller,  Dièl  lil,  457.  paroiftent  diffe- 
rentes de  la  nôtre  : l’efpecc  de  M.  Chaix  ne  me  paroit 
différer  de  la  nôtre  que  par  fes  pétales  entiers. 
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5.  GERANIUM  patulum.  Vol.  I.  283. 

Géranium  fbliis  feptilobis  pilofis  indfis,  caule  füb- 
proflrato  petalis  fubdencatis  patentiflîrais. 

An  Géranium  foliis  femifeptilobis , rugojîs  dentatis  > petaîùt 
planijjîmis  circumferratis  ? Hall.  hijî.  n.  935. 

Sa  racine  eft  femblable  à celle  de  l’efpece  précédente  : 
fes  feuilles  font  plus  grandes , plus  velues , 5c  portées  fur 
des  pétioles  plus  velus  5c  plus  courts.  La  tige  eft  plus 
épailÎTe  , plus  bafte  , d’abord  ramifiée  ^ inclinée  5c 
prefque  couchée  par  terre.  Elle  produit  deux  ou 
trois  rameaux  , quelquefois  elle  fe  bifurque  à quatre 
pouces  de  fa  racine.  Le  premier  rameau  s’écarte  de  la 
tige  par  un  angle  plus  ouvert  qu’un  angle  droit , de 
maniéré  qu’il  s’incline  vers  la  terre.  Les  pédoncules 
font  longs  , portant  deux  fleurs  penchées , font  foli- 
taires  5c  oppofés  à une  feuille  feflîle.  Les  ftipules  font 
roûflatres  5c  petites.  Les  feuilles  du  calice  font  elliptiques , 
oblongues , flniflTant  par  uf e pointe  fi  courte  , quelle 
jieut  être  prife  pour  une  glande.  Toute  la  plante  eft 
couverte  de  poils  Amples , clair-femés,  argentés  5c  longs 
I d’une  ligne.  Les  petales  font  ouverts , un  peu  plus  longs 
' que  le  calice , d’une  figure  ovale  , renverfée , plifles  ou 
dentés  fur  leur  bord  extérieur,  blancs  fur  leur  baie,  5c 
; rayés;  d’un  rouge  purpurin  , noirâtre  5c  obf  ur  dans  le 
I relie  de  leur  étendue.  Ils  ont  des  cils  à leur  brie,  f.  r Ls 
‘ côtés  en  quantité.  Les  anthères  font  jaunes , 5c  le  germe 
eft  velu.  Il  vient  fur  les  montagnes , dans  les  endroits  gras 
: 5c  humides,  parmi  les  fumiers,  où  les  vaches  couchent 
j;  en  été,  à la  Grande-Charcreufe,  a Charmanfon  , 5cc, 
jj  Vivace. 

I Obf.  Cette  plante  a quelque  rapport  avec  la  précé- 
I dente , mais  fa  tige  , quoique  plus  épailfe  , eft  quatre  fois 
plus  bafle  ; elle  eft  d’ailleurs  plus  velue , 5c  les  petales 
n’ont  pas  de  cache  foncée  à leur  baie  , mais  feulement 
f|  un  blanc  mat  fur  l’onglet.  Elle  eft  très-rare  ; je  n’ai  par. 
’!coiiféquentpaseuocca(ionde  voir  les  changements  qu’elle 
' pourrok  fubir  par  la  variation  du  fol.  L’efpece  préce- 
diince  pourroit  peut-être  relier  plus  bafle,  5c  prendre  un 
j ’ A a 2 
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port  femblable  dans  les  endroits  gras,  éloignés der  oni- 
bres , &c.  Mais  ces  circonftances  pourroient-elles  alonger 
le  velouté  de  toute  la  plante  , annéantir  prefque  entiè- 
rement l’arête  terminale  de  chaque  feuille  du  calice  , & 
eflacer  la  tache  plus  foncée  de  chaque  petale  f 

6.  GERANIUM  rivuîare.  Tab.  XL.  profp.  40,  * Ger* 
alpejîre.  Ch.  Vol.  1.  5-7-  * 

Géranium  foliorum  fegmentislinearibus,  petalis flriatis 
integris  radiculis  napiformibus. 

An  Géranium  alpejîre  flore  albo  ? Moatalb.  41. 
ba  racine  rougeâtre  peu  écailleufe,  fournit  des  gro (Tes  fi- 
bres latérales , renflées  fur  leur  milieu.  Les  feuilles  font  pé- 
tiolées , foyeufes  ou  blanchâtres , profondément  découpées 
en  cinq , fept  ou  neuf  fegments  qui  fe  fousdivifent  en 
d’autres  plus  petits,  par  des  divifions  profondes  qui  laiflent 
des  interftices  ou  des  vuides  entr’elles.  La  tige  eft  nue  à 
fa  partie  inférieure  , elle  s’élève  à un  pied  environ  pour 
fe  divifer  en  trois  ou  cinq  Hmeaux  ouverts , qui  font 
plutôt  des  pédoncules  portant  deux  fleurs,  naiflant  à l’op- 
pofite  d’une  feüille  felfile.  Le  calice  ell  terminé  par  une 
arête  herbacée.  Chaque  petale  eft  relevé  en  ovale  alongé 
& renverfé  , de  couleur  blanche  , rayé  de  lignes  rou- 
geâtres, finiftant  par  un  bord  arrondi.  11  vient  fur  les 
hautes  montagnes , le  long  des  fontaines  & des  torrents , 
parmi  les  gazons,  au  Noyer,  dans  le  Champfaur;  à 
Chantelouve  en  Valbonnais , aux  Baux  , &c.  Vivace. 

Obf.  Cette  plante  a les  feuilles  du  G.  pratenfe  Linn. 
&c  le  port  du  G.  fylvaticum  Linn.  Ses  feuilles  font  plus 
découpées  que  celles  du  premier  , les  fegments  le  font 
plus  avant , & font  linéaires , de  maniéré  qu’elle  paroit 
ïhire  une  efpece  différente.  Ses  petales  rayés  relTemblent 
un  peu  à ceux  du  G.  Jhiatum  Linn.  mais  les  lignes  en  font 
moins  rouges , ne  s’anoftomofent  pas , mais  font  parallèles 
cntr’elles  & avec  les  bords  latéraux.  Les  petales  font  entiers 
& non  échancrés. 
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7.  GERANIUM  j^/vaaVüm.  Vol.  I.  501.^27.  Linn. 
Syft.  III.  525.  Ger.  pratenfe)  2-85.  * Scop.  Canu 
n.  851.  * (Ed.  Dan.  T.  cxxiv. 

Géranium  pedunculisbiflorisfblüs  fubpeltacis  quinque 
lobis  incifo-ferratis , caule  credo,  pecalis  emarginaris. 
Linn.  fpec,  P54.  Fl.  Juec.  6ij.  * 

Géranium  caule  ereélo  foliis  rugofîs  feptilobis  , lobis  acute 
ferratis petalis  emarginatis.  Hall.  hijK  n.  p^2.  * 

Géranium  batrachioides  maximum , minus  laciniatum  , folio 
aconiti.  J.  B.  Mieg.  ad  Hall,  epijl.  iv.  125. 

Géranium  II.  batrachioides  alterum.  CHf.  Pann.  417.  hif. 
p.  xcix. 

La  tige  elt  nue  à fa  bafc  , & fes  feuilles  font  plus 
larges  & moins  divifées  que  celles  de  la  précédente.  Ses 
pédoncules  ne  partent  que  un  à un.  Ses  fleurs  font  pur- 
purines , les  petales  font  moins  alongés , très  - rarement 
échancrés  , relevés , rougeâtres  & ciliés  à leur  bafe. 
Chaque  feuille  du  calice  fe  termine  pareillement  par  une 
arête  en  dehors , & celles  de  cette  efpece  ont  à leur 
partie  fupéneure , en  dedans , un  faifeeau  de  poils.  II 
vient  dans  les  montagnes  , parmi  les  bois  , & le  long 
des  ruilfeaux  alTez  communément.  Vivace. 

Obf.  Nous  n’avons  pas  trouvé  les  petales  échancrés  , 
mais  feulement  moins  arrondis  que  ceux  de  la  plante 
précédente,  & prefque  tronqués  à leur  extrémité.  Sur 
le  mont  Cenis,  cette  échancrure  a paru  plus  marquée. 
Cette  plante  varie  dans  fon  port,  fa  grandeur,  les  di- 
vifions  de  fes  feuilles  & le  nombre  de  fes  fleurs.  Mais 
ces  dernieres  nailTent  deux  à deux. 

S.  GERANIUM  robertianwn.  Linn.  Syft.  III.  325. 
Scop.  Carn.  n.  845.  Dod.  pempt.  6z. 

Géranium  pedunculis  bifioris  calicibiis  pilofis , deeem 
ar.gulatis.  Linn.  fpec.  955.  Ger.  prov.  475. 

Géranium  III.  C.  B.  Math.  p.  622. 

Géranium  robenianum  i.  rubens  , 6*  viride  C.  B.  pin. 

T.  inf.  268.  Garid.  207. 

B.  flore  aibo.  Rai  ôcc.  Hall.  hijl.  n.  943. 
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Cette  efpecc  e(l  commune  par-tout.  Ses  feuilles  rudes, 
rougeâtres,  découpées  en  cinq  fegments  féparés,  dillinds 
6c  pinnatifides , la  font  alTez  rcconnoitre.  Son  calice  eft 
velu,  ovale  , marqué  de  dix  canelures,  6c  d’autant  de 
cottes  loneritudinales.  Sa  fleur  eft  purpurine,  rayée,  ra- 
rement blanche.  Il  vient  fur  les  montagnes  , parmi  les 
bois  6c  (ur  les  arbres  creux  , rongés  par  la  vermoulure 
ou  la  vécufté.  Bifannuel. 

Cette  plante  eft  réfolutive , aftringente  extérieurement 
6c  intérieurement. 

9,  GERANIUM  purpureum.  Tab.  XL.  Flor.  Delph  72 
Vol.  1.  272.  * an  Ger.  violaceum  Ambrof.  Phytogr. 

24^-  (l)- 

Géranium  foliis  quinquefidis,  pinnatifîdis,  calicibus 
tranfverfim  rugofis  6c  angulatis  , petalis  minimis. 

Géranium  faxalile  lucidum  , foliis  Geranii  Robertiani.  Rai 
fynops.  1.  238.  Ed.  III,  218.  T.  i/i/i.  268.  non  Rupii 
Ed.  II.  2J72.  qui  l’a  confondu  avec  le  fuivant. 

Geiwnum  faxaüle  robertiano  fimile  aiiglicum.  Schol.  Bot.  228, 

Géranium  Robertianum  alterum.  C.  B.  pin.  Dill, 

Gif.  6p 

Géranium  V.  Math.  C.  B.  ^23. 

Cette  plante  a les  feuilles  moins  décompofées  que  la 
précédente  ; leurs  fegmcns  n’ont  pas  de  pétiole  propre , 
elles  font  d’ailleurs  femblables , mais  leur  fubftance  eft 
plus  épailTe.  Elle  a le  port  de  la  précédente  , le  ca- 
lice 6c  les  fleurs  de  la  fuivante , au(Ê  Rupp.  Fl.  Jenenfis 
i a confondue  avec  cette  dernierc.  C’eft  peut-être  une  ef- 
}iece  hybride  entre  les  deux  ? Le  calice  a quelquefois 
des  rides  tranfverfales , fenfibles , outre  fes  cotes  iongi- 

(1)  Tounief.  bijl.  des  env.  de  Paris.  II.  52  , réunit  cette  plante 
avec  la  précédente , en  citant  la  figure  de  Tabernæ  , icon.  6l  ; il 
peut  fe  faire  qu’elle  en  foit  une  variété  , ou  une  hybride  de  la 
fuivante.  Le  même  auteur,  tom.  I,  pag.  148,  149,  parlant  du 
Gcran.  d'tjfeSlum  L.  critique  fort  à propos  les  fynonymes  de  la 
plante  dont  nous  parlons  ici,  <Sc  les  revendique  pour  l’efpece  dont 
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tudinales.  La  fleur  eft  très-petite  , d’un  rouge  plus 
vif  que  celle  de  la  précédente  , mais  elle  eft  plus  grofte 
que  celle  de  la  luivante.  Je  l’ai  trouvée  au  Buis , fous 
les  rochers , à Grenoble  près  le  pont  de  Claix  & ailleurs, 
Bifannuelle. 

10.  GERANIUM  lucidum.  Linn.  Syft.  III.  325.  Œd. 
Dan.  tab.  ccxviij. 

Géranium  pedunculis  bifloris  , calicibus  pyramidatis 
angulatis  elevato  rugofis , foliis  quinque  lobis  ro- 
cundatis.  Spec.pl.  nat.  12.455. 

433.  Elor.  fuec.  620.  Dalib.  208. 

Géranium  foliis  fubrotundis  femi  quinquelobis  , lobis  obtujis  ^ 
calicibus  tranfverjim  rugofis.  Hall.  hijl.  n.  P42. 

Géranium  faxatile  montanum.  Col.  Ecphr.  I.  137. 

Ses  tiges  font  foibles , noueufes , minces , ramifiées  & 
afl'ez  longues  ; les  feuilles  font  rondes  à cinq  lobes , 
luifantes  & charnues , chargées  de  quelques  poils  roides , 
mais  courts  & peu  apparents  j le  calice  a des  rides  tranf- 
verfales  & alternatives  ; la  fleur  eft  rouge  & petite.  Il  vient 
dans  les  montagnes  parmi  les  pierres , à Allemonr,  en 
Oyfans , à Aurel  près  de  Die  , dans  le  Valgaudemar  ,au 
Seichier , à la  Chaup  parmi  les  pierres  en  quantité , & 
à Parizet  près  de  Grenoble.  Annuelle. 

1 1.  GERANIUM  argenteum.  Tab.  XL.  Profp.  72. 
Linn.  /v/?.  111.  324. 

Géranium  radice  craflTa  foliis  fericeis  orbiculatim 
multifidis  , in  centro  proliferis  fegmentis  linearibus. 

Géranium  pedunculis  bifloris  foliis  fub  peltatis  feptemparîitis 
trifidis  tomentojo  fenceis  ; petalis  emarginatis.  ï^inn,  fpec. 
954.  Amœn.  iv.  ^xe^.fyfl.  455. 

Géranium  argenteum  alpinum.  C.  P>.  pin.  318.  Tourn.  injt. 
26-j.  Konig.  veget.  i58. 

Géranium  longius  radicatum.  Ponæ  212,  Cluf  cccxlij. 
Vole.  188.  Morif.  II,  51 5.  Seg  . veron.  I.  47 1 • tab.  x. 
opt.  Pluckn.  tab.  clxxxvj.  fig.  3.  J.  P>.hifî.\\\. 
474.  Rai  340.  Msnz.pin.  13 1.  Herm.  Lugdb, 
287.  Park.  710. 
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Sa  racine  efl:  rouge  , épaifle  , & plus  longue  que 
toute  la  plante,-  fes  tiges  font  baffes  & ramifiées;  les 
feuilles  font  petites , blanchâtres  par  leur  duvet  douces 
au  toucher  ; elles  font  divifées  en  plufieurs  fegmcnts 
oblongs  qui  finiffent  par  une  circonférence  arrondie  : 
quelques-uns  fe  trouvent  implantés  dans  le  difque  même 
de  la  lèinlle  : ce  que  je  n’ai  jamais  vu  fur  aucune  autre 
plante  ,•  les  fleurs  font  rougeâtres , mêlées  de  blanc  ; les 
pétales  font  un  peu  échancrés  à leur  extrémité  ; le  calice 
ert  velu  comme  le  reffe  de  la  plante.  Elle  vient  fur  les 
montagnes  de  Saint-Bonnet  entre  Chaillol  & le  Vaflîvier 
fur  la  Crête,  &c.  Vivace. 

12.  GERANIUM  Pyrenatcum.  Linn. /}’/?.  III.  ^20. 

Géranium  pedunculis  bifloris , petalis  bilobis , cali- 
cibus  apice  glandulofis  antheris  exterioribus  fteri- 
libus.  Uinti.  Alant.  p-y.  * f\Jl.  12.454. 

Géranium  pedunculis  bijloris  foliis  multijidis  , laciniis  oblujis 
incequalibus  petalis  biftdis,  Ger.  prov.  434.  n.  12.* 
tab.  i5.  fig.  2. 

Géranium  n]Ontanum  rotundifolium  perenne , Jîore  piirpureo 
majori.  Barrel.  icon.  40.  Bocc.  AIuJ.  81.  T.  72. 
Tourn.  injl.  2 58. 

Sa  racine  eft  cendre  , médiocre  & rougeâtre  ; fes  tiges 
font  hautes  d’un  pied  environ  ; elles  font  rondes , velues , 
coudées  à chaque  nœud,  fouvent  couchées  par  terre; 
les  feuilles  font  rondes , un  peu  velues  , molles , d’un 
verd  clair  ; elles  font  découpées  en  fept  lobes  jufqu’aii 
milieu  de  leur  largeur  qui  eft  d’environ  deux  pouces 
les  deux  lobes  latéraux  font  fendus  jufqu’au  quart  environ , 
cjs  maniéré  que  fi  cette  divifion  étoit  auffi  avant  que  les 
autres , la  feuille  auroit  neuf  lobes  au  lieu  de  fept  j 
chaque  lobe  eft  encore  fous-divifé  en  trois  lobules  plus 
petits,  & ces  derniers  finüTent  également  par  trois  dents 
fuperficielles  oc  obrufes  ; ces  lobules  & les  divifions 
finifféne  à peu  près  à la  même  diftance  de  l’infertion  du 
pétiole,  les  deux  divifions  latérales  laiffent ppu  d’efpace 
vis-a-vis  du  pétiole  ; celles  qui  nailfenc  fur  la  tige,  font 
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moins  divifées,  & leurs  Iqbes  , au  nombre  de  cinq, 
diminuent  infenfiblement , s’éloignent  les  uns  des  autres , 
en  deviennent  plus  fimples  ; les  pédoncules  portent  deux 
fleurs , naiflent  de  l’aiflelle  d’une  pente  feuille  à trois 
lobes  entières , & font  oppofés  à une  autre  plus  grande  ; 
leur  calice  eft  oblong  , finilTant  par  une  glande  rougeâtre  ; 
les  pétales  font  deux  fois  plus  grands  que  le  calice , d’un 
rouge  purpurin  , divifés  le  chacun  alTez  profondément  en 
deux  lobes  arrondis  ; les  anthères  font  bleuâtres  au  nom- 
bre de  dix  , ici  pour  l’ordinaire;  le  piftil  un  peu  velu, 
devient  noir  fur  la  fin  , & les  graines  rougeâtres.  Il  vient 
dans  le  Champfaur  & ailleurs,  par-tout  fur  les  mon- 
tagnes. Vivace. 

Obferv.  L’efpece  de  T.  Géranium  pyrenaicum  foliis  cyne- 
raceis , radies  crajfa  magno  jlore  variegato , inft.  267,  n’efl:  ni 
celle-ci , ni  la  précédente  ,•  elle  exifte  dans  fon  Herbier  ; 
fa  tige  efl;  haute  d’un  demi-pied  ; fes  feuilles  font  rondes 
à cinq  lobes  divifés  en  trois  à leur  extrémité  ; le  pédon- 
cule eft  biflore  ; le  calice  velu  avec  une  pointe  très- 
courte  ; les  pétales  bilobés  , blanchâtres , rayés  de  rouge  ; 
elle  différé  à peine  du  Ger.  argenteum  Linn.  : j ignore  fi 
ce  peut  être  le  Ger  an.  pyrenaicum  Linn.  Syji.  Murr.  51  J. 
Hudf.  Angl.  26^.  Linn.  Mant.  ah.  2^7.  * 

JJ.  GERANIUM  mplle.  Linn.  Syft.  III.  ^26.  Scop, 

carn.  n.  8yo.  * 

Géranium  pedunculis  bifloris  , foliifque  floralibus 
alternis  ; petalis  bifidis. , calicibus  muticis  , caule 
erediufculo.  Lmn. fpec.  12.  qyy.Ger.  483. 

Géranium  foliis  molliffimis  hirfutis  , uniformibus  femi  qiiin- 
quefidis  ïobis  femi  trifidis  obtufis.  Hall.  hi/l.  n.  p jp. 

Ses  tiges  font  molles , affez  épaiffes  , fouvent  couchées 
par  terre  ; fes  feuilles  font  vertes , rondes , velues  , dé- 
coupées en  cinq  fegmens , outre  les  deux  latéraux  plus 
petits  ; les  fleurs  font  rouges  deux  à deux  , à pétales  un 
peu  échancrés  au  bout , & un  peu  plus  longs  que  le 
calice  ; les  femences  font  couvertes  par  des  lignes  blan- 
châtres , fâillantes  ôç  ondulées  fur  un  fond  brun  , Si  font 
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un  peu  ovales.  Il  vient  le  long  des  terres , fur  les  borda 
dçs  chemins , par-tout  dans  les  pays  tempérés.  Annuelle. 

14.  GERANIUM  malvæfolium.  Scop.  carn.  n.  847.* 
Geran.  dubium.  Chaix  I.  7 27.  *. 

An  Géranium  Qpufillum  pedunculis  bifloris,  petalis 
bifidîs , caule  diffufo  , foliis  reniformibus  palmatis 
linearibus  acutis Linn.  fpec.  957. 

Géranium  folio  malva  rotundo.  Tourn.  Herb.  fïcc. 

Géranium  foliis  hirjutis  femi  feptilobis  oblufis.  Hall  hiff. 
n,  940.  Enum.  766.  n.  j.  & 4. 

Cette  plante  efl:  prefque  toujours  rampante  ; les  tiges 
s’alongent  peu  , elles  font  fouvent  coudées  & comme 
brifées  à chaque  nœud  ; les  feuilles  font  rondes,  dé- 
coupées en  fept  fegments  profonds  ; celles  de  la  tige  ne 
forment  qu’un  demi-cercle  , de  maniéré  que  le  pétiole 
fait  avec  les  parties  latérales  de  la  feuille  un  angle  droit 
dans  l’endroit  de  fon  infertion  ; elles  font  velues  ôc  petites , 
fouvent  roulTâtres  ,•  les  fleurs  font  petites , de  couleur 
bleue , à pétales  un  peu  échancrés  à leur  extrémité  ; 
les  feuilles  du  calice  font  nerveufes , aiguës,  lancéolées  j 
mais  fans  arête  à leur  extrémité  ; les  femences  font  menues, 
grifâtres , velues  & elliptiques.  Il  vient  à Grenoble  dans 
les  terres , le  long  des  fentiers  6c  ailleurs.  Annuel. 

ly.  GERANIUM  pufülum.  Linn.  Syft.  III.  528. 

Géranium  foliis  feptilobis , lobis  acute  trifidis  cauli- 
norum  linearibus  florum  fpicæ  alternantibus , petalis 
bifidis. 

Cette  efpece  relTemble  un  peu  au  Ger.  molle  5 mais  il 
efl  plus  grele , plus  petit , 6c  fes  pétales  furpaflent  à 
peine  le  calice  ; fes  tiges  font  longues  d’un  pied  , velues, 
rougeâtres  6c  couchées  par  terre  ; fes  feuilles  font  velues , 
petites,  femi-orbiculaires , divifées  en  fix  ou  fept  feg- 
ments profonds , qui  font  fous-divilés  en  trois  le  chacun 
par  des  portions  étroites  , linéaires  , pointues  6c  peu 
profondes  ; celles  de  la  tige  font  plus  petites  6c  toujours 
alternes  avec  les  pédoncules , ce  qui  prolonge  la  fruéti- 
lication  en  épi  clair  - femé , mais  droit  6c  régulier  j les 
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fegments  ou  dernieres  divifions  des  feuilles , font  plus 
écartées  dans  cette  efpece , fur-tout  fur  Jes  feuilles  cau- 
lines  ; les  fleurs  font  petites , purpurines , à pétales  un 
peu  fendus  à leur  extrémité , lefquels  furpaflcnt  à peine 
le  calice  ; les  feuilles  de  celui-ci  font  lancéolées , aiguës , 
nerveufes  & fans  arête  ; chaque  pédoncule  eft  aufli  long 
après  fa  divifion  qu  il  l’efl  auparavant  depuis  fon  départ 
de  la  tige  julqu  a fa  frudification  ; les  Itipules  font  li- 
néaires , longues  d’une  à deux  lignes  ; les  capfules  font 
anguleufes , rudes  de  velues  fur  leur  dos.  Elle  vient  dans 
le  Champfaur,  près  de  Saint-Bonnet , fous  le  Villard- 
Tourtier,  &c.  Annuelle. 

Objerv.  Cette  plante  relfemble  par  fon  port  & fur-tout 
par  la  difpofition  de  fes  fleurs , au  Geran,  molle  Linn,  & 
par  fes  caraéleres  au  Geran  pufillum  du  même  auteur. 
J’ai  même  cru  pendant  quelque  temps  qu’elle  n’étoit 
pas  différente  de  ce  dernier  ; mais  outre  que  fa  fleur  n’eft 
pas  de  couleur  bleue , il  efl:  impoflible  de  la  rapprocher 
des  figures  des  auteurs.  Voyez  Ray,  Syn.  Jîirp.  ed.  III, 
tab.  xvj.  fig.  2.  &c.  j cette  même  fleur  eft  trop  petite  rela- 
tivement au  calice , pour  la  regarder  comme  une  variété 
du  Geran.  molle  Linn.  : d’ailleurs  les  divifions  des  feuilles 
même  plus  étroites  & plus  pointues  que  celles  du  Geran. 
malvcrfûlium  Scop.  , l’en  éloignent  encore  davantage. 
J’ignore  fi  ce  peut  être  le  Geran.  pufillum  Linn. , attendu 
que  cet  auteur  a cité  la  figure  de  Ral  qui  ne  convient 
pas  à notre  plante, 

16.  GERANIUM  roîunâifoUum,  I.  327.  Lïan.fyjî.  III. 

328.  Scop.  carn.  n.  845.* 

Géranium  pedunculis  bifloris  petalis  integris  obtu- 
fifllmis  longitudine  calicis , caule  proftrato , foliis  re- 
niformibus  incifis.  Linn.  fpec.  957.  * Mull-T?*  F/y- 
drifehd.  1 25.  exclufo  Jynon.  FailUntii , Mant.  ah.  234.  * 
Géranium  vifeidum  , caule  decumbente  , foliis  femiquinque- 
lobis  , lobis  tri  & quinque  dentalis.  Hall.  hifl.  n.  ^41."^ 
Géranium  folio  malvœ  rotundo.  Magn.  charaâ.  Zj6.  Vaill. 
bot.  7^.  ^ 
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Pes  columbinus.  Dod.  pempt.  6l. 

Géranium  alterum.  Fuchf.  icon.  1 hifi.  205.  aliud  Lugd. 
1277. 

Cette  efpece  eft  très-commune  ; fes  feuilles  font  gran- 
des , vertes , velues , divifées  en  cinq  fegmens  protonds , 
fous-divilés  eux-mêmes  en  cinq  ou  en  trois  parties  ob- 
tufes , peu  profondes , avec  une  tache  rougeâtre  à la 
commilTure  de  chaque  divilion.  Les  tiges  font  molles  & 
velues , foibles  & couchées  par  terre  ; les  pétales  font 
rouges,  blancs  à leur  bafe,  très-obtus  & prefque  tron- 
qués , mais  fans  échancrure  à leur  fommet  ,•  les  femen- 
ces  font  brunes  & alvéolées.  Il  vient  aux  environs  de 
Gap,  à Grenoble,  êç  ailleurs  dans  les  plaines  & les 
montagnes.  Annuelle. 

Obf.  Les  femences  de  cette  efpece , vues  à la  loupe , 
font  très-agréables,  elles  font  toutes  couvertes  de  figu^ 
res  exagones  , femblables  aux  lignes  des  briques  d’un 
appartement  ou  plutôt  au  commencement  des  alvéoles 
des  abeilles, 

17.  GERANIUM  dijfeâum.  hïnn.fyjî.  III.  327.  Scop. 
carn.  n.  848.  * 

Géranium  pedunculis  bifîoris,  foliis  quinque  partito- 
trifidis  , petalis  emarginatis  longitudine  calicis  , 
arillis  villolWLânn.  Aman.  iv.  282.  ^ fpec.  Fl. 
fuec.  62Z. 

Géranium  caule  creéîo , foliis  quinque  Içbis  y lobis  trifidis 
acuîis.  Hall.  hijf.  n.  P37.  * 

Cette  efpece  a la  tige  plus  droite  & plus  ferme  que 
les  autres  ,•  fes  feuilles  font  auflî  plus  découpées , plus 
velues  & obfcures  5 fes  pétales  font  échancrés , rouges , 
petits , & les  calices  terminés  en  arête  > les  pédoncules 
font  très-courts  dans  cette  efpece.  Elle  vient  à Grenoble 
le  long  des  haies  & parmi  les  prés.  Annuelle. 

Obf.  Les  femences  de  cette  efpece  font  pointillées 
comme  un  dés  à coudre , étant  vues  à la  loupe , leur 
capfule  ou  arillus  ell  très-velue. 
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18.  GERANIUM  columbinum,  Linn.  fyjl.  III.  327’. 
Scop.  carn.  n.  84p.  * 

Géranium  pedunculis  bifloris  folio  longioribus^  folÜs 
quinque  parcico  mulcifidis  , arillis  glabris  , calicibus 
ariftatis.  Linn,  fpec.  P3<5.  manu  alu  434. 

Géranium  caule  procumbente , foliis  quinque  partitis , foliis 
trilobis  f lobulis  trifidis.  Hall.  hijî.  n.  P38.  * Enum. 
367.  h.  7.  * 

Géranium  columbinum  foliis  diffèélis  , pediculis  forum  lon- 
gijfimist  Vaill.  Parif.  7p.  T.  15.  f.  4. 

Géranium  columbinum  procumbens  tenuius  laciniatum  j flore 
parvo.  Læfel,  Fl.  pruffl.  104.  T.  ip. 

Ses  tiges  font  grêles  & courtes  ; fes  feuilles  font  gla- 
bres , découpées  affez  finement  fur  une  circonférence 
arrondie  ,•  les  divifions  fecondaires  font  linéaires  & ifolées, 
de  maniéré  qu’elles  lailfent  fouvent  autant  d’efpace  vuide 
encr  elles  quelles  en  occupent  j les  fleurs  font  rouges  , à 
pétales  entiers  , plus  grands  que  le  calice  ; elles  font 
portées  fur  de  longs  pédoncules  filiformes.  Elle  vrenc 
par-tout  dans  les  champs.  Annuelle. 

Ip.  GERANIUM  fanguineum.  Linn.  jyjl.  III.  32p. 

Géranium  pedunculis  unifloris,  foliis  orbiculatis  quin, 
que  partitis , lobis  trifidis.  Linn.  fpec.  p^S.  Ger- 
435.  n.  13. 

Géranium  fanguineum  maxiino  flore.  C.  B.  pin.  318,  T, 
inf.  lô-j. 

Géranium  vij.  Cluf  hiJl.  cij.  Pann.  41p. 

421. 

Cette  efpece  fait  une  racine  très-rouge  & aflTez  grolTe  ; 
fes  tiges  font  également  un  peu  rouges,  aifez  dures i 
les  feuilles  font  larges , velues , découpées  affez  finement,- 
les  fleurs  font  rouges,  grandes,  folitaires , compofées  de' 
cinq  pétales  cordiformes,  un  peu  échancrés.  Elle  vient 
dans  les  montagnes,  fur  les  rochers  expofés  au  midi. 
Vivace. 
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366.  MAL  VA.  Lînn.  Gen.  n.  906.  La 
Mauve. 

Le  calice  extérieur  eft  de  trois  feuilles , l’intérieur  eft 
à cinq  divifions. 


I,  MALVA  rotundifo!ia>  Linn.  fyft.  IIÏ.  946.  Amæn. 

11.  94.  Scop  carn.  n.  858,  ^ 

Mal  VA  caule  prollrato  , foliis  cordaco-orbiculatis  , 

pedunculis  fruéliferis  declinatis.  Linn.  96^.  fyjl. 

12.  460,  Ger.  47<5.  Hall.  luyi.  1070.  * Enum.  3^3. 

Dalib.  209. 

La  petite  Mauve  eft  une  plante  dont  les  tiges  font 
rampantes  & couchées  par  terre  ; fes  feuilles  font  rondes 
avec  cinq  lobes  arrondis , peu  avancés , féparés  par  un 
incerftice  peu  enfoncé  , & par  une  efpece  de  pli  qui  lui 
répond  & qui  fe  prolonge  jufqu’au  pétiole  5 les  fleurs 
font  blanches , petites  & trois  à trois.  Elle  vient  prefque 
par-tout.  Vivace. 


2.  MALVA  fih’ejîrls.  Vol.  ï.  39I.  Linn. III.  947. 
Scop.  carn.  n.  859.  * 

Mal  VA  caule  ereifto  herbaceo , foliis  feptem  lobatis 
acutis,  pedunculis  pctiolifqus  pilofis.  Linn. 959. 
Ger.  prov.  476.  n.  2. 

/Ualva  caule  eredo  , foliis  lobatis , lobis  ferralis  quitus  & 
fepîenis.  Hall.  hijî.  n.  1069.  * 

Malva  vulgaris  flore  majore  y folio  finuato.  T.  inf}.  93  . 

Ses  tiges  s’élèvent  ; fes  fouilles  font  plus  découpées , 
& fes  fleurs  font  plus  grandes  que  celles  de  la  précé- 
dente 5 fes  pétales  font  échancrés  au  bout  & colorés  en 
rouge.  Elle  vient  dans  les  endroits  gras  auprès  des 
maifons.  Vivace. 

Les  feuilles , les  tiges , les  racines  & les  fleurs  de  ces 
deux  efpeces  font  uflcées , comme  émollientes , réfolu- 
tives , lubréfiantes  & mucilagineufes  5 la  première  efpece, 
quoique  plus  petite  , eft  prél-érable.  On  les  emploie  dans 
lescataplafmesémollients;  oc  incéricurcmsnc  pour  la  toux , 
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les  acrctés  de  la  poitrine , les  érofions  des  inteftins , &c. 

La  mauve  fnfée  , Malva  crifpa.  L.  JÿJi.  III.  348. , eft 
commune  dans  tous  les  jardins  ou  on  la  cultive  comme 
plante  potagère. 

MALVA  alcea.  Linn.  JyJl.  III.  348.  Scop.  n.  85o. 
Malva  caule  eredo , foliis  multipartitis  fcabriufculis. 
Umn.  fpec.  971.  Cliff.  347.  Ger.  prov.  476.  n.  3. 
Hall.  Enum.  363.  * hiji.  n.  1071.* 

'Alcea  { Tab.  icon.  77 1.  J.  B.  II.  - ) vulgaris.  Clul'. 

hiJl.  XXV.  major.  T.  injî.  97. 

L’Alcée  ou  Guimauve  fauvage  a fes  tiges  un  peu  in- 
clinées & ramifiées , hautes  d’environ  un  pied  & demi. 
Ses  feuilles  font  un  peu  rudes , divifées  en  trois  lobes 
profonds , & les  deux  latéraux  fous-divifés  en  deux  de 
le  moyen  en  trois.  Les  fleurs  font  grandes , un  peu  rou- 
geâtres. Elle  vient  dans  les  campagnes  parmi  les  terres 
abandonnées  affez  communément.  Vivace. 

ij..  MALVA  mofehata.  Linn.  j4/?,  III,  34p.  Scop.  carn. 
n.  85i.  * 

Malva  foliis  radicahbus  reniforrnibus  incifis , cauli- 
nis  quinque  partitis  pinnato-multifidis.  Linn.  fpec. 
971.  H.  upf.  202.  Ger.  476.  n.  4 Hall.  n.  1072. 

Alcea  folio  rotundo  laciniato.  C.  B.  31^  T.  injl.  97. 

Cette  efpece  a les  feuilles  inférieures  moins  divifées 
que  la  précédente  ; elles  font  moins  vertes.  Ses  fleurs 
font  rougâtres  & ont  une  odeur  de  mufe  ; fes  tiges  font 
plus  droites  & plus  relevées.  Elle  vient  dans  les  cam- 
pagnes , à Eybens  & ailleurs , fur  les  frontières  de  la. 
Savoye.  Vivace. 

Obf.  Nous  avons  trouvé  une  efpece  de  Mauve  fem- 
blable  à la  petite  Mauve  fauvage  à feuilles  rondes , dans 
les  environs  d’Ûrange  & de  Courteifon  j fes  feuilles 
étoient  plus  alongées  5c  fes  tiges  un  peu  droites.  Comme 
c’étoit  en  automne  , nous  n’avons  pu  la  déterminer  j 
e^étoit  peut-être  une  variété  , ou  peut-être  écoic-ce  la. 
M.  Tournefoniana.  L.  Ger.,  &ç. 
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ALTHÆA.  Linn-  Gen.  n.  904. 
La  Guimauve. 

Le  calice  extérieur  cfl:  à huit  ou  neuf  divifions  ; Fin- 
térieur  eft  à cinq. 


î.  ALTHÆA  officinalis.  Linn,  SjJî.  III,  340.  Scop 
Carn.  n.  855.  Œd.  Dan.  T.  Dxxx. 

Althæa  foliis  fimplicibus  tomentofis.  Linn.  fpec.ÿ66. 
Mat.  Med.  3 38.  Ger.  478, 

Althæa  tomentofa  herbacea  ; caule  eredo  , foliis  cordato  lan~ 
ceolatis  , obfolete  trifidis.  Hall.  hijl.  n.  1 074  * 

La  Guimauve  eft  une  plante  alTez  connue.  Sa  tige 
eft  droite , fimple  , haute  d’un  pied  à deux.  Ses  feuilles 
font  cotonneufes  , douces  au  toucher,  les  inférieures  di- 
vifées  en  cinq  ou  fept  lobes  fuperiiciels , les  fupérieures 
prefque  quarrées.  Les  fleurs  font  d’un  blanc  rougeâtre  , 
difpofées  aux  aiflelles  des  feuilles.  Elle  vient  dans  les  en- 
droits gras  & humides , parmi  les  plaines , à Grenoble  , 
à Valence  & ailleurs.  Vivace. 

La  racine  & les  fleurs  de  la  Guimauve  font  émollientes , 
peétorales  & adouciflântes , comme  celles  des  mauves. 

Z.  ALTHÆA  cannabina.  Linn.  Syft,  III.  341.  Scop. 
Carn.  n.  856.  * G.  B.  pin.  96.  T.  injlé  97,  Garid.  Iq. 

Althæa  foliis  inferioribus  palmatis , fuperioribus  di- 
gitatis.  Linn.  Ipec,  ^66.  caule  fruücofo.  Ger.  prov.  478. 

Ses  tiges  font  dures , un  peu  velues  , hautes  de  deux 
pieds  environ.  Ses  feuilles  font  cinq  à cinq  , ou  trois  à 
trois,  à folioles  oblongues , pointues  & dentées.  Le  ca- 
lice extérieur  eft  à fept  ou  huit  divifions , les  petales  font 
rougeâtres , un  peu  échancrés.  Elle  vient  dans  les  pays 
chauds , le  long  des  hayes  & fur  les  bords  des  chemins , 
à Orange  , Monteli^nart , &c.  Vivace. 

ALTHÆA  hirfuta.  Linn.  Syf.  III.  ^41.  Scop.  Carn. 
n.  857.  * 

Althæa  foliis  trifidis  pilofo  hifpidis , fupra  glabris, 
Linn.  fpec.  ÿ66.  Ger.  479. 


Althea 
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Alcea  hirfuta.  C.  B.  pin.  317*  T.  injî.  pÿ. 

Alcea  villofa  Dalechampii  , Lugd.  594.  Ed.  fr.  I.  504. 

Ses  tiges  font  bafles,  rudes,  hénflees  de  poils roides 
8c  fragiles.  Les  feuilles  font  auiîî  chargées  des  mêmes 
poils.  Les  fleurs  font  petites , blanchâtres.  Le  calice  exté- 
rieur eft  à huit  divifions.  Elle  vient  dans  les  champs  , 
à SeilTins  près  de  Grenoble , & ailleurs.  Annuelle. 

Scclio/i  111.  Etamines  irrégulières  , réunies 
en  deux  corps  par  leur  baje. 

A.  = Fauffcs  légumineufes . 

Les  pétales  & la  difpofition  des  étamines  en  deux 
corps,  rapprochent  ccs  plantes  des  vraies papillionacées , 
mais  le  fruit  très-court , ou  la  filique  fouvcnc  monof- 
perme  les  en  éloigne  ; elles  paroiffent  tenir  le  milieu  entre 
cette  clall'e  naturelle  8c  celle  des  perfonées  j mais  les 
femences  attachées  des  deux  côtés  de  la  capfule,  fem- 
blent  les  rapprocher  aufîi  des  cruciformes. 


FUMARIA  Ludw.  Gen.  defin. 
n.  609.  Linn.  Gen.  n.  920. 
La  Fumeterre. 


Le  calice  eft  de  deux  feuilles , ou  quelquefois  nul  ; 
la  corolle  a deux  levres  très-irrégulieres  ; les  étamines 
au  nombre  de  fix  en  deux  corps  membra.ieux  5 le  fruit 
eft  plus  ou  moins  court  <Sc' irrégulier , formant  une  cap- 
iule  uniloculaire.  ' , 


I.  FUMARLAl  bulbofa.  Linn.  Syft.  ilL  37R  Scop',> 
carn.  n.  864.  * Math.  Lugd.  1293.  cd.  fr.  il.  184. 
FumarIA  Caule  fanplici  , braéleis  longitudine  fiorum. 

L\nn.  fpec.  983,  Flor.  fuec.  n.  631.’-  Gtwprov.  293. 
Fumaria  bulbofa  rcidice  cava  major.  C.  B,  pin.  142.  Tourn, 
inJî.  422.  Gand,  194.  X.  40. , . 

Toiu.  111.  13  b 
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A.  Fumaria  radice  bulbofa  cava  , caide  fimplici  hifoUd 
braéleis  ovato  lanceolatis.  Hall,  hijt  n.  ^48. 

Radix  cava  herbariorum  , five  arijlolochia  jlore  purpureo, 
Swert.  Floril.  2.  T.  -7. 

B.  Fumaria  radice  bulbofa  foiida , caule  fimplici  muUifolia , 
braéleis  digitatis.  Hall.  n.  349.  ^ Fabacea  radix  capnos  aF 
tera.  Swerr.  Floril.  II.  T,  7.  6*  radix  cavavlridi  fore  ejufd, 

La  Fuineterrc  bulbeufe  eft  aiiifi  appellée  à caufe  du 
bulbe  de  fa  racine  ; fcs  feuilles  font  tendres , ailées  ou 
décompofées , d’un  verd  cendré  ; fes  tiges  font  hautes  de 
trois  à ejuatre  pouces , chargées  de  deux  feuilles  pour 
l’ordinaire , & d’un  épi  compofé  de  fleurs  rouges  à fon 
extrémité  ,•  ces  fleurs  font  foutenues  par  des  bradées  plus 
ou  moins  longues , entières  dans  la  variété  A ; découpées 
dans  la  variété  B , qui , félon  les  obfervateurs  de  M.  de 
Haller,  fait  une  efpece.  Elle  vient  dans  les  bois  om- 
bragés pendant  le  printemps , aux  environs  de  Grenoble  , 
dans  le  Champfaur  & fur  les  montagnes.  Vivace. 


2.  FUMARÎA  ojficinalis.  Linn.  Syft.  III.  580.  Scop. 

carn.  866  * 

Fumaria  pericarpiis  monofpermis  racemofls , caule 
diflufo.  Linn.  fpec.  ^84.  fuec.  6^0.  Ger.  prov. 
293. 

Fumaria.  Math.  722.  Lugd.  1292.  ed.  fr.  II.  182. 
Ri  vin.  Tetrap.  irreg.  T.  l. 

La  Fumeterre  eft  une  plante  annuelle  très-commune 
parmi  les  chanvres  & les  mars  ; fur-tout  dans  les  cam- 
pagnes J fes  feuilles  font  tendres , décompofées  , blan- 
châtres & ameres  ; fes  tiges  font  lilfes , coudées  à chaque 
nœud  , foi  blés  & anguleufes  ; les  fleurs  font  rouges  , 
purpurines , blanchâtres  ou  mêlées  de  noir  ; elles  for- 
ment des  épis  à l’extrémité  de  la  plante. 

Toute  la  plante  efl:  amere  6c  apéritive  : ou  s’en  ferc  avec, 
fuccès  pour  atténuer  les  humeurs  glaireufes  6c  tenaces  des 
tempéraments  phlegmariques  ; fon  infulion,  fes  bouillons 
6c  fa  décodion , font  excellences  pour  les  maladies  de  U 
peau , pour  la  gale , les  dartres , croûtes  de  kit , 6<c. 
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3.  FÜMARIA  fpicata.  Linn.  Syft.  III.  380.* 

FumARIA  pericarpüs  monofpermis  fpicatis  caule  eredo 
foliolis  filiformibus.  Linn.  fpec.  p8y.  Sauv.  26^. 
Ger.  prov.  294.  * 

Fumaria  minor  Jurreéta  y Jlore  Jilatl purpura  riibente.  Tourn. 
injl.  42a. 

Fumaria  fpecies  Alyconî.  Lugd.  1294.  ed.fr.  IL  184. 

Fumaria  tenuifolia.  Tab.  icon.  33. 

Cette  efpece  eft  plus  droite  & plus  petite  que  la  pré- 
cédente ; les  divifions  des  feuilles  font  beaucoup  plus 
étroites  , plus  fines , 6c  fes  épis  font  plus  courts  6c  mieux 
fournis.  Elle  vient  dans  les  pays  chauds  , au  Buis , à 
Montelimart , 6c  ailleurs  parmi  les  bleds.  Annuelle. 
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POLYGALA.  Linn.  Gen.  pL 
n.  921.  Polygale. 

Le  calice  efl;  irrégulier  , compofé  de  cinq  feuilles  dans 
les  deux  premières  elpeces , 6c  de  trois  dans  la  quatrième  j 
dans  ccllc-la  , la  partie  moyenne  de  la  fleur  efl  frangée  j 
elles  ont  toutes  huit  étamines  réunies  en  deux  corps , 
6c  leur  capfule  eft  applatie  6c  biloculaire. 


I.  POLYGALA  viilgaris.  Linn.  Syft.  III.  3 S 3.  Scop^ 
carn.  86j.*  C.  B.  pin.  21  J.  Tourn.  i/iji.  174.  Œd. 
tab.  Dxvj. 

POLYGALA  floribus  criftatis  racemofis,  caulibus  pro- 
cumbentibus , foliis  lineari  lanceolacis.  Linn.  fpec. 
985.  Amæn.  II.  136.  * 

Poljgala  caule  eredo  foliis  linearibus  acuîis.  Hall.  hijf. 
n.  344. 

Onobrichis  îertia  piirpurea  , Dalechampii.  Lugd.  491. 
ed.  fr.  I.  4 1 3,  & forte  Chaînée  myrfine  cjufd,  Hnf  ed.  fr, 

II.  73. 

B.  Polygala  v ulgaris  purpureo  flore.  Ponched.  anîhol.  48.  ^ 
Ses  tiges  naifl'ent  plufieurs  fur  une  même  racine; 
elles  font  limples , hautes  de  fix  à dix  pouces  ; fes  feuilles 
font  lancéolées,  étroites,  oointues  6c  alternes  3 les  fleurs 

B b 3. 
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l'ont  rouges  ou  blanches.  Elle  vient  dans  les  lieux  in- 
cultes par-tout.  Vivace. 

2.  POLYGALA  amara.  Linn,  Syft.  III.  383.  Scop. 
carn.  n.858.  Excluf.  (ynonymum  Linncei. 

PoLYGALA  floribus  cnllatis  racemolis,  caulibus  crediuf- 
culis,  foliis  radicalibus  obovatis  majoribus.  Linn. 
fpfc.  pSy.  Jaccj.  Vind.obf.  262. 

Polygala  ( procumbens  ) foliis  imis  fubrotundis  , fuperioribiis 
aciitis  linearibiisfVioXl.  Enum.  606.  Hort.  Gott.  30^. 
Hift.  n.  34^.  * Nomencl.  Helv.  ^2. 

B.  Polygala  buxi  minoris  folio  flore  cœruleo.  Vaill.  bot.  161. 
tab.  ^2.  fig.  Z. 

Ses  tiges  font  couchées  par  terre  vers  leur  baie  ; les 
feuilles  dans  cette  portion  de  la  tige  , font  plus  larges  , 
plus  grandes  , obtufes  ou  en  fpatule  j les  fleurs  font  d’un 
beau  bleu  célefte  , quelquefois  blanches.  Elle  vient  fur 
les  montagnes  parmi  ks  bois  & dans  les  endroits  humides. 
Vivace. 

Obferv.  Toute  la  plante  eft  très-amere  , quoiqu’avec 
un  arriere-goàt  qui  n’efl:  pas  défagréable  ; elle  calme 
les  fievres  aiguës  & diflbuc  répailliifement  glaireux  ôc 
inflammatoire  du  fang.  J’en  ai  fait  ufage  pour  quelques 
malades  qui  s’en  font  bien  trouvés  j on  t’a  employée  pour 
la  pleurefie  & pour  les  fievres  malignes  avec  fuccès , ainfi 
que  pour  les  fievres  de  lait. 

5.  POLYGALA  Alonfpeliaca.  Linn.  Syfl.  III.  584. 

Polygala  floribus  crifîatis  racemofîs  cauie  ercélo  foliis 
lanceolato  linearibus  acutis.  Linn.  fpec.  PS7.  Sauv. 
Alonfp. 

Polyg^l^  annua  erecla  anguJHfolia , jloribiis  coloris  ohfolelL 
carneislineisvariegato.yio.gn.bot.  aoS.Tourn.  injî,  I75. 
Rai , A//?.  1 736.  J.  B.  III.  338. 

Cette  plante  eft  très-petite  dans  toutes  fes  parties^  elle 
efl  plus  droite  ôc  plus  dure  que  la  précédente.  Elle  vient 
dans  les  endroits  humides , dans  les  pays  plus  chauds. 
M.  Chaix  en  a trouvé  à la  Roche  près,  de  Gap , à Die^ 
à Crcfl  ôc  aflletirs.  Annueiie, 
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4.  POLYG ALA  chanuebuxus.  Linn.  SjJl.  III.  388.  Scop. 
Carn.  n.  86p. 

PoLYGALA  floribus  imberbibus  fparfis  ; carin^a  apice 
fubrotundo  caule  friuicofo  , foliis  lanceolatis.  Linn. 
fpec.  p8p 

Anoninios  fiore  colule<e  five  prior.  Cluf.  Pann.  48.  hijt.  lo^. 
Pjeudo  chamcebuxii<.  Park.  theat.  142p.  * 

Cetcc  efpece  refiemble  peu  aux  précédentes  : M.  de 
Haller  H'  * Tournef.  {2)  & plufieurs  auteurs  en  ont  fait 
I un  genre  féparé.  Ses  tiges  font  ligneufes  & rampantes. 

; Ses  feuilles  font  toujours  vertes , de  figure  elliptique  , 

, alfez  reflemblantes  par  leur  confiftance  & par  leur  couleur , 
I à celles  de  la  Bufferole  ou  du  Buis.  Son  calice  a trois 
fouilles,  dont  la  fupérieure  eft  concave  & recouvre  le 
, germe.  La  corolle  eft  inonopetale  , divifée  en  trois  feg- 
I incnts , dont  les  deux  latéraux  imitent  les  ailes  des  fleurs 
j papillionacécs,  & l'inférieure  la  caréné.  Celle-ci  a deux 
^ oreillettes  h fou  extrémité.  Elle  vient  fur  les  montagnes 
I de  Seilîins  près  de  Grenoble  , à Allcmont  près  la  mine 
I d’argent  des  Clialences  5c  ailleurs.  Vivace, 

1 B.  Les  Légiimincufcs  ou  papiUlonace'es.  Fam. 

! xvm.  Fol.  L 122. 

) ^ 

]|  La  fleur  irrégulière  a quatre  pétales  diftinéls  ; les 
étamines  réunies  en  deux  faiiecaux  inégaux  , l’un  inférieur 
|i  terminé  par  neuf  fommets  ou  anthères  ; l’autre  fupérieur  , 
ii  terminé  par  une  anthere  , caradérifent  cette  famille  na- 
ij  tutelle,  dont  le  port  frappe  les  yeux  les  moins  exercés. 

Autant  les  labiées  , les  ombellifii  es , les  cruciformes  , 5cc. 

' qui  compofent  les  familles  précédentes , font  utiles  par 
l’ufage  de  leurs  diiférentes  préparations  en  médecine  ; 
autant  les  légumineufes  font  utiles  pour  l’économie  ru- 
rale 5c  l’agriculture.  Les  premières  fervent  à l’homme 
■;  pour  guérir  fes  infirmités , & les  fécondés  pour  nourrir 


(1)  Poly^aloides , &c.  n.  345. 

(2)  Injlitut,  R.  Herb.  173. 

Bb  s 
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les  animaux , & quelquefois  auffi  pour  fa  propre  nour- 
riture, Ce  n’eft  pas  que  les  fleurs  de  plufieurs  légumineufes 
n’entrent  dans  la  compolition  des  rcmedes  extenes  ^ tels 
que  les  bains,  les  fomentations  6c  les  cataplafmes  anodins 
6c  réfolutifs  ,•  tandis  que  la  farine  des  femences  de  pi^fque 
toutes  , jouit  plus  ou  moins  de  cette  derniere  faculté. 
Mais  une  qualité  eflentielle  à connoître  dans  ces  plantes, 
6c  les  parties  qui  entrent  dans  leur  compofition  , c’eft  la 
qualité  venteufe , ou  l’air  qui  s’en  dégage , fur  - tout 
pendant  la  digeftion.  ( Voyez  vol.  L p.  14 1.  ) M.  Barthez 
Blem.  de  la  Sc  de  l’homme  , p.  i8o.  lui  attribue  avec. raifon 
la  vertu  aphrodiflaque  de  ces  plantes.  Les  anciens , même 
Hypocrate  (i),  avoient  faicrla  même  obfervation.  Elle  efl 
d’autant  plus  dangereufe , que  le  fujet  efl:  plus  délicat , plus 
difpofé  à la  conftipation , quefes  digeftions  font  plus  lentes , 
parce  qu’alors  l’air  raréfié  dans  un  léul  point  du  canal 
tntcdinal , le  diftend , le  tiraille  aux  dépens  dg  fa  capa- 
cité 6c  de  fes  connexions  avec  les  parties  voifines.  De  là  , 
les  coliques  violentes , l’hydropifie  venteufe  6c  mortelle , 
par  la  diftenfion  du  premier  eftomac  des  animaux  rumi- 
nants , comme  nous  le  dirons  en  parlant  du  trefle 
des  prés. 

3^0*  HEDYSARUM.  Linn.  Gen.  n.  961, 
Le  Sainfoin. 

La  caréné  de  la  fleur  efl;  très-obtufe.  Le  fruit  efl  une 
goulTe  articulée , droite  6c  régulière  : dans  d’autres,  c’efl; 
aine  goulTe  ronde  , applattie  & irrégulière,  ne  renfermant 
qu’une  femence. 

I,  HEDYSARUM  obfcumm.  Linn.  Syft.  III.  Mant. 
élit.  447.  * Gmel.^iv.  2 5.  * T.  x. 

A-  HedySARUM  foliis  pinnatis , flipulis  vaginalibus , 
caule  ereêto  flexuofo , floribus  racemofis  pendulis. 
Linn.jpet'.  1057.  SjJI.  nat.  12.  495. 

I—  

(i)  Flatulenta  virius  , veneri  arnica.  fibïr.  I.  40. 
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B.  Hedyfarum  caule  redo  ramofo , foliis  ovatis  , filiquîs 
penJulis  icevibus  vcnofis.  Hall.  hiji.  n.  395*  Emend,  II, 
n.  28.  * Enum.  577.  tab.  xiv.  Opujc.  307. 
Hedyfarum  controverfum.  Crantz.  fafc.  V.  42^.  T.  III. 


Hedyfarum  alpinum  filiqua  lævi.  C.  B.  prod.  149* 

Reg.  (2). 

Hedyfarum  alpiman  fdiqua  Icsvi  Jlore  albido.  T.  înjf.  40 1. 

Onobrichis  five  lied.danim  alpinum  frutefeens  flore  albo  fi~ 
liqua glabra.  T.  herb.  ficco,  (3)  fchol.  Bot.  245.  Plukn, 
Âmaig.  26^. 

Les  tiges  de  cette  plante  s’élèvent  à un  pied  & demi 
environ:  elles  font  dures,  rougeâtres  & nerveufes , cou- 
vertes à moitié  par  desltipules  feches,  brunes,  longues  d’un 
pouce,  qui  fervent  de  gaine  à la  bafe  des  feuilles.  Celles-ci 
font  glabres , épaifles , ovales  ou  plus  rondes  de  cinq  à 
fjx  paires  fur  une  cotte.  Les  fleurs  font  pendantes  fur  un 
épi  terminal,  clair-femé,  portées  fur  des  pédoncules  de 
deux  ou  trois  lignes  qui  font  garnis  de  deux  ou  trois 
braéiées  écailleufes  & obfcures  qui  les  couvrent.  Le  ca- 
lice eft  rond  , divifé  en  cinq  dents , dont  les  deux  fu- 
périeures  font  un  peuplas  courtes,  La  fleur  efl:  blaiiche: 
l’étendart  réfléchi  fur  les  côtés  , Sc  marqué  d’une  ligne 
faillante  fur  fon  milieu.  Les  ailes  font  étroites,  un  peu 
plus  longues  : la  caréné  furpaflTe  encore  les  ailes,  ôc  elle 
efl  tronquée  par  une  ligne  droite  qui  coupe  fon  plan 
d’une  manière  oblique.  La  goulfe  efl  pendante , liflfe  , 


(1)  Crantz,  dans  cet  endroit  réunit  fous  cette  feule  dénomina- 
tion une  plante  très-voifine,  appellée  Hîdyf.  alpinum  L. , & M. 
Haller  efl  du  même  fentiment  ; mais  M.  Linné  foutientleur  diffé- 
rence dans  fon  Mantijfa  altéra,  pag.  447  ; cependant  cet  auteur 
adopte  pour  fa  première  efpece  des  fynonymes  que  les  autres  au- 
teurs attribuent  à la  fécondé;  il  ne  refle  alors  que  fes  flipule* 
plus  courts  , mais  nous  les  avons  vues  darrs  la  nôtre , de  fix  li- 
gnes au  lieu  de  douze,  & de  dix-huit:  la  tige  dans  notre  variété 
s’efl  également  trouvée  fléchie  aux  nœuds  des  îqvûWqs  , flexuojo  L. 

(2)  Cette  figure  approche  extrêmement  de  ÏHedyf.  alpinumh. 
par  tous  les  caraéferes. 

(3)  Tournefort  a dans  la  même  feuille  nos  deux  variétés, 
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régulière  , applattic  , divifée  par  trois  articulations  fér 
parées  par  une  dépreHion  égale  fur  chaque  côté,  & con- 
fient autant  de  femences  reniformes.  Elle  vient  fur  les 
liautes  montagnes,  dans  les  endroits  efearpés  , peu  her- 
beux, froids  6c  expofés  au  nord,  au  Noyer,  à Gap, 
à Chantelouve  , 6cc.  Vivace. 

Ohf.  La  variété  A e(l  plus  grolTe  5c  plus  fucculente  ; 
fes  feuilles  font  plus  charnues , 6c  font  rayées  des  ner- 
vures latérales  qui  s’implantent  fur  celle  du  milieu , 6c 
font  avec  elle  des  angles  aigus , en  confervant  cntr’elles 
leur  parallelifme  régulier.  La  variété  B ell  plus  grele  , 
fa  tige  ell  droite  , fes  folioles  font  en  plus  grand  nombre , 
font  plus  minces  6c  plus  petites.  Elle  ell  bien  répréfentée 
par  la  figure  de  M.  Haller.  Les  llipules  font  fendues 
6c  lacérées  à leur  extrémité,  dans  l’une  6c  dans  l’autre  : 
elles  s’alongent  ou  fe  raccourciflent  quelquefois  de  la 
moitié , dans  l’une  comme  dans  l’autre , félon  leur  lieu 
natal  plus  ou  moins  fec  ; mais  elles  font  comme  toute 
la  plante,  plus  colorées  dans  la  première. 

2.  HEDYSARUM  omhrichts.  Linn.  Syfl.  III.  514. 

HedysaRUM  foliis  pinnatis  leguminibus  monofpermis 
aculeatis , corollarum  alis  calice  æquantibus  ; caule 
elongato.  Linn.  Spec.  105p.  Manî.  ait.  448. 

Onobrichis  caule  ereéîo  ramofo  , Jlonbus  fpicaiis.  Hall,  hijl- 
n.  3p5.  * 

B.  Onobrichis  foliis  viciæ  fruéiu  echinato  minor.  C.B. 

T.  inf.  ^po. 

C.  Onobrichis  incarna  foliis  longioribus.  C.  B.  prod.  14p. 
pin. 

Le  Sainfoin  ou  VF/parcette  ell  une  plante  trop  com- 
mune pour  mériter  une  defeription.  Sa  tige  s’alonge  ou 
fe  raccourcit  plus  ou  moins  en  raifon  de  la  bonté  , de  l’hu- 
midité ou  de  l’aridité  6c  de  la  maigreur  du  terrein.  Le^ 
variétés  B , C , qui  nailfent  d’clles-mêmes  fur  les  mon- 
tagnes, ont  les  feuilles  plus  dures,  plus  étroites,  plus 
blanches , 6c  perdent  prelque  entièrement  leur  tige.  Leurs 
rieurs  font  d’un  beau  rouge  clair  pour  l’ordinaire  ; portées 
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for  un  fcape  qui  s’élève  plus  haut  que  les  feuilles , de 
manière  qu’une  multitude  de  ces  fleurs  en  épi  conique , 
qui  rempiiflent  une  prairie  artificielle , rendent  fa  fur- 
faÆ  rouge  comme  un^  écarlatte.  On  trouve  plus  de  ca- 
raderes  dans  les  graines  que 'dans  les  autres  parties  de 
la  plante  , mais  ils  ne  font  pas  invariables , comme  nous 
le  dirons  plus  bas.  La  femence  eft  confervée  dans  unç 
goulTe  monol’perme  , arrondie  & dentée  fur  un  de  fes 
bords , droite  fur  l’autre , & applattie  ou  boflfelée  fur  les 
côtés.  Cette  plante  efl  cultivée  pour  les  fourrages , dal^ 
toute  la  province  , & l’on  en  trouve  fur  toutes  les 
montagnes , même  parmi  les  fentes  des  rochers  , & 
dans  les  endroits  inacceflibles , fur  les  bords  des  torrents. 
Vivace, 

Obf.  Les  ailes  de  la  fleur  font  de  la  longueur  des 
fcgments  du  calice. 

5.  HEDYSARUM  faxatUe.  Linn.  Syft.  III.  514.  * 

HedysaRUM  foliis  pinnatis  leguminibus  monofpermis, 
corollarum  alis  brevilfimis,  fcapis  fub  radicalibus. 
Linn.  fyjî.  12.  493.  Murr.  13.  553. 

14.  676. 

Hedyfarum  foliis  pinnatis  foliolis  linearibus  , leguminibus 
monofpermis  fulcaîis  muîicis  , petalis  ineequalibus.  Ger. 
504.  n.  2.  * 

Onobrichis  Jaxatilis  foins  viciæ  angujlioribus  & longîoribus , 
aqui  fextienfis.  T.  injl.  390.  Garid.  339.  Allion.  Ni- 
cceenf  izy.  T.  hetb.  ficc. 

Ses  tiges  font  très-courtes , mais  les  fcapes  qu’elles  pro- 
duifent  s’alongent  & fe  relevent  prefque  perpendiculai- 
rement. Les  feuilles  ont  quatorze  ou  quinze  paires  de 
folioles  linéaires , pointues , blanchâtres , éloignées  les 
unes  des  autres , & s’élèvent  à la  hauteur  du  fcape.  Les 
fleurs  font  d’un  rouge  mêlé  de  jaune  , de  blanc  aflez 
fingulier.  Le  calice  efl;  glabre  , terminé  par  cinq  pointes 
égales.  L’étendart  eft  rayé , un  peu  échancré , de  même 
longueur  ou  un  peu  plus  court  que  la  caréné.  Les  ailes 
font  pfos  courtes , mais  plus  longues  cependant  que  les 
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divifions  du  calice  de  près  de  la  moitié  (^i).  Le  fruit 
efl;  lilTe  fur  les  côtés  & fur  le  bord  extérieur,  mais 
on  trouve  fur  celui-ci  un  commencement  de  dentelures 
prefqu’infenfibles.  Il  vient  dans  les  endroits  chauds  au 
bas  des  montagnes,  dans  les  ruines  & les  terres  dégra- 
dées par  les  torrents  «5c  parmi  les  vignes,  dans  leQueyras, 
le  Gapençois,  à Veynes,  au  Buis,  &c.  Vivace. 

4,  HEDYSARUM  fupinum.  Chaix,  Vol.  I.  ^42.  Flor. 
Delph.  77. 

HedySARUM  caille  proftrato , fbliis  vicenis  ellipticis 
retufis,  florum  vexillo  longiore , alis  calice  brevio- 
ribus. 

An  Polygalon  minus  faxatile  ? J.  B.  II.  ^SS’  * 
icône. 

Sa  racine  efl:  grofle  , vivace  & herbacée  ( 2 ) j elle 
produit  plufieurs  tiges  longues  de  près  d’un  pied,  en- 
tièrement couchées  par  terre , herbacées , rudes  & velues , 
qui  donnent  trois  ou  cinq  pédoncules  axillaires  qui  s’élè- 
vent un  peu  & les  rendent,  en  quelque  façon,  ramifiées. 
Ses  feuilles  font  plus  courtes  que  la  moitié  des  pédon- 
cules , compofées  de  huit  à dix  paires  de  folioles  ellip- 
tiques , petites , un  peu  échancrées  au  bout  & rapprochées 
les  unes  des  autres.  Le  calice  efl  un  peu  velu  comme 
dans  le  Sainfoin  commun , divifé  en  cinq  pointes , donc 
l’inférieure  efl  plus  petite.  La  fleur  efl  plus  petite  de  la 
moitié  que  dans  les  deux  elpeces  précédentes.  L’éten- 


(i)  Ce  caraftere  prouve  que  notre  plante  différé  de  celle  de 
Linné , ou  que  cet  auteur  n’a  pas  bien  vu  cette  e/pece , car  les 
ailes  font  plus  longues  que  dans  la  précédente  elpece.  L’on  pour- 
roit  croire  que  cette  partie  peut  varier , mais  les  deferiptions  de 
M.  Gérard , & de  M.  Chaix , font  conformes  aux  nôtres  ; de 
forte  que  les  carafteres  ipécifiques  de  cette  efpece  font  les  tiges 
très-courtes  & la  racine  ligneufe  ; fon  calice  glabre  , plus  court 
que  les  ailes  de  la  fleur,  & fon  fruit  lifle  ; fes  feuilles  font  une  fois 
plus  nombreufes  que  dans  les  efpeces  voifines  , & toute  la  plante 
efl  droite  j j’ai  même  trouvé  les  ailes  plus  longues  que  la  carenc 
dans  cette  efpece. 

(i)  Elle  eft  dure  & prefque  ligneufe  dans  la  précédente. 
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dart  eft  relevé,  oblong  & échancré  , rayé  , d’un  rouge 
mêlé  de  blanc.  La.  caréné  eft  une  fois  plus  courte  que 
rétendarc,  & les  ailes  une  fois  plus  courtes  que  la  caréné, 
plus  courtes  même  que  le  calice.  Le  fruit  eft  femblable 
à celui  du  Sainfoin  ordinaire  y il  eft  aufti  velu  & denté, 
mais  plus  petit.  Il  vient  aux  environs  de  Gap  , de  Veynes , 
à Laric  , à Serres,  parmi  les  pâturages  herbeux,  & le 
long  des  chemins.  Vivace. 

Ohf.  Cette  efpece  paroit  tenir  le  milieu  entre  les  deux 
précédentes , mais  elle  fe  rapproche  davantage  de  la  pre- 
mière , car  elle  en  a les  racines , les  feuilles , le  calice 
& le  fruit.  Elle  en  différé  par  la  longueur  & 'par  la 
difpofition  de  les  tiges  , par  fes  folioles  très-courtes  & 
par  la  petiteffe  de  fes  fleurs.  Celles-ci  ont  une  couleur  de 
feu  comme  celle  de  la  fécondé  , mais  elles  font  plus  rouges, 
plus  ramaffées  & plus  petites  ; la  proportion  entre  fes 
parties  & le  calice , n’eft  pas  la  même , comme  on  peut 
le  voir  dans  les  deferiptions, 

371  • CORONILLA  Linn.  Gen.  n.  956, 
Le  petit  Faux  Senné. 

L’onglet  de  l’étendart  ou  la  partie  fupérieure  de  la 
fleur , eft  féparée  des  autres  parties  ; le  fruit  eft  une 
gotiffe  droite,  articulée  Ôc  preîque  cylindrique  : les  fe- 
mences  font  alongées. 

I.  CORONILLA  emerus.  Linn.  Syjl.  III.  490.  Scop.  • 
n.  9 1 1 . * 

CORONILLA  fruticofa  pedunculis  fub  trifloris,  coroî- 
larum  unguibus  calice  triplo  longioribus , caule  au- 
gulato.  Linn.  fpec.  1046.  Syft.  12.  491. 

Emerus  Cafalpini.  T.  injî.  6yo.  Garid.  1^8. 

L’Emerus  eft  un  arbriffeau  qui  s’élève  à un  pied  ou 
deux  : fes  feuilles  font  glabres , d’un  verd  foncé  , com- 
pofées  de  trois  à quatre  paires  de  folioles  ovales,  ob- 
tufes , avec  une  impaire.  Ses  fleurs  font  jaunes  , en  om- 
belle, au  nombre  de  cinq  ou  fept.  Ses  gouffes  font  Idn- 
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gués , pendantes  , un  peu  crochues,  rondes,  canelées  &i 
articulées.  Il  vient  dans  tous  les  bois  de  la  province. 

2..  CORONILLA  minima.  Linn.  Spec.  1048.  Syjl.  III. 
4P2. 

CoRONiLLA  fulfruticofa  procumbens , fbliolis  novenis 
ovatis , ftipula  oppoliti  folia  emarginata , legumi- 
nibus  angulatis  nodofis.  Syft.  Murr.  Ed.  19.557, 
Ed,  14.  6~jo.  ^ Mant.  ah.  444.  * Gou.  hort.  978. 

Coronilla  leguminibus  teretibus  , unguibus  corollœ  brevibus  , 
pinnis  ad  fummum  enneaphyllis , foliolis  ovatis.  Guett. 
Jîamp.  I.  p.  291.  (i) 

Fernim  equinum  gallicum  filiquis  in  fummitate.  C.  B.  949, 
T.  herb. 

Lotus  enneaphyllos.  Dàlech.  luugà.  510,  Ed.  GalL 
T.  Parif.  324.  * 

Polygalon  cortufi.  J.  B.  Chabr.  fciagr.  159.  Rai  hijî.  925. 
n.  I. 

Sa  racine  eft  ligneufe , d’où  fortent  plufieurs  tiges 
prel'que  ligneufes , longues  de  cinq  à fept  pouces  » cou- 
chées par  terre.  Les  feuilles  d’un  verd  glauque  de  rue 
ont  tout  au  plus  quatre  paires  de  folioles  ovales  , avec 
une  très-mince  pointe  ; la  foliole  impaire  eft  parfaitement 
cordiforme  , & les  deux  plus  baffes  touchent  la  tige.  La 
ftipule  qui  eft  oppofée  à la  feuille  , eft  une  très-petite 
membranule  échancrée , dont  les  deux  bords  flniffent 
chacun  par  une  pointe  légère.  Cette  membrane  ftipulaire 
eft  trois  fois  plus  grande  , & enflée  en  demi  veffie  dans 
les  Alpes.  Les  fleurs  jaunes , d’une  odeur  fuave  , difpoiées 
en  couronne  , donnent  pour  fruit  des  petites  gouffes  pon- 
dantes autour  du  pédoncule , elles  font  anguleufes , ar- 
ticulées , quarrées , renfermant  trois  ou  quatre  feraences 
oblongues.  Elle  vient  fur  les  coteaux  expofés  au  midi  , 


(i)  Le  fynonyme  de  M.  Guettard  , rapporté  à la  Coronilla  va- 
lentina  par  Linné  , convient  très-bien  à cette  efpece  ; & nous 
fommes  autorifés  à le  rapporter  ici , d’après  l’herbier  , & d après 
l’aveu  de  cet  eftimabJe  auteur. 
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tant  montagneux  300  bas  ^ dans  le  Gapençois  6c  ailleurs. 
Vivace. 

CORONILLA  varia.  Linn,  Syji.  III.  4p^.  Scop. 
n.  5)13.  * 

CORONILLA  herbacea  leguminibus  ereftis  teretibus  to- 
rofîs  numerofis  foliolis  plurimis  glabris.  Linn.  fpec. 
fyifi  12.491.*  , 

Ccronilla  caule  brachiato  angulato  foliis  vtcenis,  Jîoribus  um- 
bellatis.  Hall.  hift.  n.  387.  * Enum.  574.  n.  2.  & 3.  * 
Coronilla  herbacea  flore  varia.  T.  infl.  650.  Garid.  I29. 

T.25. 

B.  Securiduca  2.  altéra  fpecies.  Cluf.  hifl.  237.  Panii. 
749.  Hall.  Enum.  574.  3. 

Cette  efpece  eft  herbacée  , comme  plufîeurs  de  fes  fy- 
nonymes  l’annoncent , mais  elle  eft  très-vivace , même 
traçante  , quoique  M.  Linné  ait  écrit  quelle  étoit  an- 
nuelle. Ses  tiges  font  foibles  & anguleufes,  cependant 
elles  fe  foutiennent  d’elles-mêmes.  Scs  feuilles  font  gla- 
bres, d’un  verd  un  peu  cendré  j elles  répandent  une 
odeur  ingrate , lorfqu’on  les  écrafe.  Ses  fleurs  en  ombelle 
font  d’un  rouge  pâle  , mêlé  de  blanc  ,*  & fes  goufl'es 
nombreufes  & pendantes , font  recourbées  fur  leur  fu- 
ture fupérieure.  Elle  vient  parmi  les  hayes , fur  les  col- 
lines ôc  au  bas  des  montagnes , prefque  par- tour. 

372.  ORNITHOPUS.  Linn.  Gen.  n.957. 
Le  Pied  d’oifeau. 

La  fleur  daas  ce  genre  eft  petite  : les  goulTes  font  ar- 
ticulées & courbées  en  arc',  comme  les  ferres  d’un  oifeau , 
les  femences  font  arrondies. 

I.  ORNITHOPUS  perpuflüus.  Linn.  Syft.  III.  494. 
Ornithopus  foliis  pinnatis , leguminibus  incurvatis. 

Linn.  Syft.  12.  491.  Spec.  1049. 

Ornithopodium  caule  proflrato  foliis  pinnatis , filiquis  um- 
bellatis  aniculatis.  Hall.  hifl.  n.  393.  ^ Enum,  y 71, 
Perpufillum  ormihopum.  Lob.  adyerf  403. 
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Ses  tiges  font  longues , rampantes , très-minces , ra- 
mifiées & filiformes.  Les  feuilles  font  péciolées , compofées 
de  quinze  paires  de  folioles  très-petites  & velu^.  Sa 
fleur  ell  blanchâtre  & peu  apparente.  Ses  goufifes  font 
un  peu  velues , recourbées  6c  articulées.  Elle  ell  très- 
commune  parmi  les  terres  fablonneufes,  le  long  du  Rhône 
6c  dans  les  plaines  du  Dauphiné.  Annuelle. 

2.  ORNITHOPUS  fcofpioides.  Linn.  Syft.  III.  495. 
Scop.  n.  914.  * 

Ornithopus  fbliis  ternatisfubfelTilibus,  impari  maximo 
Linn.  fpec.  1049. 

Ornithopodium  ponulacœ  folio.  T.  inft.  400.  Garid.  344. 

Scorpioides.  Math.  801.  Lugd.  1359.  Ed.  fr.W.  240. 
Dod.  pempt.  71.  Camer.  Epit.  1002.  bona. 

Sa  tige  ell  droite  , s’élève  a huit  pouces  environ  6c 
fe  ramifie  rarement.  Ses  feuilles  font  felfiles , trois  à trois , 
ou  Amples  avec  deux  llipules  plus  petites , arrondies  à 
leur  bafe.  Les  fleurs  font  jaunes,  axillaires  , petites,  en 
ombelle  , au  nombre  de  trois  ou  quatre  fur  un  pédon- 
cule nud.  Les  goufles  font  anguleufes , marquées  de  cinq 
ou  fept  articulations.  Elle  vient  dans  les  vignes  6c  parmi 
les  champs  affez  communément*  Annuelle, 

373-  SCORPIURUS.  Linn.  Gen.n.959. 

La  Chenille. 

Les  goufles  font  canelées , cylindriques , arti  culées  6c 
roulées  en  cercle  ou  en  fpirale. 

I.  SCORPIURUS  muricata.  Linn.  SjJï.  III.  4P7* 

Carn.  917.  * 

SCORPIURUS  pedunculisbifloris,  leguminibus  extrorfum 
obtufe  aculeatis.  'L'mn.  fpec.  1050.  Sj/i.  iz.  492. 

Ses  feuilles  font  Amples,  un  peufucculentes.  Scs  fleurs  font 
petites  6c  jaunes , fes  goulfes  font  roulées  6c  contournées 
avec  jdes  canelures  fur  leur  longueur,  6c  quelques' pi- 
quants durs  6c  obtus  fur  le  dos.  Elle  vient  au  Buis  6c 
ailleurs , dan^  les  terres , parmi  les  bleds.  Annuelle,. 
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û.  SCQRPIURUS  fulcata.  Linn.  Syjl.  III.  49-7. 

SCORPIURUS  pedunculis  fubtrifloris  , leguminibus 
excrorfum  fpinis  diftindis  acutis.  Linn.  Jpec.  1050^ 

fyjï.  12.  492.  ' ' 

ScoKpioides  buplevri  folio.  pin.  287.  T.  înjî.  402. 

Ses  goufles  font  canelées  d’une  maniéré  plus  feniîble 
que  celles  de  la  précédente , & fes  fleurs  font  en  plus 
grand  nombre.  Elle  vient  dans  les  pays  chauds , parmi 
les  bleds.  Annuelle, 

Obf  Linné  rapporte  quatre  efpeces  de  ce  genre  , & 
M.  Gérard  , ( Fior.  Gallop.  ) rapporte  le  Scorp. 
fubvillofa  Linn.  que  nous  n’avons  pas  obfervé  chez  nous. 
Le  premier  auteur  dit  qu’il  n’eft  pas  douteux  que  toutes 
font  iflTues  d’une  même  efpece  , mais  que  la  diverfité  de 
terrein  n’a  pu  fuflire  à leur  différence.  Quelle  efl  donc  , 
dit-il , la  caufe  de  leurs  différences  ? Celui  qui  les  rap- 
prochera comme  variétés,  ou  qui  les  féparera  comme 
efpeces,  pourra  également  s’aucorifer  de  raifons  légitimes. 

374-  HYPOCREPIS.  Linn.  Gen.  n.  958. 

Le  Fer  à cheval. 

La  gouffe  ed  articulée  d’un  feul  coté  , & par  des  fi- 
nuofités  en  croilfant , qui  laiffent  prefque  autant  de  vuide, 
que  les  femences  occupent  d’efpace  fur  la  future  inférieure. 

I.  HYPOCREPIS  comofa.  Linn.  Syjl.  III.  495.  Scop* 
n.  915.  ^ 

Hypocrepis  legluninibus  pedunculatis  confertis  ar- 
cuâtis,  margine  exteriorejrepandis.  Linn.  fpec.  I050. 
Royen  prod.  384. 

Femim  equinum  filiquis  undulads  ünibÆatis  Hall,  hif. 
n.  391.  * 

Cette  plante  reffemble  beauc.oup  à la  Coronilla  minim.i 
Linn.  n.  371.  2;  mais  elle  eft  un  peu  plus  grande.  Ses 
tiges  font  prefque  rampantes , longues  d’un  demi  pied; 
les  feuilles  font  ailées,  glabres  & minces , tandis  que  celles 
de  la  Coronilla  font  glauques , épaiffes  & plus  petites. 
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Les  fleurs  terminent  les  tiges  en  maniéré  d’ombelle.  Elle 
eft  très-commune  fur  les  coteaux  & les  bafles  montagnes 
expofées  au  foleil , où  on  en  trouve  par-tour.  Vivace. 

2..  HYPOCREPIS  muhifdiqùofa,  Linn.  Syjf.  III.  ^^6. 

HypocrepiS  leguminibus  ( circularibus  ) pedunculatis 
confertis  , margine  akero  lobatis,  Linn.  Jpec.  lo^c. 
Ger.  50^. 

Ferrum  equinum  filiqua  tmiltipUci.  C.  B.  ^^6.  T.  inji.  400. 
Garid.  172.  Tab.^i. 

Cette  efpece  a fes  fleurs  axillaires , au  lieu  de  les  porter 
fur  l’extrémité  des  tiges  comme  la  précédente.  Elles  font 
auflî  de  couleur  jaune.  Les  goulTes  font  plus  recourbées, 
de  maniéré  quelles  font  fouvent le  cercle  entier , <5c  leurs 
finuofirés  font  toujours  en  dedans,  au  lieu  qu  elles  font 
fouvent  fur  la  future  fupérieure  dans  l’efpece  précédente. 
Elle  vient  dans  les  pays  chauds , aux  environs  de  Mon- 
telimar  éc  ailleurs.  Annuelle.' 

37  ^ • MEDICAGO.  Linn.  Gen.  n.  971  • 
La  Liiferne. 

La  divifion  inférieure  du  calice  eft  plus  longue  que 
les  autres  , comme  dans  les  efpeces  de  trefle  ,•  mais  le 
fruit  porte  un  caraélerecflentielà  ce  genre  ;c’eft  une  goulfe 
applatie  , contournée  en  fpirale  ou  en  limaçon  ( i) , de 
maniéré  que  la  pointe  ne  rencontre  jamais  la  bafe. 

I.  MEDICAGO /a/cata.  Linn.  SjJï.  III.  574.  Stop 
n.  941.  * Œd,  T,  ccxxxiij.- 

MediCAGO  pedunculis  racemofis , leguminibus  lii- 
natis,  caille  proftrato.  Linn.  fpec.  iop5.  Dalib.  Far  if 
229.  Ger.  5 


(i)  Gette  goufle  ne  fait  quelquefois  qu’un  demi  tour  ^ & même 
moins  dans  la  première  efpece  ; d’autrefois  elle  en  fait  quatre  ou 
cinq  mais  fa  difpofidon  eù  toujours  )a  même  dans  toutes  lés 
efpeces. 


Mc  dieu 
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Aledica  fylvejîns  {fioribus  croceis  ) J.  B.  III.  383.  T.  inji^ 
4!  O.  Garid.  308. 

La  Luferne  fauvage  efl:  une  plante  fort  commune, 
on  pourroic  dire  très-incommode  parmi  les  champs  & les 
prairies  artificielles  des  coteaux  arides  & élevés.  Sa  ra- 
cine eil;  fl  profonde  , que  les  laboureurs  ne  peuvent  ni 
l’arracher,  ni  la  détruire.  Ses  tiges  font  quelquefois 
droites  : fes  feuilles  font  vertes  , ovales , dentées  & trois 
à trois.  Ses  fleurs  font  jaunes  , blanchâtres , blanches  ou 
verdâtres  , ramaffées  en  bouquet  arrondi,  plus  court 
que  celui  de  la  Luferne  cultivée  (2).  Son  fruit  efl  une 
gouffe  applatie  & contournée,  ne  faifant  pour  l’ordinaire 
qu’un  demi  cercle. 

Obj.  Sa  tige  dure  & prefque  ligneufe  à fa  bafe , re- 
fifle  quelquefois  à l’hiver.  C,  B.  Phytop.  p.  661.  n.  xxxi. 
& pin.  330  , l’avoit  obfervé  , puifqu’il  la  nomme  Trifol, 
frutefcens , mais  fbn  frere  qui  étoit  toujours  plus  exaél  , 
le  critique  fort  à propos  ^3)  , cependant  Parkinf.  fon 
mauvais  copifte,  Morifi  , ôcc,  n’ont  pas  profité  de  cet  avis, 

2.  MEDICAGÜ  fativa,  Linn.  S}Jî,  III.  574, 

MEDlC.AiGO  pedunculis  racemofis  , leguminibus  con- 
tortis , caille  ereéfo  glabro.  Linn.  1096.  Neck. 
Gallob.  317.  Hall,  liiff.  n.  gS2\  Eiium.  57S.  2. 

JHedicu  legitàna,  ClüC.  Ai/fi  242.  Morif.  II.  130.  Seéi.  2. 
Tab.  16.  fi  2. 

La  Luferne  efl  une  plante  vivace  qui  s’élève  à la  hau- 
teur de  deux  ou  trois  pieds.  Ses  tiges  font  dures , fo- 
lides , fans  être  ligneufes.  Ses  feuilles  naiffent  trois  à trois , 
& les  inférieures  tombent  lorfque  la  plante  vieillit , ce 
qui  en  diminue  le  produit  : fes  fleurs  font  blanches , ra- 

(1)  Tournefort  , pag.  410,  a rappelle  cas  variétés  accidentelles 
comme  fi  elles  dévoient  faire  des  el'peces. 

(a)  La  Luferne  eft  aflez  commune  pour  la  mettre  aujourd’hui 
au  nombre  des  plantes  indigènes  ; mais  elle  eft  plus  utile  pour  les 
fourrages  que  pour  la  médecine  , cependant  noUs  avons  cru  devoir 
la  rappeller. 

(3)  Hift.  gen.  II,  pag.  383. 

Tom.  III, 


Ce 
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rement  verdâtres.  Elle  vient  fur  les  coteaux  à l’abiidii 
nord  6c  des  eaux  croupiflantes  de  Fhiver.  Vivace. 

Cette  plante  eft  d’un  excellent  produit  parmi  les  prai- 
ries artificielles.  On  la  coupe  trois,  quatre  , jufques  à 
cinq  fois  dans  l’année.  Ce  fourrage  eft  très-gras , très- 
nourrifiant,  dangereux  même  étant  donné  frais  & fans 

'O 

mélange  avec  d’autres  plantes , fur-tout  pour  les  animaux 
ruminants.  Nous  entrerons  dans  d’autres  détails  à ce  fujec 
dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  les  généralités  de  notre 
premier  volume,  6c  dans  celles  qui  précédent  la  clafl'e 
des  légumineufes , lorfque  nous  parierons  du  trefle  des 
prés , n.  598. 

5.  MEDÎCAGO  lupulfm.  Linn.  Sji/i.  III.  575.  * 
Amcen.  I.  1 20.  Scop.  n.  pqo.  * 

MediCAGO  fpicis  ovalibus  Ç axillaribufque  ) legu- 
minibus  reniformibus  monofpermis  Ç rugolis  caule 
procumbente.  Linn.  Jpec.  10^7.  * Scop.  Ed.  I. 
529.  n.  I. 

Alelilolus  capiiulis  renifimilibus , in  capitulum  ccn^eJHs.  T. 
injl.  407. 

Aledica  floribus  racemofrs  , filîqua  reniformi , monqfperma. 
Hall.  Enum.  579.  n.  4. 

Cette  efpece  eft  rampante  : fes  tiges  minces  6c  rami- 
fiées fe  prolongent  quelquefois  à plus  de  deux  pieds , 
fes  feuilles  font  rondes , lernées , un  peu  dentées  , cou- 
vertes de  poils  courts  6c  très-fins.  Ses  fleurs  font  axil- 
laires , portées  fur  des  pédoncules  formant  des  épis  ovales  , 
alfez  garnis  : elles  font  très-petites , d’un  jaune  terne  ôc 
obfcur.  Les  gouffes  font  petites , arrondies  en  forme  de 
rein  , ridées  avec  des  petits  poils , 6c  noircifient  en  mû- 
riffant.  Elle  vient  dans  les  champs  6c  parmi  les  prairies 
artificielles  où  elle  fait  un  alfez  bon  fourrage.  Bifannuelle. 

4.  MEDICAGO  orhieuhris.  Linn.  SjJî.  III.  575.  a. 
J.  B.  II.  384.  T.  injf.  410. 

MediCAGO  leguminibus  folitariis  cochleatis  comprclîîs 
planis , fiipulis  ciliacis  caule  diffufo,  Linn,  yjjÉ’c.  1097. 
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Ses  tiges  font  couchées  par  terre , fes  feuilles  font  pe- 
tites, triangulaires,  un  peu  velues,  les  ftipules  ont  des 
dents  qui  fe  terminent  par  un  poil  la  chacune.  11  vient 
le  long  des  terres , dans  les  lieux  chauds  & incultes.  An- 
nuelle. 

g.  MEDICAGO  fcutellata.  Linn.  SjJf.  1.  c.  B j J.  B. 
II.  384.  T.  injf.  410. 

Medica  cochleata  major  dicarpos , capfula  rotunda 
globofa.  Motif.  II.  152.  S.  2.  T.  i^.  f 4. 

Ses  goulTes  font  folitaires  ou  deux  à deux,  formant 
cinq  ou  fix  tours  folides  5c  lilTes.  Les  feuilles  font  ovales  , 
& les  ftipules  font  dentées.  Elle  eft  commune  dans  les 
lieux  incultes,  expofés  au  midi.  Annuelle. 

MEDICAGO  muricata.  Linn.  Syji.  III.  578.  M. 
fpec.  10p8. 

MediCAGO  pedunculis  multifloris  leguminibus  co- 
chleatis,  fubrotundisfpinolîs  incanis  foliis  villolîs.  Ger. 
517.  n.  8,  Linn.  Alant.  ait.  454. 

Aledica  fpinofa  LtkctgTr©'  fruduovali , fpinulisbievioribus 
( oppofitis  ) & ri^idioribus  T.  inft.  410.  Rai  hijl. 

Ses  goulTes  font  deux  tours  5c  demi  environ  .•  chaque 
tour  eft  armé  d’un  rang  d’épines  courtes  fur  chaque  bord  ; 
elles  font  glabres  y quoique  les  feuilles  foient  velues.  Elle 
vient  à Nions  5c  ailleurs.  Annuelle. 

7.  MEDICAGO  hirfuta.  Linn.  1.  c.  E ; Alant.  ah.  472. 

MEDIC.A.GO  pedunculis  multifloris  , leguminibus  co- 
chleatis  , fpinulis  armatis , ftipulis  integris.  Ger.  pvov. 
5 iS.  n.  13. 

Aledica  foliis  emarfonatis  ferratis  racemis  paucijloris.  Hall, 
n.  387. 

Tribuliis  terrejiris  minor  repens.  Lugd.  514-  Ed.  fr.  I.  433 

B.  MEDICAGO  minima.  Linn.  Alant.  ah.  472.  GId. 
T.  ccxj 

MediCAGO  leguminibus  cochleatis  aculeis  uncinafis  al- 
ternis  externe  donatis , ftipulis  integris.  Qv.ett.Ji.'.mp, 

I.  24ÿ. 
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Tribulus  lenejîris  minor  reclus.  Dalech.  Lugd.  5 i j;. 

fi-  1-  4S4- 

Aledka  echinata  minùna.  J.  B.  I-I.  ^86.  T.  injl.  410, 

Cette  efpece  cfl;  tantôt  rampante  ôc  longue , tantôt 
droite  & plus  petite.  Ses  feuilles  font  velues  oc  tronquées 
au  bout.  Les  Heurs  font  jaunes  , fort  petite^.  Le  fruit  efi 
compole  de  trois  ou  quatre  gouifes  roulées  en  deux  ou 
trois  tours,  épineufes  fur  leur  dos , de  maniéré  que  réunies 
enfemble  , elles  repréléntent  un  petit  hériflTon  arrondi. 
Chaque  épine  fe  termine  par  un  crochet  dans  cette  ef- 
pece. Elle  vient  aux  environs  de  Grenoble  , fur  les  murs 
& les  ramparts , fur  les  rochers  de  la  porte  de  France , ôte. 
Annuelle. 

Obf.  Linné  a rapproché  les  quatre  derniers  n®  s. , fous 
une  feule  efpece.  Les  botaiiiifes  jugeront  s’il  a eu  raffon. 
Quant  à nous  , elles  nous  ont  paru  différentes,  & plu- 
fieurs  auteurs  eflimables  l’ont  penfé  ainfi.  Il  ell  très-pro- 
bable qu’il  en  exiite  plufieurs  autres  dans  la  province  que 
nous  n’avons  pas  rencontré. 


3 TRIGONELLA.Liiin.Gen.n.pjo. 


Le  Fenugrec. 


L’étendart  & les  ailes  de  la  fleur  font  plus  apparentes 
que  la  caréné  qui  eff  très-courte  ,•  elles  préfentent  une 
fleur  tripetale  en  apparence.  Le  fruit  eff  une  gouffe  longue 
& recourbée. 


I.  TRIGONELLA  Monfpelîaca.  Linn.  Syjt.  III.  57^.  * 

Trigonella  legurainibus  feffilibus  congeffis,  arcuatis 
divaricatis , inclinatis  brevibus , pedunculis^molliter 
mucronatis.  Linn.  fpec.  10^5. 

Buceras  filiquis  arcuatis  fejfilibus  , unàiqiie  divergenîïbus. 
Hall.  hijf.  n.  Si 9-  * 

Fœnum  grscum  fylvejtre  alterum  polyceraüum.  T.  inji.  40p. 
an  C.  B.  548. 

Hedyfarum  minimum.  Dalech.  Lugd.  44 5. 

Ses  tiges  font  rampantes  : fes  feuilles  font  trois  à trois, 
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nerveufes , prefque  triangulaires , repréfencant  un  fegmenc 
de  cercle  attaché  par  fon  centre.  Les  fleurs  viennent  aux 
ai  ielles  des  feuilles  adhérentes  aux  tiges;  elles  font  de 
couleur  jaune.  Les  gonfles  font  recourbées  fur  leur  fu- 
> ture  fupérieure,  moins  cependant  qu’un  demi  cercle , & 
partent  d’un  centre  commun.  Elle  vient  fur  le  chemin  de 
Br:ançon , à Neuvache  ôc  ailleurs , dans  les  pays  chauds. 
Aan.ielie. 

2.  TRÎGONELLA  comîcuîata.  Linn.  Sj^.  III.  571. 

Tr'GOXELLA.  leguminibus  pedunculatis  congeflis  de- 
clinans  fubfulcatis  , pedunculis  longis  fublpi- 
noiis  , caule  eredo.  Linn.  fpec.  lopq.  Syji.  I2. 
505. 

Miiilotus  corniculis  reflexis  major.  C.  B.  pin.  ^71.  T. 
injl.  407.  Ger.  503.  n.  2.  Garid.  310. 

Celle  - ci  a fes  tiges  droites , hautes  d’un  pied  & 
demi  6c  ramifiées  : iés feuilles  font  vertes,  tendres , ovales} 
trois  à trois.  Les  fleurs  viennent  en  épi  alongé , fur  des 
pédoncules  droits , & font  de  couleur  jaune.  Les  gouifes 
qui  leur  fuccedent  , font  d’abord  pendantes  enfuite  re- 
courbées fur  leur  dos  : elles  font  vertes  6c  moins  longues 
que  celles  de  la  précédente.  Elle  vient  dans  les  pays 
chauds , au  Buis , à Vaulreas , à Vinfobre , 6cc.  Annuelle. 

CICER.  Linn.  Gen.  n.  949.  Pois 
chiche,  ou  Pois  de  beîier. 

Le  calice  a cinq  divifions , efl  de  la  longueur  de  la 
corolle.  Le  fruit  eil  une  goufle  courte , renflée  ôc  irré- 
gulière , qui  ne  renferme  que  deux  femences. 

CICER  arietimim.  Linn.  d)y?.  III.  47S.  Dod.  Pempt. 
525.  C.  B.pw.  347. 

CiCER  foliolis  ferratis.  Linn.  Spec.  1040.  * 

Le  Pois  chiche  eil  une  plante  légumineufe  qui  s’élève 
à un  pied  environ.  Sa  tige  fe  foutient  d’elle-même  6c 
fe  ramifie  ,•  elle  aime  les  terreins  légers,  les  expofitions 
au  midi , les  climats  chauds  6c  tempérés.  Annuelle. 

C c 3 
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378.  ERVUM,  Einn.  Gen.  n.  948.  Ers. 

Leur  ftigmace  efl;  en  boule , fans  barbe  fur  le  flile, 
Le  calice  eft  de  la  longueur  de  la  corolle. 

I,  ERVUM  tetrafpermum.  Vol.  I.  271.  588.  Linn.  Syjt. 
III.  476.  Scop.  Carn.  n.  poa.^Œd.  T . xcv.  Leers. 
herb.  16^.* 

Ervum  pedunculis  fubbifloris,  feminibus  globofis  qua- 
ternis.  Linn.  Jpcc.  1039.  Ger,  500. 

Vicia  minima  cum  filiquis  glabris.  T.  inj}.  397. 

Vicia  foliis  linearibus  , filiquis  gemellis  glabris.  Hall.  hift. 

n.  423.  * Enum.  601.  9.  * 

Ses  tiges  font  foibles  & anguleufes  ; fes  feuilles  font 
au  nombre  de  trois  à cinq  paires , linéaires , étroites  , 

Eointues , avec  deux  ftipules  en  demi  fléché  à la  bafe. 

,a  fleur  eft  petite  & bleuâtre.  Ses  gouflfes  glabres  ren- 
ferment quatre  femences  la  chacune.  Elle  vient  dans  les 
terres  maigres , parmi  les  champs , aux  environs  de  Gre- 
îaoble,  de  Gap  & ailleurs.  Annuelle. 

2,  ERVUM  hirfuîum.  Vol.  I.  2^4.  .341.  388.  Linn. 
SyJt.  III.  477.  Leers.  herborn.  164.  * Scop.  Carn. 

n.  90t. 

Ervum  pedunculis  multifloris , ferninibus  globofis  bmis. 
Linn.  fpec.  1039. 

Vicia  parva  five  cracca  minor  cum  multis  filiquis  hirfutis. 
T.  Herb. 

Araccus  five  cracca  minima.  Lob.  obf  ^2  2. 

Elle  différé  de  la  précédente  par  les  feuilles  tronquées 
de  huit  à neuf  paires  j par  fes  fleurs  blanchâtres , pé- 
dunculées , &c  par  fes  goufl’es  plus  nombreufes  , ne  con- 
tenant que  deux  femences  la  chacune.  Elle  vient  dans 
les  bleds  alfez  communément.  Annuelle. 

ERVUM  folonienfe.  Linn.  Syjl.  III.  477. 

Ervum  pedunculis  fubbifloris  ariflatis  , petiolis  zea- 
minatis , fpliolis  obtufis.  'Lnin  /pec,  1040. 
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Vicia  prœcox  verna  minima  folonienfis  , femine  hexaedro  S. 
cubico.  MoriC  II.  6j.  8.  Sed.  IL  T.  4.  fi  14.  Rai 
hiji.  po2. 

Vicia  minima  prœcox  parifienfium.W.  R.  Pv  184.  T.  injt. 

Vaill.  Bot.  202.  Rai  (yn.  321.  * 

Cette  plante  eft  grele  & mince,  haute  de  5 à 5 pouces. 
Ses  feuilles  pinnées  ont  deux  , dois,  jnfqu’à  cinq  paires  de 
fol  oies  oblongues,  étroites,  tronquées  à leur  extrémité  , 
& leur  pétiole  commun  fe  termine  par  un  hlet  fimple. 
Les  rtipules  font  très-petites,  en  demi  fléché  ou  à une 
pointe  antérieure , & une  oblique  & rétrogradé.  Les 
fleurs  font  portées  fur  un  péduncule  axillaire  de  une  à 
deux  , petites  , blanchâtres  , à peine  plus  longues 
que  le  calice  (i).  Le  fruit  efl:  oblong , un  peu  comprimé, 
& renferme  trois  ou  quatre  femences  grifâtres  6c  cubiques. 
Il  vient  aux  environs  de  Veynes,  dans  le  Gapençois  6c 
ailleurs.  Annuelle. 

Obf.  Notre  plante  efl;  très-differente  de  la  Vicia  lathy- 
roides  Linn.  à laquelle  Hudfon.  Fior.  AngL  519,2  rapporté 
1 efpece  de  Rai  6c  de  Morifon  ; nous  ne  voyons  pas  de 
rapport  non  plus  entre  notre  plante  6c  le  Lathyrus  an- 
gulatus.  Linn.  avec  lequel  le  lyfiême  de  Richard  1.  c. 
la  compare. 

4.  ERVUM  kns.  Linn.  Syft.  III.  47<5. 

ErvüM  pedimculis  fubbifloris , femmibus  comprçflis 
convexis.  Linn.  fpec.  Î059. 


( T ) Ce  caractère  joint  à la  petiteiTe  de  la  plante , avoit  fiit 
préfumer  à M.  Chaix  qu’elle  approchoit  de  VErvum  monanthos  L. 
H.  upf.  219  , bien  décrit  par  Leers , Flor.  herborn.  p.  164;  mais 
comme  fes  femences  ne  font  pas  applatties , comme  la  plante  ap- 
proche beaucoup  plus  de  la  figure  de  Morifon  , nous  avons  cru 
devoir  la  rapporter  fous  le  nom  propofé.  Au  refte , nous  ne  fom- 
mes  pas  très-fiirs  de  cette  dénomination.  Nous  trouvons  cepen- 
dant beaucoup  de  rapport  entre  la  plante  de  M.  Chaix  que  nous 
avonsjvue  aufli  fans  l'avoir  bien  examinée  & celle  que  Al.  de  JuJJieu. 
démoniroit  au  jardin  royal  en  1777  fous  le  même  nom  : de  plus 
je  trouve  dans  mes  notes,  que  M.  de  Juffieu  doutoit  fi  ce  n’étoit 
pas  plutôt  un  vicia, 

C c 4 
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Lens  vulgaris.  C,  B.  pin.  34^.  Dod.  Pempt.  ^26,  Hall. 
hifi.  n.  421. 

La  Lentille  eft  une  plante  légumineufe  qu’on  feme 
en  mars  , & avril , pour  la  récolter  en  août  ou  feptembre. 
Ses  femences  lenticulaires  qui  ont  donné  leur  nom  à 
plufieurs  verres  & autres  infiruments  de  cette  forme,  les 
feroient  reconnoître  , fi  ce  grain  n’étoit  déjà  connu  de 
tout  le  monde.  La  Lentille  aime  les  coteaux  , les  terres 
légères  & un  peu  méridionales. 

La  Lentille  efl:  nourriflante , laxative  & un  peu  dia- 
phorétique.  C’eft  le  légume  le'  plus  leger , le  moins  in- 
digefte  que  nous  connoifiions. 

ERVUM  ervilia,  Linn.  Syjî.  III.  478.  Les  Ers, 
ou  Alliez. 

Erv'UiM  germinibus  undato  plicatis , foliis  impari  pin- 
natis,  Linn.  1040.  H.  224.  Mat.  Med.  173. 
Leers  Herborn.  164. 

Ervum  Camer.  Epit.  213.  Hall,  liift.  n.  420.  Enum. 
602.  I. 

L’Ers  ou  Allie-(  efl;  une  plante  annuelle  que  l’on  feme 
en  mars  & avril  comme  la  Lentille.  Ses  filiques  arti- 
culées ou  boflelées  en  tout  fens , renfermant  trois  ou 
quatre  , rarement  cinq  grains  triangulaires , la  caraélé- 
rifent  fuffifamment.  Elle  aime  les  terreins  légers , maigres 
6c  donne  très-peu  de  grains  dans  les  terreins  gras  6c 
fertiles. 

Le  pigeon  6c  le  mouton  aiment  prodigieufement  le 
grain  de  cette  plante.  11  incommode  les  autres  animaux  , 
6c  fouvent  fait  mourir  les  cochons.  Il  attaque  vivement 
l’eflomac  , leur  occafionne  des  coliques , des  angoifles 
cruelles , des  vomiflements  verdâtres,  glaireux,  des  gon- 
flements venteux , une  grande  altération  , 5c  enfin  la  mort. 
Les  animaux  ruminants  en  font  aufli  incommodés , mais 
je  n’en  ai  vu  périr  aucun. 

Les  payfans  pauvres , d’autres  par  néceflité  ou  par  un 
goût  particulier  , font  ufage  du  grain  de  cette  plante. 
Les  premiers  en  mêlent  une  livre  environ  fur  vingt  ou 
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trente  livres  de  feigle  qu’ils  font  moudre  pour  faire  du 
pain.  La  pâte  alors  prend  moins  de  levain  , durcit  con- 
lidérablement , le  pam  en  devient  lourd , indigede  , & 
ces  pauvres  gens  y trouvent  une  économie.  J’ai  vu  d'autres 
malheureux,  peres  de  quatre  ou  cinq  enfants , lesn-ouirir 
avec  le  travail  de  leurs  bras , lans  patrimoine  pour  ainii 
dire  6c  fans  crédit , ne  trouvant  ni  argent , ni  bien  , ni 
farine  à emprunter  chez  leurs  voifins , Ibutenir  leur  fa- 
mille avec  plufieurs  quintaux  de  pain  que  leur  iruiere 
6c  leur  importunité  avoient  arraché  à quelques  voilins 
plus  commodes,  llsconfommoientainfi  le  fruit  de  leurs  tra- 
vaux manuels  , plus  d’une  année  à l’avance.  i„ependant , 
le  croiroit-on  1 ces  bonnes  gens  ont  encore  de  la  probité  , 
l’amour  de  la  patrie  ! Oh  dure  nécelTité  ! les  Lappons 
ne  lent  pas  plus  malheureux  en  fabriquant  du  mauvais 
pain  avec  l’écorce  d’arbre.  Voyez  le  Pinus  n.  505.  La 
farine  de  l’Ers  cuite  avec  du  lait , forme  une  bouillie  , 
ou  une  efpece  de  foupe  qui  eft  lourde  , indigefte  , mais 
dont  les  pauvres  fe  nourrilTent  pendant  I hiver.  Ils  ont 
la  précaution  de  faire  cuire  le  grain  à l’eau  bouillante 
dans  un  fac  , de  là  ils  le  font  macerer  dans  l’eau  cou- 
rante pendant  une  nuit , enfuite  le  font  fecher  6c  moudre. 
A défaut  de  cette  préparation  , cette  farine  a beloin  de 
tremper  dans  l’eau  froide  pendant  24  heures , elle  la  rend 
verdâtre , 6c  perd  une  partie  de  fes  mauvailês  qualités  ; 
fans  ces  précautions , cette  bouillie  caufe  des  caldialgies 
terribles,  des  coliques  d’ellomac  cruelles , quoique  la  fa- 
rine en  foie  plus  blanche  6c  plus  douce.  L’eau  dans  la- 
quelle elle  a macéré , en  devient  âcre  6c  verdâtre. 

379-  CYTISUS.  Linn.  Gen.  n.  951. 

Le  Cytife  ou  bois  de  Lievre. 

Son  calice  efl  labié  ; la  gouife  ell  applattie,  pédon- 
culée  6c  élargie  à fon  extrémité. 

J.  CYTISUS /aéumam.  Linn.  ïlî.  481.  Scop.  Ca/vi. 

n.  90^.  * 

CYTiSUS  racemisfimplicibus,  peduncuilS  foliolis  ovato 
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oblongis.  ISim.fpec.  1041.  CUff.  554.  Upf.  210.  Hall. 
Enuvi.  5pi.A^.  n.  360.  * 

Cytifus  alpinus  latifolius , jîore  racemofo  pendule.  T.  injl. 
648.  T.  416. 

Laburnum  alterum.  Lugd.  104.  Ed.  fr.  I.  8^. 

Le  Cytife  ou  JEbenier  des  Alpes,  vulgairement  appelle 
Aubours , eft  un  arbriflfeau  élevé  de  dix  à douze  pieds, 
& très-agréable  à la  vue  par  fes  belles  grappes  de  Heurs 
pendantes,  de  couleur  jaune.  Ses  feuilles  nailfent  trois  à 
trois , un  peu  argentées  en  delîous.  Son  écorce  ell  verte, 
& fon  bois  eft  jaune  en  dehors  , noirâtre  en  dedans , 
dur  & pliant  ; il  devient  noir  , lorfqu’il  eft  fec.  11  vient 
dans  les  montagnes,  le  long  des  torrents,  aux  environs 
de  Grenoble  , de  Gap  & ailleurs. 

Obf.  Son  bois  ell:  généralement  réputé  comme  très-ve- 
néneux , par  les  gens  de  la  campagne , dans  toute  la 
province. 

2.  CYTISXJS  feJJUifolius.  Linn.  SjJf.  III.  481. 

Cytisus  racemis  eredis , calicibus  bradea  triplici  , 
foins  floralibus  feifilibus.  Linn._/p^c.  loj^l.JÿJî.  I2.  489. 
Ger.  484.  n.  2. 

Cytifus  glabris  foliis  fubrotundis  , pediculis  brevijfimis.  C,  B. 
pin.  590.  T.  inf.  648. 

Cette  efpece  eft  glabre  & petite.  Son  tronc  efl;  droit, 
il  ne  s’élève  qu’a  deux  pieds  environ.  Ses  feuilles  font 
rondes  & fermes , prefque  feffiles.  Ses  fleurs  forment  des 
grappes  droites , relevées  & peu  fournies , de  couleur 
jaune.  Elle  vient  auprès  de  Grenoble , à Die  & ailleurs , 
dans  les  pays  tempérés. 

Obj.  Ses  feuilles  deviennent  véritablement  pétiolées , 
à trois  folioles.  Les  animaux  ruminants  mangent  les  feuilles, 
les  jeunes  branches  & les  fleurs  avec  avidité , tandis  qu’il 
n’y  a quu  la  chevre  , animal  très-vorace , qui  touche  à 
la  première  efpece. 

CYTISÜS  fupinus.  Linn.  Syf.  III.  4^3-  * 

Cytisus  floribus  umbellatis , terminalibus , ramis  de- 
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cumbentibus , fpliolis  ovatis.  Linn.  fpec.  T042.  fio- 
ribus  rariùs  eredis.  Jacq.  aujl.  I.  ^^.JVlurr.  fyft.  13. 
yyy.  * Ed.  14.  66^. 

Cytifus  floribus  capitatis  , ramis  decumbentibus.  Ger.  prov. 
484.  Gou.  Hon.  375. 

Cytifus  fupinus  , foliis  infra  & filiquis  molli  lanugîne  pu~ 
befcentibus.  G.  B.  pin 

Cytifus  Vil.  fpecies  altéra.  Cluf.  kijl.  p.  ^6.  Rai  hijl. 
çjz.  n.  7.  * 

Cyîifi  pannonici  fpecies  tertia  , fparfis  ramis.  Chshr.  fciagr. 
79.  ê-  J.  B. 

C’eft  un  fous-arbrifîeau  d’un  pied  , qui  eft  couché  par 
terre  , & fe  ramifie  dès  fa  bafe  : il  eit  garni  de  poils 
blancs  aux  tiges , par  deflbus  les  feuilles  & aux  calices. 
Les  feuilles  font  alternes , pétiolées  & à trois  folioles  ovales. 
A finfertion  du  pétiole,  & même  au  milieu  de  l’interllice, 
fe  trouvent  deux  petites  feuilles  aulfi  ternées  & oppo- 
fées.  Les  fleurs  Jaunes  un  peu  brunes  en  dedans , terminent 
la  tige  en  ombelle,  au  nombre  de  quatre  à cinq.  Le 
cklice  eft  renflé,  velu  , blanchâtre  , à deux  levres  ; la  fu- 
périeure  obtitfe , échancrée  ; l’inférieure  lancéolée , lé- 
gèrement tridentée.  Il  fe  trouve  au  mont  Bayard  près  de 
Gap  & aux  environs  de  Grenoble. 

4 . CYTISUS  hirfutus.  Linn.  S\f.  III.  487.  Scop,  Cam. 
n.  987.  la  Tourr.  Chlor.  20. 

CytisUS  peduncLiiis  fimplicibus  lateralibus,  calicibus 
hirfutis  trifidis  ventricofo  oblongis.  Linn.  upf  21 1.  * 
fpec.  1042.  Mant.  ait.  444. 

Cytifus  incanus  , filiqua  longiore,  C.  B.  390.  T.  inji. 
^47- 

Cette  efpece  s’élève  à un  ou  deux  pieds , fes  tiges 
font  funples  & inclinées  pour  l’ordinaire.  Ses  feuilles  font 
un  peu  velues  , elliptiques  , mais  le  calice  eft  très-velu , 
renflé , & divilé  en  trois.  Toute  la  plante  noircit  en 
dcfiTechant , ainfi  que  la  précédente.  Je  ne  l’ai  pas  obfervé 
en  Dauphiné  , je  l'ai  rapporté  d’après  M.  de  la  Tourrette. 
Il  différé  peu  du  précédent. 
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5.  CYTISUS  argenteus.  Linn.  Sjiff.  III.  484.  Scop.' 
n.  P 10.  * 

Cytisus  floribus  fubfeflîlibus , foliis  tomentofis , cau- 
libus  herbaceis,  ftipulis  minutis.  hïnn.  fpec.  104^.* 
fyft.  iz.  489.  * Gouan.  Hon.  577.  * Ger.  484.  * 

Cytifus  humilis  argenteus  anguJUfolius.  T.  injî.  648. 

Trifolium  argenteum  floribus  luteis.  J.  B.  II,  3 59,  Magn. 
Bot.  2.6-].  * 

Cette  efpece  efl;  très-petite.  Scs  tiges  font  balTes,  ram- 
pantes, longues  d’un  demi  pied  Ses  folioles  font  lan- 
céolées , petites , blanchâtres  & argentées  ; fes  ftipules 
font  lancéolées  & petites.  Il  vient  aux  environs  de  Gap , 
de  Grenoble  & ailleurs , parmi  les  pâturages  expol'és 
au  midi. 


ROBINIA.  Linn.  Gen.  n,  955. 
Le  faux  Acacia. 


Le  calice  efl  à quatre  divifions  : le  fruit  efl  une  goufle 
pendante , boflclée  ^ alongée. 


ROBINIA  pfeudo  acacia.  Linn.  Syfî.  III.  485. 

Robinia  racemis  pedicellis  unifloris , foliis  impari  pin- 
natis,  flipulis  fpinofis.  Linn.  fpec.  1045.  H.  upf.  2I2. 
Duham.  Arbr.  II.  42. 

Le  faux  Acacia  efl  un  arbre  de  l’Amerique  fepten- 
tronale , de  moyenne  grandeur.  Il  commence  à devenir 
commun  dans  la  . province  : nous  avons  cru  devoir  le  rap- 
peller  ici , pour  réveiller  l’attention  des  cultivateurs , en 
faveur  de  cet  arbre  précieux.  Il  leve  très-facilement  de 
femences.  Lorfqu’on  en  a quelques-uns  dans  un  terrein 
un  peu  aifé,  on  les  fait  cerner  par  des  foiïes  , à un  pied 
environ  du  tronc  , dans  la  vue  de  couper  les  racines , 
pour  produire  tout  autant  de  jeunes  plants,  fans  nuire 
à l’arbre.  Ces  jeunes  plants  d’un  ou  deux  ans , ainfi  mul- 
tipliés, donnent  le  plus  excellent  fourrage,  6c  en  quan- 
tité. C'efl  à M.  de  Crevecceur , que  nous  devons  cette 
maniéré  de  le  multiplier,  que  les  Duhamel,  les  Miller , ccc. 
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avoicnc  précédemment  employée  pour  plufieurs  autres 
arbres.  Le  Gafller,  ou  Cajfia  du  Maryland,  que  nous  cul- 
tivons fans  aucun  foin  au  jardin  de  botanique,  depuis 
quelques  années,  nous  paroit  très-difpofé  à être  traité 
de  la  même  maniéré.  Elle  produit  auffi  des  tiges  tendres , 
fucculentes , herbacées , la  première  année  , moins  dures 
que  le  bas  de  la  tige  de  la  luzerne , & que  les  animaux 
mangent  avec  avidité. 


LOTUS  Linn.  Gen.  ri.  969.  Le 
Lotier  ou  Trefle  jaune. 


Les  fleurs  font  fur  la  plupart  des  efpeces  portées  à 
l’extrémité  des  tiges , comme  dans  les  trefles  , mais  ra- 
maflées  fur  un  feul  étage , au  lieu  d’un  épi  plus  ou 
moins  long.  Dans  d’autres , elles  font  axillaires , geme- 
lés  ou  folitaires , toujours  plus  grandes  que  celles  des 
trefles  & des  Dorycnium.  Le  fruit  efl:  une  goufle  ob- 
longue  , cylindrique,  quarrée  ou  membraneufe , contenant 
plufieurs  fois  la  longueur  du  calice  , renfermant  plufieurs 
femences. 

Les  *fcuilles  font  trois  à trois  , fefliles  , avec  deux 
autres  à la  bafe  qui  fervent  de  ftipules. 


I.  LOTUS  fiUquofus.  Linn.  Syft.  III.  5^4. 

Lotus  Icgumimbus  folitariis  membranaceo  quadran- 
gulis , caulibus  procumbentibus , foliis  fubtus  pu- 
befeentibus.  L,inn.  fpec.  1089.  Ger.  512.  n.  i. 

Lotus  pratenfis  filiquofa  lutea.  C.  B.  932.  minor  & mollior. 
T.injî.  403. 

Ses  tiges  font  rampantes  , d’où  s’élèvent  des  feapes  fo- 
litaires, chargés  d’une  feule  fleur  grande  , d’un  jaune 
pâle  (3c  aqueux.  Les  feuilles  font  épaifles  , un  peu  ve- 
lues, ovales,  lancéolées  & obliques.  Son  fruit  ell  une 
goulTe  dure  , qui  s’épaiflît  vers  fon  extrémité  , garnie 
de  quatre  angles  faillans  ou  peu  feuilletés.  Il  vient  dans 
les  près  aquatiques,  le  long  des  eaux,  par-tout.  Vivace, 
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3.  LOTUS  kirfutus.  Linn.  ijy?,  III  567. 

Lotus  capitulîs  hirfucis , caule  ereâo  hirco  , legumî- 
nibus  ovatis,  hiun.  fpec.  i6pi.  AJant.  ait.  4j;t.  H. 
147/  220.  Ger.  515. 

Lotus  peniaphyllos  filiquofus  villofus.  C.  B.  ^^2.  T.  injt. 

TrifoUu:ri  album  reéhim  hirfutum  valdè.  J.  B,  II.  ^60.  * 

Ses  tiges  font  droites , velues  , dures  & ligneufes  , 
hautes  d’un  pied  ; les  feuilles  font  couvertes  de  poils  longs , 
diftinlls  & couchés.  Les  fleurs  font  ramalfées  en  tête, 
d’un  blanc  rougeâtre  , dans  un  calice  rougeâtre.  Les 
gouffcs  font  reudées , noirâtres , courtes  & elliptiques. 
Il  vient  dans  lès  pays  chauds,  à Thin  , Chantemerle  , 
Vienne , &c.  Vivace. 

J.  LOTUS  réélus.  Linn.  Syjl.  III.  y 58. 

Lotus  capitulis  globofîs,  caule  reéto  lævi,  legumi- 
nibus  redis  glabris.  Linn  fpec.  iop3.  H.  upf.  221. 

Lotus  fdiquofus  gbber  Jlore  rotundo.  C.  B.  pin.  352. 

Lotus  viliofus  alii(jhnus  f Jlore  glomerato.  T.  injl.  40^. 

Cette  el'pece  s’élève  en  fous  arbrilTeau  , à deux  ou 
trois  pieds.  Ses  tiges  font  fermes , droites , rougeâtres , 
chargées  de  rameaux  axillaires  , & de  feuilles  velues  , 
trois  à trois  Les  fleurs  font  blanchâtres  , nombreufes  , 
en  faifceau  horifontal.  Les  filiques  font  courtes , cylin- 
driques , rrès-nombreufes , au  delà  de  20  , dans  cette 
efpece  , tandis  qu’il  y en  a moins  de  dix  dans  la  pré- 
cédente ; d’ailleurs  moins  droite  & moins  élevée.  Celle-ci 
vient  aux  environs  de  Vienne  ôc  de  Montelimar. 

4.  LOTUS  Ç corniailatus.  J Vol.  I.  29p.  major.  Scop. 
Carn  n.  p^6.  * 

Lotus  floribus  umbellatis  ; filiquis  pedunculis,  caule 
ereélo.  Hall.  Enum.  571*  n-  2. 

Loti  corniculati  major  fpecies.  J.  B.  II.  ^55* 

B.  Lotus  pentaphyllos  frutefcens  , tenuijfimis  glabris  foliis. 
C.  B.  pin.  372.  T.  inft.  40?. 

Lotus  pentaphyllos  minor  giabra.  i . ^^02.  Zannich.  renet. 
280. 
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C.  Lotus  pentaphyllos  , jlore  majore  luteo  fplendente.  C,  B. 

33^-  T.  409- 

D.  Lotus  pentaphyllos  major  hirfutie  candicans  , Muralti. 
Hall,  Enum.  572.  C.  B.  332.  To«7ti.  403.  Ger.  514. 
n,  6.  varie t.  3. 

Trifolium  corniculatum  majus  hirfutum.  C.  B.  phytop.  666. 
n.  LI. 

Lotus  floribus  umbellatis , fdiquis  cylindrids  redijlniis.  Hall. 
hifi.  3^5-  * 

A.  B.  G.  D.  Lotus  capitulis  deprejfis  , caulibus  decum- 
bentibus  y legiiininibui  cylindrids  patentibus.  Juinn.fyjl.  III. 
568.  * 

Cette  efpece  eft  commune  par-tout , mais  elle  fe  pré- 
fente comme  un  prothée  fous  toute  forte  de  variétés.  Sa 
tige  efi;  tantôt  droite  , tantôt  rampante  , d’autres  fois 
glabre,  mince  , ailleurs  fort  épailfe.  Ses  feuilles  au  nombre 
de  cinq  , font  de  figure  lancéolée  , & celles  des  côtés 
font  obliques  ; elles  font  glabres  dans  la  première  va- 
riété , plus  petites  dans  la  fécondé , & fort  velues  dans 
la  troifieme  & quatrième.  Les  fleurs  terminent  les  tiges  ; 
elles  font  jaunes  , avec  un  peu  de  rouge  ; elles  font 
füjettes  à devenir  vertes  dans  les  herbiers , c’efl  fans  doute 
d’après  de  pareilles  obfervations  , que  C.  B.  (i)  a établi 
une  efpece  défignée  par  cette  couleur,  Les  goulfes  font 
longues,  droites,  nombreufes  & cylindriques,  avec  une 
pointe  au  bout.  On  en  trouve  dans  les  prés , les  champs , 
les  bois  & les  pâturages.  J’ai  vu  des  individus  de  la  der- 
nière variété , dans  les  bois  de  Seiflins  près  de  Grenoble , 
qui  relfembloient  beaucoup  mieux  au  Lotus  hirjutus 
qu’aux  individus  de  celle-ci , mais  fes  tiges  étoient  in- 
clinées & fes  fleurs  étoieut  jaunes. 

M.  Scopoli  fondé  fur  les  caraéleres  des  bradées, 
des  filets  des  étamines  , & fur  la  difpofition  des  tiges , 
a fait  deux  efpeces  de  ces  variétés.  Si  les  caracieres- 
qu’il  a obfervé  font  confiants  , il  a raifon  de  les  avoir 
féparées , mais  comme  nous  n’avons  pas  eu  occalion  de 


(1)  Pin.  332. 
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conftater'fes  obfervacions,  nous  avons  fuivi  M.  de  Haller/ 
qui , après  ks  avoir  l'éparées,  les  a réunies  dans  fa  der- 
nière édition. 

' Q T ^ 

J O 1 . DORYCNIUM.  Hall.  Tournef. 

Scop.  &c.  (i) 

Ses  fleurs  font  terminales , ramaflTées  en  bouquet  comme 
c '.es  nu  trefle  , mais  plus  pentes  : le  calice  efl;  labié  , à 
] divilions;  la  corolle  efl;  blanche , petite  , de  quatre  pe- 
• .-s  : la  goufle  efl:  courte , ne  renfermant  qu’une  ou  deux 
icmenccs, 

1.  OORYCNIUM  fuffruticofum. 
l’*0\vCNilJM  caulibus  fuflfruticofis , ereélis. 

Hall,  n,  384.  * foliis  quinaüs.  Enum.  j^yo.  ^ 
Scop.  n.  P39- 

Lotus  capitulis  aphrïliSy  foliis  fejfilibus  quinatis.  Liiin.  fpec, 
iop3.  Ger.  514.  f\Ji.  lü.  5<5p. 

Trifodwn  album  anguitiore  folio.  G.  13.  pbytop  66S.  n.  LIX. 
Dorycnium  /Vlon/pelienfium.  Lob.  icon.  51.  adveif.  jSÿ.  T. 

L'//-  39 1; 

Ses  tiges  font  ligneufes , ramifiées  à leur  bafe  , Sc 
prefque  rampantes.  Les  feuilles  fontfeiTiles,  au  nombre 
de  cinq,  étroites,  oblongues , blanchâtres  comme  toute 
la  phnte.  Les  fleurs  font  blanches,  leur  caréné  efl:  Violette 
& terminent  les  rameaux  ; chaque  pédoncule  a à fa  partie 
fupérieure , une  feuille  firaple,  un  peu  éloignée  des  fleurs. 


(i)  Ce  genre  tient  précifément  le  milieu  entre  les  trefes  8c  les 
lotus.  Linné  a réuni  le  do'-ycnïuin  avec  ces  derniers;  mais  il  en  dif- 
féré & P r fa  gouffe  très-courte , par  fon  port  ligneux  , par  fes 
feuilles  diftincies  plus  régulières  , & par  Ion  calice  & les  fleurs 
trè^-petites.  On  pourroit  peut-être  la  placer  parmi  les  trefles,  à 
caufe  de  la  relfemblance  des  parties  de  la  fruéfification  ; mais  if 
feroit  ridicule  d’avoir  un  trefle  à cinq  feuilles  , ou  un  trifoUum. 
pentaphyllum  ; ce  qui  fcro.t  une  contradiélion  manifefle  dans  les 
noms  ; U’adiours  les  genres  du  trcjîe-  & du  louis  ne  font  déjà  que 
trop  nombreux , fans  les  furcharger  encore  d’une  plante  qui  en- 
♦raineroit  des  exceptions  dans  l’iia  81  dans  l’autre  genre. 


Il 
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Il  vient  dans  les  pays  méridionaux  de  la  province , à 
Serres , au  Buis , à Die , à Creft , fur  les  rochers  6c  1q 
long  des  chemins.  Sous-arbrilTeau. 

Z,  DORYCNIUM  herbaceum.  Tab.  XLI.  Vol.I.  2^4.  * 
Flor.  Delph.  80 

Dorycnium  caule  difiTufo  herbaceo. 

Dorycnium  rnajus  ? T.  injf.  591. 

Dorycnia  hifpanicô  affinis  alia  planta  ? Lob.  illujl.  lyp,  ^ 

Ses  tiges  font  droites , rondes , velues  & herbacées  : 
elles  fe  ramifient  à leur  partie  fupérieure,  & fes  rameaux  font 
fort  droits  & rapprochés  de  la  tige(i)  qui  s’élève  à deux 
ou  trois  pieds.  Les  feuilles  naiffent  cinq  à cinq  fans  pé- 
tiole , de  figure  ôblongue  & obtufe,  s’élargilîant  à leur* 
partie  fupérieure  , pour  finir  par  une  pointe  arrondie. 
Les  fleurs  font  blanches , petites  comme  dans  l’efpece  pré- 
cédente , mais  deuxfois  plus  nombreufes , portées  à l’extré- 
mité des  pédoncules.  Leur  calice  eft  un  peu  plusalongé, 
terminé  par  cinq  pointes  plus  régulières  que  dans  l’efpece 
précédente  Elle  vient  à Grenoble  , fur  les  digues  du 
Drac  , & le  long  des  ifles  : elle  eft  très-commune  dans 
la  Savoye  près  de  Chambéry  , en  venant  du  col  du 
Frene.  Vivace. 

Obf.  Cette  plante  eft]très-rare  & peut-être  inconnue  ? 
Elle  a le  porc  & la  grandeur  du  Lotus  reâus.  Linn.  joint 
aux  caractères  du  Dorycnium.  La  figure  de  Clufius  Qz') 
répétée  par  Lobel  (j),  par  J.  B.  (4),  Parkinfon,  &c, 
repréfente  aufli  bien  cette  plante  que  le  Dorycnium  , ri.  i. 
à caufe  das  rameaux  relevés  à la  partie  fupérieure  de  la 
tige.  Celle  de  Dalechamp  (5)  la  repréfente  aufli,  mais 
les  feuilles  en  font  beaucoup  trop  étroites.  La  defcfiption 


(1)  Dans  l’efpece  précédente  aù  contraire  la  tige  fe  ramilie  à 
la  f)drtie  inférieure , & les  rameaux  en  font  très-ouverts. 

(a)  Hift.  rarior , p.  loo.  hifp.  202. 

(j)  Icon.  flirp.  II.  p.  5 i.  La  figure  à droite  repréfente  la  même 
plante  ; elle  eft  meilleure  dans  les  adverfcrïa  ,p.  389. 

(4)  Hift.  ^en.  I.  p.  2.  _^88.  Parkiiif.  theat,  j6o. 
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imparfaite  des  illuftrations  de  Lobel , lui  convient  quant 
à la  grandeur  & quant  aux  caractères  comparés  au  Do- 
rycnium , mais  elle  eft  très-imparlàite.  Barrelier  & 'Tilli  (i) 
parlent  d’un  Dorycnium  luteum  qui  appartient  peut-être  à 
ce  genre. 


382.  SPARTIUM.  Linn.  Gen.  n.  929, 
Le  Genet  d’Efpagne , &c. 
Les  filets  des  étamines  font  adhérents  au  germe,  & 
le  fiigmate  eft  alongé  & velu  en  deffus. 


I.  SPARTIUM  jurrceum.  Linn.  Syjl.  III.  401*  Scop. 
Carn.  n.  870.  fub  Genifta. 

Spartium  ramis  oppofitis  teretibus , apice  floriferis,  ' 
foliis  lanceolatis.  Linn.j^^c.  995.  Hon.  upf.  208.  Gron. 
orient.  2 1 1 . Ger.  prov.  480. 

Genijla  Juncea.  J.  B.  I.  p.  2.  39^.  Tour.  injî.  54?* 

Cenijla  inermis , caulibus  teretibus  , rariter  foliofis.  Hall. 
Gott.  285. 

Ses  tiges  font  vertes , liftes , unies  & fiftuleufes  : fes 
feuilles  Ibnt  folitaires , vertes  & obtufes , avec  deux  fti- 
pules  à leur  bafe  , dès  leur  jeuneftfe.  Les  fleurs  font 
très  - grandes , d’un  beau  jaune  , très  - odorantes.  Il 
vient  à Montelimar , au  Buis  & ailleurs , dans  les  pays 
chauds.  ArbrilTeau. 


2.  SPARTIUM  fcorpîus.  Linn.  JyJî.  III.  402. 

Spartium  ramis  fpinofis  patentibus , foliis  ovatis.  Linn; 
fec.  99y.  Gèr.  prov.  480. 

Genijla  fpariium  fpinofum  majus  , flore  luteo.  C.  B.  pin. 
394.  Tour.  injl.  645.  H.  ficc. 

Cet  arbrifteau  eft  inabordable  par  la  quantité  d’épi- 
nes dont  il  eft  hérifte  j fes  rameaux  & fes  feuilles  font 
ftriés  & cendrés  ,•  celles-ci  font  fimples  & un  peu  velues  j 
fes  fleurs  font  jaunes , aifez  grandes  >•  fes  goulTes  font 


(i)  hon,  134.  & hort.  pifan.  p.  53. 
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velues,  applatties  & un  peu  coürbées;  le  calice  eft  velu, 
petit , à cinq  divilions.  Il  vient  dans  les  pays  chauds  parmi 
les  pierres  & les  cailloux , entre  Laureol  & Montelimar , 
au  Buis  & ailleurs. 

9,  SPARTIUM  fcoparium.  Linn.  fyjf.  40^^  Œd.  T. 
cccxiiji 

Spartium  foliis  ternatis  folitariifque  , ramis  inermi' 
bus  angulatis,  Linn.  fpec.  996.  Aman.  IL  94.  Ger^ 

481-  , . ^ 

Cytifo  genijla  fcoparia  vulgaris  j flore  luteo  & albo.  T.  infl, 
649. 

Cette  efpece  elt  ainfi  appellée , parce  qu’elle  e 11  em- 
ployée à faire  des  balais  ; les  rameaux  s’élèvent  à deux 
jufqu'à  quatre  pieds  environ,  ils  font  anguleux  , à cinq 
côtés  & cylindriques  à leur  partie  inférieure  , verds  & 
divifés  en  plufieurs  rameaux  relevés  à leur  extrémité. 
Les  feuilles  font  fimples  & ternées  , à folioles  elliptiques  , 
peu  velues , élargies  & arrondies  à leur  partie  lupérieure  ; 

I les  fleurs  font  jaunes , aflfez  grandes  j les  goulTes  font  - 
' velues  , comprimées , courbées  en  faucille , renfermant 
I douze  à feize  femences.  Il  vient  aux  environs  de  Greno- 
I ble  & ailleurs.  ArbrilTeau; 

1 4.  SPARTIUM  radiatum.  Linn.  fyfl.  III.  404.  * 

Spartium  foliis  ternatis , linearibus  feffilibus , petiolis 
perflftentibus , ramis  oppofitis  angulatis.  Linn.  fpec. 
995. 

Genifta  radiata.  Scop.  carn.  n.  8yi.  * feu  flellaris.  J.  B. 

1 I.  ^99.  Seg.  ver.  II.  316. 

Genifta  tranfalpina.  Camer.  horl.  . T.  xiii j.  lona. 

I Celui-ci  ell  aifé  à connoître  par  fes  pédoncules  ou 
fes  rameaux,  qui  forment  des  faifceaux  rayonnés  à chaque 
nœud  des  tiges,  fon  écorce  eft  cendrée;  fes  feuilles  font 
à trois  folioles  étroites  & allez  longues,  portées  fur  un 
I pédoncule  fort  court  & perflflant.  Il  vient  à Mentayer, 

S fur  la  montagne  de  Ceufe,  où  M.  Chaix  l’a  trouvée, 

' à Vitroles  près  de  la  Saul<;e,  Railleurs  fur  les  côcea«.x 
. méridionaux. 

Dd  2 
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383.  GENISTA.  L.  Gen.  n.  930.  Le 
Cenet. 

Le  calice  efl;  labié  ; rétcndart  de  la  fleur  efl;  relevé , 
la  gouflfe  ell  courte  & velue. 


I.  GENISTA  fcopana.  Chaix  I.  343.  * Spartium  ci- 
nereum.  Profp,  40.  * Gen.  ILnifolia.  Flor.  Delph.  74. 

Genista  foliis  fimplicibus  hirfutis , ramis  decem  an- 
gulatis  cinereis. 

Cette  plante  différé  elTentiellement  du  Spartium  fco- 
parium  L.  avec  lequel  il  efl;  probable  qu’il  a été  con- 
fondu i il  s’élève  à un  ou  deux  pieds , rarement  au-delà 
de  trois  ; il  efl  cendré , tout  branchu  j les  feuilles  font 
Amples , cendrées  ; les  rameaux  font  de  même  couleur  , 
ils  ont  dix  canelures  blanchâtres  & autant  de  côtes  ver- 
dâtres ; les  fleurs  font  jaunes  , médiocres,  oblongues  , un 
peu  velues  & rougeâtres  fur  la  fin  ; la  filique  efl;  velue  , 
oblongue  & renferme  de  trois  à cinq  femences.  Il  vient 
fur  tous  les  côteaux  méridionaux  , aux  environs  de  Gap , 
de  Veynes,  de  Serres , dans  les  Baronnies,  &c. 

Obf.  Je  n’ai  pas  trouvé  de  fynonyme  certain  à cette 
plante  , les  auteurs  l’ont  confondue  avec  le  Spartium 
fccparium  L.  comme  je  l’ai  déjà  dit  ,•  cependant  voici 
le  nom  de  quelques  figures  qui  m’ont  paru  la  repré- 
fcnrer. 

Cytifo  genijla  fcoparîa  vulgarîs  flore  luteo  ? Garid.  iqjf. 
ex  locis  nalalibus. 

Juneus  quadraïus  ccefpitofus  ex  aîpibits  ? Csefalp.  ïl^.^ 

Spartium  Mathiol.  vaW/i  Ed.  1.  590.  mam.flg.  12 34. 
Lugd.  168.  Ed.fr.  14 1 Ed.  G.  B.  852. 

Spartium  hifpanicum  ? Tabern.  icon.  110^.  flg. 

Z.  GtNISrA  fagittalis^  Linn.  fyfl.  III.  40^.  Scop. 
carn.  n.  872.  * 

Genista  ramis  ancipitibus  membranaceis  articulatis  , 
foliis  ovato-lanceolatis.  \ÀViï\.  fpec.  998.  Ger.  482. 
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Genijfa  foliis  cauîi  adprejfis  , elUpticis , fine  patente  ovato- 
lanceolato.  Hall.  hift.  n.  353'  * Enum.  593.  4. 

Ses  tiges  font  très-bafles  & rampantes,  prefque  her- 
bacées ; les  feuilles  font  décurrentes  & libres  à leur  ex- 
trémité 5 les  fleurs  terminent  la  plante.  Elle  vient  dans 
les  bois  prefque  par-tout. 

3.  GENISTA  humîfufa.  Tab.  XLIV,  Flor.  DeJph.  74.  * 

GeNISTA  foliis  lanceolatis  ciliatis  , ramis  proftratis 

flriatis  pilofis  ? Linn.  Jpec.  998. 

Genfia  orienlalis  minima  humîfufa  , foliis  fubrotundis  ad 
oras  pilofis  ? T.  cor.  44. 

Cette  efpece  eft  très-balTe,  quoique  vraiementligneufe; 
fa  racine  ell  grofîe  , boffelée  ; fes  tiges  font  courtes,  blan- 
châtres , & s’épanouiffent  en  tous  fens  autour  de  la  ra- 
cine pour  fe  rabbattre  fur  terre  en  forme  de  gazons 
comme  un  lierre  ; elles  font  ftriées , velues  & très-nom- 
breu'CSi  les  feuilles  font  limples , petites,  oblongues, 
velues  dans  tous  les  fens , blanchâtres  & non  ciliées  fur 
les  bords  ( i } ; les  fleurs  font  Iblitaires  , les  ailes  de  la 
corolle  font  relevées  s la  gouffe  elt  velue  & pointue  ‘ 
renfermant  quatre  femences.  Elle  vient  en  quantité  fur 
la  montagne  delà  Bâtie,  de  Mont  Saleon, appcllée  Brame, 
Buou , dcc.  piès  de  Gap. 

4.  GENISTA  tinâoria.  Vol.  I.  343.  lÀnn.  fyfi.  III. 
406,  Scop.  carn.  n.  873.*  Œd.  T.  Dxxvj. 

GenisTA  foliis  lanceolatis  glabris,  ramis  teretibus  erec- 
tis,  Linn.  fpec.  998,  Ger,  prov.  482. 

Genifta  îinéloria  gennanica.  C,  B.  pin.  395.  T.  infi.  543. 
Garid.  204. 

Le  Genet  des  teinturiers  efl  une  plante  très-commune 
parmi  les  prés  humides  ôc  les  pâturages  des  plaines  j 
fes  tiges  font  hautes  d’un  pied  environ  , vertes  , nom- 


(i)  L’abfence  de  ces  poils  latéraux  en  forme  de  cils  , m’ont 
fait  craindre  que  cette  efpece  ne  fût  pas  celle  de  Linné  ni  de 
Toufnefort. 
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brcufes  & peu  ramifiées  ; les  feuilles  font  vertes  auffi, 
mais  garnies  de  quelques  poils  longs. 

5.  GENISTA  pilofa.  L>ïnn.  fyjt.  III.  407.  Scop.  carn. 
n.  874.  * 

Genista  foliis  lanceolatis  obtufis,  caule  tuberculatp 
decumbente,  Linn.  fpec.  ppp.  H.  cliff.  555.  Ger, 

483- 

Cenijta  inermis  procumbens  , foliis  duris  fiibhirfutis  , Jpicis 
Jloriferis  brevibus.  Hall.  hiji.  n.  5^1.* 

Ses  tiges  font  ligneufes , mais  foibles  & prefque  ram- 
pantes ; les  feuilles  font  folitaires,  elliptiques,  vertes,  un 
peu  velues  ; les  fleurs  font  folitaires  ou  trois  à trois.  U 
vient  dans  les  bois  à Durbon , aux  environs  de  Grenoble , 
& ailleurs  par-tout. 

* A tiges  épineujes. 

6.  GENISTA  anglica.  Linn.  fyjl.  III.  408. 

Genista  fpinis  fimplicibus , ramis  floriferis  inermibus, 

foliis  lanceolatis.  Linn.  ppp.  Royen.prod.  157. 

Son  tronc  efl;  mince , haut  de  deux  pieds  environ  <5c 
ramifié  ; les  épines  de  fes  rameaux  font  fimples , ce  qui 
le  diftingue  du  fuivant  , qui  d’ailleurs  efl  plus  velu  , 
moins  élevé  & moins  ramifié  ; fes  goufies  font  courtes , fo- 
litaires , un  peu  renflées  & brunes.  Il  vient  dans  les  terres 
froides , à la  Côte-Saint-André  , parmi  les  bois , &c. 

7.  GENISTA  germanica.  Cinn-  fift-  lU*  408.  Scop, 
carn.  n.  875.  * 

Genista  fpinis  compofitis , ramis  floriferis  inermibus  , 
foliis  lanceolatis,  Linn.j|^f’c.  ppp.  Royen.  371.  Gort. 
gelr.  417. 

Cenijia  foliis  ovato  lanceolatis  hirfutis  , fpinis  in  ramis 
fenefeentibus  ramofis.  Hall.  hiji.  n.  352.* 

Sa  tige  forme  un  arbriflTeau  droit , tout  couvert  d’é- 
pines j la  figure  de  Dodon  ( i ) ne  la  repréfente  pas  mal, 


L (î)  Pempu  760. 
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Ses  feuilles  font  velues  , & fes  épines  quoique  ramifiées 
& nombreufes , piquent  peu.  Ses  fleurs  font  en  bouquet. 
Il  vient  dans  les  bois,  à SeylTins , à Puifigneux  , aux 
environs  de  Grenoble  & ailleurs. 

8.  GENISTA  Hifpanica.  Lin.  Syft.  III.  40p. 

GeniSTA  ( Sylvejlris.  Scop.  carn.  n.  875.  * ) inermis 
fruéticofa  procumbens  , ramis  angulatis , foliis  lan- 
ceolato  linearibus.  Fl.  carn.  ed.  I.  334.  n.  y. 

Genijla  fpinis  decompofitis  , ramis  floriferis  inermibus  , foliis 
lineari  lanceolatis  pilofis.  Linn.  fpec.  ppp.  Allione 
Nicenf.  136.* Ger  483.* 

Ginifta  ipartium  montis  ventofi.  Tourn.  injî.  Plum. 
Dcff  Guett  herb. 

Cette  efpece  efl  baffe  , velue  & couchée  par  terre  ( i ) j 
fes  rameaux  font  nombreux  ; ceux  qui  portent  les  fleurs 
font  /ans  épines  j les  autres  §n  ont,  dont  les  unes  plus 
anciennes , font  ramifiées  ; d’autres  plus  jeunes  font 
fimples  6c  un  peu  flriees  ; & les  autres  font  terminées 
par  une  pointe  jaunâtre  qui  eft  peu  piquante , quoique 
très-mince  >•  les  feuilles  font  petites , étroites , ou  plus 
larges  & obtufes  ,•  elles  font  toutes  velues  & rouflfâtres  ; 
le  calice  eft  velu  , terminé  par  deux  levres  à cinq  divi- 
fions  : il  eft  fort  court  ; la  gouffe  eft  courte  , comprimée , 
velue  , remplie  de  quatre  femences.  Elle  vient  aux  en- 
virons du  Buis,  ôc  fur  le  Mont-Ventoux,  en  quantité. 

384  • LUPINUS.  Linn.  Gen.  n.  93.9. 
Le  Lupin  ou  Pois  loup. 

Le  calice  e.ft  labié  ; la  levre  inférieure  a trois  divi- 
fions  ,■  la  gouffe  eft  épaiffe  & coriace  ; les  anthères  font 
inégales. 


(i)  Ce  caraiftere  diftingue  aifément  cette  plante  de  la  précé- 
dente, qui  d’ailleurs  lui  relTemble  afTez.  Il  ne  faut  pas  être  furpris 
fl  M.  Gérard  lui  rapporte  avec  doute  le  Genifldla  Rivinî , que 
nous  aimons  mieux  rapporter  à la  précédente , par  la  raifon  que 
fa  tige  eft  droite  , ôc  que  la  figure  de  Rivin  la  reprélénte  de  même, 
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LUPINUS  albus.  Linn./yy?.  III.  440. 

LupiNUS  calicibus  alcernis  inappendiculatis  , labio 
fuperiore  integro  , inferiore  tridentato.  Linn.  fpec. 
1015.  Cliff.  4pp.  H.  upfal.  20p.  mat.  med.  171. 
Royen.  prod.  ^66. 

Lupinus  fativus  fiore  albo.  C.  B.  pin.  347.  Cluf.  hîjf, 
ccxxviij. 

Le  Lupin  efl  une  plante  annuelle , cultivée  dans  les 
campagnes  trop  valtes , dans  les  terreins  maigres , pour 
leur  tenir  lieu  de  fumier  ; les  autres  plantes , le  trefle 
des  prés , par  exemple , peuvent  fervir  également , mais 
il  ne  vient  pas  dans  des  terreins  aulïï  arides,  aufll  in- 
grats , comme  le  Lupin. 

• ULEX,  Linn.  Gen.  n.  932.Le  Jonc 
marin.  Duham.  Arb.  I.  261 . 

Son  calice  efl:  compofé  de  deux  feuilles  , dont  la  fupé- 
rieure  fe  divife  en  trois  à fon  extrémité  , & l’inférieure 
en  deux  j la  goulTe  efl;  courte  & velue. 

ULEX  Europæus.  Linn.  Syft.  III.  4 17. 

Ulex  foliis  villofis  acutis , fpinis  fparfis.  Linn.  fpec. 
1045.  Ger.  prov.  48p. 

CenIJlellæ  Jpinofe  affinis  nepa  quibufdam.  J.  B.  I.  part.  2. 
400.  * figura  bona. 

Le  Jonc  marin  efl  un  arbrilTeau  droit , élevé  de  deux 
ou  trois  pieds , tout  couvert  d’épines  ; en  automne 
& même  en  été , on  ne  lui  trouve  fouvent  pas  une 
feuille  ,•  les  fleurs  font  Jaunes , ou  un  peu  rouflâtres  & 
de  couleur  de  feu.  Elles  nailTent  fous  les  épines  où  les 
feuilles  adhérentes  aux  rameaux  ; la  goufîé  qui  leur 
fuccede  efl;  courte  , droite  & velue.  Il  vient  fur  les  mon- 
tagnes arides , dans  les  pays  chauds , à Montelimart , aux 
environs  de  Lyon  ôc  ailleurs. 
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• ANTHYLIS.  Linn.  Gen.  n. 
La  Vulnéraire. 


936. 


Son  calice  efl:  renflé , la  gouflfe  eft  plus  courte , 6c 
ne  s’ouvre  que  d’un  feul  côté. 

J,  ANTHYLIS  Linn.  Syft.  III.  433.  Amæn. 

I.  1 1 8.  * Scop.  carn.  n.  77p.  * 

Anthylis  herbacea  foliis  pinnatis  inæqualibus , capi- 
tule duplicato.  Linn. fpec.  ni?, 

Vulneraria  Jlçre  purpurafcente.  Tourn.  injl.  39 1.  Garid. 


521. 

Lotus  latifolia  Dalechampii.  Lugd.  ^oç.  ed.  fr.  I.  42p. 

B.  Lagopodium  flore  luteo.  Tab.  icon.  525. 

Anthylis  leguminofa  lutea  italica.  Barrel.  icon.  ^7^. 

La  Vulnéraire  commune  a fes  feuilles  tendres  , gla- 
bres 6c  fucculentes  j les  radicales  font  entières  ; les  moyen- 
nes font  pinnées  6c  les  fupérieures  ternées  ; le  fol  6c 
l’expofition  de  la  plante  font  varier  les  feuilles  ÔC  la 
couleur  des  fleurs  ; celles-ci  font  rouges  , jaunes  ou 
blanches  ,•  les  tiges  font  tantôt  couchées , d’autres  fois 
droites  ^ plus  communément  un  peu  inclinées.  Elle  vient 
fur  les  montagnes  , par-tout.  Vivace. 

Cette  plante  porte  le  nom  de  Vulnéraire  à caufe  de 
fes  vertus  ; mais  elle  efl;  trop  recherchée  du  mouton 
pour  lui  croire  de  grandes  vertus  j car  il  efl;  rare  qu’il  aime 
les  plantes  médicinales. 


2.  ANTHYLIS  moniana.  Linn.  Syft.  III.  434.  Scop. 
n.  880. 

Anthylis  herbacea  foliis  pinnatis  æqualibus , capi- 
tulo  terininali  lécundo  , floribus  obliquatis.  Linn. 
fpec.  1012.*  f\fl.  12.  480. 

Yulneraria  caule  procumbente  , foliis  pinnatis  fericeis , ovnto 
lanceolatis  , umbeüis  terminalibus.  Hall.  hifl.  n.  37p.* 
Enum.  5Ô9. 

Sa  racine  eil  épaiflfe  6c  ligneufe  ; elle  produit  plu- 
fieurs  tiges  alfe:ç  fortes , qui  ne  s’élèvent  cependant  qu’à 
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deux  ou  trois  pouces  ; elles  fe  terminent  par  un  gros 
bouquet  de  fleurs  foutenu  par  une  ou  deux  feuilles  arron- 
dies , mais  profondément  divifées  en  plufieurs  fegments 
ou  digitations  ; cette  fleur  reffemble  à celle  du  Trefle , 
& les  feuilles  relTemblent  à celles  de  quelques  efpeces 
d’Aftragales  ; elles  font  ailées , à folioles  égales , coton- 
neufes  & lancéolées.  Elle  vient  fur  les  montagnes , 
prefque  par-tout.  Vivace. 

Elle  n efl:  pas  aulTi  fucculente  que  l’efpece  précédente  ; 
néanmoins  le  mouton  la  préféré  aux  autres  plantes. 


n. 


935- 


387.  ONONIS.  Linn.  Gen. 

L’ Arrête-Bœuf. 

Le  calice  efl  profondément  divifé  en  cinq  fegments  ; 
l’étendard  efl  rayé  félon  fa  longueur  ; les  filets  des  éta- 
mines font  tous  réunis  en  un  feul  corps  ; le  fruit  efl;  une 
gouflfe  courte  , feflile , renflée , irrégulière  ou  rhom- 
boïdale , & les  feuilles  font  trois  à trois. 


I.  ONONIS  antiquorum.  Linn.  Syfl:.  III.  424. 

Ononis  fpinofa  ereda  , ramis  vimineis  glabris. 

Ononis  floribus  folitariis  foliolo  majoribus  , foliis  infe- 
rioribut  îernatis  > ramis  lœviufculis  fpinojis,  Linn. 
fpec.  100(5.* 

Anonis  légitima  antiquorum.  Tourn.  Cor.  28. 

Anonis  Jpinofa  fruâicofa  ereéîa  , Jlore  purpureo.  Vaill. 
Parif.  i^.  n,  2. 

Ses  tiges  font  droites  , dures , glabres  & prefque  li- 
gneufes  ; fes  feuilles  font  plus  petites  & moins  velues 
que  celles  de  l’efpece  fuivante  , dont  «lie  n’efl;  peut- 
être  qu’une  variété  ( i ) ; fes  fleurs  font  purpurines. 
Elle  vient  dans  les  prés  & les  pâturages  parmi  les  plaines 
& les  pays  chauds , à Saint-raul-Trois-Châteaux , aux 
environs  de  Valence,  &c.  Vivace. 


(i)  Crantz,  fafe.  v.  p.  369,  l’a  cru  de  même. 
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2.  ONONIS  fpinofa.  Scop.  Carn.  n,  877.  * Crantz, 
fafc.  V.  3(^9.  .......  . . 

Ononis  floribus  racemofis  geminis  foins  ternatis  lu- 
perioribus  folitariis  ramis  inermibus  fub  villofis. 
Linn.  fpec,  1006.  fyjî.  III.  424.  Gilib.  rar.  180.  * 

Anonis  caule  decumbente  , ramis  fenefcentibus  fpinofis.  Hall. 
hijî.  n.  3^5.  * 

A.  Anonis  fpinis  carens  purpurea,  C.  3^P*  Tourn. 

inji.  408. 

B.  Anonis  fpinofa  flore  purpureo.  C.  B.  38p.  Tourn. 
infl.  408, 

L’Arrête- Bœuf  eft  une  plante  incommode  dans  les 
prés  humides  & les  pâturages  ; il  eft  fans  épines  dès 
fa  jeuneife  , mais  il  en  prend  avec  l’âge , qui  font 
d’autant  plus  vives , que  la  plante  eft  plus  ancienne , 
& que  le  terrein  qui  la  produit  eft  plus  maigre  ; elle 
eft  un  peu  velue  & gluante , étant  jeune , & lorfqu’elle  eft 
dans  les  endroits  gras  ; mais  elle  perd  une  partie  de 
fon  duvet  & toute  fa  vifcofité  dans  les  endroit  bas , 
maigres  & humides  : c’eft  alors  quelle  fe  rapproche 
extrêmement  de  la  première  efpece  j c’eft  peut-être  de 
celle  - ci  que  parle  M.  de  Haller , fous  le  nom  de 
Varietas  III.  autumnalis  ereda  ( I ) , qu’il  ne  diftingue 
pas  autrement  de  VOnonis  fpinofa  Linn.  : on  en  trouve 
aufii  une  variété  à fleurs*  blanches  , qui  mérite  à peine 
d’être  citée , n’ayant  d’autre  différence  que  la  couleur  ; 
enfin , il  s'en  trouve  une  plus  petite  , rampante  , à feuilles 
prcfque  articulées , dans  les  pâturages  ou  les  champs 
abandonnés  des  montagnes  du  Champfaur  : toutes  ont 
des  feuilles  ternées  , à folioles  oblongues  , elliptiques , 
a dents  aiguës  fur  les  côtés  j les  rameaux  ne  prennent 
des  épines  que  la  fécondé  ou  la  troifieme  année  5 les 
fleurs  forment  un  épi  dans  la  jeune  plante  , & deviennent 
axillaires  ou  latérales  lorfqu’elle  eft  plus  âgée  ; la  racine 
eft  noire , très-dure  ôc  très-profonde  , au  point  qu’elle 


(i)  Hïü.pirp.  I.  p.  155,  n.  356. 
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embarrafle  la  charrue  du  laboureur  , d’où  efl:  venu  le 
nom  d’Arrêce-Bœuf  à cette  plante.  Vivace. 

ONONIS  caduca. 

Ononis  fpinofa  , foliis  fubrotundis  caducis , floribus 
ternatis. 

Cette  efpece  s’élève  à huit  ou  dix  pouces  ; les  tiges 
font  grêles  , lifles  & ramifiées  5 fes  feuilles  font  rondes  ^ 
ftriées , vifqueufes  & dentées  5 les  fleurs  font  purpurines , 
petites , trois  à trois  ; fes  gouffes  font  courtes  , un  peu 
renflées  & vifqueufes.  Il  vient  dans  les  vignes  aux  en- 
virons de  Mont-Dauphin. 

Obferv.  M.  de  la  Tourrette,  Chlon  Lugd.  pag.  20, 
cite  l’Ononis  repens  III.  425.  dans  le  Dauphiné; 

mais  nous  n’avons  pas  eu  occafion  de  le  rencontrer. 

4.  ONONIS  minutijjhna.  Linn.  Syjî.  III.  42j;‘. 

Ononis  floribus  feffihbus  lateralibus  , foliis  ternatis 
glabris , llipulis  fetaceis , calicibus  feariofis  corolla 
longioribus.  Linn.  jTi^.  12.  478.  * Jpec.  loo-j.Gex, 
486. 

Anonis  foliis  ternatis  ovaüs  ferratis  jfubhirfutis , floribus  fef- 
filibus  calicibus  hiantibus  ? Hall.  hijt.  n.  359*  * 
fynonimiâ. 

Anonis  pufilla  glabra , angujlifolîa  lutea.  T.  injl.  40p.  Garid. 

24;_ 

Trifoliis  affinis  , anonis  pufilla  glabra  fruticans  cherlerL  J.  B. 

il-  S5>4-  * 

Anonis  lutea  montana  non  Jpinofa  minima,  Barrel.  icon. 

H.  1 1 OJ7. 

La  racine  de  cette  plante  jette  plufieurs  tiges  fimples , 
gai’nies  de  feuilles  & de  fleurs , hautes  de  fix  à huit  pouces 
environ.  Les  feuilles  naifl'ent  trois  à trois,  portées  fur 
un  pétiole  qui  efl  foucenu  par  deux  flipules  alongcesen 
forme  d’arête,  & entières.  Les  folioles  font  glabres,  d’un 
verd  noirâtre  ; oblongues , un  peu  élargies  à leur  extré- 
mité, découpées  par  des  dentellures  aigues  & peu  pro- 
fondes. Les  fleurs  naiffent  à la  partie  fupérieure  des  tiges  j 
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elles  font  jaunes , petites  , axillaires  & folitaires.  Les 
feuilles  qui  les  foutiennent  font  fouvent  fimples.  Le  ca- 
lice eft  découpé  Jufqu’à  la  bàfc  en  cinq  fegments , en 
forme  d’arête  , plus  long  que  la  fleur  & le  fruit.  Celui-ci 
ell  formé  d’une  goufle  ovale , noirâtre  & glabre , pofée 
dans  le  calice  ouvert  qui  l’accompagne.  Il  vient  aux  en- 
virons de  Grenoble  > fur  la  montagne  de  la  Baftille  en 
quantité.  Annuelle< 

ONONIS  fuhoculta.  Vol.  1. 255.  O.  ColuJmœ.  Alllon* 
Fl.  1166.  Tab.  20.  9. 

OnoNIS  multicaulis  inermis  hirfuta  fubvifeida , foliolis 
orbiculatis , Itipulis  ferratis,  floribus  Idfilibus. 

Anonis  fpinofa  lutea  minor.  C.  B. /im.  389.  Hall.  Emm. 
^90.  Etnend.  II.  22.  n.  45.  * (l) 

Anonis  flore  luteo  parvo.  H.  R.  Par.  20.  T.  Parif.  98.  I. 
R,  H.  409.  Vaill.  Parif.  i^.  Ronig.  veget.  289.  JulT. 
Herb.  & Guett.  Jiamp.  258.  n.  * 

Ononis  parva  lutea  >•  & eadem  in  ononidem  non  jîorentem 
dégénérons  ? Mentzel.  pug.  lit.  O.  & ononis  abortiva, 
C.  M.  Menz.  multiling.  219.? 

Anonis  foribus  exiguis  luteis.  joneq.  Hort.  IJ. 

A Anonis  lutea  parva  procumbens?  Rai  exter.  2~j6. 

Ononis  lutea  filvejlris  mininia  ? Col.  Etph,!.  JO^.T.  20I. 

Ononis  rupejlris.  Chaix.  Mfcr. 

Cette  efpece  reflemble  à la  précédente  avec  laquelle 
prefque  tous  les  auteurs  l’ont  confondue  ; fes  tiges  font 
delmême  grandeur  & ont  le  même  porc.  Elle  en  diffère, 
i'’.  en  ce  que  toute  la  plante  , fans  excepter  le  fruit, 
eft  velue  & un  peu  gluante  , 2®.  fes  folioles  font  rondes , 
avec  des  crenelures  droites  & peu  profondes,  3'^.  fes 
ftipules  font  rouflTâtres  , moins  dures  & dentées , au  lieu 

(i)  M.  de  Haller  parle  fans  doute  de  cette  plante  en  cet  endroit, 
puifqu’il  la  compare  avec  la  précédente  qui  lui  a été  envoyée  de 
Montpellier:  cependant  il  parcit  réunir  ces  deux  plantes  à ïa  pré- 
cédente ^efpece  dans  fon  hift.  flirp.,  que  nous  avons  citée.  Il  peut 
fe  faire  qu’il  ne  les  ait  pas  alTez  examinées  pour  les  féparer;  mais 
nous  ofons  alTurer,  d’après  les  obfervations  de  .M.  de  Jiiffieu  éc 
les  nôtres , qu’elles  font  différentesi 
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d’être  noirâtres  en  arête , & entières  ; 4'’.  les  feuilles  du 
calice  font  moins  dures  j plus  courtes  j & ne  fe  terminent 
pas  en  arête  j 5 '.  fa  fleur  ell  plus  petite  , & cependant 
elle  efl:  de  même  longueur  que  le  calice  , aulfi  bien  que 
le  fruit.  Elle  vient  fur  les  montagnes  & les  coteaux  bas , 
à Grenoble  , à Cremieu  i à Montelimar , Saint-Paul- 
trois-Châteaux , à Gap,  aux  Baux,  à Romette , Briançon, 
à Quet,  &c.  Je  la  crois  bifannuelle. 

Obf.  Une  Angularité  remarquable  de  cette  plante , 
c’efl:  que  dans  les  derniers  temps  de  fa  floraifon  , en  au- 
tomne , fes  pétales  deviennent  fi  petits , qu’ils  relient 
cachés  fous  le  germe,  dans  le  fond  du  calice,  de  ma- 
niéré qu’on  ne  les  apperçoit  pas  du  tout.  Le  fruit  n’avorte 
cependant  pas.  Toutes  les  parties  de  la  fleur  font  droites , 
diflindes , ne  fe  touchant  ni  les  unes  ni  les  autres , mais 
informes , pâles  & applaties , de  maniéré  qu’elles  femblent 
être  le  commencement  d’une  fleur  régulière  de  quatre  pé- 
tales inégaux.  Je  n’ai  pu  favoir  à quoi  tient  ce  chan- 
gement, mais  il  efl  fl  ordinaire,  qu’on  trouve  plutôt  cette 
plante  de  cette  maniéré , qu’avec  des  fleurs  développées,  co- 
lorées & égales  à la  longueur  du  calice.  Le  fruit  m’a  paru  le 
même  dans  l’un  & dans  l’autre  cas,  comme  je  l’ai  déjà  die. 

6.  ONONIS  Jlriata.  Gouan. 

OnoniS  caulibus  proflratis  foliis  Cernatis  glabris  flriatis , 
flipulis  ovato  acutis  feiïatis  pedunculis  unifloris , 
calicibus  leguminibusque  hirfutis.  G.  iltujl.  Bot.  4-7.  ^ 
Cette  efpcce  rapproche  encore  des  deux  précédentes 
par  fa  grandeur , mais  fon  port  efl  un  peu  different.  Sa 
racine  dure , noueufe  , vivace  , remplie  de  tubercules , 
fournit  plufleurs  tiges  rampantes , ordinairement  Amples  , 
longues  de  quatre  à flx  pouces.  Elles  ont  peu  de  feuilles 
à leur  partie  inférieure  , & lé  terminent  par  un  bouquet 
de  fleurs  jaunes , en  forme  de  grappe.  'Les  flipules  font 
petites , aiguës , dentées  & en  demi-cœùr.  Les  folioles 
font  prefque  triangulaires,  tronquées  à leur  bord  fu- 
périeur  qui  etl  denté  , rayées  ou  flllonées  fur  leur  face 
fupérieure , d’un  verd  foncé.  Les  fleurs  font  portées  fur 
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tin  pédoncule  d’une  ligne  & demie  dans  un  calice  velu 
qui  approche  de  leur  longueur  , donc  les  fegments  Tont 
linéaires , d’un  verd  blandiâtre  ou  obfcur.  Les  pétales 
font  jaunes.  La  gouflTe  eft  velue,  un  peu  gluante*  ovale 
& renfermée  dans  le  calice.  Toute  la  plante  a le  porc 
d’un  medicago  falcata.  Linn.  plutôt  que  d’un  Ononis.  Elle 
vient  à Chaudun  , aux  Baux  près  de  Gap  : elle  eft  rare. 
Vivace. 

ObJ.  Les  fynonymes  de  M.  Gouan  ne  nous  paroiftenc 
pas  convenir  à cette  plante.  Celui  de  Columm  nous  a paru 
convenir  à l’efpecc  précédente.  Celui  de  Tourne/,  tiré 
d’Hermann  , convient  peut-être  à une  variété  de  ï Ononis 
fpinefa.  Linn.^  Celui  de  M.  Allione  Jîirp.  nicaens  Anonis 

non  fpinofa  , trifolia  glabra  , faxatilis  luteo  purpurafeens.  Barrel. 
obf.  834.  convient  peut-être  à l’Ononis  Lin.  ? 

7.  ONONIS  tiatrix,  lÂnn.SvJi.  III.  43 1 . * Scop.  Car;?, 
n.  878.  * 

Ononis  pedunculis  unifloris  ariftatis , fbliis  ternatis 
ovatis,  ftipuîis  integerrimis.  Linn.  looS.  mîijf. 
ait.  440.  * 

A Anonis  vifeofa  fpinis  carens  lutea  major,  C.  B.  pin. 

T.  inf.  40p. 

B Anonis  non  fpinofa  flore  luteo  variegato.  C.  B.  5c  T. 

1.  c. 

Sa  racine  eft  groffe  & ridée.  Ses  tiges  font  plus  ou 
moins  droites,  hautes  d’un  pied  pour  l’ordinaire:  les  feuilles 
font  trois  à trois , à folioles  oblongues , velues  & den- 
tées à ledr  extrémité.  Les  fleurs  font  grandes , jaunes , 
folitaires,  portées  fur  un  pédoncule  qui  eft  coudé  aux 
deux  tiers  de  fa  longueur , d’où  fort  fupérieuremenc  un 
filet  en  forme  d’arête.  La  partie  fupérieure  de  la  fleur 
eft  rayée  de  lignes  rouges.  Les  goufles  font  oblongues 
& velues.  Toute  la  plante  eft  gluante  , & elle  a une 
odeur  réfineufe.  Elle  vient  fur  les  montagnes  & les  coteaux 
expofés  au  foleil , à Grenoble  , dans  le  Champfaur  , le 
long  des  torrents  , &c.  Vivace. 

Obf.  J’ai  réuni  ici  la  variété  B,  qui  eft  plus  droite, 
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plus  gluante  & a fes  feuilles  plus  longues , de  laquelle 
M.  Linn.  fait  une  efpece  fous  le  nom  d’O.  pinguis  fpec. 

1 009.  M.  la  Tourr,  Chlor.  20.  &c.  ne  lui  ayant  pas  trouvé  de 
caractères  propres  pour  la  conftater.  Cependant  elle  eft 
plus  droite,  plus  vifqueufe,  plus  fueculente  , & elle 
vient  dans  les  bois. 

8,  ONONIS  roîundifolia.  Linn.  III.  432.  * 
OnoNIS  fruticofa , pedunculis  triÜoris  , calicibus  tri- 

phyllo  bradeatis , fbliis  ternatls  fubrotundis.  Linn. 
fpec.  1010.  Mtif  alt.  440.  H.  Cliff.  358.  * ^ 

Anonis  foliis  fubrotundis  ferrads  peüolads  petiolis  mulüjîoris. 
Hall. /u7?.  n.  357.* 

Anonis  purpurea  perennis  foliis  latioribus  rotundioribus  pro~ 
funde  ferrads.  Morif.  hijl.  II.  170.  T.  17.  T.  injî.  408. 
Cicer  filvepe  Pense  , Lugd.  463.  Ed.fr,  I.  383.  hene. 
Cette  efpece  s’élève  à la  hauteur  de  deux  pieds.  Scs 
feuilles  font  rondes , velues  & grandes.  Ses  fleurs  foririenc 
de  belles  grappes  purpurines  k l’extrémité  des  rameaux. 
Elle  vient  fur  les  montagnes  expofées  au  foleil , le  long 
des  torrents , dans  le  Champfaur , le  Gapcnçois , à Gre- 
noble , &c.  V ivace. 

9.  ONONIS  fruticofa.  Linn.  Syfl.  ÏÏI.  432 
OnoNIS  fruticofa  floribus  paniculatis , pedunculis  fub 

trifloris , flipulis  vaginalibus , foliis  ternatis  lanceo- 
latis  ferratis.  Linn.  Gif.  35^-  * 

Anonis  montana  præcox  purpurea  frutefcens.  Morif  pralud 
2^0.  hijl.  IL  170.  Mill.  Dici.  T,  36.  Duham.  Arb.  I. 
1.  58.  Dod.  Aél.  Parif  iv.  249.  icône.  T.  injt.  408. 
Garid.  34.  Ger.  prov.  488.  * 

Cette  efpece  eft  la  plus  belle  & la  plus  agréable  pour 
la  beauté  de  fes  fleurs,  fes  tiges  font  ligneufes , noueufes 
& droites.  Ses  folioles  font  glabres , oblongues  , char- 
nues & luifantes.  Ses  fleurs  terminent  les  tiges , & for- 
ment de  belles  grappes  rouges  ou  purpurines.  Elle  vient 
fur  les  coteaux  & les  montagnes  expoiées  au  midi , parmi 
les  fchits  ôc  les  débris  des  rochers , aux  environs  de  Gre- 
noble , dans  le  Champlaur , ôcc. 

Obferv. 
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Obferv.  Cette  plante  caufe  l’entriolage  aux  moutons , 
comme  le  trefle  des  prés , lorfqu’ils  la  trouvent  en  quan- 
tité , ôc  lorfqu  ils  la  mangent  feule  fans  mélange. 

10,  ONONIS  certifia.  Linn.  Syf.  III.  42p.  * 

Ononis  glabra  inermis,  ftipulis  dentato  vaginatis  , 
corollarum  vexillo  reflexo  purpureo  alis  & carina 
niveis. 

Ononis  pelunculis  unljloris  muticis , folits  ternatis  cuneatis  , 
Jiipulis  jerratis , caulibus projlratis.  Linn.  Mliff.  ait.  %6~j.  ^ 

Anonis  alpina  pumila  glabra  non  fpinofa  purpurea.  T.  injf. 
40S.  Vaill.  Mfcr.  427.  * 

Anonis  non  fpinofa  purpurafcens  minor  italica.  Barrel.  icon. 
3SA-  ex  loco  natali. 

Anonis  fîore  pendule purpureo.  D.  Berardi , joneq.  /zoJt. 

Cette  'efpecc  cft  petite  quoique  ligneufe.  Elle  ell  en- 
tièrement glabre  excepté  le  calice.  Ses  tiges  font  longues 
de  demi  pied  environ  , minces , dures  & couchées  par 
terre.  Ses  folioles  ont  à leur  bafe  deux  ftipules  vertes  , 
pointues,  lancéolées  de  dentées.  Les  folioles  lont  oblongues 
avec  des  dentelures  aiguës.  Les  fleurs  font  grandes  re- 
lativement à la  plante  ; elles  naiffenc  une  à une  aux  aif- 
lellcs  des  feuilles  fupérieures , fur  un  pédoncule  long  d’en- 
viron un  pouce.  Le  voile  de  la  corolle  efl  arrondi  , ré- 
fléchi fiipérieuremcnt  en  arriéré,  de  couleur  purpurine, 
rayé  de  veines  rouges  plus  foncées  ; les  ailes  & la  ca- 
réné font  beaucoup  plus  courtes , & elles  font  conftam- 
ment  blanches.  La  capfule  ell  glabre  , courte , renflée  , 
très-peu  alongéc.  Elle  vient  au  bas  des  montagnes,  parmi 
les  pâturages  fecs  & peu  fertiles , aux  environs  de  Die  , 
dans  le  Champfaiir , à Gap  , à Briançon  , &c.  très-iré- 
quemment.  Vivace. 

Obf.  L'Ononii reclinata'L'mn.  fjnec.  loll.  f\f.  UT.  429.  * 
que  nous  avons  trouvé  fur  les  bords  de  la  mér  , 6c  .lux 
liles  de  Sainte-Marguerite  , n’a  pas  été  trouvé  ec.  Dau- 
phiné , 6c  je  prél’ume  que  c’eft  plutôt  de  l’efpece  pré- 
cédente que  Linné  a voulu  parler  ^en  indiquant  celle-là 
dans  notre  pays';  cet  auteur  fa  d’ailleurs  bien  décrite. 
Tom.  ill.  E e 
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388  • COLUTEA.  Linn.  Gen.  n.  954, 
Le  Baguenaiidier  ou  faux  Senné. 
Le  fruit  efl:  une  gouflTe  courte , glabre , demi-tranf- 
parente  & renflée  en  vefTie. 


COLUTEA  arborefcens.  Linn,  j\fi.  III.  488.  Scop. 
carn.  n.  881.* 

CoLUTEA  arborea,  foliolisobcordatis.  Linn.j|^^c.  1045. 
fyjl.  11.  490.  Ger.  491. 

Coluiea  veficaria.  C.  B pin.  39^.  T.  injï.  649.  Garid. 
123.  Duham.  arb.  I.  178,  T.  72. 

Le  Baguenaudier  forme  un  arbriffeau  qui  s’élève  à 
la  hauteur  de  fept  à huit  pieds;  fon  bois  efl  dur,  fon 
écorce  efl  marbrée;  fes  feuilles  font  glabres,  ailées , avec 
une  impaire,  qui  efl  échancrée  au  bout;  fes  fleurs  jaunes 
forment  une  grappe  , l’étendart  a un  cœur  à fa  bafe  , 
tracé  par  une  ligne  purpurine , dans  le  centre  duquel 
fe  trouvent  auffi  quelques  traits  purpurins.  Il  vient  à la 
Tronche  près  de  Grenoble,  parmi  les  vignes , à la  Roche 
des  Arnauds , à Veynes,  au  Buis,  & ailleurs  dans  les 
pays  chauds. 

Obf.  Il  nous  a levé  des  femences  du  Pérou  envoyées 
par  M.  Dombey  , un  Colutea  à feuilles  glauques,  charnues, 
à fruit  en  veflie  qui  ne  s’ouvre  pas.  Ses  fleurs  font  d’un 
jaune  d’ocre  ou  orangé  ; la  plante  n’a  que  deux  pieds. 
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PHASEOLUS.  Linn.  Gen.  n.  940. 
Le  Haricot. 

La  caréné  de  la  fleur , le  piflil  & les  étamines  font 
contournées  en  fpirale. 


I.  PHASEOLUS  vulgaris.  'Linn.  f^JI.  III.  441.  Lob, 
icon.  59. 

PHASEOI.US  caule  volubiîi,  floribus  racemofis  gemi- 
nis , braéleis  calice  minoribus , leguminibus  pendut 
lis.  Linn,  mat.  med. 
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2.  PHASEOLUS  nams.  Lina.  Syfl.  III.  444. 

PhasEOLUS  caule  eredo  lævi,  bradeis  calice  majori- 
bus , leguminibus  pendulis  rugolis  compreflîs,  Horr. 

‘ «pf-  213^ 

Les  Haricots  font  connus  de  tout  le  monde  ; nous  ne 
rapportons  ici  que  les  deux  efpeces  les  plus  communes; 
elles  produifent  un  grain  farineux , nourriiïant , un  peu 
lourd  & venteux.  Les  goulTes  cueillies  avant  leur  ma- 
turité, offrent  un  aliment  plus  fain  que  le  grain  même; 
ils  aiment  les  terreins  légers  6c  gras.  Annuels. 

390.  OROBUSi  Linn.  Gen.  n.  945. 
L’Orobe. 

Le  calice  efl;  obtus  à fa  bafe  : fes  divifions  fupérieu- 
res  font  plus  courtes  6c  leurs  interftices  font  plus  pro- 
fonds : la  gouffe  efl  arrondie  ; les  feuilles  font  par  paires 
6c  finiffent  par  une  pointe  fans  vrille  ni  feuille  impaire. 

I.  OROBUS  angujîifolius.  Flor.  Delph.  '75.  Orob.  vi~ 
cioides.  Profp.  41.*  an  Orob.  canefcens  ? Linn.  Fil, 
fuppl  327.  * 

Orobus  flipulis  femi-fagittatis , foliis  bijugis  lanceo- 
lato-linearibus , nervo  lanceolato  terminatis , caule 
credo. 

Orobus  foliis  bijugis  enfiformibus  , flipulis  fubulatis  , cauU 
fimplici.  Gme\.  flbir.  IV.  14.  T.  V. 

Orobus  caule  ramofo  , foliis  quaterno  pinmtis  linearibiis  , 
flipulis  femi-fagittatis  fubulatis.  Ger.  prov.  493.  * 

Araci  vel  apios  lanuginofce  fpecies  à Tofl'uno  Carolo.  J.  B. 

11.  326. 

Ses  tiges  font  doites , hautes  de  flx  à huit  pouces  ; 
fes  feuilles  font  dures  , étroites , oblongues-lancéôlées , 
nerveufes  6c  pointues  ; au  nombre  de  quatre , fur  une 
côte  qui  finit  par  une  nervure  applatie  6c  lancéolée , 6c 
qui  ell  entourrée  à fa  bafe  par  deux  flipules  très-ouver- 
tes , en  demi-flêcbe.  Les  fleurs  font  en  épi  à l’extrémité 
de  la  tige  6c  à l’aiffelle  des  feuilles  fupérieures;  elles 
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font  depuis  quatre  jufqu’à  huit,  en  grappe  fur  un  pé- 
doncule alongé  , d’une  couleur  bleue  aflez  vive , mêlée 
de  rouge  ; le  ftigmate  eft  roulé  en  forme  de  limaçon; 
la  goulîe  efl;  noirâtre , dure  , peu  applatie , renfermant 
cinq  à lix  femences.  Elle  vient  fur  une  montagne  ap- 
pellée  Bluys , près  du  Buis , parmi  les  pins , & à Lemps. 
Vivace. 

Obf.  Cette  plante  a quelque  rapport  avec  l’Orob.  an- 
guJUfolius  de  hmn.  Jpec.  1028,  mais  elle  efl  droite  & ne 
relTemble  nullement  à l’Orob.  tuberofus  avec  lequel  cet 
auteur  compare  la  fienne.  D’ailleurs  celle  de  Linn.  a les 
fleurs  jaunes , & je  ne  crois  pas , comme  Gmelin  1,  c.  , 
que  la  culture  ait  pu  changer  la  couleur.  M.  Chaix  la 
regarde  comme  une  efpece  de  Lathyrus  , relativement 
au  piftile. 


2.  OROBUS  albus.  Linn.  Fil.  fuppl.  327.  * Orob 
afphodeloid.es . Gouan  ? illujt.  bot.  48.  & Orob.  pan- 
nonicus  ? Jacq.  fl.  aiijir.  T.  ^9.  Cluf.  hi/i.  ccxxxj 
Pann.  789.  * fig. 

Orobus  foliis  bijugis  enfiformibus,  ftipulis  fubulatis , 
caule  fimplici.-’  Linn. /ty/.  12.  fpec.  1028.* 

Orobus  filvejlris  angujHfolius , afphodeli  radice.  C.  B.  pin. 
351.  T.  injl.  393.  Volckam.  315.  Mapp  alfat.  227. 

Orobus  quorumdam  radice  bulbofa  flore  albo.  J,  B.  II. 
326. 

Orobus  augujlifûlius  italiens , flore  albo?  T.  injl,  393' 
Mich.  hort.  flor.  7. 

Orobus  aujlriacus)  Crantz.  fafe.  V.  374.  T.  i.  f.  l. 

Ajlragalus  quibufdam  , aracho  Tojfani  Caroli  fimdis  ? J. 

B.  II.  ^2.6.  fig. 

Cette  efpece  s’élève  chez  nous , à la  hauteur  de  dix  à 
douze  pouces  ; fes  racines  forment  des  navets  prefque 
perpendiculaires  ; fa  tige  efl  droite;  fes  feuilles  s’en  rap- 
prochent & font  longues , linéaires  , lancéolées , au  nom- 
bre de  deux  paires  fur  une  côte  très-courte  : les  fleurs 
nailfent  en  grappe  fur  un  ou  deux  pédoncules  qui  ter- 
minent la  plante  j elles  font  blanchâtres , avec  un  peu 
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de  jaune  , quelquefois  de  bleu  ; les  goulTes  font  relevées 
& un  peu  applaties.  Elle  vient  à Rofans  le  long  du 
chemin , à Belle-Combe  près  du  Buis , dans  les  prés  à 
Gap  , aux  Baux,  &c.  Vivace. 

3.  OROBUS  luteus.  Vol.  I.  2po.  Linn.  fyjt.  III, 

Orobus  folüs  pinnatis  ovato-oblongis , Ripulis  rotun- 
dato-lunatis  dentatis  , caule  fimplici.  Lin^i.  fpec. 
1028.  Mant.  ah.  442. 

A.  Orobus  ( Hall.  Enum.  60^.  n.  2.  ) caule  ramofo  , folüs 
ovato  lanceolatis.  Emend,  n.  II.  37.  * hijl.firp.  n.  419.  ^ 

Orobus  folüs  quinaio  pinnatis , foliolis  ovato-oblongis  , Jii~ 
pulis  femi-fagittatis  , pedunculis  longijjhuis  , caule  fim~ 
plici.  Ger.  prov.  4^2.  n.  2..* 

Orobus  alpinus  latifolius.  C.  B.  prod.  14p. 

B.  Orobus  alpinus  galegœ  folüs  longioribus  & angujüoribus. 
Ponted.  compend.  10 1.  * 

Orobùs  montanus.  Scop.  carn.  n.  886.  T.  41.  ^ 

Galega  monlana.  Lugd.  113p.  ed.fr.  H.  40.  J.  B.  II. 
343* 

Orobus  fylvaticus  pallido  jîore.  C.  B.  pin.  35 1.  T.  injl. 

Sa  tige  eft  dure  , droite  , anguleufe,  haute  d’un  pied, 
fimple  ou  ramifiée  ; fes  feuilles  font  grandes , d’un  verd 
jaunâtre , de  quatre  à cinq  paires  fur  une  côte  j fes  fleurs 
font  jaunâtres , en  épi.  Il  vient  dans  les  bois , à la  Grande- 
Chartreufe,  à Allevard , &c.  Vivace. 

4.  OROBUS  vernus.  Linn.  jyf.  III,  45P-  Scop.  carn. 
n.  882.  ^ 

Orobus  folüs  pinnatis  ovatis , ftipulis  femi-fagittatis 
integerrimis , caule  fimplici.  fpec.  loiS.fyf. 
12.  485.  Ger.  4pi.  Hall.  hif.  n.  416.  ^ 

Orobus  fylvaticus  purpureus  vernus.  C.  B.  püt- 
inf.  393. 

Orobus  pannonicus.  Eift.  vern.  6.  f.  II. 

Ajîragalus  Diofcoridis.  Col.  phytob.  48.  T.  xiv. 

Sa  racine  eft  rampante  ôc  non  tubereufe  5 fa  tige  eft 
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haute  d’un  pied  environ , anguleufe  & tordue  ou  coudée 
à chaque  nouvelle  infertion  des  feuilles  ; celles-ci  font 
grandes,  ovales,  pointues,  vertes  & tendres.  Les  fleurs 
forment  une  grappe , elles  font  agréables  à la  vue , par 
la  nuance  de  leurs  couleurs  ; la  partie  fupérieure  ou 
rétendart  efl:  rougeâtre , les  ailes  font  bleues  & Tinfé^ 
rieurc  ou  la  caréné  a quelque  chofe  de  verd  ; elle  change 
encore  en  vieilli flant,  & elle  efl  d’un  bleu  de  ciel  lorf- 
qu’elle  efl  prête  à tomber.  Cette  plante  vient  de  très^ 
bonne  heure  au  printemps , prefque  dans  tous  les  bois, 
Vivace. 

5.  OROBUS  tuberofus.  Linn.  fyfi.  III.  4^0,  Plant. 
efculent.  Aman.  II.  34  ^ Scop.  carn.  n.  8S3. 

Orobus  foliis  pinnatis  lanceolan-s , ftipulis  femi-fagit^ 
catis  integerrimis , caule  limplici.  Linn.  . 1028, 
Ger.  492.  n.  3, 

Orobus  caule  fimptici , foliis  femi-ellipiicis  , radice  tuberofa. 
Hall.  hijî.  n.  417.  * 

A Orobus  fylvaticus  angujlifolius , afphodeli  radice.  T.  Iierb, 
fcc.  Vaill.  mfer.  40p.  ( l ). 

Galegœ  nemorenfs  vernee  valde  fimilis  , fi  non  idem)f  B.  II, 

544- 

Phafeolus  fylvatum.  Lugd.  472,  ed.fr.  7.3^7. 

B Orobus  fylvaticus  foliis  obtongis  glabris.  T.  inff.  2^3, 
herb.  fcc.  Mapp.  alfat.  227, 

Afragalus  fylvaticus  ( Thalii , herc.  7.  T.  l . ) foliis  obloU' 
^is  glabris.  C.  B.  pin.  33 1 . 


(i)  Ce  fynonyme  pris  dans  l’herbier  de  Tournef.  , conviens 
droit  plutôt  à rOro^.  albus  L ; mais  j’ai  été  obligé  de  conferver 
ce  nom  écrit  de  la  main  de  l’auteur  même  : les  erreurs  des  hom.. 
mes  célébrés  font  fouvent  utiles  ; celkrci  le  devient  en  ce  qu’elle 
explique  pourquoi  Tournefort  n’a  pas  reconnu  l’Oro^.  albus  dans 
Clufius  , C.  Bauhin  , &c. , puifque  celle-ci  en  avoir  pris  la  place 
par  la  mauvaife  application  de  fon  fynonyme.  Vaillant,  dans  fon 
mferit  fur  les  inftituts  de  botanique  , n’a  pas  relevé  cette  erreur 
de  fon  maître  ; il  n’avoit  pas  aflez  voyagé  dans  les  Alpes  , ni  vu 
slfez  de  plantes  , pour  corriger  Tournefort. 
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C.  Orohus  fybaticus  longis  anguJHfque  glabris  foliis.  Vaill. 
bot.  155.  * 

Orobus  afpliodeloides  ? Gouan.  herb.  ficc. 

Ajiragaloides  , five  AJlragalus  fylvaticus , aftragalo  magno 
Fuchfii  , vel  chamabalano  leguminofœ  affinis  planta.  J.  B. 
II.  334-  quo  ad  fguram. 

Cette  el'pece  efb  ailée  a reconnoître  par  fes  racines 
noires  , garnies  de  tubercules  noirâtres , irréguliers  & 
boiTelés  d’erpace  en  efpace  ; fa  tige  eft  balTe  & prefque 
rampante  , quoique  longue  de  près  d’un  pied  pour  l’or- 
dinaire ; elle  efl:  anguleufe  ôc  même  allée  ou  feuilletée  ; 
les  feuilles  ont  deux  paires  de  folioles  elliptiques , noi- 
râtres , dures  & nerveufes  ; les  fleurs  font  bleuâtres  & 
en  petit  nombre  ; les  goulTes  font  noires , prefque  ron- 
des & renfermant  huit  a neuf  femences. 

La  variété  C m’a  paru  devoir  faire  une  efpece  par- 
ticulière J mais  je  la  lailTe  ici  parce  qu’elle  eft  rare , & 
que  je  n’ai  pas  eu  occafion  de  la  voir  alTez  fouvent , 
pour  m’alTurer  fi  les  changements  du  fol  ne  la  rappro- 
cheroient  pas  des  deux  premières.  Sa  tige  eft  très-mince  , 
entièrement  couchée  par  terre  & ramifiée  ; fes  feuilles 
font  prefque  linéaires,  elles  n’ont  pas  le  tiers  de  la  lar- 
geur de  celles  de  la  première.  La  variété  B les  rappro- 
che en  ce  qu’elle  tient  de  l’une  & de  l’autre;  elles  ont 
de  commun  une  couleur  obfcure  ou  d’un  verd  noirâtre, 
leurs  racines  tubereufes , ôc  quelques  autres  caraderes  tirés 
du  port , de  la  tige , des  fleurs  ôc  du  fruit  ; cependant 
la  goufle  de  la  derniere  eft  moins  large  de  la  moitié 
que  celles  de  la  première.  Elle  fe  trouve  communément 
dans  les  bois  des  montagnes;  la  fécondé  eft  aux  envi- 
rons de  Paris;  la  troifieme  eft  très-rare;  nous  ne  l’avons 
vue  qu’à  Prémol  près  de  Grenoble , mais  elle  y eft  abon- 
dante. Vivace. 

6.  OROBUS  niger.  Linn.  Syft.  III.  ^60.  Scop  . carn. 
n.  884.*  Crantz. /ayè.  V.  372.  * 

Orobus  caule  ramofo  , fbliis  fex  jugis  ovato  oblongis. 
Linn.  iosd.  Ger.  4^3. 
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Orobus  caule  ramofo  foliis  ovatis  duodenis.  Hall.  Jnjî. 
n.  418.  * 

Orcbus  jylvaticus  vlciœ  foUis.  C.  B.  pin.  ^52.  Tourn. 

îrjî.  393. 

j4jl agaloides  herharicrum.  Parkinf  Theaî.  îc85. 

AJtragdus  major.  Fuchfio.  J.  B.  11  334  * 

Cette  efpece  reffemble  à une  velTe  par  le  grand  nom- 
bre de  fes  folioles  au-delTus  de  quatre  paires  ,•  fes  tiges 
s élevent  à la  hauteur  de  deux  pieds  j les  fleurs  font  bleues 

toute  la  plante  noircit  promptement  en  delTethant  : 
ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  d’Orobe  noir.  Elle  vient 
dans  les  bois  aflTez  communément  aux  environs  de  Gre- 
noble , dans  le  Champfaur , à Chauvet  près  de  Gap , ôcc. 
Vivace. 

391  • LATHYRUS.  Linn.  Gen.  n.  940'. 
La  GeflTe. 

Le  calice  efl;  un  peu  évafé  ; le  piflil  efl  élargi  & 
velu  en  delTus  ; la  tige  dl  fouvent  membraneufe  ; la 
fouille  a feulement  une  ou  deux  paires  de  folioles , <Sc 
finit  par  des  vrilles , excepté  la  première  qui  n’a  pas  de 
fouilles , &.  la  NilTolia  qui  n’en  a qu’une. 

I.  LATHYRUS  Aphaca.  Linn.  Syft.  lil.  461.  Scop, 
carn.  n.  887  * 

Lathyrus  pedunculis  unifloris  , cirrhis  aphyllis, 
flipulis  fagittato  cordatis.  Linn.  fpec.  1029. 

Aphaca.  Lob.  icon.  II.  70.  Tourn.  injh  ^86. 

Aphaca  ou  Bec  de  Porc , efl;  une  plante  très-com- 
mune parmi  les  bleds  dans  tous  les  pays  ; fa  tige  s’élève 
à un  pied  environ  ; eUe  efl  foible  , mais  elle  fe  tient  aux 
plantes  voifmes , par  le  moyen  de  fes  vrilles  ou  filets; 
fis  fortent  de  la  bafe  des  flipulss  qui  tiennent  lieu  de 
feuilles , elles  font  oppofées  deux  à deux  fur  la  tige , 
font  d’un  verd  glauque , fefliles  & tronquées  par  leur 
partie  inférieure  , arrondies  & un  peu  pointues  à leur 
fommet  ; les  fleurs  l'ont  jaunes  & petite»  , la  goulTe  dl 
courte.  Annuelle. 
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2.  LATHYRUS  NiJfoUa.  Linn.  Syft.  III.  462.  Scop. 
carn.  n.  88S.  * 

Lathyrus  pedunculis  unifloris  , foliis  fimplicibus, 
ftipulis  fubulatis.  Linn.  1025?.  G er.  494. 

Nijfolia.  ( Lind.  Hort.  Aljat.  75.  T.  III.  ) vulgaris.  Tourn. 
inji.  6^6. 

Lathyrus  angujUfolius  ereâus  , folio  fmgulari , fnè  capreolis. 
D.  Niflole  Magn.  Hort.  112.  c.  icône. 

Catananche.  Dod.  Lugd.  1^66,  ed.  fr.  II.  252.  J.  B, 
II.  309. 

La  Niflole  eft  une  petite  plante  qui  a les  feuilles 
Amples , longues , nerveufes  & alternes  comme  un  Gra- 
men  5 fes  fleurs  font  rouges  & petites  ; les  goufles  font 
longues  & cylindriques.  Elle  vient  parmi  les  bleds  à 
Gap , aux  Baux  , au  Noyer , en  Lans  près  Grenoble  , &c. 
Annuelle. 

5.  LATHYRUS  annuus.  Linn.  Syft.  III.  4(55. 

Lathyrus  pedunculis  bifloris  Q uniflorifvè  } cirrhis 
diphyllis , foliolis  enfiformibus , leguminibus  glabris, 
ftipulis  bipartitis.  Linn.  j^cc.  10^2.  fjî.  12.  486. 
Mtijf.  ait.  443.  Ger.  495. 

Lathyrus  hijpanicus  , flore  luteo.  Herm.  Lugd.  357*  Tourn. 
injî.  595. 

Sa  tige  ell  anguleufe  & très-élevée  , les  feuilles  font 
glabres , linéaires , lancéolées  , trois  fois  plus  longues 
que  leur  pétiole  commun  ,*  celui-ci  a deux  ftipules  li- 
néaires en  demi  flèche  à fa  bafe , qui  ont  environ  la 
moitié  de  fa  longueur  j fon  extrémité  finit  par  trois 
vrilles  contournées  ; les  péduncules  ne  portent  qu’une 
fleur  jaune  & petite  ; ils  fe  terminent  par  une  efpece 
d’arête;  la  goufle  eft  longue  & renferme  de  neuf  à dix 
femences.  Il  vient  à Nions  parmi  les  terres  , & ailleurs 
dans  les  pays  chauds.  Annuelle. 

4.  LATHYRUS  hirfuius.  Linn.  Syft.  III.  455. 

Lathyrus  pedunculis  bifloris , cirrhis  diphyllis , fb- 
liolis  lineari  lanceolatis  leguminibus  hirfutis , fe- 
minibus  fcabris.  him.  fpec.  1032. 
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Lathyrus  anguflifolius  filiqua  hirfuta,  C.  B.  pin,  544. 
Tourn.  injî, 

Cette  efpece  a l'a  tige  ailée  , foible  & grimpante  ; 
fes  fleurs  font  rouges , & les  goulTes  font  très-velues. 
Elle  eft  la  plus  commune  parmi  les  bleds  de  la  partie 
méridionale  de  la  province.  Annuelle. 

5.  LATHYRUS  fetifoUus.  Linn.  JyJî.  Ill,  464.  An 
Lath.  coccineiis?  Allion.  flor.  n.  1222. 

Lathyrus  pcdunculis  unifloris , cirrhis  diphyllis  , 
loliolis  fetaceo  linearibus,  Linn.  ïO'yi.fyJî.  iz, 
286.  * Allion.  nicœenf.  143.  Ger.  4p4..  * 

“Lathyrus  angujlifolius  brachiplato  lobus  , flore  rubelle, 
Morif.  II.  55.  Tab,  III.  fed.  2.  n 4. 

Lathyrus  folio  tenuiore , floribus  rubris,  J.  B.  II.  ^08.* 
Tourn.  infl.  ^^6.  Garid.  271. 

Ses  tiges  font  prefquc  droites,  minces,  quarrées, 
avec  deux  angles  plus  l'aillants  & prefque  membraneux  ; 
les  feuilles , au  nombre  de  deux , font  très-étroites  ou 
de  la  largeur  de  la  tige  ; leurs  ftipules  en  demi-flêche , 
font  très-petites  ; leur  hameçon  poltérieur  eft  fouvenc 
denté  ,•  elles  font  de  la  longueur  du  tiers  du  pétiole  ; 
celui-ci  finit  par  une  vrille  fimple',  très-courte  & re- 
* courbée  ; fa  fleur  eft  rouge  , petite  , & la  gonfle  eft 
courte  , renflée , avec  deux  ou  trois  femences.  Il  vient 
aux  environs  de  Montelimart  & ailleurs  dans  les  pays 
chauds.  Annuelle. 

6.  LATHYRUS  angulatus.  Linn.  Syft.  III.  4^4* 
Scop.  carn.  n.  890.  la  Tourr.  Chlor.  20. 

Lathyrus  pedunculis  unifloris  cirrhofis  , foliolis 
linearibus,  feminibus  angulatis.  Linn. 1031. 
£vfl.  486.*  Ger.  495.  * 

Lathyrus  foliis  gramineis  petioUs  uniflods  fetigeris  , Jliiquis 
longis  ereéîis.  Hall.  hifl.  n.  440.*  Enum.  594. 

Cette  efpece  s’élève  moins  que  la  précédente  j fes 
feuilles  font  cependant  un  peu  plus  larges  ; toute  la 
plante  eft  légèrement  velue  5 les  ftipules  approcheac 
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la  longueur  du  pétiole  ; celui-ci  finit  par  un  filet  fim- 
ple  qui  tombe  facilement.  Elle  vient  à Rozans  , au  Buis 
& ailleurs.  Annuelle. 

7.  LATHYRUS  inconfpicuus.  Linn  Syft.  III. 

LatHYRüS  pedunculis  unifloris , calice  brevioribus, 

cirrhis  diphyllis  fimplicibus , foliolis  lanceolatis. 

Linn,  1030. 

Cette  efpece  a été  trouvée  au  Poët  & à Rozans, 
par  MM.  Chaix  & de  Leufe  ; fa  fleur  eft  très-petite  î 
les  (emences  font  petites  , ovales  , obfcures  & pon- 
éîuées  de  noir.  Annuelle. 

Obferv.  Nous  avons  une  autre  Lathyrus  des  Baronnies,  à 
tiges  droites , quarrées , à fleurs  folitaires,  dont  les  ftipules 
lancéolées  & nerveufes  ont  deux  oreillettes  à leur  bafe  , 
& font  plus  larges  du  double  que  les  feuilles.  Celles-  ci 
font  linéaires , lancéolées , au  nombre  de  deux  : la  goulTe 
efl;  oblongue  5 à fix  femences.  On  peut  le  caradérifer  ainfi 
Luth,  {biauritus  ) ped.  mif Loris,  flipulis  biauritis  folils  latioribus. 

8.  lathyrus  tuberofus.  Linn.  Syft.  III.  ^66. 

Latyrus  pedunculis  multifloris  , cirrhis  diphyllis; 

fbliolis  ovalibus,  internodiis  nudis.  Umn.fpec.  1033. 

Ger.  495, 

Lathyrus  fcapis  niultijioris , foliis  ovatis  , capreolîs  trijidis. 

Hall.  hijl.  n.  435.  * 

Apios  Fuchfii.  Lugd.  1595.  ed,  fr.  II.  4(^4. 

Cette  efpese  ell  ainfi  nommée  à caufe  de  fes  racines 
tubéreufes , pendantes  à l’extrémité  des  radicules , alon- 
gées  en  forme  de  petites  châtaignes  ; fes  tiges  font 
hautes  d’un  pied  , & les  feuilles  font  très-lifles  & arron- 
dies ; les  fleurs  font  d’un  rouge  clair  très-vif  & agréable. 
Elle  vient  dans  les  campagnes  parmi  les  bleds.  Vivace, 

9.  LATHYRUS  pratenfis.  Linn.  Syft.  lil.  457,  Amæn. 

I.  I 19.  Scop.  carn.  n.  897.  * 

Lathyrus  pedunculis  multifloris , cirrhis  diphyllis. 

fimpliciflimis  ; foliolis  lanceolatis.  hinn.  fpec,  10^ J, 

Ger,  495. 
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Lathyrus  fcapis  multijloris  , foliis  lanceolatis  capreolis  fm- 
plicibus.  Hall.  hiji.  n.  45^.  * Enum.  Jlirp.  5^7.  ^ 

Les  tiges  & les  feuilles  font  velues  ; fes  flipules  font 
grandes , ovales , lancéolées  & velues , avec  ou  fans  ap- 
pendice à leur  bafe  extérieure  ; les  fleurs  font  Jaunes  & en 
grappe  ; les  goufles  font  élargies.  Elle  eft  très-commune 
le  long  des  haies  humides , parmi  les  prés  & dans  les 
creux  des  vieux  arbres  pourris.  Vivace. 

10.  LATHYRUS  Linn.  Syft.  III.  4^7.  Œd. 

T.  cccxxv. 

Lathyrus  pedunculis  multifloris  , cirrhis  diphyllis  : 
foliolis  enfitormibus  internodiis  membranaceis.  Linn. 
fpec.  103^.  Ger.  49 5. 

Lathyrus  caule  alato  , foliis  geminis  enfiformibus.  Hall,  hijî, 
n.  434.  * Enum.  595.  * n.  6. 

Lathyrus  fyivejîris  major.  C.  B.  pin.  49^.  T.  injl.  595. 

Ses  racines  produifent  plufieurs  tiges  longues , feuilletées 
& anguleufes , qui  ne  fe  fouticnnent  que  par  le  rnoye» 
des  filets  adherens  aux  plantes  voifines.  Ses  flipules  font 
petites  & pointues.  Le  pétiole  efl  ailé  comme  la  tige  , 
& les  ailes  ont  près  d’un  pouce  de  largeur , ou  la  lar- 
geur de  la  feuille.  Celles-ci  font  nerveufes , longues  de 
quatre  pouces.  Les  pédoncules  font  longs , terminés  par 
huit  ou  dix  fleurs  rouges , plus  pétites  que  celles  des 
efpeces  fuivantes , difpofées  en  grappe  L’étendart  efl  ar- 
rondi , un  peu  échancré  , & les  ailes  font  bleuâtres.  La 
caréné  eft  pointue , mélée  de  verd , de  blanc  & de  rouge. 
La  gonfle  eft  longue , glabre  , un  peu  membraneufe 
en  delfus.  Elle  vient  dans  les  bois , le  long  des  torrents  , 
au  Baux  près  de  Gap  , à la  Chartreufe  de  Bouvante  & 
ailleurs.  Vivace. 

Obf.  Le  Lathyrus  Jylve/Iris  de  M..Scopoli , Fl.  Carn.  IL 
n.  892.  Ed.  1,^40.  n,  2.  n’eft  peut-être  pas  different  de 
cette  efpece  , à en  juger  par  fa  defeription.  Cependant 
cet  auteur  lui  applique  la  phrafe  du  L.  latifolius  Linn. 
qui  a fes  flipules  beaucoup  plus  larges  que  notre  plante , 
& fes  fleurs  une  fois  plus  grandes. 


ClnJJe  VII.  SeB:.  3.  Diadelph.  Les  Lig.  445 

11.  LATHYRUS  heterophyllus.  Syjl.  III.  *468. 

Lathyrus  pedunculismulcifloris,  cirrhisdiphyllis  tetra- 

phyllisque  : foliolis  lanceolatis  inrernodiis  mcmbra- 
naceis.  Umn.  fpec.  1034.  Fl.  fuec.  646. 

Lathyrus  caidibus  alaiis , foliis  binis  & quaurnis  lanceolatis  , 
fcapis  mültijloris.  Hall.  hijl.  n.  432,  Enum.  n.  j. 
p.  596.  * 

Lathyrus  major  narbonenfis  y anguJîifoUus.].  B,  IL  304 
Magn.  Bot.  lyi.  T.  injl.  395.  Rai  hiJl.  894.  n.  3. 
Ger.  prov.  49^.  n.  ii. 

Ses  tiges  font  ailées  & quadrangulaires,  avec  deux  ailes 
plus  grandes.  Ses  feuilles  font  lancéolées , nerveufes , 
moins  longues  que  celles  delà  précédente  , & plus  longues 
que  celles  de  la  fuivante  , de  maniéré  qu’elle  tient  par 
ces  feuilles  mêmes  , par  les  ailes  de  la  tige  & par  la 
grandeur  des  fleurs , un  jufte  milieu  entre  ces  deux  ef- 
peces.  Elle  vient  le  long  des  hayes , parmi  les  bois , les 
buiflbns,  dans  les  pays  chauds,  à Nions,  Montelimarc 
& ailleurs.  Vivace. 

12.  LATHYRUS  latifolius.  Linn,  Syjl.  III.  468.  C.  B* 
pin.  344.  T.  injl.  395.  Garid.  271.  T.  108.  bona. 

Lathyrus  pedunculismultifloriscirrhisdiphyllis  .•  fo- 
liolis lanceolatis , internodiis  membranaceis  Linn 
fpec.  1033.  Fl.  J'uec.  645. 

Lathyrus  major  latifolius  , Jîore  purpureo  fpeciofioi . J.  B.  II. 
303.  * 

Ses  feuilles  font  plus  larges  que  celles  de  la  précé- 
dente , au  nombre  de  deux  feulement , 6c  les  ailes  de  la 
tige  font  plus  étroites.  Ses  fleurs  font  une  fois  plus  grandes , 
de  couleur  bleue , mêlée  de  rouge.  Elle  vient  dans  les 
hayes , parmi  les  vignes , à Grenoble , à Rabou  , la 
Tronche , à la  Grande-Chartreufe  , à Die  6c  ailleurs. 

392 

• PISUM.  Linn.  Gen.  n.  944.  Le 
Pois  rond. 

Le  flile  eft  triangulaire,  fillonné  6c  velu  en-deffus  : 
les  deux  divifions  fupérieures  du  calice  font  plus  cQurces. 
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I.  PISUM  fativum.  Vol.  I.  ^41.  Linn. /v/?.  111. 
PiSUM  petiolis  teretibus,  ftipulis  crcnatis,  peduncu- 
lis  multifloris.  Linn.  7p£’c.  1026. 

Pifum.  Camer.  epit.  21^.  Hortenfe  majus.  C.  B.  pin.  542^ 
Le  Pois  commun , ou  Pois  gourmand  , encore  appellé 
petit  pois,  efl;  une  plante  qu’on  cultive  dans  les  jardins; 
fes  femences  font  un  peu  venteufes  & nourrüTantes. 
Annuelle. 


2.  PISUM  afvmfe.  Vol.  I.  341.  Linn./)'/?.  IIP  457, 
PiSUM  petiolis  tetraphyllis  , pedunculis  unifloris.  Linrt. 
fpec.  1027. 

Pifum  pulchrum  folio  angulofo.  J.  B.  II.  2^7.  Morif.  II. 
47.  S.  2.  T.  I.  f.  4. 

Cette  efpece  a les  feuilles  plus  petites , plus  nombreu- 
fes  , & fes  fleurs  font  folitaires.  On  le  feme  dans  les 
champs,  en  automne  pour  l’ordinaire. 


O • VICIA.  Linn.  Gen.  n.  947.  La 
VelTe. 

Le  voile  de  la  fleur  fouvent  roulé  en  dehors  fur  les 
côtés,  paroit  oblong  ; il  efl;  relevé  depuis  fon  milieu: 
la  caréné  efl:  plus  courte  que  les  ailes  : le  pidil  eft  velu 
en-deflbus  fous  le  ftigrnate  ; la  gouflTe  efl  peu  applatie, 
& les  feuilles  font  piulieurs  fur  une  cote. 

* Pédoncules  alongés  portant  phifieurs fleurs. 

I.  VICIA  dumetorum.  Crantz. /à/c.  V.  985.*  Linn, 
fyft.  111.  470. 

. Vicia  pedunculis  multifloris , foliolis  reflexis  ovatis 
mucronatis , ftipulis  dentatis.  Linn.  fpec.  1 Ger. 
prov.  497*  n.  2. 

Vicia  fylvanca  maximapifo  fimilis.  J.  B.  IL  315.  T.  injî. 

3 P S.  ex  lierb.  fi  de. 

Cracca  fylvutica.  Kiv.  tetrap.  ineg. 

Ses  tiges  font  anguleuies,  ramifiées  <S;  des  plus  ék’ 
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vées;  -Tes  ftipules  font  en  demi-lune,  dentées  avec  un 
filet  au  bout  de  chaque  dentelure  ; fe^  folioles  font  gran- 
des, longues  d’un  pouce,  ovales,  glabres,  tendres,  d’un 
verd  foncé,  au  nombre  de  fîx  à huit  prefque  alternes 
& obtufes , avec  une  nervure  faillante  à leur  extrémité; 
les  fleurs  font  grandes,  de  fix  à huit,  d’un  bleu  pur- 
purin ; les  goulfes  font  glabres , applatties , pendantes , 
renfermant  cinq  ou  fix  femences.  Elle  vient  dans  les 
bois  de  Prémol , près  de  Grenoble;  elle  eft  rare  dans 
ce  pays.  Vivace. 

2.  VICIA  fylvatica,  Linn.  fyjî.  III.  470.  Scop.  carni 
n.  898,  Ann.  hijî.  II.  57.  Œd.  T.  cclxxvij. 

Vicia  peduncuUs  multifloris,  foliolis  ovalibus , ftipulis 
denciculatis.  Linn.y^^c.  1035.  Ger.  prov.  45)7.  n. 

Vicia  foliis  ovatis  , jUpulis  argutè  dentatis  , filiquis  race- 
mofis  pendulis.  Hall.  Enuni.  59p.  n.  6.  * T.  1^.  folia 
nimis  acuta.  Hort.  gott.  2py.  hiji.  n.  42^. 

Vicia  perennis  mulli/iora  fpicata  major , floribus  albis , li- 
neis  , cœruleis  , notatis.  Morif  II.  60.  Flukn.  phyt. 
T.  Ixxj.  f.  I.  bona.  Almag.  387. 

Vicia  fylvatica  multifîora  maxima.  Rai.  po^.  * n.  2.0.  fyn. 
III.  322. 

Viciée  pulchrum  gémis  muUiflontm , five  galega  fpectes  qui- 
bujdam.  J.  B.  II.  316.  Schçuchz.  itin.  alp.  463.* 
Chabr.  148. 

Vicia  perennis  multijlora  majori  flore  cesruleo  ex  albo  mixto. 
Magn.  bût.  207.  * hort.  204.  Tourn.  infl.  3P7.  ex 
Hall. 

Vicia  multijlora  fpicata  ,Jloribus  albis  , calice  pupurafeente  ? 
T.  Cor.  27. 

Ses  tiges  font  minces,  hautes  de  trois  à quatre  pieds, 
anguleufes , un  peu  comprimées , glabres  & ramifiées. 
Les  ftipules  en  demi-lune , ont  trois , quatre  & jufqu’à 
neuf  dentelures  , celles  de  la  partie  fupérieure  de  la 
plante  font  plus  grandes.  Les  feuilles  font  nombreufes , 
fefliles  & glabres , compofées  de  huit  a neuf  paires  de 
folioles  ovales-elliptiques . obtufes , avec  une  pointe  à 
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leur  extrémité  ; elles  font  prefque  alternes  & réfléchies  fut 
leur  côte  commune , comme  fi  elles  étoient  flétries.  Les 
fleurs  naiflTent  aux  ailTelles  des  feuilles  fupérieures , portées 
fur  des  pédoncules  alongés , au  nombre  de  dix  à quinze 
fur  chaque  pédoncule,  en  forme  d’épi  tourné  d’un  feul 
côté.  Le  calice  eft  court , à cinq  divifions  courtes , mais 
pointues.  L’étendart  eft  arrondi,  rayé  pat  des  lignes  droites , 
colorées , fur  un  fond  blanchâtre , ce  qui  peut  d’abord 
faire  connoitre  cette  plante.  Les  ailes  font  blanchâtres. 
Les  goulTes  font  glabres,  pendantes,  applaties,  renfermant 
quatre  ou  cinq  femences.  Elle  vient  dans  les  bois  les 
plus  élevés  , comme  dans  les  plus  bas , au  Noyer  , à 
Orciere  , à la  Mure  , à Latfrey  , à Corp  dans  le  Ga- 
pençois , &c  Vivace. 

Obf.  Nous  n’avons  trouvé  aucune  figure  exaéle  pour 
cette  plante  ; celle  de  Pluknet  eft  la  meilleure  que  nous 
connoiifionsi  celle  du  célébré  Œder  ne  rend  pas  la  plante 
de  notre  pays , ce  qui  me  fait  croire  qu’elle  varie  ; car 
cet  auteur  m’a  toujours  paru  très-exaét  dans  fes  gravures. 
D’ailleurs  MM.  Scopoli  & Cranrz  (^ij)  ont  des  plantes 
fort  velues , ce  que  nous  n’avons  jamais  oblervé  ici  ; la  ng. 
de  M.  Haller  n’eft  pas  exaéle,  comme  il  le  dit  lui-même; 
mais  fes  defcriptions  font  bonnes.  Cette  plante  eft  aufli 
élevée  que  la  précédente  , mais  fes  feuilles  deux  fois 
plus  nombreufes , font  en  même  proportion  plus  petites , 
& elles  fe  relfemblent  peu , fi  ce  n’eft  par  la  forme  de 
leurs  ftipules , & par  le  verd  tendre  de  leurs  feuilles. 

3.  VICIA  cracca.  Linn.  III.  47 1.  Anuen.  I.  lit?. 
Scop.  carn.  n.  8p<?. 

Vicia  pedunculis  multifloris,  floribus  imbricatis , fo- 
liolis  lanceolacispubefcentibus,  ftipulisintegris.  Linn. 
fpec.  1035.  Hall.  hijl.  n.  424.  * Ger.  4^7.  n.  4. 

Vicia  vmhijiora.  C.  B.  pin.  345.  T.  injt.  3^7. 

B.  Vicia  Jj'lveJïris  hirfuta  incaiia.  C.  B.  pin.  345*  T.  inji. 

397’ 

fi)  Vicia  militans.  Crantz  /i/c.  V.  388.  T.  i.f.  2. 

Ses 
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Ses  tiges  font  foibles , anguleufes  & colorées , hautes 
d’iin  pied  a deux  > elles  font  fouvent  coudées  & geni- 
culées  à chaque  nœud.  Les  folioles  font  velues,  oblon- 
gues,  au  nombre  de  douze  à quinze  paires.  Les  heurs 
font  portées  fur  des  pédoncules  cannelés  qui  s’écarcenc 
prefque  à angle  droit  de  la  tige  ; elles  font  d’un  rouge 
violet , oblongues , petites,  rapprochées  & tournées  d’un 
fcul  côté.  Les  gonfles  font  courtes  & applaties.  Elle  vient 
dans  les  montagnes,  parmi  les  champs , & dans  les  prés. 

Obf.  Ses  hipules  ne  font  pas  entières  , mais  forment 
une  demi-flêche  par  la  portion  inférieure  & pendante  , 
plus  petite  que  la  portion  fupérieure.  Autant  elle  infede 
les  bleds , autant  elle  profite  dans  les  prairies  & amé- 
liore les  fourrages.  Linn.  /.  c. 

4.  VJCîA  incana.  V.  Gerardi , Vol.  I,  z^6.  259. 

Vicia  pedunculis  multifloris  petiolis  polyphyllis  fb- 
liolis  villofis,  flipulis  acutis , integris  , appendicu- 
latis.  Ger.  prov.  497,  n.  5.  T.  19.  * 

Vicia  pedunculis  muldjlons  , jloribus  imbricatis  fecundis  , 
eaule  hiifuto , Jlipulis  denticulatis.  Gou.  bot.  189.'^ 

An  Vicia  militans}  Crantz. /ô/é.  V.  388.  T.  f.  2. 

Vicia  perennis  incana  multijlova.  Magn.  boî.  277.  * T. 

Cette  elpece  dilTere  pende  la  précédente  >•  je  l’aurois 
même  regardée  comme  une  variété,  fans  les  obfervanons 
des  auteurs  cités,  qui  l’ont  féparéc  ; fes  tiges  font  cepen- 
dant plus  droites,  & les  pédoncules  en  font  plus  rapp  o- 
chés  ; les  fleurs  6c  les  feuilles  font  aulfi  plus  nombreufes  j 
ces  dernieres  font  plus  larges , plus  rapprochées  6c  toutes 
blanches  par  leur  velouté  ras  6c  argenté  Elle  vient  dans 
les  prairies  des  montagnes  aux  environs  de  Grenoble  , 
fur  le  fommet  de  Chalemont  6c  ailleurs.  Vivace. 

Obf.  Les  flipules  que  M.  Gouan  a obiervées  triden- 
tées,  nous  ont  toujours  paru  enueres  6c  en  demi-flêche  , 
ainfi  qu’à  M.  Gérard. 

y.  VICIA  onobrichoides.  Lmn.  Syfl.  III.  471. 

Vicia  pedunculis  multiflons  , floribus  ditlancibus , 
'fom.  iil,  Ff 
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foliolis  lirrearibus,  ftipulis  infernè  denticulaûs.  Linn. 
fpec.  10^5.  * Gouan.  hort.  i.  bot.  i8p.  Ger.  498. 

X^icia  foliis  ellipticis  , floribus  racemofis  , ovaiis  , Jlipulis 
argute  denîatis.  Hall.  hijl.  42^.  Emend,  II.  n.  ^8.  * 

Vicia  onobrichides  Jiore.  C.  B.  ^^^.prod.  149. 

Cçtte  efpece  a les  tiges  baiïes,  anguleufes  & ramifiées; 
les  feuilles  font  étroites,  d’un  verd  obfcur  ; fes  Ilipules 
font  dentés  ; les  fleurs  forment  un  épi  clair-femé  ; elles 
font  deux  fois  plus  grandes  que  celles  des  deux  efpeces 
précédentes  qui  lui  rellemblent  d’ailleurs  alfez  ; l’étendard 
ctt  d’un  bleu  célelte  très-foncé  ; les  ailes  le  font  moins. 
Elle  vient  dans  les  montagnes  parmi  les  bleds  & les 
champs,  dans  l’Oyfans,  le  Champlaur  , le  Gapençois, 
le  Briançonnois,  6cc.  Vivace. 

**  A fl  eiirs  latérales  , portées  Jar  des 
péduncules  très-courts . 

6.  VICIA  fativa.  Linn.  Syft.  III.  472.  * 

Vici  a ( «fgra  ) leguminibus  felTilibus  fubinatis  eredis, 
foliis  retufis , ftipulis  notatis.  Linn.^É'c.  1097. 

Vicia  foliis  imis  ovatis  , fuperioribiis  lineadbus , fcapis  bre- 
vijjhnis  y bijloris.  WoW.hift.  A^'^o.Enum.  yp8.  n.j.  ^ 

Vicia  vulgaris  femim  rotundo  &•  ivgro.  C.  B.  piti.  345* 
Tourn.  inji.  Rai.  hiji.  p02.  * 

C.  Vicia  fativa  auguftlfolia.  La  Tourr.  Chlor.  20. 

Elle  reftemble  à la  vefle  cultivée , donc  elle  n’eft 
qu’une  variété  ; mais  fes  feuilles  font  plus  étroites,  plus 
inégales  ; les  ftipules  ont  pareillement  plulieurs  dents , 
mais  la  tache  qui  eft  par-deuons  le  fegmenc  fupérieur , 
au  lieu  d’être  d’un  violet  brun  , eft  rougeâtre  ,•  l’étendard 
de  la  fleur  eft  d’un  rouge  clair  ,•  les  ailes  font  d’un  rouge 
plus  foncé,  tirant -iur  l’écarlate  ; les  femences  font  ver- 
dâtres , marquées  de  taches  noires.  Elle  vient  parmi  les 
bleds  ôc  les  autres  grains.  Annuelle. 

7.  VICIA  Îuîea.  Linn.  fyf.  III.  475* 

Vl6iA  leguminibus  fclnlibus  reflexis  pilofis  foiitariis 
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pentafpermis , cOrollæ  vexillis  glabris.  Linn.  fpec. 
10^7.  ^ Ger.  prov.  45?8. 

P'ida  jjLeJtris  luîeajiliqua  Iiüfuta.  C,  B.  pin.  545.  Tourn. 

inj}.  598. 

Ses  feuilles  font  étroites  & lancéolées  5 les  flipnlesfonc 
un  peu  dentées  ; l’étendard  de  la  fleur  e(l  rayé  de  veines 
brunes  ; les  gonfles  font  velues , pendantes  & deux  à deux. 
Elle  vient  près  de  Gap  , à la  Roche  , à Veynes , au 
Buis,  &c.  Annuelle. 

Obferv.  Je  crois  avoir  vu  dans  les  campagnes  aux  en- 
virons de  MontcUmart,  la  Vidahybrida.  Linn.  Syfl;.  111. 474. 

8.  VICIA  peregrinn.  Linn.  Syll.  III.  474.  Tourr. 
Chlor  20. 

Vicia  leguminibus  fubfeflîlibus  pendulis  glabris  te- 
trafpermis  , loliolis  linearibus  emarginatis.  Linn. 
fpec.  1038.  Ger,  49p.  n.  12. 

Vida  aitguftifolia  purpura  violacea  filiqua  lata  glabra,  Magn, 
bot.  2~]6.  T.  397. 

Ervum  fylvejlre.  Lob.  obf.  ^ 1 8.  * 

Ses  tiges  lont  grêles  & les  feuilles  linéaires,  tronquées 
a leur  extrémité  au  nombre  de  quatre  à cinq  paires  j fa 
fleur  folitaire  efl  grande  & d’un  violet  oblcur  ; l’éten- 
dard ell  profondément  échancré;  fes  goufle  font  larges; 
applaties , contenant  quatre  à cinq  femences.  Elle  vient 
dans  les  pays  chauds  parmi  les  bleds  de  Montelimart, 
du  Gapençois,  dans  les  champs  llénles  & fecs.  Annuelle. 

Obferv.  La  Vida peregrina  produit  plufieurs  tiges  grêles  8c 
foibies  ; elle  a des  fleurs  Iblitaires  d’un  violet  lombre  ; fes 
gouflTes  lont  pendantes,  larges,  applaties,  marquées  en 
dehors  tranfverfalemcnt  de  taches  purpurines  , conte- 
nant de  quatre  à fept  femences  ; les  teuiiles  très-étroites , 
tronquées,  avec  la  nervure  légèrement  l'aillante  ; les 
flipules  bidentées,  avec  une  tav.he  violette  en  deflous 
du  fegment  fupéneur.  On  l’appelle  ici  vulgairement  Velîe 
petarelle  , parce  qu’en  touchant  les  goulies  , elles  s’ou- 
vrent en  pétillant  ; elle  infecte  les  bleds.  Note  de 
M.  Chaix. 


F f 2 


452  Hifl  oîre  des  Plantes  de  Dauphine. 

p.  VICIA  fepium.  Linn.  Syll.  III.  474.  Manu  ait.  44^. 
Riv.  îeirap.  5 5.  Scop.  carn.  n 8p/.  * 

Vicia  leguminibus  pedicellaris  j'ub  quaternis  eretlis, 
folioUs  ovatis  incegerrimis  excerionbus  decreffen- 
tibus.  YÀuw.fpec.  1098.  Ger.  4pp.  n.  12. 

Vicia  fepium  folio  roiundiore  acuto.  C.  B.  pin.  345.  Tourn. 
infï.  397-  ^ _ 

Ses  tiges  s’élèvent  à un  pied  & demi , ôc  fe  foatiennenc 
quoique  foibles  ; fes  rtipules  font  dentées  ; les  feuilles 
Ibnt  ovales  au  nombre  de  douze  à quatorze , <5c  vont  en 
décroilfant  5 les  fleurs  font  d’un  rouge  pâle  & obfcur , 
tirant  fur  la  couleur  de  chair  ; les  gouflés  font  droites , 
un  peu  velues , linéaires , oblongues  & arrondies.  Elle 
vient  dans  les  bois  prefque  par- tout.  Vivace. 

10.  VICIA  lathyroides.  Linn.  Syfl,  III.  473. 

Vicia  leguminibus  feflîlibus  folitariis  eredis  giabris, 
foliis  fenis  ; inferioribus  cordatis.  Umn.fpec  1037. 

Vicia  lathyroides  , purpura  cceruleit  floribus.  Herm.  parâd, 
242.  flg.  ( 1 ) Vaill.  Parif  zoz. 

Vicia  montana  minima  flofculo  purpureo.  Linn.  Aman. 
I.  167. 

Cette  efpece  poulTe  plufieurs  tiges  minces,  grêles, 
hautes  d’un  pied  ; fes  feuilles  ont  trois  ou  quatre  paires 
de  folioles , dont  les  inférieures  font  en  cœur , de  les 
autres  un  peu  alongées  ; les  fleurs  font  petites  , folitaires  ; 
l’étendard  eft  rouge , arrondi  , un  peu  cordiforme , les 
ailes  font  bleues  & la  caréné  blanche  ; les  goufies  font 
longues , noires  , prefque  cylindriques  ; les  femences 


( i)  La  figure  d’Herman  repréfente  très-bien  la  plante  dont  nous 
parlons;  cet  auteur  cite  Suttlicrland  /lorr.  Edimb.  188  , qui  dit 
que  la  plante  a les  filiques  de  l'Orobe , ce  qui  peut  lui  convenir  ; 
mais  Morii'on  lî.  55.  ” feél.  a.  T.  j.  f.  2. , en  citant  ces  derniers 
auteurs  & Parkinfon  , décrit  une  plante  à tiges  allées , & en  donne 
une  figure  abfolument  étrangère  à notre  plante.  Celle  de  M. 
Allioni , /l'or.  ped.  n.  laoa.Tab.  59.  a , s’en  éloigne  moins;  cepen- 
dant fes  feuilles  font  deux  fois  plus  longues  que  chez  nous  , & il 
efi  poffible  que  ce  foient  trois  plantes  différentes. 
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de  cinq  à huit  font  petites  , noirâtres  , un  peu  angU' 
leufes.  Elle  vient  dans  les  campagnes  , parmi  les  bois 
taillis  5c  le  long  des  terres.  Vivace  ôc  bifannuelle. 

394  • ASTRAGALUS.  Lin.Gen.  n.  965. 

L’Aftragale. 

L’Allragale  ed:  une  plante  légumineufe  , dont  le  calice 
efl  en  cornet  tubulé.,  divifé  ên  cinq  pointes  à fon  ex- 
trémité ( 1 ) ; fon  fruit  eft  une  goulfe  plus  ou  moins 
longue  à deux  valves  ou  deux  battants  , renflée  ou  cylin- 
drique , droite  ou  courbe  ; fon  caractère  elfentiel  efl; 
d’avoir  la  future  fupérieure  enfoncée  dans  la  goujfe  même  , de 
maniéré  quelle  la  fepare  en  deux  parties  égales  , félon  fa  lon- 
gifeur , & produit  une  gouttière  plus  ou  moins  fenfible 
en  dehors  & en  delTus  de  la  goulfe. 

* EJpeces  à gouffcs  longues  -prifmcitiques  ^ dont 
les  côtés  font  parallèles. 

I.  ASTRAGALUS  monfpeffulanus.  Linn.  Syfl.  III.  537’ 
Scop.  carn.  n.  921.^  Tab.  45.  ( non  fynonimum) 
J.  B.  III.  9^8.  Tourn  416.  Gar.  50. 

Astragalus  acaulis  fcapis  declinatis  longitudine  fblio- 
rum , leguminibus  fubulatis  ttretibus  fub  arcuatis 
glabris.  Linn.  fpec.  1072.  Syjl.  12.  y 00.  Mant. 
ait.  45  a.  ^ 

Afragalus  cauîe  proctimbente  , fcapis  radicalibus  aphyllis 
fblîis  ovatis  vexillo  longijfiino , filiquis  feretibus.  Hall 
hif.  n.  414.*  Enum.  y 66.  n.  2.  * 

Afragalus  alpimts  magno  fore.  C B.  pin.  35  I-  R^i  hf' 
920.  Hall.  Emend.  IL  n 32.* 

Afragalus  alpinus  claviculatus  magno  flore.  Park.  Theat. 
1085. 

Sa  racine  ed  grode  & profonde  ,•  fes  feuilles  font 


(i)  La  proportion  refj 
les  caractères  fpécifiques, 
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longues , compofées  de  quinze  à dix-huic  paires  de  folioles 
ovales , un  peu  blanchâtres  & épaiiïes  ; les  fleurs  naiflent 
fur  un  fcape  rrud  & droit , un  peu  plus  long  que  les 
fouilles  i elles  font  en  épi , purpurines  ou  blanches , 
de  vingt  à trente;  l'étendard  efl;  très -long  dans  cette 
efpcce  ; les  ailss  font  échancrées  ou  fendues  à leur  ex- 
t êmité  ; les  gouflfes  qui  leur  fuccedent  font  longues , 
glabres  , cylindriques , dures  & un  peu  recourbées  fur 
leur  future  fupérieure.  Il  vient  fur  les  montagnes  bafl'es 
pa.  mi  les  pierres , le  long  des  torrents  , à Grenoble  , 
a Gap  , à Briançon  , &c.  Vivace, 

Obf.  Toutes  les  efpeces  de  ce  genre  nombreux  , prin- 
cipalement celles  qui  font  vivaces , ont  les  racines  douces , 
fucrées  , plus  ou  moins  approchantes  de  celles  de  la 
regliire  ; ces  qualités  les  rendent  peélorales  , adou- 
ci flfantes  & lubréfiantes  : nous  ne  penfons  pas  qu’elles 
puiffent  les  rendre  antifiphylitiqucs  , capables  de  fup- 
pléer  au  mercure  pour  la  guérifon  des  maladies  fecrettes. 
On  a imprimé  des  merveilles  à ce  fujet , concernant  les 
racines  de  VAflragalus  de  Montpellier  & celles  de  ÏAJlra- 
galus  exfcapus.  Linn. , qui  ne  vient  pas  dans  ce  pays-ci  >• 
elles  pourront  être  utiles  comme  la  racine  de  reglifle  , 
comme  celles  des  autres  plantes  mucilagineufes&,  fucrées, 
comme  la  plupart  des  végétaux  pour  lubréfier  les  parties, 
envelopper  les  virus  , remplacer  la  lymphe  & autres 
humeurs  muqueufes,  à mefure  que  les  fecrétions  jour- 
nalières, les  crifes , la  fievre,  occafionnent  la  fonte  des 
humeurs  & leur  renouvellement  fuccefhf  ; mais  c’efl: 
après  avoir  employé  les  fondants  plus  aétifs , les  bois 
fudorifiques  , le  mercure  & fes  préparations , que  l’ufagc 
des  plantes  fucrées  & mucilagineufcs , pourra  être  falu- 
caire  dans  ces  maladies. 

2.  ASTRAGALUS  ihcanus.  Linn.  Syfl.  III.  * 
AstragALUS  acauUsfcapis  ( eredis)  foliis  tomentofis, 
leguminibus  iubulatis  iub  arcuatis  fub  tomentofis, 
apicc  refiexo.  L:nn.  fpec.  10/2,  Ahint.  ait. 
Gouan.  Rort.  lot.  loy. 
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Ajîragalus  acaulis  fcapis  declinatis  , legunùnibus  fubulatîs 
apice  fub  incurvis  incanis.  Ger.  prov.  _J22.  n.  9.* 
optiina  defcriptio. 

AJIragahis  incanus  filiqua.  incurva.  Magn.  bot.  ^3.  Tab.  ^2. 
Allion.  nicæenf.  I58.  Tourn.  i?i/îi  ^.i6.  ex  Jide  herb. 
ficci , Ga^id.  JO, 

Hedifarum  oj^ècLV0o?\ivhov  Richer.  Bellev.  icon. 

Oaobrichis  incana.  Bauh.  prod.  1 4p.  foliis  longioi'ibus  , 
pin.  J 5 O.  Rai  hifl.  928. 

Sa  racine  cfl;  grolTe  , dure  & ligneufe  ; fes  feuilles  font 
couchées  par  terre,  épailTes,  velues  & blanchâtres;  fes 
fieurs  viennent  fur  un  ou  deux  feapes  de  trois  ou  quatre 
pouces  de  long,  un  peu  relevés  ; elles  font  blanchâtres  (i); 
auxquelles  fuccedent  quelques  goufies  droites , fermes , 
alongées , pointues  & velues  ; longues  d’un  demi-pouce. 
Il  vient  dans  les  pays  chauds,  à Saint-Genis  près  de  Serres, 
à Taiard  , a Châteauneuf  près  le  Buis,&c.  Vivace. 

Obferv.  Nous  n’avons  aucune  bonne  figure  de  cette 
plante  ; celle  de  Magn.  efi  mauvaife  à caufe  des  feapes 
rampants  ; celle  de  Richier  de  Belleval  vaut  un  peu  mieux  , 
mais  elle  n’efi;  pas  parfaite  5 la  defeription  de  M.  Gérard 
ell  très-bonne  il  n’a  oublié  que  la  couleur  des  fleiys 
c’elt  par  cette  raifon  que  nous  avons  abrégé  la  nôtre  ; 
pour  nous  borner  à ce  qui  efl  efientiel  pour  diflinguer 
cette  plante  de  la  précédente  , & des  deux  l'uivantes , 
avec  lefquelles  elle  a beaucoup  de  rapport. 

ASTRAGALUS  depreffus.  Linii.  Syil.  III,  5^8. 
Allion.  flor.  1277.  Tab.  ip.  fig. 

Astragalus  acaulis  fcapis  folio  brevioribus , legu- 
rainibus  cernuis,  foliolis  fub  emarginatis  nudis.  Linn. 
Auvsii.  IV.  728.  * fpec.  1077.  fyjl.  12.  joo. 

Ajiragaius  folio  tcjiui  apice  excifo  , Jîofculis  luteis  fdiqua 
incurva.  Boerrh.  Iiid.  ah.  II.  jq. 

(1)  C.  B.  prod.  1.  c. , dit  que  la  fleur  de  fa  plante  efl:  bleue  ou 
purpurine  ; ce  qui  me  feroit  douter  fl  notre  plante  efl  bien  la 
lienne,  car  fes  fleurs  font  conflamment  blanches. 

Ff4 
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JJîragalus  pyrenaicus  incanus  foliis  vides  jîore  fulphureo, 
Schol.  bot.  245.  Plukn.^/îvi.  tab.  Ixxix.  fig.  5. 

Ajh'agalus  pyrenaicus  feliis  viciœ  fubrotundis  non  ranwfus 
flore  ochroleiico  glomerato.  Tourn,  infl.  417.  ex  flde 
Herb.  ficc. 

Sa  racine  efl;  longue  & profonde , médiocrement  dure 
& épaiiïe  ; fes  feuilles  font  couchées  par  terre  . compofées 
de  huit  à dix  paires  de  folioles  cunéiformes  , un  peu  blan- 
châtres & velues  en  defiTous , avec  une  échancrure  à leur 
extêmiré,  qui  les  rapproche  de  la  figure  d'un  cœur 
renverfé;  les  fleurs  font  aflifes  fur  la  racine  dans  le  centre 
des  feuilles , ou  portées  fur  un  feape  d’un  ou  deux 
pouces  ( I ) , affez  femblables  à celles  de  VAflragalus 
Monfpeffiilanus.  Linn.  ; mais  les  ailes  font  entières , l’éten- 
dard efl:  moins  long  & de  couleur  blanche  ; les  goufles 
font  cylindriques , longues  de  huit  à dix  lignes , un  peu 
velues , pointues  & recourbées  en  deflfus  à leur  extrémité. 
Il  vient  dans  les  endroits  maigres,  parmi  les  pâturages 
iecs le  long  des  chemins , au  Noyer , dans  le  Champ- 
faur  , aux  environs  de  Gap  , fur  le  Col  de  Chaudun  , 
à Sàint-Eynard  près  de  Grenoble,  &c.  Vivace. 

4.  ASrRAGALUS  Helmintocarpos.  Tab.  XLÎI. 

ÀSTRAGALUS  exfeapus , foliolis  lub  ineanis  apice  incifis' 
leguminibus  l'eélis  oblongo  craflefeentibus. 

Sa  racine  vivace  produit  des  feuilles  longues  , cou- 
chées par  terre , compofées  de  neuf  à dix  paires  de 
folioles  blanchâtres  , clair -femées  , un  peu  velues, 
portées  fur  un  pétiole  foible  & échancrées  au  bout  ; 
les  fleurs  font  blanchâtres , aflifes  fur  la  racine  , ou  fur 
un  feape  très-court  ; les  gouflTcs  qui  leur  fuccedenr, 
font  rondes  , glabres , courtes  de  ciuatre  à fix  lignes , 
fermes  5c  cylindriques  , s’épaifliflTent  un  peu  à leur  ex- 
trémité , pour  finir  par  une  pointe  aiguë  mais  fubite. 
Il  vient  fur  une  montagne  appellée  le  Puits  de  Saint- 
Guillaume  près  d Embrun. 

(ï)  Le  fleur  ILiottartl,  en  cultivant  cette  plante  , l’a  vu  along«r 
de  cinq  à lix  pouces. 
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Obferv.  M.  Allioni  a rapproché  cette  efpece  de  la  pré- 
cédente , & elle  n’en  différé  que  par  fes  goufles  ; fi  elle 
pouvoir  en  être  une  variété  , la  précédente  pourroit  en 
être  une  à plus  forte  raifon  de  la  première. 


5.  ASTRAGALUS  Glycyphyllos.  Linn.  Syft.  III.  529. 
Scop.  carn.  n.  919.  * Aflr.  lunatus.  Gilib.  rar/or  ^ o.  * 

AstragaLUS  caulefcens  proftratus  , leguminibus  fub 
triquetris  arcuatis , foliis  ovalibus  pedunculo  lon- 
gioribus.  fpec.  loôj. fyji.  498. 

ÀJiragalus  caule  pwjiralo  foliis  ovatis  fcapis  hrevibns  race- 
mofis  filiquis  fub  triquetris  incurvis.  W^W.hifl.n. 

Glycyrrhiqa  fylvejlris  ( Lugd.  25 1.  ) Jloribus  luteo  pallej- 
cenübus.  C.  B.  pin.  352. 

Glaux  vulgatis.  Dal.  pharm.  247. 

Cette  efpece  eft  la  plus  grande  de  toutes  nos  indi- 
gènes ; fes  tiges  font  dures , rampantes  & ramifiées  , 
longues  d’un  pied  ou  deux  ; les  feuilles  font  grandes 
de  quatre  à cinq  paires  j les  fleurs  font  jaunâtres  >•  les 
gouffes  font  dures , prifmatiques  & recourbées.  Elle 
vient  dans  les  bois  , dans  le  Champfaur , à Seyffm  près 
Grenoble  , à la  Gallochere  , &c.  Vivace. 

Ses  racines  font  douces  comme  celles  de  la  reglifle  ; 
ôn  auroit  dû  lappeller  Glycyrrhiios  , Linuf  Amæii.  1.  iiS. 


6.  ASTRAGALUS  hamofus.  Lxnn.fyjî,  5^0. 
AstragaLUS  caulefcens  procumbens  , leguminibus 
fubulatis  recurvatis  glabris.  Linn.  fpec.  10^7.  /Jy?,  12. 
498.  Ger.  521,  n.  Gouan.  Hori.  384. 

Ajiragalus  luteus  annuus  Monfpeliacus  procumbens,  Tourn. 

irtjî.  416.  Garid.  49, 

Ajiragalus  Monfpeliacus.  Cluf  hijl,  ccxxxiv. 

Ses  tiges  font  rampantes  & velues  comme  le  refie  de 
la  plante  ,•  fes  feuilles  font  un  peu  échancrées  à leur 
extrémité  5 fes  fleurs  font  jaunâtres  5 les  gouffes  font 
cylindriques , roulees  ou  recourbées  en  hameçon.  On  le 
trouve  le  long  des  terres  dans  les  pays  chauds  , à Siileron , 
du  Buis,  a Nions,  &c.  Annuelle. 
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•y.  ASTRAGALUS  auftriacus.  V.  I.  30^.  Linn.  fyj}. 
III.  526.  CtSintz.  fàfc.  V.  415,*  Tab.  IL  f.  i. 

AstRAGALUS  caülêfcens  procumbens,  ftoribiis  racemo- 
fis , leguminibus  ùtrinque  acutis  pilofis , foliolis  li- 
nearibub  einarginatis.  Linn.  Jpec.  1070.  Jacq.  obf 
267.  * 

Onobnchis  IL  Cluf.  hift.  ccxXxix,  pann.  955. 

AJîragalus  floribus  viciœ  dilute  purpureis  aut  cceruids.  Morif. 
T.  injl.  415. 

Cette  elpece  efl;  très-rare , & la  nôtre  paroit  un  peu 
différente  dè  celles  des  auteurs  cités  ,•  fa  racine  eft  dure 
& épaiffe  , d’où  fortent  plufieurs  tiges  droites  ou  incli- 
nées, greles,  glabres,  dures,  ramifiées,  longues  d’envi- 
ron demi-pied  ; fes  feuilles  font  glabres , petites , avec  deux 
ffipules  très-petites  à leur  bafe  ; elles  ont  cinq  ou  fix 
paires  de  folioles  liiiéaires  & pointues , tronquées  ou 
même  échancrées  à leur  extrémité  ; les  pédoncules  font 
de  la  hauteur  des  feuilles  fupérieures,  & portent  quatre 
ou  cinq  fleurs  très-petites  k leur  extrémité  , qui  font  de 
couleur  blanchâtre  avec  un  peu  de  rouge,-  le  calice  eft 
divîféencinq  parties;  l’étendart  eft  rond  ; les  ailes  font 
fendues  à leur  extrémité;  les  gotilles  qui  leur  l’uecedent 
font  dures,  prefque  rondes,  mais  alongées  fur  leur  axe, 
prifmatiques  & pointues  par  les  deux  bouts  , tournées 
d’un  feul  côté.  Elle  vient  à Briançon,  fous  les  forts,  lur 
les  rochers  efearpés.  Vivace. 

Obf.  VAftr.  aujlriaais  àc  Jacq,  & de  Linn.  a fes  tiges 
couchées  par  terre,  celles  du  nôtre  lont  droites;  les 
folioles  dans  celui-là  font  en  plus  grand  nombre,  6c  font 
échancrées  au  bout;  dans  notre  plante  elles  font  tron- 
quées. Les  pédoncules  dans  celle  de  Jacq.  lurpaffent  les 
feuilles  des  deux  tiers  ; dans  la  nôtre  , ils  font  de  même 
hauteur.  Les  gouffes  de  celle-la  enfin  font  velues  6c 
pendantes  ; dans  la  nôtre , elles  font  droites  6c  prefque 
glabres, 

fuîcatus  qui  étoit  au  jardin  du  Roi  en  1777, 
avoir  trois  ou  quatre  pieds  ; il  eft  droit  ou  ramifié  ; les 
folioles  font  pointues , de  dix  à onze  paires  ; les  gouffes 
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fonc  plus  épailTes,  triangulaires,  avec  une  gouttière  en- 
deflfous;  les  ftipules  des  feuilles  font  pendantes  & fonc 
plus  grandes , de  maniéré  que  ces  trois  plantes  me  pa- 
roiflênt  un  peu  différentes. 

**  Efpeces  à goujjes  courtes  , ovales^  renf.ées  ou 
triangulaires  ^ dont  la  tige  fe  ramifie. 

8.  ASTRAGALUS  dcer.  Linn.  Ilî.  529. 

AstragalUS  caulefcens  proflratus  5 leguminibus  fub- 

globofis  , inflatis  , mucronatis , pilofis.  Linn  fpec. 
ïo6-j.  Ger.  520.  n.  i. 

Afiraealus  luteus  perennis  , filiqua  pemella  veficam  referente. 
Morif.  II,  107.  T.  injî.  4i5 

Cher  fylvejtre.  Math,  l'a/gr.  418.  Cam.  epiî.  20^.  Lugd. 
4^4  ed.fr  I.  587. 

Jftragalus  reélicauUs  hirfuta.  T,  herb.  non  J.  B.  ( I ). 

B.  Varietas  minor  debiiis , folioUs  ajigujtioribus.  An  Ajir. 
micropliyllus)  \Ànn.  fyjî.  III.  529. 

Ses  tiges  font  longues  de  quelques  pieds , ramifiées 
& velues;  fes  feuilles  font  d*iin  verd  noirâtre,  quoique 
velues;  elles  ont  dix,  douze  à quinze  paires  de  folioles 
ovales  & obtufcs;  les  pédoncules  fortent  de  leurs  ailfelles 
lupérieures,  portant  environ  vingt  fleurs  ramalfées  en 
bouquet , de  couleur  jaune  d’ochre  ; la  partie  fupérieure  , 
ainfi  que  le  calice  qui  le  termine , font  hérilfés  de  poils 
noirs  , très. nombreux  ; les  goulfes  font  velues , renflées  en 
cœur , & prefqu’aufiî  larges  que  longues  ; l’étèndart  n’efl; 
gueres  plus  long  que  la  caréné , dans  cette  efpece.  Elle 
vient  dans  les  champs,  parmi  les  haies,  les  bois  & les 
pâturages,  par-tout.  Vivace. 

9.  ASTRAGALUS  glaux.  Linn,  /V?.  III.  4^4^ 

AstragalUS  caulefeens  diffufus , capitulis  peduncu- 

latis  imbricatis  ovatis,  floribus  ereétis  leguminibus 
ovatis  callofis.  Linn.  fpec.  10^9.  fyjt.  n.  499. 

Ciceri  lylvejîri  minori  affnis.  G.  Vt.  pin.  947. 


(i)  Hift.  II.  334,  qui  eftle  Phaca  frigida,  Jacq.  Hall.  n.  402. 
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Glaux  hifpanica.  Cluf.  à Dom,  Sloaie  tranfmijfa.  Rai, 
hiji.  940.  * 

An  Ajfragalus  montanus  purpureus  angUcus T.  inji.  ^\6. 

Ses  tiges  ont  le  porc  de  Teipece  précédente,  mais  elles 
font  plus  minces  & plus  courtes  ; les  feuilles  font  velues , 
étroites,  compofées  de  neuf  à dix  paires  de  folioles  tou- 
jours tronquées  & échancrées  à l’extrémité  ,•  les  fleurs  font 
d’un  beau  bleu  mêlé  de  purpurin  ,■  l’écendarc  ell  oblong 
de  pointu  J-  les  goulTes  qui  leur  fuccedenc  forment  une  tête 
arrondie,-  elles  font  fermes,  dures,  velues,  renflées  6c 
en  cœur.  Elle  vient  dans  les  pâturages  6c  parmi  les 
montagnes,  au  Noyer,  à Mencayer  , aux  Baux,  à Gap 
6c  ailleurs.  Vivace. 

Obf.  M.  Chaix  avoir  noté  fur  mon  manufcric  l’avoir 
vu  à fleur  blanche,-  ne  feroit-ce  pas  la  variété  du  pré- 
cédent ? Nous  en  avons  trouvé  une  efpecc  plus  petite , à 
tige  droite,  ferme  6c  épailTe,  fe  foucenanc  d’elle-même 
a la  hauteur  de  quatre  pouces.  Dans  ces  variétés , les 
feuilles  étoient  plus  velues  6c  plus  larges  : c’ell  peut-être 
alors  VAflf.  arenarlus  L. , car  la  Agi  de  Rai  les  repré- 
fence  allez  bien , lî  ce  n’efl  que  leurs  filiques  ne  font 
jamais  relevées  chez  nous. 

Je  préfume  que  la  plante  que  M.  de  la  Marck  a donné 
fous  le  nom  d’Ajfr.  purpureus.  Encyclop.  I.  p.  3 14  * A.  capi- 
tatiis  Flor./K  II.  640.  U.  2 1.  ne  différé  pas  de  l’efpece  donc 
nous  venons  de  parler,-  M.  Chaix  en  a trouvé  une  autre 
qu’il  nomme  Ajlr.  exilis , qui  tient  le  milieu  entre  V AJlr.  are- 
mrius.  L.  6c  le  précédent;  mais  nous  n’avons  pu  la  diflin- 
guer  de  l’efpece  fuivaHte.  Enfin , il  faut  peut-être  encore 
rapporter  à cette  efpece  VA.  capitatus,  l^.jpec.  io(5y  ? 

10.  ASTRAGALUS  onobrichis  Linn.j/jy?.  III.  5^7- 
Sep.  n.  920.  * 

Astragalus  caulefeens  difliifus  , pedunculis  fpicatis, 
vexillis  flore  duplo  longioribus.  Linn.  fpec.  1070. 
mant.  ait.  449. 

Ajîragalus  caule  ereélo  ramcfo , foliis  linearibus  fericeis  vexil- 
lis longijlmis.  Hall.  hiJl,  n.  412.^^  Einend.  II.  n. 
Eniim.  ^6/.  n.  7. 
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B.  JJlragalus  aJpinus  foliis  viciæ  ramojus  & procumbms 
Jiore  oblongo  glomerato  cœruleo.  T.  injl.  417.  herb.  ficc.^ 

AjhagaliiS  tenuifolius.  \j\nn.  [pec.  Syjl.  ///.  528. 

Ses  tiges  font  longues , dures , velues , rajuifiées  & 
couchées  par  terre  ,•  fes  folioles  font  oblongues,  étroites, 
pointues  6c  blanchâtres  par  leur  duvet  ,•  les  fleurs  for- 
ment un  épi  bleu  ou  purpurin  ,•  les  goulTes  font  ovales , 
oblongues  , pointues,  velues  6c  couchées  fur  l’épi,  de 
maniéré  que  leur  pointe  regarde  fon  fommet.  Il  vient 
parmi  les  pâturages,  dans  les  montagnes,  dans  i’Oyfans, 
au  mont  de  Lans,  dans  le  Champfaur,  aux  Baux  parmi 
les  gazons  alpins , aux  environs  de  Grenoble  6c  ailleurs. 
Vivace. 

Obj.  La  variété  B a fes  feuilles  beaucoup  plus  étroites , 
plus  pointues , fur-tout  celles  de  la  partie  fupérieure  de 
la  tige,  Scheuchzer  a appliqué  le  même  nom  à l’AJîr.  alpi- 
nus  L.  comme  nous  le  verrons  plus  bas  j mais  l’herbier 
de  Tourn.  nous  a appris  que  c’étoit  à celui-ci  que  cet 
ciuteur  l’avoit  deftiné.  Cette  plante  varie  beaucoup  î 
l’étendart  de  la  fleur . très-alongé  , le  fruit  en  épi , la 
goufle  alongée  6c  pointue  , le  duvet  de  la  plante  qui  la 
rend  toute  blanche  , diflinguent  fes  variétés  de  celles 
de  la  précédente. 

II.  ASTRAGALUSpiVi^i/i'.  I.  303.  L.  yiy?.  HI.  52^. 
Crantz.  fafe.  V.  418.  Altr.  ochroleucus.  Gilib.  rar, 
2op,  * 

AstraGALUS_  caulefeeas  ereélus  pilofus , floribiK  fpi- 
catis  leguminibus  fubulatis  pilofis.  Linn.jfpcf.  1065. 
fyji.  12.  4p8.  Zinn.  Gott.  340. 

Ajlragalus  perennis  fpicatiis  , floribus  nigns  radiis  notatis. 
Morif.  hîjî.  II.  107.  T.  inft.  41(5. 

Ajlragalus  caule  ereéîo  ramofo  , ex  alis  fpicifero , fdiquis 
teretibus.  Hall.  hijl.  n.  411.*  Comm.  Gott.  1,  34O; 
T.  12.  Enum.  Gott. 

Onobrichis  III.  Cluf.  pana.  75 d.  hij}.  cck\x'i:<.  fecundùtn 
Crantz. 

Ses  tiges  font  droites,  velues,  ramiflées , hautes  d’un 
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pied.  Ses  feuilles  font  oblongues  , velues , roufîâtres  & 
pointues,  de  vingt  à vingt-quatre,  tournées  vers  l’ex- 
trémité de  leur  pétiole  commun.  Ses  fleurs  jaunâtres  eu 
épi  nailfent  fur  des  pédoncules  axillaires  , rapprochés 
de  la  tige.  Les  goulTes  forment  un  épi  ferré  &,  oblong  : 
elles  font  oblongues  , pointues , roulTâtres  & velues  , 
terminées  par  le  piflil.  Il  vient  fur  les  graviers  & les 
fables  du  Orac  , près  de  Grenoble,  & au  Noyer,  fur 
une  montagne  appellée  le  Crépon.  Vivace. 

Obf.  C.  Bauhin  avoir  très-mal  connu  les  cfpcces  de 
ce  genre  ; il  ne  s’en  trouve  pas  une  dans  fon  phytopinax 
qui  contient  le  catalogue  de  fon  herbier.  Il  a décrit 
celle-a  dans  le  prodrome  fous  le  nom  de  Cicer  monta- 
mm , lanu^inofum  , eredum , pag.  148,  le  même  nom  ell 
repéré  dans  le  pinax , p.  ^47  , mais  la  même  plante  y 
c'd  répétée  fous  celui  d’Onobrichis  fpicata  Jïoribus  pallidis  , 
ni  gris  , radiis  noiatis  , pag.  750  , nom  qui  fut  adopté 
par  Motif.  i5c  par  Tourn.  en  changeant  le  nom  d Ono~ 
brichis  pour  celui  d’ Aji rafale.  J B.  hi(î.  II.  777.  a mieux 
connu  cette  plante,  Onobrickis  quibafdanijjore pallido  re! poly- 
galon  i mus  il  ne  cite  pis  fon  frere , ce  qui  eft  caufe 
que  les  bo’aniftes  n’ont  pas  cité  J.  B.  j il  le  fert  de  la 
ligure  de  Clufius,  k laquelle  il  ajoute  le  fruit  à côté  : 
il  nous  dit  qu’il  tenoit  la  plinte  de  fon  maître  Gef* 
ner , fous  le  nom  de  Polygalon  liiteum  , écrit  de  fa  pro- 
pre main , ce  qui  me  fait  croire  que  c’ell  de  cette  plante 
qu’entend  parler  Gcfner , hori.  genn.  12.60.  B.  Gtaax  Diof- 
coridis , &c.  295.  Polygalon  rhœticum  , & 2.99.  B.  ad  n. 
2.60.  app  , où  il  faut  bien  diltinguer  la  parenrhefe  qui , 
félon  les  judicieufes  obfervations  de  M.  de  Haller,  hijî‘ 
n.  402,  appartient  au  Phaca  frigida.  Jacq.  y/,  tab.  166; 
cependant  Gefner  obferve  que  la  lienuc  n’a  que  huit  à 
neuf  feuilles , pag.  260,  au  lieu  que  celle  de  J.  B.  en  a 
douze , ce  qui  ne  peut  convenir  qu’agi  P/hioa  frigida  , ôc 
non  à ÏAJlr.pdûfiis  y opxi , très- lûrement , ell  la  plante^de 
J.  B.  Il  peut  le  faire  que  Gelner  le  loir  trompe  dans  les 
defcriptions , puilqu’il  c tuibue  a cette  plante  unfruitépi- 
neux , ce  qui  ne  convient  ni  à l’une  ni  à 1 ’aucre  efpece. 
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12.  ASTRAGALUS  veftcarius.  Tab.XLII.Vol  1. 304. 
Flor.  Delpli.  78  profp.  42.  Allion.  flon  n.  125p.* 
Tab.  80  f.  I.  L'nm.  fyji.  III.  53<5.  Aman.  IL  199. 

AstragALUS  ramolus  caulefcens  totus  incanus,  cali- 
cibus  legutninibufque  inflatis  tomencofis,  foliis  fub- 
rocundis. 

Ajfragalus  alpinus  tragacanlha:  folio  veficanus.  T.  injl.  417. 
Magn.  hort.  27.  T.  5,  Rai.  fupp.  454.  Vaill.  mfcr. 

437-  * ^ 

Aftra^alus  alpinus  tragacanthce  folio  hali-caçabos.  T.  herb. 

ceno  ex  Guillejîre. 

AJîragalus  alpinus  halicacabus  incanus  , foliis  tragacanthæ , 
flore  purpurafcente.  Schol.  bot.  345.  Rai  exter,  f6~j. 
fupp.  454.  _ 

An  Aflragalus  alpinus  ramofus  hirfutus , flore  ochroleuco? 
Scheuchz.  it.  509.  (1), 

B.  Vai  ■ietas.  delà  Tourr.  Chlor.  Lugd.  21. 

Cette  plante  a une  racine  fort  grofie , dure  ôc  ligneufe 
c|ui  produit  plulieurs  tiges , dures , fermes , fouvent  cou- 
chées , plus  ou  moins  longues  ( de  fix  à huit  pouces  ) 
félon  le  terrein.  Les  feuilles  font  dures , rondes , épaüTes 
& blanches  par  leur  duvet , avec  deux  Itipulcs  très-pe- 
tites & pointues  à leur  bafe , elles  ont  de  cinq  à fix 
paires  de  folioles  ; celles  de  la  tige  font  plus  petites.  Les 
fleurs  forment  un  épi  rapproché  ; elles  font  d’une  cou- 
leur rougeâtre  ou  purpurine  étant  fraîches , & devien- 
nent blanches  avec  quelque  chofe  de  bleu  noirâtre  au 
bout  de  la  carenc , en  fe  delTéchant.  Le  calice  efl:  blan- 
I châtre  , cotonneux  & renflé  , il  recouvre  toujours  plus 
de  la  moitié  du  fruit  même  dans  le  temps  le  plus  avancé. 
Celui-ci  efh  une  gouflfe  blanche , velue  , renflée , de 
î figure  ovale  , fort  pointue.  Il  vient  aux  environs  de 
j Briançon , fur  le  chemin  d u Mont-Genevrs , dans  le 
I Queyras , à Mont-Dauphin , à Embrun  , à Guillellre,  &c. 
! Vivace. 

I (i)  Haller,  opufc.  bot.  3015 , rapporte  ce  fynonyine  à l’Aftrag. 

eampeftris  L. , quoiqu’il  ne  Ibit  pas  ramifié,  parce  qu’i!  n’ea  a pas 
I «-oiivé  d’autre  dans  l’eodrqit  cité  par  Sdieuchzer. 

I 
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13,  ASTRAGALUS  alopecuroides.  Linn.  fyfl.  IIL 
Miii.  dia.  I.  4^2.  * 

AstragALUS  caulefeens  Ç ere£lus  ) fpicis  cylindricis 
fubfeffilibus , calicibus  leguminibufque  lanaris,  Linn. 
fpec.  10^4  hon.  cliff.  361.*  Amæn.  acad.  II.  359. 

Ajhagalus  alpinus  procerior , alopecuroides.  T.  inji.  41 5. 
Schol.  bot.  243. 

Cecce  efpece  s’élève  à la  hauteur  de  trois  à quatre 
pieds , & même  jufqu’a  fix  dans  les  jardins  ; fa  tige  efl 
droite , ferme , velue  , portant  des  feuilles  longues  de 
huit  à dix  pouces  , compofées  de  douze  ’i  di.x-huit  paires 
de  folioles  ovales , oblongues  & velues.  De  railfelle  des 
feuilles  fortent  de  grands  épis  elliptiques , lanugineux , 
prefque  felTiles  , garnis  de  fleurs  d’un  rouge  jaunâtre,* 
leur  étendart  eR  long  de  quatre  à fix  lignes  , de  cou- 
leur purpurine;  les  ailes  & la  caréné  font  blanches;  les 
goufles  font  ovales,  lanugineufes , très-rapprochées.  Il 
vient  auprès- de  Saint-André  près  d’Embrun , à côté  & 
au-deflTus  du  lac  de  Seguret , où  M.  Blanc  , profef- 
feur  de  philolbphie  à Embrun,  l’a  trouvée  en  lySo. 
Vivace. 

Cette  plante  efl:  une  desplus  curieufes  de  la  province, 
elle  a un  beau  port , velue , à grandes  feuilles , portant 
des  gerbes  de  fleurs  à leurs  aiflelles  , ce  qui  lui  donne 
un  air  majeftueux,  une  reifemblance  avec  les  plantes 
de  jardin  ou  de  l’Amérique. 

14.  ASTRAGALUS  alpinus.  Vol.  I.  303.  Linn.  SjJI.  III. 
534.  Ç Œd.Dan.  T.  LI.  ) minimus  Fl.  Lapp.  T.  ix.  f i. 

AstraGALUS  caulefeens  procumbens  , floribus  pen-  ^ 
dulis  racemofis , leguminibus  utrinque  acutis  pilofis. 
Linn. /pcc.  1070.  Syft.  12.  499.  Ger.  522.  n.  7. 

AJiragalus  caule  ramofo  procumbeme , foliis  ovatis , fdiquis 
injlatis  hirfutis  pendulis.  Hall.  hiji.  n.  404.  * Emend.  II, 
n.  26.  * Enum.  568.  n.  10.  * 

AJiragalus  alpinus  foliis  vicies  ramofus  & procumbens  flore 
glomerato  cisrulco.  Scheuchz.  it.  509.  cum  icône,  exclufo 
fynon.  Tournefortii. 


Ses 
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Ses  tiges  font  petites^  & rampantes  : fes  feuilles  font 
velues  , oblongues , pointues  , de  dix  paires  environ. 
Ses  fleurs  font  pendantes  , d’un  beau  bleu.  Les  goulfes» 
qui  leur  fuccedent , font  noires  par  le  poil  qui  les  re- 
couvre , en  ovale  , alongées  & pointues , pendantes  , ap- 
platies  par  la  future  fupérieure  qui  s’enfonce  un  peu 
pour  former  une  goutiere  légère  , mais  pas  aflez  pour 
former  la  cloifon  qui  les  fépare  en  deux  loges,  de  ma- 
niéré que  la  plante  fe  rapproche  du  genre  fuivant.  Elle 
vient  parmi  les  pâturages  & les  prairies  des  Alpes , fur 
le  Lautaret,  aux  Hayes , à Gondran  près  de  Briançon  , 
dans  le  Queyras  , à Orciere  , dans  le  Champlaur  , à 
Sept  Laux  , Allevard  ôc  ailleurs.  Vivace. 

* * * Efpeces  fans  tige  , dont  le  pédoncule  ou 
le  feape  part  immtdiatement  de  la  racine  : 
le  fruit  ef  renflé  SC  court  comme  dans  la. 
divifion  précédente. 

ly.  ASTR.AGALUS  montmus.  Vol.  T.  290.  Linn.  Ss'Jf- 
III.  555.  Scop.  Carn.  n.  9.22  T.  45.  * Jacq  264.  ^ 
Astr  \G \LUS  fubacaulos , icapis  folio  longioribus;  flo- 
ribus  laxe  fpicaris  ereclis , leguminibus  ovatis  , acu- 
mine  inflexo.  Linn.  fpec.  1070. 

Ajh’a^ahis  foliis  ovato  Lmceolaiis  fericeis  , fiUquls  ereâis  in- 
f.aiis  fubhirjuüs.  Hall,  hijh  n 408.  * Emend.  II. 
n.  2^.  * Enum.  ^6~j.  n.  '9.  * 

Apagjî  us  quidam  môntams  vel  onobrichis  alîis.  J.  B.  II. 

^79.  r.  injl.  ^i6.  Iderb.  Schol.  Bot.  247.  Kai/i^.  997. 
Ajlragaloiies  alpina  purpurea  villofa  pumila  , foliis  brevioribus 
a'uminatis  ycaulibus  ftmplicibus  nudis.diiW.pif.  19.  T.I4. 
£ 9. 

Onobrichis  IIÏI.  Cluf.  Pann.  757.  hijt.  CCXL. 

AJlragalus  pyraiaicus  vLlofus  , flore  cœruieo.  T.  herb.ficc, 
Phaca  montana.  Crantz.  fnfe.  V.  .^22.  * 

Sa  racine  efl;  très-grolTe  ; elle  ne  produit  qu’une  tige 
d’un  demi  pouce  , qui  , le  plus  fouvent,  n’efl;  pas 
fenfible.  Les  feuilles  font  pointues , velues , roulTâtres  , 
Tom.  III.  G 

& 
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& regardent  le  fommet.  Les  fleurs  font  portées  flir  un 
fcape  de  trois  ou  quatre  pouces , elles  font  d’un  bleu  mêlé 
de  rouge  , qui  les  rend  très-agréables.  Les  gouflTes  font 
toujours  pendantes  chez  nous,  renflées  & velues  avec 
une  goutiere  fuperficielle  qui  efl:  peu  fenfible  : elles  de- 
viennent fouvent  glabres  en  munflant , elles  fe  renflent 
davantage  & fe  rapprochent  des  Phaca , comme  M,  de 
Haller  l’a  obfervé.  11  vient  fur  les  montagnes  élevées , 
parmi  les  rochers  , dans  l’Oyfans , le  Briançonois , l’Em- 
brunois  , le  Gapençois  , le  Champfaur , &c.  Vivace. 

Obf.  Les  ailes  font  fouvent  repliées  en  dedans  à leur 
extrémité. 

l6.  ASTRAGALUS  campeJfris.Uixwi.  Syji.  III.  537. 

AsTRAGALUS  acaulis  cahcious  leguminibusque  villofis  , 
foliolis  lanceolatis  acutis  fcapo  decumbente.  Linn. 
fpec.  1072.  Ger.  523,  n.  10.  Fl.  fuec.  5^3. 

AÜragalus  fcapis  aphyllis , foliis  lanceolatis  hirfutis  y filiqnîs 
ereéiis  injlaüs  femibilocularibuf.  Hall.  hijl.  n,  406.  * 
Tab.  xiij.  Enum.  ^6~j.  n.  8.  * Entend  il.  n.  * 

AJlragalus  quidam  alpinus  foliis  bavbæ  Jouis  ex  alpibus  prope 
vars.  T.  Hetb.  fcc. 

Afragaliis  pyrenakus  barbœ  Jouis  folio  glomerato  flore  Ochro- 
leuco.  Scheuchz.  itin.  alp.  3^0.  non  Tournef 

Aflragaloides  montana  incana  major  flore  albo  Barrel.  icon. 

SSl- 

B.  Aflragalus  alpinus  foliis  vicia  anguflioribus  y flore  ochro- 
leuco.  Scheuchz.  it.  alp.  ^i.  * non  Tournef  (^1') 

Sa  racine  efl  grolTe,  chevelue  à fa  partie  fupérieure  , 
& fouvent  divifée  en  plufieurs  parties  qui  produifent  autant 
de  plantes  particulières.  Ses  feuilles  font  velues  & couchée« 
par  terre , compofées  de  douze  ou  quinze  paires  de  fo- 
lioles velues , étroites , ovales , lancéolées  & pointues. 


(i)  Il  n’eft  pas  étonnant  que  plufieurs  botaniftes  aient  pris  cette 
plante  pour  l’Aftrag.  vefcarius  L.  ; peut-être  l’eft-il  en  eftct,  puif- 
que  cet  auteur  dit  qu’il  eft  fans  tige  ; mais  ce  n’eft  fûrement  ni 
celui  de  Magnol , ni  celui  de  Tournefort  , ccmme  nous  l’avons 
fait  voir  plus  haut. 
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Les  fcapes  font  un  peu  plus  longs  que  les  feuilles , mais 
ils  n’ont  que  trois  à quatre  pouces  chez  nous , & jamais 
au-delà  de  fix , tels  que  les  a obfervé  M.  de  Haller  ; 
ils  font  inclinés,  jamais  droits,  ni  couchés  par  terre.  Les 
fleurs  font  d’un  jaune  blanc  en  épi  ; leur  calice  efl  velu, 
l’étendart  eft  oblong  , & la  caréné  a une  tache  noirâtre 
au  bout.  La  gouffe  ell  ovale , alongée  , pointue , ren- 
flée & velue  , tournée  vers  le  ciel.  Elle  vient  fur  les  mon- 
tagnes , parmi  les  ruines  expofées  au  midi , le  long  des 
torrents,  dans  les  endroits  défrichés  & peu  herbeux,  dans 
rOyfans , le  Briançonnois , le  Queyras , aux  Baux  , au 
rocher  de  Bare.  Vivace. 

l-j.  ASTRAGALUS  Vol.  I.  2(^8.307.7^2. 

& 380.  Linn.  Syji.  III.  535.  Mill.  Did.  I.  436? 
Flor.  Delph.  78. 

Astragalus  acaulis  fcapo  ereélo  foliis  longiore,  le- 
guminibus  fubulatis  inflatis  villolîs  eredis.  hirm.fpec, 
1071.  Hort.  upf.  226.  ^ Fl  fuec.  n.  660.  ^ 

Ajîragalus  fcapis  apkyllis , foliis  ovato  lanceolatis  fericeîs  , 
filiquis  turgidis  hirfutis  eredis  jliliferis.  Hall.  hifl.  n.  4I0.  ^ 
Tob.  xiv.  F,ntend.  II.  n.  ^3.  + Enum.  ^66.  * n.  y. 
T.  V.  iter.  helvet.  n.  S3.  T,  2.  f 2. 

AJlragalus  îragacatniiæ  folio  non  ramofus , jlorihus  luteis. 
Amm.  Rutii.  1 27. 

AJlragalus  pyrenaicus  barbce  Jovis  folio  non  ramofus  , gh- 
meraîo  flore  ochroleuco.  T.  Herb.  ficc.  in  fl.  41 7.  non 
Scheuchieri. 

AJlragalus  alpinus  trahacanthæ  folio  veficarius.  JuiT.  Herb, 
non  Magnolii.  (i) 

B.  AJlragalus  alpinus  foliis  vicia  angujliorihus  Jlore  ochro- 
leuco. T.  Herb.  ftcc.  Scheuchz.  pl.  ficca  ad  juif.  T. 
Herb.  ftcc.  Injl.  4I7.  Rai  exter.  j6j.  fuppl. 

Cette  plante  reffemblc  à la  précédente  , mais  outre 
qu’elle  eft  plus  foyeuPe , elle  en  différé  par  les  caradcres 

(i)  Je  préfume  que  Scheuchzer  a pris  pour  variété  de  cette 
plante  l’efpece  fuivante,  puifque  la  plante  envoyée  à M.  de  Juffieu 
par  fon  (ils  , eft  vrai.ment  ceue  lienuere. 
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fuivants.  Sa  racine  eft  grofle  , mais  fimple , ne  produifanC 
qu’une  plante  pour  l’ordinaire.  Les  feuilles  qui  en  forcent 
ne  font  pas  couchées  par  terre  , mais  relevées  le  long  du 
fcape  : le  pétiole  des  anciennes  perfifte  fouvenc  dépouillé 
de  touilles.  Les  folioles  font  ovales,  lancéolées,  luiiantes 
& cotoneufes,  au  nombre  de  dix,  quinze,  à vingt-fepc 
environ  , plus  velues  & plus  larges  que  celles  de  la  pré- 
cédente efpece.  Les  fcapes  font  longs  de  fix  pouces  & 
un  peu  plus , velus , droits  & terminés  par  un  épi  de 
fleurs  jaunâtres  , ou  d’un  blanc  pâle , rarement  mélé 
de  bleu.  Les  goufles  qui  leur  fuccedenc  font  droites, 
rapprochées  de  la  tige,  oblongues , velues  & pointues, 
avec  une  future  enfoncée  qui  les  fépare  en  deux  loges. 
Elle  vient  à Allemont,  dans  l’Oyfans,  au  mont  de  Lans , 
au  Lautarec  : M.  Chaix  l’a  trouvée  au  rocher  de  Bure  , 
près  des  Baux  & ailleurs , parmi  les  prés  fertiles  des 
Alpes , dans  les  endroits  herbeux  6c  humides.  Vivace. 

Obf.  Plufieurs  perfonnes  ont  pris  cette  plante  pour  l’A. 
campejlris  Linn.  , ce  qui  n’efl;  pas  furprenanc , puifqu’elles 
ont  ici,  l’une  6c  l’autre,  la  fleur  blanchâtre  & de  même 
couleur.  Les  feuilles  fe  reflemblent  aulfi  , mais  ils  dif- 
ferent en  ce  que  l’A.  campejîris  a,  i”.  fes  feuilles  plus 
petites , en  plus  grand  nombre  5c  rampantes , au  lieu 
que  l’autre  lésa  plus  luifantes  6c  plus  droites  j 2°.  les 
fcapes  font  courts  6c  inclinés  dans  le  premier , 6c  ils  font 
une  fois  plus  longs  6c  tous  droits  dans  le  fécond  ; 3°.  la 
caréné  de  celui-ci  efl  conftamment  violette  à l’extrémité, 
non  celle  de  l’autre.  Le  fruit  eft  court  dans  le  premier  , 
6c  plus  alongé  6c  plus  velu  dans  le  fécond  , 4°.  enfin 
l’un  produit  plufieurs  tiges , 6c  l’autre  n’en  a qu’une  pour 
l’ordinaire. 

1 8.  ASTR AGALUS/indw.  Tab.  XLIII.  Allion.  Flor. 
n.  1275.  Flor.  Delph.  78.  ^ 

Ast.ragaluS  acaulis  foliis  proflratis  vifeofis  acute  li- 
nearibus,  feapis  fubredis  paucifloris. 

Sa  racine  longue  6c  profonde  fe  divifé  à fa  partie  fu- 
périeure  pour  fournir  plulîcurs  pieds  qui  , réunis,  forment 
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un  gazon  confidérable.  Les  feuilles  font  couchées  par 
terre,  elles  font  velues  , roulTâtres,  couvertes  de  glandes 
jaunes,  fentant  mauvais.  Les  folioles  au  nombra  de  dix- 
huit  h vingt  paires,  font  rapprochées , très-étroites,  un 
peu  élargies  à leur  bafe , d’un  verd  jaunâtre  6c  pointues 
à leur  extrémité  , difpofées  d’une  maniéré  irrégulière  fur 
le  pétiole , ôc  creufées  en  delfous  par  le  renverfcment  de 
leurs  bords.  Les  fcapes  font  prefque  droits  , longs  de 
quatre  pouces  environ  , velus , gluants  , terminés  par  un 
épi  de  cinq  ou  fept  fleurs  blanchâtres.  Leur  calice  efl: 
velu.  La  caréné  eft  noirâtre  à fou  extrémité.  La  goulTe 
efl:  velue,  oblongue  , pointue  6c  renflée,  avec  un  ftile 
cro  nu  au  bout.  Elle  vient  fur  le  col  vieux  en  Queyras. 
Vr'.'  - 

Toute  la  plante  a une  odeur  ingrate , fentant  le 

1:'  ,''larmotte  , ou  rat  des  Alpes  : elle  efc  très-com- 

n.  fur  le  Mont-Cenis , mais  fon  odeur  efl  peu  marquée 

da  ..  cet  endroit. 

19.  ASTRAGALUS  viyco/ûj.  Tab.  XLIII.  vol.  1. 942.. 
an  Aftrag.  Halleri  Allion.  n.  i 276. 

Astragalus  acaulis  fcapo  foliifque  ereélis  : foliolis 
20  , jugis  acutis  linearibus  fpicis  paucifloris. 

Ajîragaliis  fcapis  aphyliis  , foliis  ovato  lanceolatis  glabris  y 
fdiquis  inflaiis  hirfutis  erecUs.  Hall.  ////?.  n.  407. 

Sa  racine  ne  produit  qu’un  ou  deux  fcapes  droits , 
longs  d’environ  cinq  à lix  pouces  ; les  feuilles  qui 
l’accompagnent  font  droites  6c  plus  courtes  de  la 
moitié  ; les  folioles  de  vingt  à vingt-deux  paires  environ , 
font  très-étroites  , pointues , un  peu  gluantes , clair- 
femées , 6c  les  inférieures  font  plus  éloignées  6c  plus 
petites  5 le  calice  efl  velu  , un  peu  gluant  ; les  fleurs 
font  blanchâtres  au  nombre  de  fept  à neuf  en  épi  ; les 
goulfes  font  velues  , oblongues , infenfiblement  recour- 
bées fur  leur  dos,  foutenant  leur  même  diamètre  pour" 
finir  par  une  pointe  arrondie  , terminée  par  un  flile  en 
crochet.  Il  vient  lur  le  Mont- Auroufe  , appellé  Bure 
près  des  Baux  , où  M.  Chaix  l’a  trouvé.  Vivace. 
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Objerv.  Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  la 
précédente  j elle  lui  reflémble,  i°.  par  fes  folioles  très- 
étroites  , nombreufes , gluantes  ; a»,  par  la  couleur  des 
fleurs  ; mais  elles  different , i en  ce  que  la  première  fait 
un  gazon  confidérable  ; 2°.  fes  feuilles  font  rampantes 
6c  leurs  folioles  plus  rapprochées  ; 3'’.  fes  fcapes  font 
moins  droits  & moins  longs  5 4°.  le  calice  eft  plus  long"; 
50.  les  gouffes  pointues  diminuent  depuis  près  de  leur 
bafe  ; (5®.  toute  la  plante  a une  mauvailé  odeur  : celle-ci 
au  contraire , i *.  ne  fait  qu’une  tige  ou  deux  ; 2°.  fes 
feuilles  font  droites  ; les  folioles  font  plus  clair-femées, 
6c  leur  velouté  eft  plus  fin  ; on  ne  volt  pas  non  plus  fur 
leur  furfàce  des  glandes  luifantes  5 fes  fcapes  font  droits 
6c  plus  longs  î 4®.  les  divilionsdu  calice  font  plus  courtes  , 
elles  laiflent  un  plus  grand  efpaceà  leur  partie  fupérieurc  î 
y.  fes  gouffes  font  prefque  cylindriques  ,•  elles  font  plus 
longues  J un  peu  recourbées , ôc  ne  diminuent  de  leur 
diamètre  que  vers  leur  extrémité  ; 6°.  enfin,  la  plante 
n’a  pas  d’odeur  fenfible  , quoiqu’elle  foit  un  peu  gluante. 
Enfin , la  première  efl;  à VAJlr.  campejiris  Linn.  ce  que 
cette  derniere  eft  par  le  port  à VAJI.  uralenfis.  Linn. 

20.  ASTRAGALUS  tragacantha.  Linn.  Syft.  III.  53p. 

Astragalus  caudice  proftrato  hcrbaceo  petiolis  fpi- 
nefcéntibus. 

Tragacantha  alpina  Jemperi’irens  , joliis  viridioribus  hirfutis. 
Rai  exîer.  36p. 

Tragacantha  alpina  fempervirens  , JJoribus  purpurafcentibus. 
Tourn.  injî.  417.  Garid.  4^p.  icon.  104. 

Ajîragalus  ramorum  petiolis  Jpinefcens  , pinna  impare  nulla. 
Hall.  hift.  n.  405.  * Entend.  II.  n.  24.  * 

Tragacantha  altéra,  pot erium  forte  Clufio.  (l)  J.  B.  l.part.  2. 
408.  Volk.  norib.  ^8y. 

Poterium.  Math.  Lugd.  1488.  ed.  fr.  IL  ^(5^.  (2). 


Il)  La  plante  de  Clufius  {hijî.  108  ) eft  droite  ; fes  feuilles  font 
épaifles  & blanchâtres  : elle  vient  auprès  de  Marfeilie  ; elle  fait, 
finon  une  efpece  , au  moins  une  variété  très-marquée. 

(2)  C’eft  cette  plante  que  Dalechamp  a dû  trouver  aux  envi- 
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Poterie.  Caft.  Dur.  377. 

Sa  racine  eft  très-longue  , divifée  en  deux  ou  trois 
branches  profondes  qui  font  fouples  & pliantes  , mais 
très-fortes  & très-difficiles  à rompre  ; fes  tiges  rampent 
par  terre  ; elles  font  fimples  pour  Tordinaire  , longues 
d’un  pied , garnies  de  feuilles  ailées , terminées  par  un 
pétiole  piquant,  au  lieu  d’une  impaire  comme  dans  les 
autres  efpeces  ; ces  pétioles  perfillent  l’hiver  après  la 
chute  des  feuilles  ( i ) , & même  pluheurs  années  après  ; 
ce  qui  rend  les  tiges  anciennes  couvertes  d’épines  & 
inabordables  aux  animaux , qui  d’ailleurs  fans  ces  défenfes , 
les  mangeroient  volontiers  ; les  fleurs  font  cachées  parmi 
les  feuilles  j elles  font  d’un  blanc  lavé  de  rouge  : leur 
calice  ell  velu  , auffi  bien  que  la  goufle  qui  leur  fuccede; 
celle-ci  ell  petite  , pointue  , oblongue  & uniloculaire. 
Cette  plante  ell  très-commune.  Vivace. 

La  dilette  des  fourrages  oblige  les  pauvres  gens  du 
Champfaur  , d’aller  arracher  au  printemps  les  racines 
de  cette  plante  , qu’ils  appellent  AJavon  ; tandis  que 
d’autres  donnent  ce  nom  au  Genet  épineux  , & même 
à l’Arrête-Bœuf  ; ils  la  lavent  & battent  avec  des  fléaux , 
ou  avec  des  morceaux  de  bois  fur  une  aire  , lur  une 
pierre,  comme  on  bac  le  chanvre  : les  boeufs  & les 
vaches  la  mangent  enfuice  ; mais  il  femble  que  le  goût 
de  terre  répugné  fouverainemenc  aux  animaux  : on  les 
voit  manger  des  plantes  très-ameres  , naufeabondes  , 
très-acres  , cori-ofives  même  , & prefque  jamais  un  bout 
de  racine.  La  partie  colorante  des  végétaux  , unie  au 


rons  de  la  Mure,  car  elle  y ell,  quoique  moins  abondamment 
que  dans  le  refte  de  la  province.  Quant  au  poterium  fpinofum  L.  , 
il  ne  b’eft  trouvé  nulle  part  dans  la  province  ; & fi  Garidel  eût 
été  plus  attentif  dans  fa  critique  contre  Clufius , il  fe  fût  apperçu 
que  cette  p'ante  figurée  par  Daléchamp  a été  copiée,  d’après 
celle  des  adverfaria  flirpium  de  Lobel  , & enfuite  inférée  ici  par 
l’éditeur  inexaét  de  l’hiftoire  de  Lyon  ; & il  eft  probable  que  c’eft 
de  la  première  que  Daléchamp  entend  parler  dans  cet  endroit. 

(i)  Dans  les  individus  de  nos  Alpes  & de  nos  bas  coteaux, 
les  feuilles  tombent  également  en  hiver. 
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favon&à  la  refine  , qui  enchaîné  la  lurniere  & per.t- 
être  lélcdri.icé,  efl:  peut-être  utile  âufll  a fixer  cette 
derniere  dans  les  corps  vivants  oîi  l’on  fait  qu’elle  joue 
lin  fi  grand  rôle. 

Je  crois  qu’on  peut  employer  lès  racines  de  cette 
plante  , au  lieu  de  celles  de  ÏAJirag.  exfcapus.  Linn.  non 
■pour  guérir  les  maladies  vénériennes  , comme  on  1^  cru  , 
mais  pour  en  alTurer  le  traitement  , ren-édier  aux  ra- 
vages du  mercure  , & Ibutenir  l'adhéfion  des  humeurs 
vitales  que  les  mercuriaux  attaquent  avec  force. 

395-  P H A C A.  Linn.  Gen.  n.  964. 

Allragaloid.es  T. 

Le  fruit  eft  une  gonfle  pédonculée , uniloculaire  & 
renflée  en  vcflie,  fansaucun  veflige  de  cloifon  mitoyenne, 
d’ailleurs  ce  genre  approche  du  précédent. 

I.  PHACA  alpina.  Vol.  I.  :»8d.  Linn.  Sy fl.  III.  524. 

PhaCA  hirfuta  ramofo  ereéla  floribus  luteis. 

Fhaca  leguminibus  peniulis  femi  ovaüs.  Gmel.  IV. 
tab.  xiv. 

Ajîragalus  caule  ereéîo  ramofijfimo  , foliis  ellipticis  hirfuiis  , 
filiqiiis  veficariis  penduiis.  Hafl.  Iiijl.  n.  401.  Emend. 
III.  n.  234  * II.  n.  27.  * 

AJhagaloides  alpina  Jaxalids  fub  hirfufa  minor , Jlore  luteo 
langueme  F oiu.  comp,  107.  Vaill.  mfer.  416. 

Ses  tiges  font  fermes,  droites  , velues  & ramifiées , & 
s’élèvent  jufqu’a  deux  pieds  ; ebes  font  garnies  à leur 
bafe  de  ftipules  mem.braneufes  , lancéolées  , cordiformes 
ou  triangulaires  , longues  de  fept  à huit  lignes  ; les 
feuilles  en  ont  à leur  baie  qui  font  plus  étroites , mais 
fouvent  aufli  longues  que  les  folioles  ; celies-ci  font  velues , 
oblongues  de  douze  a quatorze  paires  ,•  les  péduncules 
partent  des  ailfelles  des  feuilles  fupérieures,  ils  font  velus 
6c  terminés  par  un  épi  de  fleurs  d’un  beau  jaune  ( ce 
qui  efl  propre  à cette  elpece  ) ; les  ailes  font  très-entieres , 
& la  caréné  n’a  point  de  tache  ; leur  calice  efl  petit , 
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velu  5c  noirâtre  ; les  goulTes  qui  leur  fuccedenc , font 
velues  étant  jeunes , mais  elles  deviennent  gUbres  avant 
même  leur  entier  accroiffement , renflées,  uniloculaires, 
pointues  des  deux  côtés  5c  irrégulières , de  maniéré  que 
la  future  fupérieure  eft  droite  , au  lieu  que  l’inférieure 
eft  fort'  convexe  ; elle  renferme  huit  femences.  Elle  vient 
fur  les  hautes  montagnes  parmi  les  rochers,  à Ournon, 
â Chantelouve,  au  Vizo  en  Queyras , au  Noyer  dans  1® 
Champfaur  , 5cc.  Vivace. 

Obfdtv.  Je  n’ai  pas  cite  les  fynonymes  de  M.  Linné  , 
parce  qu’il  me  paroît  que  cet  auteur  a confondu  le  Phaca 
frgida  Jacq'.  ('  cl.  Tab.  166.)  Çi")  , avec  lé  Phaca  alpina  , 
ou  peut-être  n’a-t-il  pas  connu  la  nôtre  ; c’efl  auflî  du 
Phaca  f que  parle  M.  de  Hall  Enum.  Jlirp, 
n.  I.,  ou  des  deux  en  même  temps,  mais  cet  auteur  a 
très-bien  décrit  la  nôtre  dâns  les.  derniers  ouvrages  cités 
plus  haut.  ' ..... 

2.  PHACA  Halleri.  Tab,  XLI.  vol.  I.  xxxiij. 

Phaca  fub  prollrata  caulefcens , alis  florum  apicc 
bifidis. 

Phaca  Ç aufiralis')  cauîe  ramofa  projirato  ffoliolis  lanceolatîs , 
j'iorum  ans  bijidis.  Linn  Alant.  fyjl.  12.  qpy. 

Ajlra^ahis  caule  ramofo  proflraio  , foliit  lanceoiatis  , florum 
mis  etnc.r^inaüs.  Hall.  hifl.  n.  403.*  Emend.  111. 
n.  233.  * 

La  racine  efl  dure  , petite  , rampante  , divifée  en 
plufieurs  branches  à fa  partie  fupérieure  ; elle  fournit 
plufieurs  tiges  glabres , prefque  droites  , longues  d’un 
demi-pied  , quelquefois  ramifiées  ,•  les  feuilles  font  portées 
fur  un  pétiole  nud  à fa  bafe  , implanté  entre  deux  iUpuIes 
lancéolées  ,•  elles  font  compolées  de  cinq,  fept,  jufqu’à  treize 
folioles  lancéolées  , tendres  , vertes , dillinctes  , glabrès , 
ou  très  - légèrement  velues  en  deffous  ; les  peduncules 
nailfent  des  aifî'elles  fupérieures  ; ils  fupafient  la  plante 
5c  font  terminées  par  dix  ou  douze  fleurs  blanchâtres. 


(i)  Phaca  ochreata  , Crantz./i/c.  V.  419.  T.  II,  f.  2. 


474  Hijloire  des  Plantes  de  Dauphiné. 

ou  d un  blanc  de  corne  , avec  une  petite  tache  noirâtre 
qui  répond  à l’extrémité  de  la  caréné  j letendard  efl; 
droit , prefque  rond  & échancré  à l'on  extrémité  ; les 
ailes  font  oblongues  avec  une  échancrure  triangulaire , 
égale  aux  deux  pièces  latérales  qui  relient  à côté  j ca- 
ractère fingulier  , comme  l’a  déjà  obfervé  M.  Haller  , 
mais  que  nous  avons  obfervé  fur  nos  allragales,  n.  i . 7,  & 15. 
Les  goulTes  font  pendantes  Ôc  pédonculées , rentiées  & 
glabres  dans  un  calice  noirâtre , légèrement  velu , ren- 
fermant huit  à dix  femences.  Cette  plante  ell  rare  ^ nous 
l’avons  trouvée  à Chantelouve  , au  Vallon  ; M.  Chaix 
l’a  trouvée  au  rocher  de  Bure  aux  Baux.  Vivace. 

PH  AC  A Gerardi.  Vol.  I.  ^02. 

Phaca  prollrata  , alis  florum  linearibus , flore  albido. 

An  Phaca  caulefeens  diffufa , pedunculis  longijjlmis  y legu~ 
minibus  femiovatis  ? Cer.  prov.  519.  n.  i.  * 

An  AJlragaloides  alpina  fupina  glabra , foliis  acutioribus  ? 
Tiil.  Hort.  pif.  ip.  T.  14.  1. 

Ses  racines  font  dures , minces  & ramifiées  comme  celles 
de  la  précédente.  Ses  tiges  font  longues  de  huit  â dix 
pouces  à un  pied  : elles  font  couchées  par  terre.  Les 
ftipules  qui  fouciennent  les  feuilles  font  velues  Regarnies 
de  cils , d’ailleurs  femblables  à celles  de  la  précédente. 
Les  fleurs  font  portées  fur  deux  pédoncules  pour  l’ordi- 
naire, plus  longs  que  les  feuilles,  celles-ci  fontau  nombre 
de  quinze  ou  vingt,  de  couleur  blanchâtre.  Le  calice 
efl  velu  & noirâtre.  L’étendart  efl  oblong  & relevé. 
Les  ailes  font  oblongues , étroites  & arrondies  à leur 
extrémité.  La  caréné  efl  un  peu  plus  courte  que  les 
ailes,  elle  a , comme  la  précédente  efpece , quelque  peu 
de  noir  à fon  extrémité.  Le  fruit  ell  femblable  à l’efpece 
précédente,  mais  un  peu  velu.  Elle  vient  fur  les  mon- 
tagnes élevées , aux  Hayes  près  de  Briançon , fur  le  col 
vieux  en  Queyras , le  mont  Auroufe  en  Devolui , fur  les 
montagnes  du  Noyer , &c.  Vivace. 

ObJ.  Cette  plante  a été  envoyée  à M.  de  Juffieu  & à M. 
Guettard , par  de  célébrés  botanifles , fous  le  nom  de 
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Phacaaujîralis  Linn.  &ce  nom  pourroit  lui  convenir,  mais 
comme  Linné  dit  que  les  ailes  de  la  plante  font  échan- 
crées , c'eft  à la  précédente  qu’il  convient  de  donner  ce 
nom.  Elles  font  d’ailleurs  fi  aifées  à confondre , qu’il  efl: 
prefque  impoflible  de  les  difiinguer  fans  voir  les  ailes  de 
la  fleur  qui  portent  ce  caradere  frappant  & fingulier. 
La  derniere  nous  a paru  plus  velue  , & elle  eft  beaucoup 
moins  rare  à trouver  que  l’autre  ; fes  tiges  fons  aufli  moins 
couchées  par  terre. 


396.  GLYCYRRIZA.Linn.  Gen.n.  955. 
La  ReglilTe. 

Le  calice  a deux  levres  : le  fruit  efl:  une  gouflfe  ovale 
& applatie. 

GLYCYRRIZA  glahra.  Linn.  Syji.  III.  489. 
Glycyrrisa  leguminibus  glabris , flipulis  nullis  , fo- 
liolo  impari  petiolato.  Linn.  fpec.  1 046.  Mat.  Med. 


Glycyrrisa  vulgaris.  Dod.  Pempt.  341. 

La  Reglifle  commune  efl:  une  plante  cultivée  dans 
prefque  tous  les  jardins,  fes  racines  tracent  & fe  mul- 
tiplient confidérablement.  Les  tiges  font  droites  & s’élè- 
vent à deux  ou  trois  pieds.  Les  fleurs  font  grandes,  com- 
pofées  de  huit  à dix  paires  de  folioles  ovales , un  peu 
velues,  dont  Timpaire  efl:  pétiolée.  Les  fleurs  font  pe- 
tites, blanchâtres  ou  jaunâtres,  portées  fur  des  pédon- 
cules axillaires.  Nous  en  avons  trouvé  quelques  pieds  dans 
le  Vercorsprès  de  la  chapelle,  parmi  les  champs.  Vivace. 

Les  vertus  pectorales , adouci  (Tantes  de  cette  plante  , 
font  a(Tez  connues.  Nous  en  avons  d’ailleurs  parlé  à la  fuite 
de  la  première  efpece  d’Aftragale  , genre  avec  lequel  la 
reglifle  a beaucoup  de  rapport. 


397-  PSORALEA.  Linn.  Gen.  n.  '966. 

Le  Trefle  Tentant  le  bitume. 

Il  relTemble  au  Trefle  : fon  calice  efl:  parfemé  de  petits 
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points  durs  & éminens,  en  forme  de  tubercules  ; fes gonfles 
font  petites , cachées  dans  le  calice  , ne  renfermant  qu’une 
ou  deux  femcnces. 

I.  PSORALEA  bituminofa.  Linn,  Syft.  III.  545. 

PSORALEA  foliis  omnibus  cernatis  ; pedunculis  capitatis. 
fpec.  107^.  Hort-  Unf.  225.  Ger,  512, 

Trifolium  bitumen  redolens.  C.  B.  pin.  327.  T,  injî.  404. 

Garid.  471. 

Ses  tiges  s’élèvent  à deux  ou  trois  pieds  ; fes  feuilles 
font  pétiolées , les  folioles  font  ovales , oblongues , un 
peu  velues , d’ujv  yerd  noirâtre  6c  obfcur.  Les  fleurs  font 
bleuâtres , d’une  couleur  fale  , plus  grandes  que  celles 
du  trefle  commun , difpofées  de  meme  , mais  en  plus 
petit  nombre.  Elle  vient  dans  les  pays  chauds , expofés 
au  foleil , parmi  les  vignes  & fur  les  murailles  ; à Serres , 
au  Buis,  &c.  Vivace. 


TRIFOLIUM.  Linn.  Gen.  n.  968. 

Les  Trèfles. 


Leurs  fleurs  font  ramaffées  en  épi  ou  en  boule  : la 
goulTe  efl  aufll  courte  que  le  calice  , renfermant  de  deux 
à quatre  femehees , elle  ne  s’ouvre  pas  , mais  tombe  avec 
les  femences. 


I.  TRIFOLIUM  meUloîus  offidnalis.  Linn;  Syf.  Ill 

■^47  CO  . . 

Trifolium  leguminibus  racemofis  nudis  difpermisru- 
golis  acutis  caule  eredo.  Linn.  fpec.  1078.  H.  Cliffl. 
3j6.  h.  Upf.  223.  ¥\.  fuec.  66 f 
Melilotus  officinarum  germaniœ.  C,  B.  331.  T.  inji.  ^oj. 
B.  Aleliloîus  vulgaris  altijfuna  frutelcens  flore  albo  & luteo. 

T.  407.  Ger.  yoy.  La  Tourr.  Chlor.  21. 

Le  Mélilot  efl  une  plante  qui  s’élève  à la  hauteur  de 
deux  ou  trois  pieds  ; fes  tiges  font  tendres , d’un  verd  jau- 


(i)  Je  place  cette  plante  avec  les  trefles  , d’après  Linné  , quoi- 
que fqn  port  &.  la  dii'pofition  des  fleurs  , paroiffent  l’en  éloigner. 
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nâtre  : fes  feuilles  font  glabres , dentées  & comme  ron- 
gées. Les  fleurs  font  jaunes  ou  blanches , en  épi , fur  des 
pédoncules  alongés  qui  partent  de  l’ailfelle  des  feuilles. 
On  le  trouve  dans  les  terres  & parmi  les  champs , les 
prairies  des  montagnes.  Vivace. 

La  variété  B efl  plus  élevée  , plus  dure , & moins 
odorante  : elle  feinble  devoir  faire  une  efpece  : fes  fleurs 
font  beaucoup  plus  petites , elle  fe  plaît  le  long  des 
rivières. 

2.  TRIFOLIUM  repeni.  Linn.  Sj/fi.  III.  549. 

Trifolium  capitulis  umbellaribus , leguminibus  tetraf- 
permis  ; caule  repente,  h'mn.  fpec.  1080.  Hor.  fuec. 
n.  665.  * 

Trifolium  corollis  polypetalis  ; fcapis  axillçribus  i filiquis  îe- 
trafpermis  , caule  repente.  Scop.  Fl,  Carn.  Ed.  l.  ^28. 

n.  8. 

Trifolium  caule  repente  fpicis  deprejjîs  , ftliquis  tetrafpermis. 
Hall.  n.  ^6-j.  * 

Trifolium  pratenje  minus  & fcemina  glabrum.  T.  Herb.  ficc. 
injl.  404.  J.  B.  II.  380. 

Ses  tiges  font  couchées  par  terre  : fa«  folioles  font 
légèrement  dentées , ovales , prefque  rondes , échancrées  , 
nerveufes  6c  fouvent  tachetées,  quelquefois  au  nombre 
de  quatre.  Les  fleurs  font  blanches  , relevées  dans  le 
premier  temps , mais  elles  tombent  enfuite  , 6c  font  pen- 
dantes , comme  fi  leur  pédoncule  étoit  flétri , de  maniéré 
que  les  plus  jeunes , moins  avancées , relient  droites  , 
& les  autres  fe  réflechiflant , l’épi  paroit  partagé  en  deux 
fur  fon  milieu.  Les  denx  dents  fupérieures  du  calice  font 
plus  courtes  : l’étendart  oblong , roulé  fur  les  bords  en 
dehors , plus  long  que  les  ailes  , 6c  celles-ci  le  font  plus 
que  la  caréné.  II  vient  dans  les  prés  6c  le  long  des  che- 
mins , dans  les  endroits  limoneux  , gras  6c  humides , par- 
tout. Vivace. 

Obf.  Je  n’ai  noté  aucune  des  variétés  de  cette  plante  ; 
elles  font  rrès-nombreufes , mais  elles  ne  m’ont  pas  paru 
alTez  marquées  pour  être  obligé  de  les  étudier  dans  ce 
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pays.  Elle  fait  un  excellent  fourrage , mais  fujec  à verfer, 
lorlqu’il  n’eft  pas  foutenu  par  V Avenu  elaüor  , le  Dadilis 
glomerata  , ou  quelques  autres  plantes.  Linné  Aman.  II. 
dit  qu’elle  peut  fervir  d’aliment. 

TRIFOLIUM  thalii.  Tab.  XLI.  Vol.  I,  28p.  * 
La  Tourr.  Chlor.  21. 

Trifolium  caule  fub  eredo  , floribus  eredis  legu- 
minibus  tetra  ( permis. 

An  Trifolium  mcntanum  purpureum  minus  Thalio  ? J.  B. 
IL  380.  C.  B.  ^75.  T.  405.  Rai  /lijî.  ^44.  * 

Cette  efpece  reffemble  à la  précédente  j peut-être  n’en 
cft-elle  qu’une  variété  ? mais  les  tiges  font  courtes , petites 
& ne  rampent  pas.  Ses  fouilles  font  rondes , mais  tron- 
quées par  une  fodion  tranfverfale  à leur  fommet , légè- 
rement dentées.  Les  fleurs  font  d’un  purpurin  blanchâtre , 
petites  , droites  ( & jamais  pendantes  ) ; les  cinq  dents 
du  calice  font  égales:  l’étendart  eft  oblong,  tronqué, 
fans  échancrure  , avec  une  goutiere  en  dedans  : les 
ailes  Tont  une  fois  plus  courtes  ; la  caréné  eft  plus 
courte  que  les  ailes.  Un  filet  accompagne  l’étendart 
qui  eft  féparé  du  refte  de  la  fleur  , & les  autres  font 
réunis  avec  les  ailes  & la  caréné  qui  le  font  aufll  en- 
tr’elles.  Le  piftil  perfifte.  Le  calice  eft  rougeâtre  , mais 
fes  divifions  font  vertes.  Il  vient  l’ur  les  montagnes  , le 
long  des  fentiers , & parmi  les  pâturages  élevés  fur  toutes 
nos  Alpes , à la  Grande-Chartreufe  , au  mont  de  Lans, 
en  Oyfans , fur  les  montagnes  de  Corp , &c.  Vivace. 

4.  TRIFOLIUM  alpinum.  Linn.  III.  550. 

Trifolium  capitulis  umbellaribus  fcapo  nudo,  legu- 
minibus  difperniis  foliis  lineari  lanceolatis.  L'nm.  Jpec. 
1080.  Aîant.  ait.  451. 

Trifolium  alpinum  flore  magno  radice  dulci.  C.  B.  pin.  ^28. 
prod.  Scheuchz.  it.  alp.  p.  143.  * 

Trifolium  anguflifoiium  alpinum  Ponæ  acC  Cluf.  cccxl.  Park. 
theat.  1104.  &c. 

Cette  efpece  eft  appellée  ReglilTe  des  Alpes , tant  à 
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caufe  de  fon  ufage  , qu’à  caufe  de  fa  faveur  qui  imite  celle 
de  la  Reglilfe.  Sa  racine  eft  fort  grolfe  & chevelue  à fon 
fommet  ; fes  feuilles  font  dures  , d’un  verd  gai;  fes  fleurs 
font  d’un  rouge  clair,  fort  apparent  : elles  font  portées 
fur  un  fcape  de  deux  ou  trois  pouces.  Elle  vient  parmi 
les  prairies  de  nos  Alpes  allez  communément.  Vivace. 

TRIFOLIUM  rubens.  Linn.  SjJî.  III.  552.  Scop. 
n.  925.  * 

Trifolium  fpicis  villolîslongis,  corollis monopetalis , 
caule  eredo  , foliis  ferratis.  \Ànvi.  fpec,  1081.  Mant. 
ait.  451. 

Trifolium  montanum , fpica  longijjtma  rubente.  C.  B.  9^^. 

T.  inji.  405. 

Cytifus  Tragi.  hijî.  601. 

Sa  tige  efl;  droite  , haute  d’un  pied  environ  , rarement 
divifée.  Ses  folioles  font  oblongues , glabres,  rayées  par 
des  nervures  latérales,  parallelles  entr’elles,  qui  les  font 
paroicre  dentées  fur  les  bords  5 elles  le  Ibnt  même  dans 
leur  dernier  temps  , & ont  au  même  endroit  quelques 
poils  en  forme  de  cils  : les  ftipules  très  grandes  accom- 
pagnent prefque  tout  le  pétiole.  Les  fleurs  forment  un 
épi  oblong  & touffu  qui  termine  la  tige  ; elles  font  pur- 
purines , dans  un  calLe  glabre  , terminé  par  cinq  pointes 
inégales  & velues  , dont  l’inférieure  efl  une  fois  plus 
longue , & égale  la  fleur.  Il  vient  fur  les  montagnes 
élevées  5c  parmi  les  bois  alTez  communément.  Vivace. 

Cette  eipece  elt  fuperbe  à caufe  de  la  beauté  de  fes 
fleurs , ôc  de  fa  tige  robmle  qui  la  fouticnt  & l’empêche 
de  verfer.  Elle  réfifle  plufieurs  années  dans  les  jardins 
il  feroit  bien  à défirer  que  l’on  pût  la  cultiver  comme 
le  trefle  des  prés. 

6.  TRIFOLIUM  alpejîre.  Vol.  I.  J08.  Linn!  Syfl.  III. 

Trifolium  caule  reclo,  toliis  oblongo  ellipticis  hir- 
futis , fpicis  fubrotundis. 

Trifolium  fpicis  fubglobofis  villofis  ter.nuuilibus  fejfilibus  , caule 
ereélo , foliis  lanctoLtisfcruhiis  jU^inn.  Jpcc.  1082.  njl. 
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11.  502  Jacq.  obf.  J.  14.  T.  6p  Gouan.  illujf.  52. 
J.Ji.  Murr.'57^.  * Ed.  14,  588.  * 

Trifolium  majus  II.  Cluf.  hiji.  ccxlv.  * Punn.  ^50.  * 
Volkam  nonb.  587 

Trifolium  inmLanun  purpureim  mvus.  C.  B Pkytop.  6^6, 
pin.  328.  T.  zVj/?.  404.  Map.  allai.  71  i.  txai  liijî.  ^44. 
ri.  5.  exter.  fyU.  216.  C.  B Bafil.  pj.  Bohem  lipf. 
l ?5.  Boerrh.  ind.  ah.  II.  ^o.  Kupp.  jen.  II.  247. 
Dill.  Gif)',  pp. 

Trifolium  niajiis  Clufii  2.  non  album  {l)fed  rubrum.  J.  B.  IL 

575- 

Sa  tige  efl:  droite  , velue  , fimple  , haute  d’un  pied 
environ  : fes  feuilles  nailfent  d’un  pétiole  membraneux 
qui  entoure  la  tige  , & fe  divife  d’abord  en  deux  ftipules 
qui  s’éloignent  de  leur  pétiole  pour  fuivre  la  direction  de 
la  tige  , & fe  termine  par  une  longue  queue  en  forme 
d’arête.  Les  folioles  font  oblongues  , ovales  ou  lan- 
céolées, une  fois  plus  longues  que  larges,  velues,  d’un 
verd  roulfàtre  , ncrveufes  & très-entieres.  Les  Heurs  en 
épis  prefque  ronds  , de  un  à deux,  terminent  la  plante; 
elles  font  purpurines ,.  peu  éloignées  des  deux  feuilles  fu- 
périeures.  Leur  calice  efl  velu  , & fa  divifion  intérieure 
efl  plus  longue.  Il  croît  fur  les  montagnes  élevées , à 
l’Alpe  près  de  Venofe  , en  Oyfans  & ailleurs.  Vivace. 

Obf.  i.  ette  plante  a le  port  de  la  précédente  , mais 
elleelt  velue  dans  toutes  fes  parties , & Tes  épis  font  deux 
ou  trois  fois  plus  courts. 

Je  ne  fuis  pas  bien  fûr  des  fynonymes,  n’ayant  trouvé 
aucune  defcription  futisfaifante  dans  les  auteurs.  C.  B, 
paroit  l’avoir  connue , puifqu’il  a adopté  les  fynonymes 
ae  Cluf.  & de  Thalius , qui  en  ont  parlé  un  peu  claire- 


(i)  J’ignore  pourquoi  J.  B.  , & meme  M.  Goinn  , ont  fait 
cette  obfervation,  puilque  Chifius  dit  expreffement  que  la  plante 
dont  il  parle  a les  fleurs  rouges.  Il  peut  fe  faire  qu’elle  fe  foit 
quelquefois  trouvée  à fleurs  bunciies  ; mais  Clufius  a précifément 
écrit  le  contr...re,  & celle  'dont  nous  parlons  efl  toujours  d’un 
rouge  un  peu  pâle  chez  nous. 


ment 
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ment.  Les,  modernes  ne  l’ont  pas  mieux  décrite  que  les 
anciens , ils  l’ont  tous  confondue  avec  la  fuivante.  Le 
fynonymc  de  M.  Linné  paroic  lui  convenir;  mais  il  a 
adopté  les  fynonymes  de  l’efpece  fuivante.  M.  Jacquin 
l’a  bien  fait  graver  ; & comme  il  a retenu  le  nom  de 
Linné , nous  avons  cru  devoir  l’adopter. 

Obf.  On  trouve  près  de  Cvejl , dans  les  bois  & parmi 
les  rochers  qui  en  Ibnt  couverts , une  plante  femblable  à 
la  précédente,  mais  plus  petite,  n’ayant  que  fix  ou  huit 
pouces  de  haut , avec  une  tige  fimple,  terminée  par  deux 
épis  de  fleurs  monopétales  plus  rouges  ; fes  llipules  font 
droites  & courtes , & fes  folioles  oblongues  , velues , ftriées , 
exaélement  lancéolées.  Je  n’ai  pu  la  rapporter  à aucune 
plante  connue  : je  la  foupçonne  une  nouvelle  efpece  , 
malgré  quelle  a quelque  refl'emblance  avec  la  précédente. 

7.  TRIFOLIUM  Jlexuofum.  Profp.  VloL.  delph.  7p. 
Jacq.  Auftr.W . ’i'èô. 

Trifolium  caule  ereélo  flexuofo  , ftipulis  petiolaribus 
exuto,  foliis  ovatis  integerrimis  ; Ipicis  fub  globofis. 

Trifolium  foliis  ovaiis  nervofis  Jupremis  conju^alis  , va^inis 
lanceolalis.  Hall,  hif,  n.  576. 

Trifolium  fpicis  villofis  foliolis  infidemibus  vaginarum 
caudis  laiioribus.  Enum.  helv.  ySy.  n.  12.  Nonn.  flor. 
erford.  lyy. 

Trifolium  fpiois  villofs  fub  ovatis  caule  ereélo  ^ foliis  ovato 
oblûngis  integerrimis.  Royen.  piod.  ^3o.  Sauv.  Aîetn. 
176.  n.  Dalib.  Parif,  22^. 

Trifolium  alpe/Ire.  Leer.  herborn.  160.*  Scop.  carn.  H, 
paq.  * £d.  I.  52^.  n.  * Gilib.  rar.  185.'*' 

Trifolium  purpureum  montanum  ma/us  fpica  oblonga.  Morif. 
II.  i^p.  Herm.  lugdb.  605.  Volkam.  norib.  587. 

Trifolium  Jpica  oblonga  rubra.  C.  Pt.  pin.  ^28.  Tourn,  injl. 
qoy.  Pi.  Pan/ II.  y 3 2.  Parkinf.  Tkeat.  iioq.  Mapp. 
Alfut.  3 II.  Vaill.  Parif.  ipq.  Schol.  bot.  ayp.  Ka:i 
hiji.  pqq.  n.  7. 

Trifolium  majus,  III.  C’iuf.  Pann.  n6z.  hiJl.  eexiv.  J.  B. 
II.  375. 

Tom.  III.  H h 
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An  Trifolium  pratenfe purpureum  majus  ? Rai  Syn.  II.  i ^4. 
Catal,  Angl.  II.  2^2. 

Trifolium  purpureum  majus  , folio  & fpica  breviore.  J.  B. 

II-  315' 

Cecce  el'pece  s’élève  d’un  pied  & demi  à deux  j fes 
racines  l'ont  traçantes,  en  quoi  il  différé  du  trcfle  des  prés; 
l'es  tiges  l'ont  coudées  ou  détournées  d’une  maniéré  très- 
fenlible  à chaque  nœud  où  s’inferent  les  feuilles  j celles-ci 
ont  à leur  bal'c  deux  llipules  alongées  en  forme  de  fer 
de  lance  , entièrement  féparées  de  la  tige  ; les  folioles 
font  ovales  ôc  entières , d’un  verd  clair,  & légèrement 
échancrées  5 les  fleurs  en  épi  un  peu  alongé , termi- 
nent la  plante  ou  les  rameaux  latéraux  ; elles  font  fou- 
tenues  par  deux  feuilles  prefque  feffiles  ( i),  qui  fouvent  en 
font  un  peu  éloignées  ; leur  calice  eft  jaunâtre  , canelé, 
& glabre,  mais  il  le  termine  par  cinq  divifions  velues 
en  forme  d’arête,  dont  l'inférieure  ett  plus  longue  de 
près  de  la  moitié  ; la  corolle  ell  monopétale , de  couleur 
rouge  ; l’étendard  efl  oblong  & pointu  j ce  qui  dillingue 
bien  cette  plante  de  la  fuivante  qui  l’a  échancré.  Cette 
plante  vient  dans  les  bois  & fur  les  montagnes , à Moreflel 
près  Grenoble , auVillard  de  Lans  & ailleurs.  Vivace. 

Obferv.  C’efl;  le  Trifolium  alpeflre  de  plin'ieurs  auteurs, 
comme  on  peut  le  voir  par  leurs  l'ynonyraes  ; mais 
comme  il  ne  vient  que  très-rarement  dans  les  Alpes , 
très-fouvent  au  contraire  parmi  les  plaines  à Paris , &c. 
(Sc  que  ce  nom  efl  donné  par  M.  Jacquin  , ( peut-être 
par  Linné  ) à l’efpece  précédente  , ( plus  à propos  j) 
il  ne  convenoit  pas  à cclle-ci.  Il  convenoit  donc  de  lui. 
en  donner  un  nouveau  que  nous  avons  pris  de  la  dif- 
pofition  de  la  tige  caradtere  peu  commun  à ce  genre. 
Je  me  fuis  d’ailleurs  rencontré  avec  M.  Jacquin  qui  lui 
a donné  le  même  nom , tant  il  efl;  vrai  que  la  nature 
infpire  fouvent  les  mêmes  idées  à des  hommes  éloignés, 
(p.ii  l’étudient  & l’interrogent  de  bonne  foi  ! 

(1)  Le  pétiole  des  feuilles  inférieures  a fouvent  quatre  pouces 
de  long,  &,  il  devient  d’autant  plus  court,  que  les  feuilles  naiffenc 
plus  haut. 
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8.  TRIFOLIUM Linn.  Syjl.  552.  Scop.  Carn. 
n.  923.  * Camer.  Epit.  582. 

Trifolium  fpicis  fubvillofis  globofis  cinétis  ftipulis  op- 
pofitis  membranaceis , corollis  monopetalis,  Linn. 
fpec.  loSz.fyJf.  ^02.  mant.  ait. 

Trifolium  caule  obliqua  foliis  ovatis  , hirfutis  , fupremis  con- 
jugatis , vaginis  arifatis.  Hall.  hijl.  n.  377.  * Enum. 
585.  n.  14.  * 

B.  Trifolium  alpinum  humile projlratum , villofjjîmum.  Vol.  I. 
307. 

Le  Trefle  des  prés  eft  une  plante  aflez  commune  par- 
tout ; je  n’en  parlerai  ici  que  pour  faire  fentir  fes  différen- 
ces d’avec  la  précédente  efpece  qui  paroit  s’en  rapprocher. 
Ses  tiges  font  foibles , & verfentfouvent  dans  les  individus 
fauvages  & cultivés.  La  gaine  des  feuilles  efl  un  peu 
velue  , renflée , nerveufe  & terminée  par  une  arête  de 
quelques  lignes  ( i ).  Ses  fleurs  forment  un  épi  arrondi. 
La  dent  inférieure  du  calice  efl  plus  longue  que  les  autres: 
elles  font  un  peu  velues.  Il  vient  dans  les  campagnes  , 
parmi  les  prés  & les  pâturages.  Vivace. 

La  variété  B,  cueillie  à Gondran  près  le  Mont-Genevre, 
paroit  en  quelque  maniéré  devoir  faire  une  efpece  : elle 
efl:  prefque  entièrement  blanche  par  fon  velouté  long  , 
mais  fbible  & clair-femé , qui  couvre  toutes  fes  parties  : 
la  fleur  eft  plus  longue,  & la  partie  fupérieure  ell moins 
échancrée  ; elle  eft  d’un  rouge  blanc. 

Le  Trefle  cultivé  ne  différé  del’efpece  dont  nous  venons 
de  parler , que  par  fes  tiges  plus  molles , plus  longues , 
fiftuleufes  en  dedansî  différences  qui  dépendent  de  la  cul- 
ture, & qui  augmentent  ou  diminuent  par  la  même  raifon. 
Il  offre  aux  animaux  domeftiques  un  pâturage  friand , & 
au  laboureur  une  reffource  pour  leur  entretien  , fans  di- 
minuer le  produit  de  fon  champ,  fans  même  interrompre 
les  récoltés  du  bled  ou  des  autres  grains  ; mais  il  cache 
dans  fon  fein  un  poifon  deftruéteur  pour  les  animaux  ru- 


(t)  Dans  l’efpece  précédente  ces  arêtes  font  moins  fines  , & 
ont  près  d’un  pouce. 
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minans , poifoii  d’autant  plus  meurtrier  , que  la  plante 
eft  plus  fraîche  , mieux  nourrie  , & plus  agréable  aux 
animaux.  Elle  les  gonfle  11  prodigieufement  par  la  ra- 
réfadion  de  l’air  qu’occafionne  la  chaleur  de  l'eftomac 
de  ces  animaux  , que  plufiears  en  crèvent,  s’ils  ne  font 
fecourus  à propos.  Le  meilleur  remede  dans  les  cas  dé- 
fefpérés , c’efl:  l’ouverture  de  l’ellomac  pratiquée  fur  le 
côté  gauche,  fur  fon  grand  cul  de  fac,  avec  un  inflru- 
ment  tranchant.  Un  préfervatif  fûr , feroit  de  fe mer  avec 
le  Trefle  des  plantes  graminées  qui  corrigent  cette  qua- 
lité dangereufe  ; mais  le  cultivateur  ne  réfléchit  fur  fon 
malheur  qu’après  l’avoir  clTuyé , d’ailleurs  les  graminées 
vivaces  forment  un  gazon  difficile  , qu’un  feul  labour 
ne  détruit  pas  aifément  comme  le  Trefle.  Les  avoines 
annuelles  murilfent  plutôt  que  le  Trefle  lors  du  fécond 
foin , de  maniéré  que  le  corredif  capable  de  s’oppofer 
aux  mauvaifes  c|ualités  du  Trefle  , fans  faire  tort  aux 
avantages  que  l’agriculture  en  retire  , c’eil  l’avoine  des 
prés , l’avena  elatior  Linn.  ou  la  fenaiTe.  On  prétend  que 
le  fel de nitre , la  thériaque,  la  poudre  à canon,  l’huile, 
les  bains  froids , corrigent  en  partie  les  mauvais  effits  du 
Trefle.  L’acide  marin  affoibli  a paru  aulTi  coercer  cette 
prodigieufe  quantité  d’air,  Linné  Hor  Lapp.  § 279  Anuen.  I. 
1 19.  dit  que  les  Lappons  font  avec  les  fleurs  du  Trefle  , 
un  pain  comeftible  appellé  Chambroch. 

p.  TRIFOLIUM  pannonicum.  Linn.  Sjfi.  III. 
Allion.  Fl.  n.  109p.  T.  42.  2. 

Trifolium  fpicis  villofis  longis,  corollis  monopetalis, 
cauleque  eredo  villofiflîmis.  Jacq.  obf.  2.  p.  2I.  T.  42. 
Linn.  mant.  Alurr,  Ed.  14.  588. 

Cette  el'pece  s’élève  à un  pied  environ  ; fes  feuilles 
font  pointues,  très-velues,  ainfî  que  la  tige.  Celle-ci  fe 
termine  par  un  ou  deux  épis  arrondis,  que  des  corolles 
très-relevées,  blanches  ou  jaunâtres,  beaucoup  plus  grandes 
que  dans  les  autres  efpeces  , font  paroître  alongés.  Elle 
vient  au  dciTus  de  Guillellrê  , fur  le  col  de  Vars , où 
elle  a été  trouvée  par  Ignace  Molincri , botanifle  à Turin  , 
nous  n’avons  pas  eu  occafion  de  la  rencontrer.  Vivace, 
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10.  TRIFOLIUM  ochroleucum.  Linn.  Syjl.  III,  554* 

Trifolium  fpids  villofis  , caule  credo  pubefcente, 

foUolis  infimis  obcordatis,  Linn.  fyjt.  12.  Tom.  III, 
app,  233.  fyll.  Murr.  ^-7^.  Ed.  14.  68p. 

Trifolium  caule  reélo  foliis  hirfutis  , fupremis  conjugatis. 
Hall.  Emend.  II.  n.  4^.  * hij'f.  n.  578.  * 

Trifolium  praîenfe  hiijutum  rnajus  , flore  albo  fulphureo. 

( Rai  hiff.  P4J.  * cat.  angl.  Ed.  II, 
29 1 . caniabr.  1 68.  ) T.  berb.  ficc. 

Trifolium  lagopoides ,J-ore  fubluteo.  H.  K.  par.  T.  in[I.  40^, 
flore  pailido  luleo  feu  ochroleuco.  M.on(.  prœlud.  517. 

An  'Trifolium  pratenfe  album  Tab.  icon.  522. 

Trifolium  pratenje  purpureum  minus.  Rai  fyn.  III.  528. 
T.  xiij  f,  1,  Hall.  Enum.  585.  n.  Emend.  II. 
p,  21,  n.  43.  (i) 

Ses  tiges  font  nombreufes,  rondes,  velues  & ramifiées  : 
elles  font  inclinées  à leur  partie  inférieure  , mais  elles 
fe  relevent  d'abord , & font  droites  dans  le  refte  de  leur 
longueur.  Les  feuilles  font  ovales,  velues , fouvent  échan- 
crées  au  bout,  plus  alongées  à mefure  qu’elles  naiffenc 
plus  haut  fur  la  tige  : les  dernieres  font  oppofées  & 
un  peu  éloignées  des  fleurs.  Celles-ci  font  jaunâtres  , 
formant  un  épi  rond , un  peu  alongé.  Il  vient  aux  en- 
virons de  Grenoble  , à Montfleuri  & ailleurs.  Vivace. 

11.  TRIFOLIUM  angufifblium.  Linn.  fyfî.  III.  555. 
Scop.  n.  92p.  * 

Trifolium  fpicis  villofis  conico-oblongis  , dentibus 


(i)  La  figure  de  Rai  ne  rend  pas  notre  plante  ; cependant 
j’adopte  ce  fynonyme  d’après  M.  Haller , & avec  d’autant  plus 
de  confiance , qu’il  dit , hijl.  Jlirp.  , que  les  individus  d’Angle- 
terre ont  les  feuilles  fupérieures  lemblables  à celles  d’en  bas.  J’ai 
de  plus  adopté  les  autres  fyuonymes  de  Rai , d’après  fes  defcrip- 
tions  & l’exameri  de  l’herbier  de  Tournefort , contre  le  fentiment 
de  M.  Haller  qui  rapporte  les  derniers  à une  variété  du  trefle  des 
prés.  Ils  n’excluent  pas  cette  variété  qui  lui  reflemble  par  la  cou- 
leur des  fleurs  ; mais  l’étendart  n’eft  pas  fi  droit  , fi  long  ; & la 
tige  moins  velue , a toujours  une  tendance  à fe  traîner  ; ce  que 
ne  fait  pas  celle-ci. 
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calicinis  fetaceis  fub  æqualibus  foliolis  linearibus. 
\Ànn,  fpec.  io8j.  Ger.  507, 

Trifolium  montamm  anguJHJfimum  fpicatum.  C.  B.  328. 
T.  înft.  405. 

Sss  tiges  font  droites  , nombreufes , hautes  d’un  pied  , 
velues  & loyeufes.  Les  folioles  font  linéaires , blanches 
& foyeufes,  naiflant  d’un  pétiole  dilaté  & membraneux, 
qui  fe  termine  par  deux  ftipules  en  forme  d’arête.  L’épi 
'efl  oblong  & velu,  chargé  de  fleurs  purpurines,  pref- 
que  cachées  par  les  divifions  du  calice,  à l’exception  de 
l’écendart  qui  efl  relevé  & faillant.  Le  calice  efl;  aufli 
velu  & argenté  j fa  divifion  inférieure  efl  plus  longue. 
Il  vient  dans  les  plaines  de  Montelimar,  à Roynat, 
parmi  les  bleds , & ailleurs.  Annuel. 

J 2.  TRIFOLIUM  arvenfe.  L,inn.Jj>/î,  III.  yyy.  Scop. 
carn.  n.  950.  * 

Trifolium  fpicis  villofis  ovalibus  , dentibus  calicinis 
fetaceis  æqualibus.  Linn.j^^c.  108^.  Ger.  yo8.  n.  10. 
Hall.  hiji.  379.  Dalib.  225. 

Trifolium  arvenfe  kumile fpicatum  five  logopus.  C.  B.  328. 
T.  infl.  405. 

Ses  tiges  font  droites,  petites,  velues  & ramifiées: 
fes  feuilles  font  velues  , un  peu  oblongues  ,•  fes  épis  font 
elliptiques , multipliés  ; les  fleurs  font  blanches , cachées 
par  les  divifions  du  calice  qui  font  plus  longues  & ve- 
lues , ce  qui  la  rend , en  quelque  façon  , femblable  à 
une  patte  de  lievre  , d’où  efl  venu  le  nom  grec  de  la- 
gopus  donné  à cette  plante.  Elle  vient  dans  tous  les 
champs  après  la  moiflfon.  Annuelle. 

I^.  TRIFOLIUM Jlellatum.  L>inn.JÿJf.  III.  ^^6.  C.  B. 
prod.  143.  T.  injl.  405.  Magn.  bol.  262. 

Trifolium  fpicis  pilofis,  calicibus  patentibus,  caule 
diffufo  , foliolis  obcordatis.  fpec.  1 o$j.fyJf.  1 2. 
503.  Alant.  ah.  452.  Ger.  508.  n.  ii.  Gou.  bot. 
199.  Murr.  prod.  174. 

Ses  tiges  font  baiTes  & ramifiées  ,•  fes  feuilles  font 
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oblongues  ; les  épis  font  ovales  ; les  calices  font  un  peu 
éloignés  entr’eux,  terminés  par  cinq  pointes  alongées, 
divergentes  & velues  ; les  fleurs  font  purpurines.  Toute 
la  plante  eft  blanchâtre  par  le  duvet  fin  qui  la  recou- 
vre ; elle  vient  dans  les  plaines  & les  pays  chauds , aux 
environs  du  Buis,  de  Montelimar,  & ailleurs.  Annuel. 

14.  TRIFOLIUM  lappaceum.  Linn.  fyjî.  III.  557- 

Trifolium  fpicis  globolis  fubfelfilibus  terminalibus  , 

calicibus  fetis  rigidis  terminatis , caule  ereélo.  Linn. 
fpec.  1082.  foliolis  ovalibus.  fyjl,  12.  502.  Afa/it. 
ait.  45  I.  * 

Trifolium  fpicis  globofis , dentibus  calicinis  feîaceis , aqua- 
libus  hifpidis  , caule  procuaibente.  Ger.  prov.  508.  n, 
12.  * 

Ses  tiges  font  longues  de  quatre  pouces , couchées 
par  terre  & ramifiées  5 les  folioles  font  ovales , velues 
êc  canelées  tout  autour  , naiffantes  d’un  pétiole  peu 
dilaté  qui  produit  deux  arêtes  courtes  qui  tiennent  lieu 
de  flipuies  ,•  les  épis  font  fphériques , peu  éloignés  des 
feuilles;  leur  calice  efi  lifie  & glabre  , terminé  par  cinq 
pointes  égales  garnies  de  quelques  poils,  lefquelles  s’écar- 
tent & fe  roidifl'ent  en  mûrifiant  ; la  corolle  eft  petite , 
d’un  blanc  purpurin.  Il  vient  à Roynat , près  de  Mon- 
telimar, & ailleurs  dans  les  pays  chauds.  Annuel. 

15.  TRIFOLIUM  îhimijlorum.  Profp.  47.  Trifol. yùa-îi- 
tile.  Allion.  fior.  n.  1108.  T.  yp. 

Trifolium  foliis  obovatis  hirfutis,  capitulis  lateralibus 
terminalibufque  minutis , caule  eredo. 

Trifolium  nodofum  copitulis  ihimi  ? Morif.  prcplud.  ^1^.* 

Trifolium  capitulis  thimi.  G.  pin.  ^z^.prod.  140.  T. 
inf.  406. 

Trifolium  parvum  redlum , fore  glomerato  cum  unguiculis  ? 

j.  B.  II.  378. 

Cette  efpece  eft  très-petite;  fa  racine  eft  fimple,  an- 
nuelle , perpendiculaire  & divifée  en  quelques  filets  peu 
profonds  ; elle  produit  une  ou  plufieurs  tiges  , greles , 
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velues , peu  ramifiées , longues  de  deux  ou  trois  pouces. 
Les  feuilles  font  en  ovale,  renverfées , petites,  velues 
& entières  ; celles  qui  naifient  avant  la  tige  font  plus 
larges , pétiolées  & prefque  rondes  ; les  autres  font  prefi- 
que  fefiiles , droites , tronquées  à leur  extrémité.  Les 
fleurs  font  petites,  blanchâtres,  formant  des  petits  bou- 
quets arrondis  à l’extrémité  des  tiges  ; leur  calice  eft 
très-petit 5 & ceux  du  centre  m’ont  paru  fans  fleur.  Toute 
la  plante  eft  blanchâtre  par  un  duvet  fin  & prefqu’im- 
perceptible  qui  la  recouvre  i celui  du  calice  eft  encore 
plus  court , & on  ne  voit  aucun  poil  fur  fes  divifions , 
comme  dans  les  autres  efpeces  j ces  divifions  font  elles- 
mêmes  fi  petites , qu’elles  imitent  des  poils  roides  & 
courts.  Cette  plante  n’eft  pas  commune , on  la  trouve 
en  quantité  fur  les  fables  de  la  Komanche  *,  au-defius 
du  Bourg-d’Oyfans , dans  l’endroit  où  fe  réunifient  les 
deux  branches  de  la  riviere,  qui  viennent  de  la  Grave  ôc 
de  Venofque.  Je  ne  l’ai  pas  trouvée  ailleurs;  je  ne  fuis 
pas  fûr  des  fynonymes  que  je  lui  ai  appliqué , n’ayant 
vu  aucune  defcription  fatisfaifantc , la  plante  étant  même 
dilficile  à décrire  à caufe  de  fa  pecitefié.  Bifannuelle. 

16.  TRIFOLIUM  fcabrum.  Linn.  />/?.  III.  5yd.  Scop. 
n.  P27.  * 

Trifolium  capitulis  fefiihbus  lateralibus  ovatis , ca- 
licibüs  inrequaiibus  rigidis  recurvis.  L.fpe:.  1084.* 
fyfl.  12.  503.  Ger.  50p.  n.  14. 

Trifolium  capitula  oblcngo  afpero,  C.  B.  32p.  T.  infl. 
ao6. 

Trifolium  cujus  coules  ex  geniculis , glomerulos  oblongos 
proférant.  J.  B.  II  ^78. 

Cette  efpcce  jette  plufieurs  tiges  rampantes  ou  incli- 
nées ; elles  font  dures,  velues,  ramifiées  & coudées  à 
chaque  noeud.  Les  feuilles  font  velues  , petites , en  ovale 
renverfe  , portées  fur  un  pétiole  court.  Les  fleurs  vien- 
nent à chaque  nœud  des  tiges  fur  des  épis  fefiiles , roides  , 
durs,  6c  dont  les  pointes  regardent  en  haut;  elles  font 
bianci'.âtres  avec  une  teinte  de  rouge  , petites  6c  cachées 
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par  les  divifions  du  calice  qui  font  roides , pointues  & 
peu  ouvertes.  Elle  vient  dans  les  endroits  fecs , parmi 
les  pâturages  & fur  les  bâs  coteaux,  à Grenoble,  à la 
porte  de  France , &c.  Annuelle. 

ly.  TRIFOLIUM  fiagiferum.  Linn.  fyjl.  III. 

Scop.  n.  * T.  herb.  ficc. 

Trifolium  capitulis  fubrotundis  calidbus  inflatis  bi- 
dentatis  reflexis , caulibus  repentibus.  Linn.  fpec. 
1086.  Dalib.  Pari/.  224. 

Trifolium  caule  repente  fpicis  glabris , calidbus  fericeis , 
ampuUafcentibus.  Hall.  hiji.  n.  * Enum.  ^82. 
n.  6.* 

Ses  tiges  font  rampantes  comme  celles  du  Trefle  ram-- 
pant , n.  2.5  fes  feuilles  font  glabres , mais  plus  petites. 
Les  pédoncules  s’élèvent  & fe  terminent  par  un  bouquet 
fphérique,  chargé  de  fleurs  rouges.  La  partie  fupérieure 
du  calice  fe  bourlbilffle  , fe  tuméfie  ôc  prend  une  couleur 
d’eau  favonneufe  après  la  floraifon , ce  qui  rend  cette 
plante  fingulierc  & peut  la  caradérifer , fi  l’on  y ajoute 
les  deux  dents  très-courtes  qui  le  terminent.  Elle  vient 
dans  les  prairies  & les  pâturages  humides , par-tout. 
Vivace. 

18.  TRIFOLIUM  refupinatum . Linn.  Sjf.  III. 

Trifolium  fpkis  fubovatis  , corollis  refupinatis , ca- 

licibus  inflatis  , dorfo  gibbis  , , caulibus  proflratis. 
Linn.  fpec.  1 086.  * 

Trifolium  pratenfe  folliculatum.  C.  B.  pin.  J 2p.  flore  in~ 
verfo,  Barrei.  ic.  872. 

Cette  efpece  efl;  un  peu  élevée.  Ses  feuilles  font  glabres, 
en  cœur  renverfç.  Les  fleurs  rougeâtres  , couleur  de  chair , 
Ibnt  renverfées , de  ma.niere  que  l’étendart  fe  trouve 
en  bas , vers  les  bords  de  l’épi , tandis  que  la  carenc 
regarde  le  centre.  Il  vient  dans  les  endroits  humides , 
à Lepine  , à Rozans  5c  ailleurs  , dans  les  Baronnies. 

19.  TRIFOLIUM  cherleri.  Linn.  J'y?,  III.  551. 

Trifolium  capitulis  villofis  globohs  terminafibus  fo- 

iirariis,  calicibus  omnibus  tertilibus , caulibus  pro- 
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cumbencibus , foliis  obcordatis.  Linn.  Manc.  45 1 . * 
fpec.  1081. 

Trifolium  glomerulis  perfonaîm  cherleri.  J.  B.  II,  277. 

Cette  elpece  efl;  velue,  rampante  & petite.  Ses  feuilles 
font  en  cœur  renverfé  , fupportées  par  de  grands  llipules 
renflés.  Les  fleurs  font  petites,  rougeâtres  dans  un  ca- 
lice velu  , un  peu  rude.  Elle  vient  près  de  Grenoble  , 
le  long  du  coteau  d’Echirolles,  dans  la  plaine.  Annuelle. 

Obf.  M.  delà  Tourrette,  Chlor.Lugd.  21.  indique  le 
Trifol.  fpumofum.  Linn.  Jjfî.  III.  558.  & le  Trif.  fubter- 
raneum.Ÿs.  1.  c.  que. nous  n’avons  pas  eu  occafion  de 

rencontrer  dans  notre  province.  On  peut  fans  contredit 
s’en  rapporter  à un  aufll  excellent  obfervateur , mais  il 
fufîit  de  les  indiquer  ici. 

* EJpeces  dont  Vétendart  de  la  fleur  perjijlej 

Je  dejjtche  SC  tombe  pour  recouvrir  les  autres 

petales  SC  le  fruit. 

20.  TRIFOLIUM  montanum.  Linn.  Syfl.  III.  ^60  * 
Scop.  n.  932.  * 

Trifolium  fpicis  fubimbricatis  fubtribus , vexillis 
fubulatis  emarcefcentibus  calicibus  nudis , caule  ereélo. 
Linn,  fpec.  1087.  mant.  ait.  452. 

Trifolium  caule  ereâo  paucijîoro , foliis  elliptico  lanceolatis  , 
nervofis , fubtiis  fubhirfutis.  Hall,  hijl,  n.  372.  ^ 

Trifolium  pratenfe  album.  T.  herb.  ficc. 

Sa  tige  eft  droite  , Ample , ou  fe  divife  en  deux  ou 
trois  rameaux  à fon  extrémité  , qui  font  autant  de  pé- 
doncules : elle  eft  haute  de  huit  pouces  à un  pied.  Ses 
feuillesfont  lancéolées,  nerveufes , dures,  velues endeftbus, 
«5c  les  inférieures  rarement  en  cœur.  Les  fleurs  font  blanches, 
de  quatre  petales  diftinds.  Il  vient  dans  les  montagnes , 
•parmi  les  prés  aflTez  communément.  Vivace. 

Obf.  C.  B.pôz.  a lait  un  double  emploi  de  cette  plante, 
fous  le  nom  de  T nL  pratenfe  album,  p.  32p.  & de  Trif. 
montanum  album,  p.  ^29.  Son  frere.,  Hirt.  Gener.  579  & 
380  a fait  de  même,  6c  T.  inft.  494  6c 405  les  a i'uivis. 
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Le  prodrome  de  J.  B.  p.  ^6.  a rappellé  la  même  plante 
fous  les  mêmes  noms , ce  qui  nous  a paru  fingulier , fur- 
tout  chez  J.  B qui  n’aimoit  pas  à multiplier  les  efpeces. 
M.  de  Haller , 583  , n.  8.  réfout  la  difficulté,  en 

difant  que  la  plante  de  Clufiusn’eft  pas  nouvelle  , comme 
l’on  a cru  , & que  c’ell  une  variété  des  prés  moins 
élevés  d’Allemagne.  Sans  le  fecours  d’un  fuffrage  auffi  ref- 
peélable,  j’aurois  foupçonné  que  la  plante  de  Fuchfe,  icon. 
472.  hijf.  8 18,  ne  fût  le  Trifolium  ochroleucwn  l^ïnn,  0'\i 
en  fuppofant  tel  que  l’ont  cru  le-s  Bauhin  & Tournef. 
celui  de  Clufius , hiJf.  245.  Pann.  758.pourroit  être  foup- 
çonné être  le  Trifolium  pannonicum  Linn,  & Jacq,,  car 
on  a de  la  peine  à croire  que  trois  hommes  auffi  exads 
aient  ainfi  propagé  une  erreur,  fans  y faire  attention. 

21.  TRli  OLIUM  fpadiceum.  Linn.  Jj//?.  III.  ^6l. 

Trifolium  Ipicis  oyalibus  imbricatis , vexillis  deflexis, 
calicibus  pilofis,  caule  ereéto.  'L.inn.  fpec.  1087.  Fl. 
fuec.  n.  672.  Gort.  ingr.  Ii6. 

Trifolium  montanum  fpadiceum  ex  monte  pilati.  T.  herb.ficc. 

Trifolium  montanum  lupulinum  , C.  h.  prod.  140.  T.  injl. 
404. 

Trifolium  caule  ereélo  , fpîcis  frepenübus  ovatis.  Hall.  hijl. 
n.  * Enum.  581.  3.  * 

Ses  tiges  font  droites  , fouvent  rougeâtres  , longues 
de  huit  à dix  pouces , & peu  ramifiées.  Les  feuilles  font 
glabres , ovales  ou  elliptiques,  d’un  verd  clair,  légère- 
ment dentées  à leur  partie  antérieure  , 5c  rapprochées 
des  tiges.  Leurs  ffipules  font  vertes , liffies  , petites,  lan- 
céolées , terminées  par  une  arête  courte.  Les  fleurs  for- 
ment des  épis  ronds , un  peu  alongés , qui  terminent  la 
plante.  Elles  font  d’un  beau  jaune  d’abord , mais  peu  de 
temps  après  elles  changent  en  brun  mordoré  , ou  couleur 
de  café  brûlé.  Le  calice  eft  verd  , à cinq  divifions  un 
peu  velues  dans  leur  premier  temps.  Il  vient  dans  les 
gorges  humides  des  Alpes , le  long  des  bois , auprès  des 
fontaines , à Allevard,  à Premol , à Taillefer  , à Ancel  le , 
dans  le  Ghampfaur,  dans  le  Valgaudemar  , à Champo- 
leon,  5cc.  Il  m’a  toujours  paru  vivace. 
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Obf.  L’efpece  de  M.  Gilibert pi.  rarior  Liîhuan.  n.  l88.  ^ 
à feuilles  linéaires  , me  paroit  devoir  être  différente  de 
la  nôtre  qui  eft  celle  de  Linné  & des  autres  auteurs. 

22.  TRIFOLIUM  flaz-fum. Poil. II.  ^44.  n.  708.  * 
*-d  Chaix.  Vol.  I.  ^40.  * 

Trifolium  fpids  fubrotundis  imbricatis , vexillis  de- 
fiexis , calicibus  glabris,  caule  ramofo  ereéto  , fo- 
liolis  elliptico  emarginatis. 

Cette  efpece  a beaucoup  de  rapport  avec  la  précé- 
dente , mais  fa  tige  efl  beaucoup  plus  grele  , plus  éle- 
vée & plus  ramifiée.  Il  s’élève  à un  pied  environ.  Ses 
tiges  font  droites , mais  coudées  à chaque  nœud  , ter- 
minées par  plufieurs  boules  arrondies  & écartées  de  fleurs 
jaunes  qui  blanchilTenc  fur  la  fin.  Les  feuilles  font  à 
trois  folioles  elliptiques , un  peu  échancrées  à leur  extré- 
mité, évidemment  dentées  fur  les  côtés.  Leurs  llipules 
font  liflfes , de  la  longueur  du  pétiole.  Le  calice  eft  verd  , 
liffe  , rarement  avec  un  ou  deux  poils  blancs , à l’extrémité 
de  fa  divifion  inférieure.  Il  vient  dans  les  vallées  humides, 
parmi  les  montagnes,  dans  le  Vaulnavey,  aux  Baux  & 
ailleurs.  Bifannuel. 

TRIFOLIUM  agrarium.  Scop.  n.  97^.  ^ Œd.  T. 
dlviij.  Linn.  III.  55o.*(l}. 

Trifolium  fpicis  ovalibus  imbricatis,  vexillis  deflexis 
perliftentibus  , calicibus  nudis  caule  ereélo.  Linn. 
fpec.  10S7.  Fl.  fuec.  67 [.  Ger  yii.n.  20. 

Trifolium  fpicis  ovads  denftjfmiis  ftrependbus  , caulibus  dif- 
fufis.  Hall.  n.  Enum.  y 80.  I.  * 

Trifolium  pratenfe  luteuni  , capitulo  lupuli , ve!  agrarium. 
C.  B.  528.  T.  mf.  404..  Garid.  471.  Vaill.  Parif. 
199.  T.  22.  f.  7.  Morif.  II.  142.  T.  \j.  S.  2. 

Ses  tiges Tonc  moins  hautes  , moins  droites,  ôc  plus 


(i)  M.  Scopoli  doute  fi  cette  efpece  eft  différente  du  Trifolium 
p ocumbens  L.  ; il  me  paroît  que  la  différence  la  plus  palpable  eft 
dans  le  nom  même  de  ce  dernier,  car  le  premier  n’eftpas  couché 
chez  nous.;  d’ailleurs  fes  fleurs  font  trois  fois  plus  grandes  & plus 
nombreufes. 
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ramifiées  que  celles  de  la  précédente.  Ses  feuilles  font 
plus  petites , d’un  verd  glauque  , nerveufes  ou  rayées 
par  des  lignes  qui  repréfentent  des  rayons  divergents , 
dont  le  centre  eft  l'extrémité  du  pétiole.  L’impaire  eft 
pétiolée  dans  cette  efpecc.  Les  fleurs  font  jaunes  & dé- 
viennent rouflatres  après  la  floraifon  , mais  jamais  auflî 
foncées  que  dans  les  efpeces  précédentes.  Le  calice  efl: 
lifle  , fouvent  brun  dans  cette  efpece.  Elle  vient  dans 
les  campagnes , parmi  les  champs  alfez  communément. 
Annuelle. 

24.  TRIFOLIUM  procumbens.  Vol.  I.  940.  Linn. 
Jiy?.  III.  551. 

Trifolium  fpicis  ovalibus  fioribus  diflindis,  caule 
procumbente. 

Trifolium  fpicis  Jubimbricatis  , vexillis  deflexis  perfijientibus 
calicibus pedicellatis  , caulibus  procumbentibus,  Linn,  Jpec. 
1088.  'Êl.  fuec.  <^74.  (i) 

Trifolium  fpicis  flrepentibus  paucifloris  , caulibus  ereéîis. 
Hall.  hif.  n.  364.  opufc.  Sj.*  Enum.  ySl.  2. 

A.  Trifolium  lupulinum  aiterum  minus.  Rai  fyn.Wl.^'^o. 

T.  14;  3- 

B.  Trifolium  lupulinum  aiterum  minimum.  Rai  1.  c.  T.  14. 

4- 

Cette  plante  , tantôt  appellée filiforme  ou  procumbens  , 
par  Linné,  efl;  aifée  à diflinguerdes  précédentes,  mais 
je  ne  crois  pas  qu’il  foit  poflible  d’en  faire  deux  efpeces. 
Ses  tiges  filiformes  s’alongent  à un  pied  & plus  dans 
la  première  variété.  Dans  la  fécondé , elles  n’ont  que 
deux  ou  trois  pouces , «Sc  font  droites.  Les  feuilles  font 
petites , en  cœur  renverlé  , un  peu  dentées.  Les  flipules, 
les  pédoncules  & le  calice  font  un  peu  velus.  Ce  dernier 
efl  verd  dans  cette  efpece,  & un  peu  pédonculé;  ce  qui 


(i)  Force  de  réunir  deux  efpeces  de  Linné,  j’ai  cru  devoir  pren- 
dre le  nom  qui  me  paroilToit  le  plus  convenable  , ainfi  que  la 
phrafe,  quoique  cet  auteur  les  ait  appliquées  à des  plantes  qu’il  a von 
cru  difFérsntes, 
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rend  les  fleurs  pendantes.  Celles-ci  font  diftinftes,  c’eft- 
à-dire,  féparées  les  unes  des  autres,  petites,  d’un  jaune 
blanc.  Il  vient  par-tout  , dans  les  prés  humides  , parmi 
les  champs  , aux  environs  de  Grenoble  & ailleurs.  An- 
nuelle. 

Section  IF^.  Les  filets  des  étamines  réunies  en 
plujieurs  corps. 

399-  CITRUS.  Linn.  Gen.  n.  974. 

L’Oranger. 

Calice  à cinq  divifions  cor.  pentapetale  : étam.  20. 
réunies  par  leur  bafe  en  plufieurs  corps.  Le  fruit  efl  une 
baye  à neuf  loges , recouverte  d’une  écorce  charnue  ôc 
veficulaire. 

CITRUS  auranîium.  Linn.  Syfl.  III.  575* 

CiTRUS  petiolis  alatis  , fbliis  acuininatis.  Linn.  Cliff. 

379.  H.  upf  236.  mat.  med.  Flor.  Zeilan.  204. 

Aurantia  ma/a.  Camer.  Epit.  lyo.  C.  B.  pin.  ^'^6. 

L’Oranger  originaire  des  Indes  orientales , elt  afTez 
commun  dans  tous  les  pays , pour  ofer  le  rappeller  ici , 
non  comme  plante  indigène  , mais  comme  ulitée  <Sc  très- 
connue.  Il  aime  une  terre  legere , un  terreau  bienfait, 
mêlé  avec  autant  de  terre  franche  , & veut  être  changé 
de  caifl'e  tous  les  deux  ou  trois  ans  , fi  l’on  veut  le  voir 
profiter.  Ses  feuilles  font  ameres , anti-acides,  ilomachiques, 
vermifuges  Ôcantifpafmodiques.  On  les  emploie  en  poudre, 
à la  dofe  de  demi  gros  à un  gros , rarement  en  infufion  , 
contre  les  maux  de  nerfs,  les  convulfions , l’épilepfie  , 
l’éclampfie  , les  convulfions  des  petits  enfants.  Le  fruit 
eft  acerbe  étant  verd  , amer , aromatique  & fébrifuge 
étant  mur.  L’écorce  lui  donne  ces  propriétés , car  fin- 
térieur  contient  un  fuc  acide  & tempérant , doux,  fucré, 
qui  le  rend  précieux  dans  les  fievres  ardentes , par  excès 
de  fatigue  ou  de  chaleur.  Les  pépins  font  durs  é;  mu- 
cilagneux. 
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400.  HYPERîCUM.  Linn.  Gen.  n.  981. 
Le  Millepertuis. 

Le  calice  efl:  ouvert , compofé  de  cinq  feuilles  : les 
petales  font  en  nombre  égal  , les  étamines  de  dix  à cent , 
réunies  en  trois  ou  cinq  corps  par  leur  bafe.  Le  fruit  efb 
une  capfule  conique  , triloculaire , terminée  par  trois  piflils, 
remplie  de  femences  menues  6c  oblongues. 

1.  HYPERICUM  androfœinum.  Linn.  SjJi.  III. 

Dod.  pempt.  78.  Tourr.  chlor.  21. 

Hypericum  caule  fruticofo  fupino  ancipiti,  foliis  ovatis 
maximis. 

Hypericum  fioribus  trigynis  pericarpiis  baccatis  , caule  fru- 
ticofo ancipiti,  Linn.  fpec.  1 102,  H.  upf  237.  Dalib. 
Parif.  235.  Ger.  398.  n.  l. 

Androfamum  maximum  frutefcens.  C.  B.  230.  T.  injt.  25 1. 

La  toute  faine  a deux  feuillets  membraneux  , courant 
fur  fes  tiges , longues  d’un  pied  à deux  , ôc  peu  rami- 
fiées; les  feuilles  font  épaiffes  & folidcs , d’un  verd  glauque 
ou  rouffâtre  en  delTous.  Les  fleurs  font  ouvertes,  d’un 
jaune  pâle.  Le  fruit  imite  une  baye  obtufe,  peu  alongée  : 
il  commence  à rougir  & même  à noircir  avant  la  chute 
des  petales.  Il  vient  à Saint-Laurent  du  Pont,  à l’entrée 
du  bois  des  Chartreux,  aux  Balmes  de  Voreppe  , h Me- 
telen  près  le  pont  de  Beauvoifin  6c  ailleurs , dans  les  bois. 

2.  HYPERICUM  perforatum.  Scop.  944.  * Linn. 

Àmœn.  I.  110.  fyjt.  III.  595.  ' 

Hypericum  fioribus  trigynis  caule  ancipiti,  foliis  ob- 
tufis  pellucido  pundatis.  Linn.y^fc.  1 1 05. Hall.  Enum. 
630.  Ger.  398.  n.  3.  ' 

Hjipericum  vuLgare.  T.  injl.  234.  C.  B.  pin.  2-79.  T 
Parif  I.  178.  * ' * 

Hyp  ericum  Math,  valgr.  606.  Y^oà.  pempt.  76.  Luo'd. 
1 1 53.  Ed. II.  53.  ^ 

Sandi  Joaiinis  herbu.  J.  B.  pi.  à divis.  35  — ^6. 

Le  Millepertuis  ell  une  plante  très-commune.  Ses 
feuilles,  vues  au  jour  , paroiOfeng  percées  d’une miinité  de 
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trous , ce  qui  lui  a fait  donner  ce  nom , quoique  ce  ne 
foie  cependant  que  des  veilles  cranfparences  , remplies 
d’unfuc  propre  de  la  plante,  comme  l’a  obfervéTournefort. 
Ses  petales  font  fouvent  un  peu  dentés , fur-tout  à leur 
extrémité  ; toute  la  plante  rend  un  fuc  rouge  lorfqu’on 
l’écrafe.  Elle  eit  vivace. 

Obf,  Cette  plante  poiféde  des  vertus  vulnéraires,  apé- 
ritives  , déterfives  & balfamiques  , à un  dégré  éminent. 
On  peut  voir  dans  les  matières  médicales , dans  l’ouvrage 
de  M.  de  Haller  , & dans  l’hidoire  des  plantes  de  Pro- 
vence, de  Garidel,  le  détail  de  fes  principaux  ulages , 
ils  feroient  trop  longs  à détailler  ici. 

5.  HYPERICUM  quadrangulum.  Linn.  Syjî.  III.  595. 
Scop.  n.  943.*  hsQrs.  herb.  165.* 

HyperiCUM  caule  quadrangulato  membranaceo,  foliis 
ellipticis  ilriatis , axillis  fbliiferis. 

Hypericum  Jloribus  trigynis  , caule  quadrato  herbaceo.  Linn. 
fpec.  1104.  f\Jl.  12'.  510.  Ger.  598.  n.  2. 

Hypericum  afeyrum  diéium , caule  quadrangulo.  J.  B.  III. 
^82.  icon.  tranfpofica , p.  544.  T.  inji.  255.  Garid. 
2^8.  Parif.l.  180.^ 

Afeyrum.  Dod.  pempt.  78.  Matth.  valgr.  606.  Lugd. 
1155.  rd.  /K  il.  55. 

Hypericum  in  dumeiis  najeens.  Trag.  hiJl.  77.  fig.  inter- 
media. 

Ses  tiges  font  droites  ou  peu  inclinées  à leur  bafe , 
hautes  d’un  pied  environ  , rondes,  avec  quatre  petits 
feuillets  membraneux  qui  les  rendent  manifefternenc 
quarrées  ; elles  le  font  moins  à leur  partie  inférieure  , 
où  elles  font  rougeâtres  & jettent  des  radicules  ou  fi- 
brilles blanches  à tous  les  noeuds , comme  le  Crejfon  aqua- 
tique. Les  feuilles  font  elliptiques,  rayées  de  fept  à neuf 
nervures  glabres,  non  ponduces , excepté  les  fupérieu- 
res  ( 1 ) ; elles  produifent  à leurs  aifieiles  des  paquets  de 

(i)  Ce  caraélere  n’elf  pas  conftant  ; j’ai  fouvent  obfervé  ces 
points  tranfpatents , & les  ai  vu  man<|uer  dans  d’autres  tempt  fur 

fleurs 
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fleurs  plus  petites , qui  annoncent  la  difpofition  qu’auroic 
cette  plante  à fe  ramifier.  Les  fleurs  en  corymbe,  ter- 
minent la  plante.  Les  feuilles  du  calice  font  droites, 
pointues  & rarement  poincillées.  Les  pétales  font  oblongs, 
étroits , furpalTanc  un  peu  le  calice , & laiflant  prefqu’au- 
tant  d’efpace  vuide  entr’eux , qu’ils  en  occupent.  Les 
étamines  font  de  foixante  à foixante  & quinze  j chaque 
anthere  a un  point  noir  Les  femences  font  auffi  ponc- 
tuées , au  nombre  de  cent  environ.  Il  vient  dans  les 
plaines  ombragées , fur  les  montagnes , parmi  les  prai- 
ries humides  6c  le  long  des  eaux.  Vivace. 

4.  HYPERICUM  Delphinenfe.  Tab.  XLIV.  Vol.  I. 

281.  294,  Flor.  Delph.  81. 

HypericUM  caule  redo  fimplici  tetragono  , foliis  re- 
ticulatis  pundacis  , calicum  foliis  ovatis  punclatis  , 
corolâ  dimidio  minoribus,  floribus  proliferis. 
Hypericum  dubium.  Leers.  herb.  i6y.^ 

An  Hypencum  perfoliatum  ? Linn.  fyjl.  5 I o,  Ed.  Reich. 

III.  596.*  Murr.  ed.  14.  702.  * 

Ses  tiges  s’élèvent  à un  pied  environ  ; elles  font  gla- 
bres , cylindriques , avec  un  filet  fur  les  quatre  angles 
qui  les  rend  quarrées  CO  ’ rougeâtres  , noueu- 

fes , très-peu  quarrées , rampantes  ôc  ftoloniferes  à leur 
partie  inférieure.  Les  feuilles  font  elliptiques  , raremen 
perforées , mais  ponduées  de  noir  en-delTous , & marquées 
d’un  réfeau  veineux  6c  tranfparent  dès  qu’on  les  regarde 
au  jour,  des  aiflçlles  de  ces  feuilles  en  forcent  d’autres 


la  même  efpece  : il  me  paroit  que  l’âge  oblitéré  ces  glandes  ; 
d’ailleurs  il  peut  fe  faire  que  certains  terreins  foient  plus  propres  à 
produire  ce  fuc  propre  qui  les  remplit  ; ^e  qui  fait  qu’ils  man- 
quent quelquefois. 

(1)  Cette  ligne  faülante  ne  fait  pas  le  tiers  de  la  largeur  de 
celle  de  la  précédente  efpçce  ; elles  different  d’ailleurs , i°  celle-là 
a fon  calice  & fes  pétales  étroits  , au  lieu  que  celle-ci  les  a affez 
larges;  2°.  le  nombre  d’étamines  eff  plus  confidérable  dans  la  pre- 
miere;  3®.  elle  vient  dans  les  lieux  bas  Ôc  aquatiques , au  lieu  que 
celle-ci  vient  dans  les  bois  Ôc  fur  les  plus  hautes  montagnes. 

Tom.  III.  I ir 
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plus  petites  comme  dans  refpece  précédente.  Les  fleurs 
terminent  la  plante  ; elles  font  portées  fur  des  rameaux 
ouverts  & courts  ,•  leur  calice  eft  compofé  de  cinq  feuilles 
ovales , entières  , fans  cils  ni  dentelures  fur  les  bords , 
mais  ponctuées.  Les  pétales  font  une  fois  plus  grands 
que  le  calice,  ils  font  de  figure  elliptique,  lancéolée, 
s’entretouchant  entr’eux  , font  pointillés  de  noir  comme  le 
calice.  Les  étamines  de  quarante  à cinquante.  Le  fruit  eft 
conique  , alongé  & pointu,  rayé  par  trois  goutieres  lon- 
gitudinales ,•  il  rougit  promptement,  même  avant  la  chûte 
des  pétales , & conferve  cette  couleur.  Il  vient  dan^  les 
bois  des  Alpes , parmi  les  gazons  & les  prairies,  à Alle- 
vard  , à la  Ferriere  : les  prés  en  font  couverts,  à Saint- 
Nizier  près  de  Grenoble,  à la  Moucherolle  en  Lans, 
dans  rOyfans , le  Briançonnois , &c.  Vivace. 

5.  HYPERICUM  monhxnum.  Vol.  I.  259.  284.  Linn. 
Syft.  III.  597.  Œd.  tab.  clxxiij.  hona. 

HypERICUM  floribus  trigynis  , calicibus  ferratis  glan- 
dulofis  caille  tereti  creCto  glabro  Ibliis  ovatis. 
Linn.  fpec.  Il 05.  flor.  fuec.  n.  68^.  Ger.  J99. 
n-  4- 

Hj'pericum  foliis  ovatis  per  oram  punélatis  , calicibus  lati~ 
ceolatis  ferratis  globuligeris.  Hall.  hijf.  n.  1042.* 
Enum.  . n.  4.  * 

Hjpericum  elegantijfîmum  non  ramofum  folio  lato  J.  B.  III. 
58^.  Tourn.  injl.  2^6.  Plant.  Parif.  I.  180. 

Afeyrum  Cive  hypericum  bifoliiim  rdabrum  non  perforatum, 
'^C.P,.BaflÎ2.  pin.  280. 

Hjpericum  elegantijfwium.  Crantz.  fafe.  IL  97. 

Hypericum  in  dumetis  nafeens.  Trag.  hiJf.  7^.  fi  g.  exterior, 

Androfamum  campoclarenje.  Col.  Eephr.  I.  74.  *■ 

Androfamuni  amplo  perfoliato  folio.  Bocc.  Aluf  1^4.  * 
T.  127. 

Cette  efpece  s’élève  <à  deux  pieds  environ  ; fes  tiges 
font  dures , glabres , dentées  & cylindriques  ; les  feuilles 
font  grandes , ovales , felTiles , glabres , non  perforées , 
mais  marquées  de  points  noirs  j elles  s’éloignent  les  unes 
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des  autres , & deviennent  d’autant  plus  petites  quelles 
naiflent  plus  haut  ; les  dernieres  ou  les  bradées  qui 
accompagnent  les  péduncules , font  noirâtres  & ciliées , 
femblables  aux  feuille^  du  calice 5 celles-ci  font  ovales, 
pointues , & chaque  divifion  de  fes  bords  eft  terminée 
par  une  glande  globuleufe  ; les  pétales  font  grands, 
d’un  beau  jaune , très-rarement  pondués  , les  étamines 
au  nombre  de  trente  environ.  11  vient  dans  les  bois  parmi 
les  vallons , aux  environs  de  Grenoble  & ailleurs  dans 
toute  la  province  5 il  ne  s’élève  jamais  dans  les  Alpes , 
& defccnd  rarement  dans  les  plaines.  Vivace. 

Obferv.  Les  fleurs  forment  une  efpece  de  corymbe 
ramafle  à l’extrémité  des  tiges. 

6.  HYPERICUM  hirfutum,  Linn.  Sy/f.  III. 

Scop.  n.  945.  * Hall.  hijf.  n.  1043.  non  verd 
1042. 

HyperiCUM  floribus  trlgynis  caule  eredo  tereti , 
foliis  ovatis  pubefcentibus  calicibus  ferrato  glan- 
dulofis.  'L'inn.  fpec.  12.510. 

Hyperlcum  foliis  lanceolatis  calicinis  laciniis  lineaiibus. 
Guett.  1.  176. 

Hypericum  villofum  ereéîum  , caule  rotundo.  T.  infî.  255. 

AndrofcPinum  Iiirfuiuw.  C.  B.  BafiL  82.  pin.  280.  ( non 
fynonima  ) , & androfæmum  alte’'um  foliis  hyperici. 

Androfœmuni  alterum  liirjutum.  Coi  Ecphr.  1.  74.  ^ 
icon.  75’ 

Ruta  fylvejîris  hypericoides.  Dod.  pempt.  77. 

Ses  tiges  font  hautes  d’environ  deux  pieds,  comme 
dans  l’el'pece  précédente  ; mais  elles  font  velues  , de 
même  que  les  feuilles  j celles-ci  font  plus  pointues  ; 
les  fleurs  forment  une  grappe  écartée  & conique  au 
lieu  d’un  corymbe  ; les  feuilles  du  calice  font  égale- 
ment dentées,  & chaque  dentelure  terminée  par  une 
glande,  mais  elles  font  velues  ; les  pétales  font  plus 
étroits  & d’un  jaune  pâle  ôc  obfcur  tirant  fur  le  blanc  ; 
les  étamines  font  au  nombre  de  vingt-cinq  dans  cette 
efpece.  11  vient  dans  les  bois  le  long  des  haies,  parmi  les 
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terres  bafles  & les  valons  des  montagnes , aux  environs 
de  Grenoble  & ailleurs  par-tout.  Vivace. 

'J.  HYPERICUM  pulchrum.  Linn.  SyJ^.  III.  5P9» 
Œd.  tab.  Ixxv.  optima.  Trag.  hijl.  74.  * 75-  J-  E*  IIE 
part.  2.  283. 

HypeRICUM  caule  tereti  , foliis  ramor.  inferiorum 
ellipticis , caulinis  obtuie  triangularibus , inferne 
glaucis. 

Hypericum  Jloribus  tiygynis , calicibus  ferrato  glanduhfis  , 
caule  tereti  , foliis  amplexicaulibus  cordatis  glabris. 
\Jinx\.  fpec.  110(5.  Mant.  ah.  ^^6. 

Hypericum  foliis  amplexicaulibus  cordatis  , calicibus  ovatis 
ferratis  glanduligeris.  Haller,  hijî.  n.  foliis 

connatis.  H.  Gott.  1 15.  * Enum.  ^61.  n.  3.  * 

Hypericum  minus  ereéium.  C.  h. pin.  279.  Tourn, /«/?.  255* 
Parif.  I.  180. 

Hypericum  foliis  cordatis  connatis , laciniis  calicinis  ovaîo 
obtufis.  Guett.  II. 

Androfœmum  album  Dalechainpii , Lugd.  1157.  ed, 
fr.  II.  57. 

Androfæmum  alterum  apulum  .P  Col.  Ecphr,  I.  78.  * & 
ex  eo  , hypericum  perfoliatum  & perforatrnn.  Tourn. 
injl.  255.  Vaill.  77jycr.  244.  C.  B.  pin.  2S0.  fub  An- 
drofcsmo  Qli).  Rai  hiJl.  1021. 

N)’pericum  montanum  ? Crantz.  fàfc.  II.  99.  * 

Cette  efpece  s’élève  moins  que  les  précédentes  ; elle 
n’a  qu’environ  un  pied  , fon  port  eft  d’ailleurs  à peu 
près  le  même  ; fa  tige  eft  glabre  , droite  & cylindrique , 
terminée  par  une  grappe  conique  6c  ramaflee  à fleurs  plus 
petites , d’un  jaune  fort  pâle  ,•  les  feuilles  ont  une  ftué^ure 
toute  particulière  ; elles  font  épailTes , luifantes  , fans 
i ^ 

(i)  Ce  fynonyme  qui  avoit  embarrafie  Vaillant  (^commentaire 
y«/-Tournef.  mfcr.  ),  m’a  engagé  à faire  quelques  recherches  pour 
lavoir  à quelle  plante  il  appartenoit  ; je  ne  l’ai  trouvé  cité  nulle 
part  aux  efpeces  connues , j’ai  cru  devoir  le  rapporter  ici , parce 
que  la  defcription  de  Columna  convient  à l’el'pece  dont  nous 
parlons,  quoique  Tournef.  & C.  B.  ea  eufiem  fait  une  efpece 
particulière. 
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nervure , excepté  fur  le  milieu  , d’un  verd  très-fin  en 
deffus  , d’un'verd  glauque  & rouflatre  en  defibus  j celles 
des  jeunes  rameaux  font  d’une  figure  elliptique , mais 
celles  de  la  tige  font  prefque  triangulaires  , quoique 
arrondies  fur  leurs  angles  ; les  fupéneures  font  plus 
éloignées  & plus  petites  que  celles  d’en-bas  ; elles  font 
un  peu  froncées  fur  leurs  bords  , ce  qui  les  rend  con- 
caves en  delTous  : enfin,  elles  reflemblent  par  leur  con- 
fiftance  à celles  de  l’Hyp.  nummularium  Linn.  , mais  leur 
figure  efl  bien  diiférente.  Le  calice  efl  moins  ouvert 
que  dans  les  autres  efpeces  ; les  feuilles  en  font  obtufes 
avec  des  glandes  fur  les  bords , mais  qui  quittent  à peine 
leur  lurface  , au  lieu  d’être  portées  fur  un  pédicule 
comme  dans  les  deux  précédentes  ; les  pétales  font 
oblongs  & plus  petits  ; les  étamines  au  nombre  de  trente 
à quarante-cinq  , font  droites,  & les  anthères  font  rouges. 
Elle  vient  dans  les  bois  , parmi  les  plaines , dans  les 
terres  froides  & les  pâturages  du  bas  Dauphiné,  à Ville, 
dans  les  bois  de  Charantonet&  ailleurs;  nous  l’avons 
trouvé  près  de  la  Chapelle  en  Vercors  dans  les  bois, 
près  les  mines  de  fer  de  M,  l’Evêque  de  Die  , &c. 
Vivace. 

8.  HYPERICUM  Richevî.  Tab.  XLIV.  Vol.  I.  32p. 
pi'ofp.  44.  Hyp.  barbatuin.  Allion  n.  I435‘ 

Hypericum  caulibus  teretibus  ereélis , floribus  termi- 
nalibus , calicum  foliolis  ciliatis  eglandulofis , foliis 
ovatis  cauli  appreflis. 

Hypericum  Q barbatum  ) jloribus  trigynis  calicibus  & peîalis 
ciliatis  , iifdemque  & foliis  punéiatis.  Jacq.  for.  T. 
25p.  Murr.  ed.  14.  70 1. 

Afeyroides  opgoti/ôo/.têA/l'O!/.  Rich.  icon. 

An.  Hypericum  alpiiium  minus  non  perforatum  , caule  te- 
rni .?  Pont.  comp.  1 1 4.  * ( I ). 


(1)  M.  Haller,  eiium.  362,  n.  6,  hifl»  n.  1038  , a rapporté  ce 
fynonyme  à une  variété  de  Hyp,  quadrangulum  L.  ; mais  il  me 
paroît  mieux  convenir  ici. 

li  3 
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Ses  racines  rougeâtres  , dures  & rampantes  à leur 
partie  fupérieure , produifent  plufieurs  tiges  rouges  , 
d’abord  inclinées  à leur  bafe  , droites  dans  le  relie  de 
leur  longueur , fimplcs  & hautes  d’un  pied.  Les  feuilles 
font  ovales  , afiez  grandes , glabres , relevées  & fans 
folioles  à leur  bafe  j elles  s’éloignent  les  unes  des  au- 
tres , devenant  plus  petites  à mefure  qu’elles  nailTent  plus 
haut , elles  font  ponéluées  fur  les  bords , & non  perfo- 
rées , ordinairement  rapprochées  de  la  tige  par  leur  ner- 
vure fupérieure  (^i).  Les  fleurs  terminent  la  tige  & font 
difpofées  en  corymbe  ramifié  , au  nombre  de  fept  à 
dix.  Les  feuilles  du  calice  font  vertes , ovales , pointues , 
marquées  d’une  infinité  de  points  noirs  en-delfous , avec 
des  cils  fur  les  bords,  fans  aucune  glande  à leur  extré- 
mité. Les  pétales  font  grands  également  ponélués  de 
noir , oblongs , ouverts , d’un  beau  jaune  , fouvent  den- 
tés à leur  extrémité.  Les  étamines  font  plus  nombreufes 
que  dans  les  efpeces  précédentes  ; elles  font  jaunes  dans 
toutes  leurs  parties.  La  capfule  efl  ponduée  comme  le 
relie  de  la  plante  ; elle  ell  d’ailleurs  entièrement  glabre. 
Elle  vient  fur  les  hautes  montagnes , parmi  les  pâtu- 
rages & les  petits  bois,  dans  l’Oyfans , le  Briançonnois, 
le  Gapençois  , &c.  aflez  communément.  Vivace. 

Obf.  Cette  plante  différé,  i“.  des  Hypericum  montamnn  y 
pulchrum  , hirfutum.  L,  par  fes  tiges  plus  baffes , fes  feuilles 
glabres,  vertes,  plus  grandes,  & par  les  poils  qui  ter- 
minent les  bradées , ainfi  que  les  dents  latérales  du  ca- 
lice qui  ne  fe  terminent  point  par  une  glande  comme 
dans  ces  trois  efpeces.  2".  Ses  pétales  font  beaucoup  plus 
grands , d’un  beau  jaune  & pondués. 

HYPERICUM  androfermifolium.  Flor.  Delph,  81. 
Profp.  44.  * Hyp.  alpinum.  Vol.  I.  2^4.  * 

Hypericum  cauhbus  diffufis  terenbus,  ciliis  calicinis 
eglandulofis , foliis  ovaus  patentibus. 

(i)  Ce  caraefere  eft  propre  à cette  efpece,  mais  il  n’efl:  conf- 
tant  que  pour  les  feuilles  luperieures , & encore  s’en  écartent-elles 
clans  les  endroits  gras  & ombragés. 
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Hypericum  alpinum  magno  flore  y nigrls  punéîis  infignito.  T. 
fchol.  bot.  41.  Plukn.  phyt.T.  xciij  fig.  6.  bona.  Rai. 
fuppl.  494.  Syll.  exter.  ^6^. 

Hypericum  alpinum  humilius  , magno  flore punélato.  T.  herb. 
ficc.  Elem.  bot  222.  Inft.  R.  herb.  2^6.  Ma.gn.hort. 
loi.  W kman.  faggio  17. 

Hypericum  lato  androjirmifolio?  Joncq.  hort.  6y 

An  Androfamum  montanum  minus  ? Bocc.  muf.  T.  44. 
Rai.  fupp.  495. 

Ses  tiges  l'ont  recourbées , couchées  par  terre  & rele- 
vées à leur  extrémité  s elles  font  cylindriques , longues 
de  huit  à dix  pouces  , terminées  par  ûx  ou  fept  belles 
fleurs  jaunes , ouvertes  & ponéluées  , plus  grandes  que 
dans  aucune  autre  efpeee.  Les  feuilles  font  grandes , 
ovales , ouvertes , glabres  & rougeâtres  , égales  entr’elles 
& pofées  à diftances  égales  les  unes  des  autres.  Les  feuilles 
du  calice  font  garnies  de  cils  Amples  fur  leurs  bords, 
font  ponéluées  en-de flous  comme  toute  la  plante.  Elle 
vient  fur  les  hautes  montagnes , à la  chûte  de  Sept-Laus 
en  Oyfans  près  d’Articol , fur  le  Lautaret , la  Coche  de 
Vodene,  & ailleurs,  parmi  les  prairies  des  Alpes.  Vivace. 

Obf.  11  exifte  trois  échantillons  de  cette  plante  dans 
1 herb.  de  Tournefort  qui  fe  relfemblent  tous , de  ma- 
niéré qu’aucun  n’appartient  à la  précédente  ; cependant 
ces  deux  plantes  me  paroiflent  très-rapprochées  , mal- 
gré leur  différence  apparente,  la  première  efl:  plus  droite, 
plus  élevée , & toutes  fes  parties  font  plus  petites. 
Celle-ci  au  contraire  efl  prefque  rampante  , fes  tiges 
font  plus  courtes,  quoique  les  feuilles  & les  fleurs  forent 
plus  grandes  du  double. 

10.  HYPERICUM  nummularium.  Vol.  I.  28(5.290. 
291.  & 292.  Linn.  Syfl.  III.  599. 

Hypericum  faxatile  fupinum  , nummulariæ  folio, 
flore  magno. 

Hypericum  fioribus  trigynis  , calicibus  ftrrato  glandulofls  , 
foliis  cordato  orbiculatis  glabris.lÀnn.  jpec.  llQÔ.Jyfl. 

J2.  511. 
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Hypericum  nummularia  folio.  C.  B.  prod.  l^o.  pin.  27p. 
Kai.  hifî  loiç.  * exter.  14p.  & Park.  theat. 
572.  Plum.  dejf.  mfcr. 

Androfamum  fupinum  faxatile  nummvlaria  folio  ^ avérfa 
parte  rubente.  Bocc.  muf.  1^4.  * T.  pr. 

Cette  efpece  eft  très-petite  ; elle  pouffe  deux  ou  trois 
tiges  rondes , fimples  , longues  de  cinq  à fix  pouces  & 
couchées  par  terre.  Les  feuilles  font  épaifles  & folides , 
rondes  , d’un  verd  fin  en-deffus , rouffatres  ou  glauques, 
fans  nervures  en-deffbus.  Les  fleurs  au  nombre  de  trois 
ou  cinq , terminent  la  tige  ; elles  font  grandes , à pé- 
tales oblongs , jaunes,  dentés  à leur  extrémité,  fouvent 
réfléchis.  Le  calice  eft  glabre , & fes  folioles  obtufes  & 
arrondies.  Il  vient  fur  les  rochers , aux  environs  de  la 
Grande- Chartreufe , fur  le  chemin  des  Echelles.  Vivace. 

Cette  plante  eft  rare  ; nous  ne  connoilfons  que  ce 
feul  endroit  dans  la  province  où  on  la  trouve  en  quan- 
tité. Rai,  Parkinfon , Boccone , Pluknet  ScC  B.  l’ont  connue, 
peut-être  leur  a-t-elle  été  envoyée  de  Dauphiné,  où 
elle  a été  cuèillie  par  Rai , Boccone  , &c. 

Obf.  Les  feuilles  dans  cette  efpece  font  épaifles  & 
charnues,  quoique  fort  dures;  elles  font  uniformes  par- 
tout, ce  qu’on  n’obferve  dans  aucune  autre.  Les  étamines 
font  de  40  à 45. 

II.  HYPERICUM  humifufum.  Linn.  SjiJl.  III.  59^. 
Œd  T.  cxlj.  Vitm.ydgg/o.  8.  * 

Hypericum  floribus  mgynis  axillaribus  folitariis, 
caulibus  ancipitibus  prollratis  filiformibus , foliis  gla- 
bris.  Linn.  1105.  Fl.  fuse.  n.  681. 

Hypericum  minus  fupinum.  S.  fupinum  glabrum.  C.  B.  phyt. 

pin.  27p.*  T.  injî.  255.  Volk.  norib.  2 iç.  ^ 

Hypericum  minimum  fupinum.  J.  S.  lU.  p.  2.  384.  Kai. 
hifl.  lOip.  T.  Parif  1.  17p.  * 

B.  Hypericum  Liottardi.  Tab.  XLIV. 

Hypericum  minimum  ereélum  bienne , foliolis  calicinis  ina- 
qualibus  ferpè  quatevnis. 

Hypericum  fupinum  glabrum  cxigmim.  C.  B.  phytop.  ^47. 

Hypericum  minus.  Dod.  pempt.  ~j6,  jupinum  III.  minimum. 
Cluf.  hiji.  cixxxj.  Morif.  46p. 
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Hypericum  minimum  fepîemtrionale.  Lob.  icon.  4°°*  Bod. 
à Stap.  1050.  bené. 

Cette  efpece  eft  la  plus  petite  de  toutes  5 fes  tiges 
rampantes  s’alongent  & fe  ramifient  en  fe  traînant  par 
terre  , dans  la  première  variété  ; dans  la  fécondé  , elles 
n’ont  qu’un  pouce  ou  deux  , elles  font  (impies  & fe 
foutiennent.  Une  fingularité  de  cette  derniere , c’eft 
quelle  ell  bifannuelle  , & fon  calice  n’a  fouvent  que 
quatre  feuilles  5 les  pétales  font  auffi  fouvent  en  pareil 
nombre  (i);  le  calice  eft  , dans  l’une  & dans  l’autre, 
petit  & arrondi  à fon  extrémité;  les  fleurs  font  petites 
& ne  nousont  pas  paru  axillaires,  comme  le  dit  M.  Linné, 
mais  elles  nailTent  fur  des  tiges  bifurquées  ou  proliférés 
qui  fe  prolongent  à melure  que  les  fleurs  paroiflenr. 
Elle  vient  le  long  des  chemins , à Allevard  , dans  les 
plaines , fur  les  bords  des  fofles  dans  les  terres  troides , &c. 
La  variété  B fe  trouve  à Brié  près  de  Grenoble , parmi 
les  champs  après  la  moiffon.  La  première  ell  vivace , 
la  fécondé  ell  bifannuelle. 

12.  HYPERICUM  hyfopifbUum..  Tab.  XLIV.  Ch. 
vol.  I.  329.  * Flor.  Delph.  82.  * 

Hypericum  fioribus  fpicato  racemofis , foliis  linean- 
bus  fafciculatis  , cauie  ereélo  tereti , calicibus  glan- 
dulofis. 

Cette  efpece  reffemble  par  fes  feuilles  à une  Linaire 
ou  au  ÇaiÙelait  jaune  ; fes  tiges  font  droites  , fermes , 
cylindriques , peu  ramifiées , hautes  d’un  pied  : les  feuilles 
font  linéaires , oppofées  deux  à deux  , aux  aiflelles  def- 
quelles  nailTent  quatre , fix  , jufqu’à  huit  autres  feuilles 
oppofées  entr’elles  & en  faifeeau  ; les  fleurs  forment  un 
épi  ovale,  alongé,  qui  a fouvent  près  de  fix  pouces, 
ou  le  tiers  de  la  longueur  de  la  tige  ; les  folioles  ou  di- 
vifions  du  calice  font  lifles  , oblongues , ayant  quelques 


(i)  Le  fieur  Liottard  neveu , ayant  découvert  cette  variété  dans 
les  champs  de  Brié  aux  environs  de  Grenoble  , nous  avons  cru 
devoir  rappeller  fon  nom  à la  poftérité , en  le  donnant  à cette  plante, 
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glandes  noires  fur  leur  bord  ; les  pétales  font  oblongs , 
d’un  jaune  pâle  ; les  étamines  font  relevées  au  nombre 
de  vingt-cinq  à trente,  en  trois  foifceaux  peu  diflinds; 
la  caplule  eft  ovale  & rougeâtre.  Il  vient  fur  les  mon- 
tagnes du  Champfaur  , du  Gapençois  & de  l’Embru- 
nois.  Vivace. 

Le  frere  Gabriel , Capucin  , favant  Botanifte  d'Aix , 
qui  avoit  eu  des  relations  avec  Linné  , donnoit  à cette 
plante  le  nom  d'Hyper.  Galloprovinciale  ; il  ne  le  confon- 
doit  pas  avec  V Hyper,  coris  L'mn. Jyfl.  III.  600,  quia  fes 
tiges  la  moitié  plus  courtes , inclinées  , les  fleurs  en 
corymbe , fes  pétales  plus  longs  & plus  ouverts.  J’ai  re- 
marqué d’autres  différences  entre  ces  deux  plantes , mais 
celles  tirées  du  porc  m’ont  paru  fuffifantes  pour  le$ 
diftinguer. 

Classe  VIII.  OCTANDRIE. 
Plantes  dont  les  fleurs  ont  huit  étamines. 

401  • (SNOTHERA.  Linn.  Gen.  n.  505. 

Le  Jambon  de  Saint-Antoine. 

Calice  à quatre  divifions  , quatre  pétales  ; capfule 
cylindrique  inférieure;  femences  nues. 

CENOTHERA  Biennis.  Linn.  Syft.  II.  147.  Tourf. 
Chlor.  I O.  A.].ï\.ov\.flor.  n.  1014. 

CEnothera  foliis  ovato  lanceolatis  planis  ,•  caule  mu- 
ricato  villofo,  fpec.  492.  Scop.  carn.  n.  451. 

Syft.  nat.  I2.  267. 

Lyjimachia  lutea  corniculata.  Baub.  pin.  245*  Morif, 
hijl.  II.  271,  fe(ft.  tab.  1 1.  %.  7. 

Onagra  latifolia.  Tourn.  injî.  ^02. 

L’Onagra  eft  une  plante  étrangère  qui  fe  trouve  au- 
jourd’hui fpontanée  dans  nos  pays  ; on  en  trouve  près 
de  Grenoble  le  long  de  l’Izere  ôc  le  long  du  Rhône  ; 
fes  racines  font  bonnes  à manger  avant  que  la  plante  ait 
poufle  fa  tige. 
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402  • EPîLOBIUM.  Linn.  Gen.  n.  507. 

Ce  genre  reiïemble  au  précédent,  excepté  que  les 
femences  ont  une  aigrette. 

1.  EPILOBIUM  Gefneri.  Kl\iOX\.  Flor.  n.  loi^.  Epilo- 
bium  angujtifolium.  B.  Linn.j^^y?.  IL 

Epilobium  foliis  (parfis  lineari  lanceolatis  ( floribus 
inæqualibus.  hinn./pec.  4^3.  Amœn.ll.  27.*)  pe- 
dunculis  floriferis.  Ger.  prov.  45^. 

Epilobium  flore  difformi , foliis  lanceolatis  tranfverfim  rugojîs. 
Hall,  hijî  n.  1000. 

Chamœnerium  latifolium  vulgare.  Tourn.  inji,  382.  Bauh, 
pin.  245.  Linn.  B fpec.  494. 

Chamœnerium.  Gefn.  apud.  Cord.  21  j!.  216.  Antoniana  S. 
Sandi  Antonii  herba.  Hort.  247.  Onagra.  Lugd.  S6f. 
ed.  fr.  1.  752 J.  B.  IL  906. 

C’efl  une  très-belle  plante  5 fes  tiges  s élevent  à trois 
ou  quatre  pieds  ; elles  font  fermes  , droites  , fimples , 
terminées  par  une  pyramide  de  grandes  fleurs  rouges, 
irrégulières  5 les  feuilles  font  fimples , folitaires , oblon- 
gues  , larges , pointues  & entières  ; ont  des  veines  tranf- 
verfales  qui  coupent  la  nervure  moyenne  à angle  droit, 
d’un  verd  foncé  en  deflus , un  peu  cendrées  en  deflbus. 
On  la  trouve  le  long  des  ruifleaux  & des  fontaines  des 
Alpes , où  elles  font  un  ornement  fingulier  de  agréable 
à caufe  de  la  beauté  de  fes  fleurs.  Vivace, 

Linné  , Amœn.  II.  PL  ejculent.  pag.  27 , dit  que  les 
jeunes  drageons  fe  mangent  au  printemps  comme  les 
afperges. 

2.  EPILOBIUM  Dodonœi.  Profp.  43.  Epilob,  angujli- 
folium  vulgare.  Tourr,  Chlor.  lo, 

Epilobium  foliis  fparlis  Lnceolato  linearibus,  petiolis 
floriferis,  Ger,  prov.  457.  n.  2. 

Epilobium  jiore  difformi  , foliis  linearibus.  Hall.  hiji. 
looi, 

Chamœnerium  palujîr^  f Scop.  carn,  n.  4^5.'^ 
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Chamctnerium  angujUfoïium  aïpinum  jlore  purpureo.  Touril. 
inji.  302. 

Epilohium  fp'catum  ,foliis  întegerrimis  linearibus  fafciculatis. 
Hall.  Enum,  408.  n.  Z.  * bond. 

Linaria  rubra.  Lugd.  865.  ed.  fr.  I.  75 & Lyfimachia 
filiquofa  alia  Lobellii.  Lugd.  1060.  ed,  fr.  I.  ÿz6. 

Pjeudo  lyfimachium.  Bod.  Jiiip.  pwpureum  minusi 

Dod.  pempt.  85. 

Lyfimacbia  filiquofa.  III.  Cluf.  hif.  LI. 

M.  Linné  a regardé' cccce  efpece  comme  une  variété 
de  la  précédente  ; l'nais  il  convient  de  la  diftinguer  avec 
M.  de  Haller  & Gérard.  Je  lui  donne  le  nom  de  fon 
inventeur  pour  la  diftinguer  de  rcfpece  précédente  ; fes 
tiges  s’élèvent  à un  pied  ou  deux  , quelquefois  elles  ram- 
pent couchées  par  terre  ( i ) ; elles  fe  ramifient  à leur 
partie  fupérieure  j les  feuilles  font  étroites  & en  fou- 
tiennent  des  paquets  d’autres  plus  petites  à leurs  aiflTelIes  j 
les  fleurs  rouges  ne  viennent  pas  en  épi  comme  celles 
de  la  première  efpece  , mais  elles  terminent  la  tige  & 
font  en  plus  petit  nombre.  Elle  vient  fur  les  graviers , 
le  long  des  torrents  , & dans  les  endroits  pierreux  , fur 
les  montagnes  , les  hautes  Alpes  , jufqu'à  Grenoble, 
même  à Lyon.  Vivace. 

3.  EPILOBIUM /«V/ûtum.  Linn.  Syji.ll.  152.  Epilob. 
ramojum.  Hudf.  Flor.  162.  * 

Epilobium  foliis  oppofitis  lanceolatis  ferratis,  decur- 
rentis  amplexicaulibus.  Linn.  fpec.  4^4. 

Cliarncenerium  ( hirfutum,  Scop.  Carn.  45 
viagno  jiore  purpureo.  T.  in  fl. 

Lyfimachia  fdiquoja  hirfuta  , majore  Jlore  purpureo.  J.  B. 

II.  5?o5. 

B.  Lyfmachia  filiquofa  hirfuta  flore  minore.  go6. 

& Tournef.  L.  C. 

Elle  s’élève  à la  hauteur  d’un  homme.  Ses  tiges  fe 


(i)  Lyfmachia  chameenerium  dilîaalpina.'Qsoi'a, prod,  116.  Linn» 
fpec.  8.  494. 
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ramifient  beaucoup.  La  variété  B les  a un  peu  inclinées 
& plus  velues.  Les  feuilles  font  larges,  velues  & oppo- 
fées.  Les  fleurs  font  très-grandes , échancrées  au  bouc 
dans  celle-là  , plus  petites  & plus  régulières  dans  celle-ci. 
Elles  viennent  le  long  des  prés,  dans  les  foflTés,  &c. 
Vivace. 

Je  crois  que  plufieurs  auteurs  modernes  ont  raifon 
d’en  faire  deux  efpeces , au  lieu  de  deux  variétés. 

4.  EPILOBIUM.  montanum.  Vol.  I.  285.  Linn.  Syld.  II. 
Gouan.  Hort.  194.  Allion.  Flor.  n.  1019. 

Epilobium  foliis  oppofitis  ovatisdentatis.  Spec.  pl.  494. 

Chamæneyium  glabrum  majus.  T.  inji'  ^03. 

Pfeudo  lyfimarhium  purpureum  i.  Dod.  pempî.  8y. 

B.  Epilobium  ( monianum  alpejlre  ) foliis  ternis  vel  quaternis. 
Jacq.  obf.  239. 

Lyfimacliia  ramofa  glabra  vioJœ  finreéîx  foliis  fplendentibus. 
Bocc.  muf.  32.  T.  16.  Ponted.  COOT37.  119. 

Elle  s’élève  à un  pied  iSc  demi  environ.  Ses  feuilles 
inférieures  font  oppofées , & les  fupérieures  alternes  : la 
variété  B quia  les  feuilles  unies  , luifantes,  6c  la  tige 
deux  ou  trois  fois  plus  haute  , fe  diflingue  aifément , 
mais  elle  ne  fait  pas  une  efpece  diftinde.  Elle  vient  dans 
les  bois  6c  fur  les  montagnes.  La  variété  plus  grande 
efl;  commune  au  deflTus  de  la  Grande-Chartreufe,  allant 
au  mont  Bovinant.  Vivace.  Gérard, 

y.  EPILOBIUM  tetragonum.  Linn.  Syfl.  II.  1J3.  Allion. 
Flor.  H.  1020. 

Epilobium  foliis  lanceolatis  denticulatis .-  imis  oppo- 
fitis , caule  tetragono.  Linn.  fpec.  494.  Scop.  cani. 
454- 

Lyfimachia  fdiquofa  glabra  miner.  C.  B.  pin,  303.  Rai 
hijt.  861. 

On  la  diflingue  à peine  de  la  précédente  : elle  efl 
un  peu  plus  petite , toujours  glabre  , inclinée  ou  couchée 
par  terre  , au  lieu  que  l’autre  efl  fouvent  velue  6c  droite. 
Rai  dit  que  le  piflil  d.ins  celle-ci , n’efl  pas  diviie  en 


5ro  mjl  oire  des  Plantes  de  Dauphine'. 

quatre , elle  vient  dans  les  endroits  humides , le  long  de5 
fbfles.  Vivace. 

6.  EPILOBÎUM  palujîre.  Linn.  Syjl.  II. 

EpiLOBIUM  foliis  oppofitis  lanceolatis  integerrimis , pe- 

talis  emarginatis , canle  ereclo.  Linn.  fpec.  495. 

Epilobium  foliis  glabris  ellipticis  integeirimis.  Hall.  hijî. 

99^ 

Chamcmerium  augufHfolium  glabmm.  T.  înjî,  30^. 

Lyfimachia  fûiquoja  minor.  Tab.  icon.  856. 

Elle  eft  plus  bafle  qu’aucune  des  efpeces  précédentes  ; 
fes  tiges  font  uniques , mais  peu  ramifiées , hautes  d’un 
demi-pied  : les  feuilles  font  étroites  , prefque  linéaires , 
la  plupart  alternes,  obtufes  & plus  larges  à leur  bafe; 
les  fleurs  font  petites , d’un  rouge  pâle , échancrées  au 
bout.  Elle  vient  dans  les  marais  , dans  le  Champfaur  , fur 
le  Lautaret  & ailleurs.  Vivace, 

Obf.  Quand  on  examine  avec  foin  les  individus  in- 
termédiaires qui  unilTent  les  trois  efpeces  précédentes  , 
elles  deviennent  inextricables.  La  derniere  néanmoins  me 
patoit  marquée  par  la  forme  de  fes  feuilles , par  fes  ra- 
meaux très- rapprochés,  & par  fa  racine  tronquée  & che- 
velue. Il  efl;  clair  que  celle-ci  n’efl;  pas  le  Chamcmeriuvi 
palujlre  de  M,  Scopoli  ( i ) , puifqu’il  a les  petales  entiers  : 
il  me  paroit  que  ce  favant  naturalifte  a donné  ce  nom 
à la  2.-  efpecc  que  nous  appelions  Epilob.  Gerardi.  J’ai 
vu  cette  efpece  à Saint-Hugon  , 5c  à l’Aut  du  Pont  d’Al- 
levard  fe  confondre  avec  Y Epilobium  montanum,  j’ai  aufli 
vu  ce  dernier  devenir  fi  petit,  avec  des  feuilles  entières, 
5c  fesjtiges  rampantes  , au  point  de  reflembler  plutôt  à 
Y Epilobium  alpinum.  Linn. , mais  les  filiques  confervoient 
leur  forme  naturelle  .•  on  le  trouve  fouvent  à fleurs 
blanches. 

7.  EPILOBIUM  alpinum.  Vol.  I.  308.  Linn.  fyf.  II, 

153 . Allion.  n.  1021. 

Epilobium  caule  repente,  foliis  ellipticis  integerrimis. 


(i)  Flor.  carn.  Ed.  I.  25S.  n.  3 , Ed.  II.  271 , n.  ^56. 
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EpUohium  foliis  ellipticis  obtufe  lanceolatig  totum  leva. 
Hall.  Enum.  40p. 

8.  EPILOBIUM  alfinefolium.  Profp.  45. 

EpilobiUM caule  repente,  foliis ovatis^acutis,  dentatis 
filiquis  longicudine  caulis. 

An  Lyfimachiii  filiquofa  glabm  alpina  humilior  f Schol. 
Bot.  45. 

An  Lyfimachia  filiquofa  glabra  nojiras  f Rai  hijl.  862. 
videtur  om/iinb. 

Ces  deux  dernieres  efpeces  ont  beaucoup  de  rapport 
quant  à 1a  grandeur  , au  porc , à là  difpofition  des 
feuilles,  des  fleurs,  & même  des  filiques  ; leurs  tiges 
d’abord  couchées  par  terre  , fe  relevent  enfuite  en  fe 
recourbant  ; elles  font  Amples  & ont  deux  ou  trois  pouces 
pour  l’ordinaire;  les  feuilles  font  oppofées;  celles  de  la  pre- 
mière font  ellipàques,  obcufes  , très-rarement  dentées, 
celles  du  haut  font  plus  étroites  & alternes  ; les  unes 
& les  autres  font  d’un  verd  clair  & net  ; celles  de  la 
fécondé  font  plus  larges , ovales  , aiguës,  toujours  dentées, 
6c  d’un  verd  obfcur , plus  foncé  , tirant  fur  le  noir  ; 
les  fleurs  font  d’un  rouge  clair , un  peu  échancrées  au 
bout  , de  grandeur  moyenne  entre  les  efpeces  de  ce 
genre  ; les  filiques  font  en  petit  nombre  , petites , à 
angles  obtus  dans  la  première  , quarrées , très-longues, 
& droites  dans  la  derniere,-  elles  naiiTent  l’une  5c  Tautre 
fur  les  fommets  des  montagnes  les  plus  élevées , fur  les 
Alpes  auprès  des  neiges , où  les  filiques  font  fouvenc 
auflî  longues  que  les  tiges  : il  efl;  polfible  que  ce  ne 
loient  que  des  variétés  de  ÏEpilob  montanum.  Linn.  & de 
ÏEpilob.  Tetragonum.  Linn.  malgré  que  je  ne  doute  pas 
que  ce  ne  foit  ÏEpilob.  Alpinum  du  même  auteur. 


403,  • CHLORA.  Linn.  Gen.  n.  51p. 

Calice  de  huit  feuilles  ; corolle  à huitdivifious  ; capfule 
uniloculaire , bivalve , à plufieurs  femences. 
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CHLORA  perfoliata.  Linn.  Syft.  II.  i6i. 

GenTIANA  coroilis  oftofidis  foliis  perfoliatis,  Linn. 

33S‘ ^^9-  ■ 

Centaurium  luteum  prius  & allenim.  Lugd,  1290.  1201. 
ed.  fr.  II.  181. 

B.  Chlora  pufilla.  La  Tourn  Cklor.  10. 

Cetre  plante  différé  des  Gentianes  par  fa  corolle  de 
couleur  jaune  , divifée  en  huit  legments  ôc  par  le  nombre 
des  étamines  qui  leur  répondent  ; l'on  fruit  ed  auffi  plus 
arrondi , & fes  feuilles  font  réunies  deux  à deux  par  le 
bas , & adhérentes  entr’elles  avec  la  tige.  Elle  vient 
dans  les  endroits  gras  & argilleux  aux  environs  de 
Grenoble.  Annuelle. 

404.  VACCINIUM.  Linn.  Gen.  n.  523. 

Le  Mirthylle. 

Calice  fupérieur  ; corolle  monopétale  j les  étamines 
font  portées  fur  le  réceptacle  j le  fruit  ed  une  baye  c[ua- 
driloculaire  à plulieurs  femences. 

I.  VACCINIUM  Mjnhillus.  Scop.  cam.  n.  458.* 
Linn.jfv^.  II,  154. 

VACCINIUM  pedunculis  unifloris , foliis  ferratis  ovatis 
deciduis , caule  angulato.  hmn.  Jpec.  45^8.  Mat.  med. 
184.  Gmel  Sibir.  lii,  137. 

Vitis  idcea  foliis  oblongis  crenaiis , fruélu  nigricante.  Tourn. 
injl.  ^)08. 

Mjnhillus  germanica  & vitis  iiæa.  Lugd.  1^2. 

L’Airelle  ou  Myrtille  ed  une  efpece  de  fous-arbriffeau; 
fes  tiges  font  anguleufes  £c  vertes  ; fes  feuilles  légère- 
ment dentées  , 6c  fon  fruit  ed  une  baye  noire , terminée 
par  un  enfoncement  en  forme  d’ombilic.  Il  vient  dans  les 
bois  ombragés  fur  les  montagnes.  Vivace. 

Son  fruit  ed  acidulé  6c  nourriflant  ; celui  qui  en  mange 
en  porte  l’empreinte  fur  les  lèvres  ( i ).  Linné  dit  qu'il 


(i)  Qui  baccas  cemmedait  , ex  îabils  co^nojci  pojpt l.  c. 

peut 


Claire  VIII.  Oftandrie.  515 

p'ôut  fervir  à faire  des  tourtes  au  fruit , à farcir  des  petits 
pains.  Amæn.  II.  28. 

2.  VACCINIUM  uUginofum.  Linn,  Syft.  III.  i6^t 
Amæn.  I.  lop.  *. 

VacciniUM  pedunculis  unifloris  , foliis  itltegerrimis 
ovalibus  bafi  ciliatis.  Spec.  49p.  Gmel,  III.  1^8. 

Vitis  idœa  (II.  Cluf.  hijl.  61.  ) magna  quièujdani , five 
Myrtillus  grandis,  J.  B.  I.  5 18.  Tourn.  injî.  608. 

La  tige  de  cette  efpece  eft  plus  dure , plus  bafle  & 
plus  cendrée  ; les  feuilles  font  plus  rondes  & entières  j 
l'es  bayes  font  aufli  plus  fucculentes.  On  la  trouve  fur  les 
montagnes  froides  parmi  les  gazons  expofés  au  nord. 
Vivace. 

Ses  bayes , félon  Gmelin  & Linné  1.  c.  fourniflent  un 
efprit  inflammable  qui  eft  très-volatil  & enivrant  ; les 
Faifans  & autres  oifeaux  des  Alpes , fe  nourrilTent  avec 
Ge  fruit , très-commun  fur  les  hautes  montagnes. 

VACCINIUM  vitis  idæa.  Scop.  carn,  459.  * Linn^ 
fyjt.  II.  167.  Amæn.  IL  28.  Gmel.  III.  179. 

VacciniUM  racemis  terminalibus  nutantibus , foliis 
obovatis  revolutis  integerrimis  fubtus  pundatisi 
\J\nx\.fpec.  ^00.  Mat.  185. 

Vitis  idæa  foliis  Jiihrotundis  non  crenatis , Baccis  rabrist 
Bauh.  pin.  470.  Tourn.  injl.  60S. 

Vitis  idæa  rubra.  Ca.rn.epit.  1^6. 

L’Airelle  rouge  relTemble  , & par  fes  feuilles  & par 
fes  bayes , à VL/va  urfi  ou  BuJJerole  ; mais  fes  tiges  Ibnt 
plus  droites , ne  rampent  pas  ; fes  feuilles  font  entières 
& pointillées  par-delTous  ; les  fleurs  terminent  le  rameau 
au  nombre  de  quatre  à fix  * d’un  blanc  rougeâtre  ; fes 
étamines  fe  terminent  par  deux  filets  la  chacune  à leur 
partie  fupérieure.  Elle  vient  fur  les  montagnes  moins 
froides , dans  les  petits  bois , aux  environs  de  Grenoble  , 
à Saint-Nizier  , à Seyfllns  , à Neyron  , en  Valbonnais  au- 
delTus  de  Malbuiflon  , &c.  Vivace. 

Ses  bayes  font  acides  & rafraîchilTantes  ; elles  donnent 
une  couleur  rouge.  Linn.  Amæn.  I.  1 09. 
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4.  VACCINIUM  Oxycoccos.  Scop.  carn.  n,  457.  * L’inn. 
IL  167.  Gmel.  III. 

VacCINIUM  foliis  incegerrimis  revolutis  ovatis  , cau- 
libus  repentibus  filiformibus  midis.  Liim. /pec.  500. 

Oxicoccus  ( latifolia  Tourn.  injî.  Mapp,  Alfat.  225?.  ) fivc 
vacdnia  palujtris.  J.  B.  I.  ^25. 

Oxicoccum.  Gord.  hijt.  140.  benè. 

Erica  vJ.  baccifcra.  Dod.  Lugd.  187.  ed.  fr.  I.  157.  Lob. 
obf.  547 

Le  Coulfinet  ou  Canneberge  eft  un  fous-arbrifTeau 
rampant  5 fes  tiges  longues  & ramifiées  s’étendent  & fe 
confondent  eiv  s’entrelaflant  parmi  les  mouifes  & les 
fphagnum  fur  les  tuf  des  marais  ; fes  feuilles  font  ovales , 
pointues  ôc  repliées  fur  leur  dos  ; les  fleurs  monopétales 
d’un  rouge  clair , font  divifées  en  quatre  fegments  qui 
fe  roulent  fur  eux-mêmes  & fe  réfléchiflfent  en  dehors  ; 
les  bayes  qui  leur  fuccedent  font  rouges  & fucculentes, 
d’un  goût  très-acide.  Elle  vient  à Prémol  dans  un  marais 
qui  elt  dans  le  bois  allant  à Gavet , & ailleurs  dans  les 
marais  , parmi  les  tourbes  & les  anciens  dépôts. 

Son  fruit  efl  fi  acide  que  fon  fuc  attaque  l’argent  & 
le  blanchit.  Linn.  Aman.  1.  lop. 
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• ERICA.  Linn.  Gen.  n.  524.  La 
Bruyere. 

Calice  de  quatre  feuilles  ; corolle  à quatre  divifions  ; 
étamines  attachées  au  réceptacle  ,•  anthères  fourchues,- 
capfule  à quatre  loges. 

I.  ERICA  vulgaris.  Scop.  carn.  i\.6o.  * Linn.  IL  i6S. 
Erica  anthens  bicornibus  inclufls , corollis  inæqua- 
libus  campanulatis  mediocribus  , foliis  oppofltis 
fagittatis.  Linn.  Jpec.  501.  Mant.  ait.  ^71.  Elor. 
Jiiec.  n.  ^3^. 

Erica  viilgaris  glabra.  C.  B.  pin.  485.  T.  inji.  602. 

La  Bruyere  efl  un  petit  fous-arbriffeau  toujours  verd 
qui  efl  afléï  connu  j fes  kuille»  forment  par  leur  arrange- 
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ment  fur  la  tige , des  prifmes  triangulaires  dans  cette 
efpece.  Elle  nait  abond  amment  dans  les  lieux  arides,  au 
bas  des  montagnes  & fur  les  coteaux.  Vivace. 

On  fe  fert  de  la  Bruyere  pour  l’ufage  des  cocons  des 
vers  à foie  j le  terreau  qui  fe  trouve  parmi  les  Bruyères , 
eft  noir  fin , très-bon  pour  faire  lever  les  femences  fines 
des  Alpes , ou  autres  des  pays  étrangers. 

2.  ERICA  Scoparia.  Linn.  Syd.  II.  1~J2. 

Erica  antheris  bicornibus  inclufis , corollis  campa- 
nulatis  longioribus  , foliis  ternis  pateiiubus  ramis 
albis.  Linn.  fpec.  502. 

Erica  fcoparia  foliis  deciduis.  Tourn.  injî.  602.  Garid. 
160.  Bauh.  pin.  485. 

Celle-ci  forme  un  arbrilTeau  de  quelques  pieds , avec 
les  branches  duquel  on  fait  des  balais , d’où  la  plante 
a pris  fon  nom.  Elle  efi;  commune  dans  les  bois  de  Valence, 
dans  ceux  des  environs  de  Montelimarc , & ailleurs  dans 
les  pays  chauds. 

Objerv.  J’ai  vu  dans  la  Savoye  près  de  Saint-Jean  de 
Maurienne  , ï Erica  herbacea.  Linn.  _/>'//.  II.  188  ; mais  je 
n’ai  pas  eu  occafion  de  la  rencontrer  en  Dauphiné, 


DAPHNE.  Linn.  Gen.  n.  526. 
Le  bois  Gentil. 

Le  calice  & la  corolle  font  réunis  en  ua  tube  verd 
en  dehors , coloré  en  dedans , divifé  en  quatre  fegments 
à fa  partie  fupérieure  renfermant  les  ét«inines  ,•  le  fruit 
ell  une  baye  fupérieure  qui  ne  renferme  qu’une  femence. 

I.  DAPHNE  meiereum.  Linn.  Syft  H.  ipo.  Thymelea. 
Scop.  carn.  n.  qdz.  Gmel.  111.  26  * 

Daphné  floribus  fdfilibus  ternis  caulinis  , foliis  lan- 
ceolacis  deciduis.  fpec.  pl.  509. 

Daphné  fpica  cylindrica  fupeme  faiiofa.  Hall. /iiyf-  1024. 

Thimelea  laurifolio  deciduo  , five  laureoia  fætnina.  Tourn. 
inji.  5P5, 

Daphnoides.  Cam.  Epit.  9^7. 
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B.  Daphné  ( Liottardi  ) foins  fpatulato  lanceolatis  yflôribus 
quaternis  axillaribus,  inter  gemmas pentaphylleas  occultatis. 

Le  Mezereum,  laLaureole  femelle,  ou  le  bois  Gentil, 
eft  un  arbrilTeau  commun  dans  les  bois  des  montagnes  ; 
fes  tiges  font  hautes  d’un  pied  ou  deux  ; elles  fe  ramifient 
peu  & font  fl  flexibles , qu’on  a de  la  peine  à les  rompre  ; 
les  feuilles  font  oblongues , obtufes  , entières , d’un  verd 
pâle , & tombent  en  hiver  ; les  fleurs  naiffent  par  paquets 
avant  le  développement  des  feuilles , & garniflent  la  tige 
en  forme  d’épi  ,•  elles  font  très-odorantes  , d'un  rouge 
agréable  ; chacune  eft  une  rofette  monopétale  divilée 
en  quatre  fegments  5 il  leur  fuccede  un  fruit  ou  baye 
arrondie  , verdâtre  , qui  devient  rouge  par  la  maturité. 

Obfere.  La  variété  B.  fut  obfervée  par  le  fleur  Liottard 
près  d’Ournon  fur  la  montagne  de  Plancol  en  Oylans , 
en  1 7-75  } elle  reflemble  à l’autre  , mais  les  feuilles  font 
un  peu  velues  ou  garnies  à leur  bafe  de  petits  cils , & 
foutiennent  à leurs  aiflTelles  des  boutons  à fleur  , qui  font 
quatre  à quatre  , femblables  aux  bourgeons  foliferes  des 
autres  arbres  ; ce  qu’il  y a de  fingulier  dans  cette  plante, 
c’eft  que  ces  boutons  qui  reflTemblent  à un  calice  , ren- 
ferment les  pétales,  les  étamines,  Icpiftil,  & même  le 
germe , tous  formés , quoique  la  fleur  ne  fe  développe 
qu’au  printemps  de  l’année  fuivante  , & long-temps  après 
la  chute  des  feuilles  de  l’année  précédente  ; ces  boutons  lé 
trouvèrent  fi  gros  6c  la  fleur  fi  formée  , que  quoique 
très-exercé  fur  les  plantes  delà  province,  j'ai  méconnu 
d’abord  l’efpece  : erreur  utile,  puifqu’en  cherchant  une 
nouvelle  efpece , elle  nous  fournit  une  nouvelle  obferva- 
tion.  J’ai  préfumé  depuis  long-temps , non  la  préexiftence 
philofophique  des  germes,  comme  M.  Bonnet , mais  une 
préexiftence  phyfique  des  fruits  fucculents  de  quelques 
années.  En  effet , les  arbres  fruitiers  de  nos  montagnes 
ne  portent  prefque  jamais  de  fruit  que  de  deux  années 
l’une  alternativement.  Les  cultivateurs  font  fi  prévenus  à 
cet  égard  , qu’ils  difent  que  les  arbres , comme  les  terres , 
font  une  année  en  jachere  ; & je  crois  que  c’eft  pendant 
cette  année  de  prétendue  ftérilité,  que  l’arbre  travaille 
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à préparer  le  germe  que  l’année  fuivante  ne  fait  que 
développer.  Le  bois  Gentil  nous  en  fournit  ici  un  exemple, 
puifque  nous  avons  pu  compter  les  étamines  une  année 
avant  l’apparition  de  la  fleur , & que  le  germe  étoit  fi 
développé  , qu’on  pouvoit  à l’œil  nud  , par  la  difledioii 
de  fes  enveloppes , conftater  le  genre , & vérifier  tous 
les  caraéteres  indiqués  par  Linné, 

On  a tenté-  depuis  peu  de  mettre  en  ufage  le  bois  , la 
racine , ou  plutôt  l’écorce  de  ces  parties  pour  les  dou- 
leurs rebelles  , qui  ont  leur  fiege  dans  les  os  mêmes. 
On  prétend  que  deux  onces , bouillies  dans  deux  pots 
d’eau  , édulcorée  avec  la  reglifle  , donnée  à la  dofe  d’une 
livre  par  jour , réfout  les  douleurs  arthritiques , véné- 
riennes & rachitiques  , ou  leurs  mélanges  qui  pour 
l’ordinaire,  réfiftent  au  mercure.  Voyez  Med.  praâ.  de 
Londres,  la  Pharmacopée  de  Plenck,  6cc.  La  même 
écorce  peut  fervir  à cautérifer  la  peau,  ou  du  moins  à 
enlever  l’épiderme  comme  celle  du  Daphné  gnidium  Linn. 
ou  Saint-Bois.  Cette  derniere  efl:  indiquée  en  Dauphiné 
par  M.  de  la  Tourrette  , Chlon  Lugd.  ii.  Nous  n’avons 
pas  eu  occafîon  de  la  rencontrer. 

2.  DAPHNE  laureola.  Scop.  Carn,  4.6^.  Linn.  SjJî.  IL 

Ip2.  * 

Daphné  racemis  axillaribus , foliis  lanceolatis  glabris. 

Lmn.  fpec.  510.  Ger.  pwv.  44^. 

Thimelœa  laurifolio  femper  virens , feu  laureola  mas.  T. 

inft.  ypq. 

Laureola.  Y)oà.  pempt.  36^. 

La  Laureolc  mâle  a fes  feuilles  vertes , foncées  , dures 
ôc  charnues;  elles  perfiftent  l’hiver,  & fe  renouvellent 
au  printemps , après  le  développement  des  fleurs.  Celles-ci 
font  verdâtres , & les  étamines  font  jaunes.  Elle  vient 
au  pied  des  rochers , à Grenoble,  à Voyron,  à Saflenage 
6c  ailleurs. 

5.  DAPHNE  alpina.  Linn,  Sjf.  II.  ipr. 

Daphné  floribus  aggregatis  laceralibus , foliis  lanceo- 
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latis obtufiufculis , fubtus  tomentofis.  Linn.  fpec.^io. 
Gouan.  illuft.  27.  * 

Thimelaa  foliis  ellipticis  calvefcentihus.  Hall.  hiji.  1026’. 

Tliimeha  faxatilis  oleœ  folio.  T.  inft.  5^4.  Uiamœlea  al- 
pina  incana  >•  ( Lob.  adverf.  j pence  Lugd.  1 66 f Ed. 

fr.  IL  52p. 

An  Thimelcea  candidat  Scop.  cani.  n.  ^6^. 

La  Laureole  des  Alpes  eft  un  petit  arbrilTeau  rarni- 
fîé , raccourci  & tortu  , qui  naît  & s’entrelaffe  dans  les 
fentes  des  pierres  & des  rochers.  Les  feuilles  font  velues 
dans  leur  jeunefle  , mais  elles  deviennent  chauves  dans 
l’adolefcence.  Les  fleurs  font  blanches.  Elle  efl  commune 
dans  le  Champfaur,  au  bas  des  montagnes,  parmi  les 
pierres , à St.  Nizier  près  de  Grenoble  , &c. 

4.  DAPHNE  cneorum.  Scop.  Carn.  4(^4.  Linn.  Svf.  II. 
ïpî* 

Daphné  fioribus  congeftis  terminalibus  feflîiibus  , fo- 
ins lanceolatis  nudis.  Linn.  fpec.  511. 

Thinieha  foliis  glabris  linearibus  arijhuis  , Jloribus  fejfdibiis 
umbellatis.  Hall.  hijî.  1027. 

Cneorum.  Duham.  Arb.  II.  ^4.  Math.  571.  Cluf.  bijî. 
89.  J B.  I.  P an.  \.  ^20.  Math.  Liigd.  1^6  f 
Ed.  fr.  IL  250. 

Le  petit  bois  gentil  eft  un  fous-arbri fléau  rampant  , 
qui,  d’une  grofle  racine  , poufle  plufieurs  tiges  minces , 
couchées  par  terre.  Ses  feuilles  font  étroites  , linéaires  , 
glabres  & pointues  ; les  fleurs  en  ombelle  terminent  la 
plante  : elles  font  rouges,  très-r;dorantes,  monopétales  , 
avec  un  tuyau  fort  alongé.  Elle  vient  fur  les  montagnes 
élevées , dans  les  endroits  fccs  6c  battus  des  vents,  dans 
le  Champfaur  & ailleurs. 

Obf.  Cette  efpece  efl  très-aifée  à cultiver  dans  les  jardins. 
Elle  reprend  même  d’éclats  ou  boutures  féparées  au  bas 
des  tiges , 6c  elle  fleurit  deux  fois  l’année. 
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407.  STELLERA.  Linn.  Gen.  n.  529. 

La  Stelier  ou  Pafierine. 

Le  calice  eil;  nul  ou  confondu  avec  la  corolle  qui 
eft  divifée  en  quatre  parties  , comme  dans  le  genre  pré- 
cédent. Les  étamines  font  très-petites.  Le  fruit  ell  une 
feinence  cartiiagineufe,  renfermée  dans  une  capfule  feche. 


STELLERA  [pafferina.  J.  B.  III.  4^5.  ) Linn.  S)Jl.  IL 
19-7.  Gmel.  lîl.  28.  * 

StelleRA  foliis  linearibus  , floribus  quadrifîdis.  Linn. 
fpec.  5 1 2.  Gouan.  Hon.  197.  Bot.  44.  T.  I. 

Thimelcsa  lineariœ  folio  vulgarit.  T.  inft.  597. 

Cette  plante  ell  annuelle.  Sa  tige  eft  droite  & fort 
branchue  : fes  feuilles  font  étroites,  glabres,  linéaires 
ôc  alternes.  Les  fleurs  blanchâtres,  monopécales,  à quatre 
divifions , viennent  aux  aiflélles  fupéricures  d’icelles.  Il 
leur  fuccede  un  petit  fruit  arrondi  , alfez  femblable  à 
celui  du  Thefiuni.  Elle  vient  dans  les  champs  maigres 
6c  fiblonneux,  dans  le  Champfaur  6c  ailleurs.  Cette  plante 
eft  âcre  , amere  6c  purgative.  Demi  dragme  ou  deux 
fcrupules  purgent  les  Rulfes , au  rapport  de  Gmelin  1.  c. , 
tandis  que  douze  grains  fuflifent  pour  les  autres  nations. 
Le  même  auteur  préfume  que  l’efprit  d®  froment  dont 
les  RuiTes  font  ufage , rend  leur  eftoraac  moins  fenfible. 


40  e ^ * POLY GONUM.  Linn.  Gen.  n.  537. 
Les  Renouées. 

Le  calice  eft  nul  ou  réuni  avec  la  corolle  qui  eft  à 
cinq  divifions.  Le  fruit  eft  une  femence  triangulaire  , ren~ 
fermée  dans  le  calice. 


I.  POLYGONUM  bifîorta,  Linn.  Syji.  II.  204.  Gmel. 
III.  40.  ^ Tab.  VII.  f.  I. 

PoLYGONUMcaule  fimpliciftimo  monoftachio,  foliis  lan- 
ceolatis.  Linn.  516.  mat.  med.  18S. 

Bijîorta  major  radiçe  magis  intorta.  T.  injl.  5 II. 
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Bijlona.  Math.  Lugd.  izSy  Ed.  fr.  II.  ly-y.  Carnèr. 
Epit.  68^. 

La  grande  Bidorte  efl  une  plante  rougeâtre  , haute 
d’un  pied  environ  : fes  feuilles  pointues  & entières  em- 
brail'ent  la  tige  par  le  bas  ; un  épi  garni  de  belles  fleurs 
d’un  rouge  clair , la  termine.  Elle  habite  les  prairies  fer- 
tiles des  montagnes  les  mieux  chargées  d’herbe.  On  la 
trouve  a Premol , à la  Grande-Chartreufe , 6cc.  Elle  eft 
rare  dans  les  hautes  Alpes.  Vivace. 

2.  POLYGONUM  vivipqrum.  Linn..^j/?.II,  204.  Gmel. 
III.  44.  * Pab.  VII.  f.  2. 

PoLYGONU.M  caule  fimpliciflîmo  monoftachio,  foliis  lan- 
ceolatis.  Linn  fpcc.  516.  Gsr. prov.  449.  Scop.Car/i.  470, 

Biflorîa  minor.  Cluf.  Pann.  479.  hijî.  Ixix. 

Bîjl.rta  alpina  media  & minor.  T.  injl.  ^il.  & minima. 
Plall.  opiifc.  234. 

La  petite  Biflorte  efl  une  plante  haute  de  deux  ou 
trois  pouces.  Ses  tiges  Amples  ont  peu  de  feuilles  ; les 
fupéricures  font  lancéolées.  Les  épis  de  fes  fleurs  font 
très-minces,  mais  alongés.  On  voit  fouvent  des  tuber- 
cules feuilletés  à leur  partie  inférieure  , qui  tiennent  lieu 
de  fleurs  & de  femences , & reproduifent  la  plante  de 
bouture  au  lieu  de  graines  , ce  qui  lui  a fait  donner  le 
nom  de  Vivipare  : mais  ces  tubercules  ne  fe  rencontrent 
pas  toujours.  Elle  vient  fur  les  Alpes,  parmi  les  pâturages 
<5c  les  gazons  les  plus  élevés.  Vivace. 

Ces  plantes  font  adringentes , apéritives , domachiques , 
fébrifuges  & antifcorbutiques.  Linné  , Amæn.  II,  28,  dit 
que  les  racines  de  la  fécondé  efpece  font  la  feule  refTource 
des  Samoiedes , & qu’elle  leur  tient  lieu  de  pain  , leur 
facilite  l’ufage  de  la  viande  qu’ils  ne  fauroient  digérer 
feule  pendant  leurs  chafles.  Cette  remarque  prouve  bien 
la  néceflité  du  mélange  des  végétaux  à la  diette  animale. 

POLYGONUM  amphibium.Vo\.\.  724.  Linn.  Syjl' 
II.  20 y.  Gmel.  III.  45.  * defeript. 

PoLYGONUM  floribus  pentandris  femi  digynis,  dami- 
mbus  corolla  longioribus,  Linn.  fpec.  517. 
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Perftcaria  falicis  folio  , potamof'eton  aumjUfolîum  dida. 
Rai.  hi/l.  184.  T.  inj. 

La  Perficaire  à feuilles  de  faule  eft  bien  nommée  am- 
phibie , parce  qu’elle  vit  dans  l’eau  & dans  les  prés. 
Elle  a une  tige  épailTe  ôc  charnue  qui  flotte  fur  l’eau 
dans  les  endroits  aquatiques , mais  qui  s’élève  un  peu  , 
ü l’eau  lui  manque.  Les  feuilles  font  glabres,  épaifles 
& luifantes  dans  celle-là , fouvent  velues , & d’un  verd 
plus  obfcur  dans  celle-ci  Les  fleurs  viennent  fur  des  épis 
courts  , rougeâtres  & affez  garnis.  On  la  trouve  dans 
les  fofles , à Grenoble , k Embrun , aux  Diguieres  près 
le  château  du  Connétable,  &c.  Vivace. 

On  l’a  crue  nuifible  aux  bêtes  à cornes  dans  l’Alface  , 
mais  il  efl;  certain  qu’elle  feroit  plutôt  utile  , à caufe  de 
fes  qualités  acides  & antifepciques.  Tous  les  endroits 
marécageux  font  mal  fains,  alors  on  accufe  les  plantes 
les  plus  communes. 

4.  POLYGONUM  hydropiper.  Scop.  Carn.  4^7.  Linn. 
Syji.  II.  2.06.  Gmel.  III.  50.  * 

PoLYGONUM  floribus  exandris , femi  digynis , foliis 
lanceolatis , ftipulis  fubmuticis.  fpec.  517. 

Perjicaria  urens  feu  ( hydropiper  Math.  Diofc.  404.  ) T. 
in/î.  509. 

La  Perficaire  âcre  efl  aifée  àconnoître  , non  feulement 
par  fa  faveur  brûlante , mais  encore  par  fes  feuilles  plus 
étroites , non  tachetées , & par  les  épis  de  fes  fleurs  qui 
font  plus  minces  & plus  clair-femés  que  ceux  de  la  fui- 
vante  qui  lui  relTemble  d’ailleurs.  Elle  vient  fur  le  bord 
des  folfés  & dans  les  endroits  gras  , aux  environs  de 
Grenoble  & ailleurs.  Annuelle. 

Cette  plante  fournit  une  couleur  jaune.  Linn.  Aman.  I. 
509. 

5.  POLYGONUM peificaria.  Scop.  Carn.  n.  468.  Linn. 
Syjf.  II.  207. 

PoLYGONUM  floribus  exandris  digynis,  ifpicis  ovato 
oblongis , foliis  lanceolatis  flipubs  ciliatis.  Linn.  Jpee. 
518. 
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Perficaria  mais  C J.  B.  III  779.  ) vmculofa  (S*  non  ma- 
culofa,  Ç.  B.  pin.  loi.  T.  inft.  509.  Gand.  755. 

B.  Polygotium  fpicis  inteiruptis  rarijftmis  , foliis  Uneari  lan~ 
ceolatis  feminiàus  obtujis  vaginis  ciliatis.Gmel.lll.  49.  * 

La  perficaire  tachetée  eft  ainfi  appellée  , à caufe  d’une 
tache  livide  & triangulaire  qu’elle  a prefque  toujours  lui* 
fa  feuille.  Elle  vient  le  long  des  foliés  , auprès  des  mai- 
fons , dans  les  fumiers  , &c.  prefque  par-tout. 

La  variété  B de  Gmelin  eft  regardée  comme  efpece 
par  plufieurs  auteurs.  Elle  eft  plus  petite , a les  feuilles 
plus  étroites , & fes  épis  clair-femés.  Elle  vient  aux  en- 
virons de  Vienne  <Sc  ailleurs,  dans  les  pays  tempérés. 

6.  POLYGONUM  divarlcatum.  Linn.  Syjf.  IL  210. 
Polygon.  alpinum.  Ailion.  Jlor.  n.  2049.  T.  58.  l. 

PoEvgONUM  floribus  oétandris  trigynis  racemofis , 
iôliis  lanceolatis,  caule  divaricato  patulo.  hmn.  fpec. 
520.  Gmel.  III.  55.*  T.  ix.  £ i. 

Polygonum  caule  ereâo,  foliis  ovato  lanceolatis  , fubhirfutis f 
fpicis  paniculatis.  Hall.  hijl.  1^54.* 

Perficaria  alpina , folio  nigricante  , jlovibus  albis.  Bocc.  miif. 
T.  27.  AlYmn.  fpec.  41.  T.  viij. 

Cette  belle  Perficaire  s’élève  à la  hauteur  de  deux 
ou  trois  pieds;  fes  tiges  ramifiées  & folides  fe  trouvent 
garnies  de  feuilles  d’efpace  en  efpace,  qui  ont  une  mem- 
branule  vaginale , rouge  à leur  bafe.  Les  feuilles  font 
larges , rougeâtres , un  peu  velues  & lancéolées.  Les 
fleurs  viennent  au  bout  des  branches  fur  plufieurs  ra- 
meaux ; elles  font  d’un  rouge  clair  tirant  fur  le  blanc  > 
chacune  eft  divifée  en  quatre , cinq  ou  fix  fegments  ou- 
verts. Les  étamines  de  cinq  à huit  ; les  piftils  trois.  Elle 
eft  rare  dans  nos  montagnes  ; je  ne  l’ai  vue  que  dans 
les  montagnes  du  Queyras,  ©îi  elle  eft  très-commune. 
Vivace. 

7.  POLYGONUM.  aviciilare  Scop.  carn,  57^* 

Syfl.  II.  ^09. 

Polygonum  floribus  odandris  trigynis  racemofis , 
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follis  lanceolatis,  caule  procumbente  herbaceo,  Linn. 
fpec.  519.  Mat  med.  iS5. 

Polj’gonum  procumbens  foliis  linearibus  acutis  , Jloribus  fo- 
Ihariis.  Hall.  hift.  1560.  * 

Polygonum  latifolium.  T.  injl.  ^fo.  Bauh.  281. 

B.  Polygonum  brevi  angujloque  folio.  T.  510. 

C.  Polygonum  caule  projîrato  duriufculo  , foliis  fubrotundis. 

D.  Foliis  lation'bus  vaginis  majoribus.  Hall,  hifi.  If  60. 

E.  Polygonum  faxatile.  Bauh.  prod.  13  i.  Rai,  hiff. 

La  renouée  ou  trainaffe  eft  une  plante  commune  par- 
tout ; elle  aime  les  terres  cultivées , les  chemins  & les 
Rentiers  où  elle  eft  foulée  aux  pieds.  Ses  fleurs  verdâtres 
rayées  de  rouge , fouvent  fermées , viennent  aux  ailTelles 
des  feuilles  j elles  font  divifées  en  cinq  fegments , <Sc 
ont  huit  étamines  & trois  pillils  qu’on  voit  diflicilement. 
La  variété  C eft  garnie  de  ftipules  vaginales , très-appa- 
rentes, à l’origine  des  feuilles;  qui,  à ce  qui  me  paroit, 
rapprochent  très-bien  cette  plante  de  Vlllecebium  paronichia 
L.  décrite  ailleurs,  n.  222,  Annuelle. 

Obf.  J’en  ai  remarqué  une  variété  parmi  les  bleds  de 
la  partie  méridionale  de  la  province , qui  eft  droite , 
annuelle  & très-approchante  du  Poligon.  Bellardi  de  M. 
Allion.  j7er.  pedem.  n.  2052.  T.  90.  f.  2,  voyez  Fior. 
Delph. 

Les  femences  de  ces  plantes  importunes  qui  infedent 
les  champs , réliftent  jufques  dans  les  lénciers  , les  pro- 
menades, les  jardins  publics  ; pourroient  être  employées 
pour  la  nourriture  des  animaux  , de  la  volaille , & 
même  de  l’homme  ; car  elles  font  du  même  genre  & 
approchent  de  celles  du  bled  noir  ou  farrazin. 

8.  POLYGONUM  maritimum.  L.  Syf.  II.  209. 

Polygonum  flonbus  odandns  trigyms  axillaribus , 
foliis  ovali  lanceolatis  fempervirentibus , caule  fut- 
frutêfcente.  Linn.  fpec.  518. 

Polygonum  maritimum.  Camer.  epit.  dpi,  latifolium.  C.  B. 
pin.  281. 

Cette  efpece  eft  dure , robufte , épailTe  de  comme 
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ligneufe  ; fes  tiges  font  rougeâtres  ; fes  ftipules  font  très- 
grandes;  les  feuilles  font  épailfes , prefque  charnues.  Elle 
vient  auprès  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux.  Vivace. 

Je  m’étonne  que  M.  Hudfon,j?or.  angl.  p.  17 1 , ait 
regardé  cette  efpece  comme  une  variété  de  la  précé- 
dente ; elles  m’ont  paru  ici  très-différentes, 

9.  POLYGONUM  convûlvulus,  Linn.  S)Jî.  II.  21^. 
Amsn.l.  p.  lio.  &1I.  28. 

PoLYGONUM  foliis  cordatis,  caule  volubili , floribus 
planiufculis.  fpec.  522. 

Fagopyriim  vulgare  fcandens.  T.  injl.  5 II.  minus.  Vaill. 
Parif.  ^2. 

Helxine  caule  volubili.  plor.  lapp.  154.  Fl.  fuec.  344. 

Cette  efpece  efl  très- petite  ; elle  file  un  peu  & fe 
traine  par  terre;  fes  tiges  font  un  peu  canelées,  & les 
fcmences  triangulaires , ne  font  point  feuilletées.  Il  vient 
par-tout  dans  les  champs.  Annuelle. 

Pallas  , voy.  des  Ruff.  I.  215,  remarque  que  l’on 
pourroit  tirer  parti  des  femences  de  cette  plante  , mieux 
que  de  celles  du  farrazin  de  Sibérie,  qui  meûnffent  en 
différents  temps , & fe  perdent  en  partie. 

10.  POLYGONUM  dumetorum.  Linn.  Syft.W. 

PoLYGONUM  foliis  cordatis , caule  volubili , floribus 

x:arinato  alatis.  lÀnr\.  fpec.  522. 

Fagopymm  fcandens  altijjîmum  dumetorum  , feminibus  tribus 
alis  pellucidis  cinélis.  Rupp.  Hall.  pp.  Enuin.  173. 

Fagopyrum  majus  fcandens àtW.  bot. 

Convolvulum  nigrum.  Dod.  pempt.  39^*  bona. 

Fdelxine  ciffampellos.  Dod.  Lugd.  1424.  ed.fr.  II.  3°7‘ 

Elle  différé  de  la  précédente  par  les  tiges  rondes , 
plus  hautes , & par  fes  femences  feuilletées , pendantes 
& triangulaires.  Elle  vient  dans  les  haies , parmi  les 
bois  & les  clôtures , dans  les  terres  froides , près  de 
Lyon  & ailleurs.  Annuelle. 

Obf.  C,  B.  n’a  pas  diflingué  ces  deux  plantes,  il  les 
confond  amfi  que  leurs  fynonymes , fous  le  nom  de  con^ 
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vdlvulus  minor  femine  triangulo.  pin.  295.  n.  iv.  M.  de  Hall. 
hiJI.  n.  1551.  1562.,  les  a très-bien  décrites  & très-bien 
diftinguées. 

II.  POLYGONUM  fagopyrum.  Linn.  Syji.  II.  212. 
Dod,  cereal.  80. 

PoLYGONUM  foliis  cordato  fagittatis , caule  ereéliuf- 
culo  inermi , feminum  angulis  æqualibus.  Linn. 
fpec.  521.  Mat.  mei.  105.  Leers,  herb.  ^co. 

Le  bled  noir  ou  le  farrazin  eft  affez  connu  ; on  feme 
cette  plante  après  la  moilTon,  dans  les  pays  tempérés, 
dans  les  terres  maigres  & vafles  ; elle  ne  peut  meûrir  dans 
les  pays  froids , à moins  qu’il  ne  foit  femé  au  printemps  ; 
pour  lors  il  tient  lieu  d’avoine  &;  dédommage  en  partie 
le  cultivateur  de  la  perte  qu’il  éprouve  par  l’année  qu’il 
efh  obligé  de  lai  (Ter  fon  champ  en  jachere.  Cette  plante 
a befoin  de  peu  de  culture  & de  peu  d’humidité  ; un 
fol  trop  gras  la  fait  monter  , pouffer  en  tige  au  préju- 
dice de  la  graine.  L’avoine  peut  la  remplacer  avec  avan- 
tage dans  les  pays  froids , attendu  qu’elle  ne  craint  pas  la 
rigueur  du  climat,  que  fon  grain  ell  tout  auffi  bon  que 
celui  du  bled  noir  , & que  fa  paille  fert  de  fourrage 
aux  moutons  & aux  autres  animaux  pendant  l’hiver. 

On  a introduit  depuis  quelques  années  dans  cette 
province,  le  Polygon.  tataricum  L.  S\Jl.  II.  212.  Nous 
avons  rapporté  plus  haut  les  inconvénients  de  cette  plante, 
■d’après  le  favant  Pallas  { hift.  des  découv.  des  Rujfes  , I.  2 15.  ) 
fa  farine  d’ailleurs  ell  plus  amere , plus  noire  , & fe 
reffent  peu  de  la  culture  , parce  que  la  plante  n’eff 
admife  que  depuis  quelques  années. 


4^9®  ADOXA.  Linn.  Gen.  n.  545. 

Calice  bifide  inférieur corolle  à quatre  divifions , à 
la  fleur  terminale  , Sc  de  cinq  aux  fleurs  latérales  : le 
fruit  ell  une  capfule  charnue,  une  efpece  de  baye  à 
quatre  ou  à cinq  loges. 
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ADOXA  mofchatellina.  I.,inn.  S)ift.  II,  222.  fpec.  ^2’j. 
philofoph,  bot.  182.  Cliff,  152.  ^lor.  fuec.  ^47.* 

Mofchatella.  Cord,  hijl.  172.  Tournef  injl.  T.  117. 
foliis  fumariœ  bulbofa.  J.  B.  III.  2o5.  Gilib.  rar. 

17  * 

Denticiilata.  Lugd.  i2Ç)6  ed.fr.  II.  j8(5. 

Alabajlrites  feu  dentaria  mitiima.  Park.  theat.  621. 

La  Mofchatellinc  ou  fumeterre  mufquée  efl  une  pe- 
tite plante  du  printemps  ; fa  racine  efl  garnie  de  tu- 
bercules dentiformes  qui  regardent  en  haut.  Ses  tiges 
font  petites;  elles  foutiennent  cinq  petites  fleurs  qui  for- 
ment un  cube  alfez  régulier,  par  leur  arrangement; 
mais  elles  s’épanouilTent  les  unes  après  les  autres.  Les 
quatre  inférieures  occupent  les  quatre  faces  latérales , & 
ont  la  chacune  cinq  pétales , dix  étamines  & cinq  piftils; 
elles  font  dans  une  iîtuatioa  verticale.  Celle  qui  termine 
n’a  que  quatre  pétales , huit  étamines  & quatre  piftils  ; 
elle  eft  horifontale.  Les  feuilles  font  tendres,  délicates 
& décompofées.  Elle  vient  dans  les  petits  bois  humides 
& ombragés.  Vivace. 

410.  PARIS.  Linn.  Gen.  n.  542,  Herbe 
à Paris. 

Calice  de  quatre  feuilles  : quatre  pétales  très-étroits  : 
les  étamines  ont  leur  anthere  pofée  lur  le  milieu  du  filet; 
le  fruit  eft  une  baye  noire  quadrilocuiaire. 

PARIS  quadrifûlia.  Scop.  carn.  472.  Linn.  Syf.W.  221. 

Paris  'Lmn.  fpec.  527.  Hall,  Enum  412.  Math,  herbu 
parif.  Lugd,  1313.  ed.fr.  11.  202, 

Le  Paris  ou  raifm  de  renard  , eft  une  plante  à tige  fm- 
ple,  garnie  de  quatre  feuilles  larges  en  croix  , terminée 
par  une  fleur  de  quatre  pétales  trcs-rn’.nccs , de  couleur 
obfcure  , de  huit  etamines  oc  quatre  piltils,  a cette  iieiir 
fuccede  une  grolTe  baye  unique  , noire , appiacie  p>ar 
deffus , remplie  de  fuc  & de  quatre  pépins.  Elle  vient 
dans  les  bois  à l’ombre.  Vivace. 
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On  a prétendu  que  la  racine  de  cette  plante  avoir 
en  partie  les  vertus  émétiques  & allringentes  de  Vlpeca- 
cuanha  ; d’autres  prétendent  que  toute  la  plante  eft  vé- 
néneufe  & fufpeéle  : l’expérience  ne  nous  a rien  appris 
à ce  fujet. 

Classe  IX.  ENNEANDRIE  & 

I C O S A N D R I E. 

Scclion  I.  Plantes  à neuf  étamines. 

jl^l  I.  mercuriales.  Linn.  Gen.  n. 

1230.  La  Mercuriale. 

Les  fleurs  font  mâles  ou  femelles  fur  des  pieds  diffé- 
rents ; les  mâles  forment  un  épi  clair-femé , dont  le  ca- 
lice a trois  ou  quatre  feuilles  ovales , pointues , renfer- 
mant neuf,  douze  ou  feize  étamines.  Les  pieds  femelles 
portent  un  calice  femblable,  dans  lequel  naît  un  fruit 
à deux  capfulcs  adhérentes  entr’elles  , mais  diftinguées 
par  une  goutiere  , & elles  renferment  la  chacune  une 
fcmence, 

I.  MERCURIALIS  perennis.  Linn.  SjiJI,  IV.  26^.  Œd. 
dan.  CCCC. 

MERCUBI-A.LIS  caille  fimpliciffimo,  foliis  feabris.  Linn. 
fpec.  Bohem.  Upf.  70p.  VL  fuec.  pi 7. 

Mercwialis  caide  perenni  funplici  y fûl.  ovato-lanceolatis  hir- 
futis.  Hall.  hijf.  n.  1601.  * Enum,  ipq.  n.  2.  ^ 

Cynocrambe.  Matth.  12pp.  Camer.  epit.  pp8.  ppp. 
Fwchf.  hijî.  444.  icon.  250.  Lugd.  1628.  ed,  fr.  U. 
404.  Dod.  pempt.  6j'p.  Lob.  icon.  260.  J.  B.  II. 
P7p.  &c. 

La  Mercuriale  Vivace  , ou  la  Mercuriale  des  mon- 
tagnes fait  une  tige  de  huit  à dix  pouces,  qui  ne  fe 
ramifie  point >•  fes  feuilles  font  grandes,  vertes,  un  peu 
velues.  Elle  vient  par-tout,  dans  les  montagnes  & parmi 
les  bois. 
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2.  MERCURIALIS  amua.  Linn,  Syjl.  IV.  26^.  Scop.- 
n.  1226.*  Matusk.  filef.  n. 

MeRCURIALIS  caule  brachiato , foliis  glabris,  floribus 
fpicatis,  Linn.  fpec.  H.  upj.  298.  Mac.  med. 

464.  Dalib.  ^o2.  Ger.  prov.  543. 

Adercunalis  fæmina.  Math.  1298.  Lugd.  i62~j.  ed,fi\ 
IL  493.  Camer.  epit.  997. 

La  mercuriale  commune  a la  tige  grêle  ^ plus  longue 
que  celle  de  la  précédente,  & elle  fe  ramifie;  fes  feuilles 
font  lifles,  plus  petites,  d’un  verd  noir.  Elle  vient  par- 
tout dans  les  plaines  , parmi  les  champs,  les  vignes > 
les  jardins , &c.  Annuelle. 

Elles  font  émollientes  extérieurement  ; on  les  dit  puf- 
gatives,  mais  leur  ufage  interne  ell  fufpeét  & peu  connu.- 

412.  HYDROCHARIS.  Linn.  Gen.  n. 

1231.  Morfus  ranæ.  Tourn.  &c. 

Cette  plante  ell  dioïque  comme  la  précédente.  Le 
calice  & la  corolle  font  compofés  de  trois  feuilles  : les 
trois  étamines  intérieures  ont  un  filet  à leur  bafe  ; la 
capfule  ell  inférieure  à la  fleur , elle  ell  à fix  loges , & 
renferme  plufieurs  femences. 

HYDROCHARIS  morfus  mna.  Linn.  S\f.  IV.  26j. 
fpec.  1456.*  Hall./»}?,  n.  1068.  Enum.  301.  Dod. 
pempt.  583.  Cereal.  p.  228.  Lob.  icon.  59^.  Matusk, 
filef  n.  948.  * 

L’Hydrocharis  ell  une  plante  finguliere;  fes  feuilles 
font  entières  en  cœur  , ou  reniformes  & fans  nervure  ; 
fes  fleurs  font  jaunes,  plus  grandes  dans  le  pied  mâle 
que  fur  le  pied  femelle.  Elle  vient  dans  les  eaux  crou- 
piflantes  parmi  les  étangs  des  terres  froides,  à Moretel, 
au  Pont  de  Beauvoifin,  &c.  Vivace. 


Seâion 
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' S cclioïi  II.  Icofandrie  y ou  Rojacees.  Fam.  XIX. 

Vol.  I.  122.  144.  Plujleurs  étamines  (^de  2Ô 

à 40  ) inférées  fur  le  bord  interne  du  calice. 

4- 1 3 • PHILADELPHUS.  Linn.  Gen.  n. 

669.  Le  Seringa  ou  Lilas  de 
Lerfe. 

Calice  à quatre  ou  cinq  divifions , portant  autant  de 
pétales  : capfule  quadriloculaire  entourée  par  le  calice, 
renfermant  plufieurs  femences  oblongues. 

A.  Arbres  SC  Arbrifeaux. 

PHILADELPHUS  cotonarius.  Linn.  Syjl.  II.  475* 
Allion.  n.  1071. 

PHILADELPHUS  folüs  fubdentatis.  Linn.  fp.pl.  6-jii 
Hall.  hijl.  ri.  1100. 

Seringa  alba.  S.  Philadelphus  Athenai.  C.  B.  pin.  999. 

Quoique  cet  arbriflfeau  ne  fort  pas  indigène  , nous  le 
rapportons  ici  à l’exemple  de  Haller  , Allioni , &c. 
d’ailleurs  il  femble  s’être  naturalifé  parmi  nous.  On  le 
trouve  non-feulement  dans  les  jardins  & les  enclos , mais 
encore  dans  les  haies  loin  des  maifons  ; il  fupporte  éga- 
lement le  froid  & le  chaud  de  nos  climats.  Cet  arbiif- 
feau  poulfe  plufieurs  rejectons  de  fa  racine , tendres , 
moéleux  , couverts  d’une  écorce  cendrée;  fes  feuilles  font 
oppofées  , ovales,  pliées,  dentées  fur  leurs  bords;  les 
fleurs  blanches  , à quatre  ou  cinq  pétales , d’une  odeUf 
agréable , mais  forte , forment  des  bouquets  prefque  en 
corymbe  ; les  divifions  du  calice  & les  loges  de  la  cap- 
fule fuivent  le  nombre  des  pétales.  On  le  trouve  dans 
le  Champfaur  entre  Charbillac  & Pifançon  & ailleurs. 


^ PlJNICA.  Linn.  Gen.  n.  675.  Le 

Grenadier. 

Calice  monophylle  à cinq  divifions  colorées , portait 
Rom,  ni.  L 1 
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cinq  pétales.  Le  fruit  eft  une  pomme  multiloculaire, 
renfermant  plufieurs  femences. 

PÜNICA  granatum.  Linn.  SjJf.  II.  480.  Scop.  carn. 

PuNiCA  foliis  lanceolatis , caule  arboreo.  Linn.  fpec. 

616.  fyjl.  12.  341. 

Punica  fylvejiris.  Gord.  hijl.  184.  Tournef.  injî.  6^6, 

Punica  malus.  Lugd.  303  ed  fr.  I.  2^6. 

Le  Grenadier  fauvage  ne  différé  du  cultivé,  que  par 
fon  port  plus  rullique  & plus  épineux.  Les  rameaux  de 
cet  arbrifleau  font  minces.,  anguleux,  couverts  d’une 
écorce  rougeâtre,  armés  de  quelques  épines,  accompa- 
gnés de  feuilles  fans  ordre  , oblongues , luifantes,  femées 
de  veines  rouges , d’une  odeur  fcA’te.  La  couleur  d’écar- 
late qui  éclate  dans  le  calice,  la  fleur  & la  pomme  du 
fruit  lui  a fait  donner  le  nom  de  Punica  5 celui  de  gra- 
natum  lui  vient  des  graines  renfermées  dans  la  pomme , 
qui  font  pleines  d’une  liqueur  vineufe , d’un  goût  tantôt 
doux  , tantôt  aigrelet.  Il  vient  dans  les  haies  aux  pays 
chauds , à Montelimar  , à Orange  & ailleurs , même 
aux  environs  de  Grenoble. 

■4  I 5 • AMYGDALUS.  Linn.  Gen.  n. 

674.  L’Amandier. 

Calice  inférieur  à cinq  diviflons,  portant  cinq  pétales: 
le  noyeau  efl;  percé  de  pores,  couvert  d’une  enveloppe 
coriace  ou  charnue,  velue  & fillonnée  d’un  côté. 

I.  AMYGDALUS  perfica.  Linn.  Sy/t.  II.  481. 

Amygdalus  foliorum  ferraturis  omnibus  acutis , flo- 
ribus  feflilibus  folitariis.  Linn.  6~j6. 

A.  Perfica  molli  carne  & vuîgaris.  C.  B.  pin.  440. 

Aîalus  perfica.  J.  B.  6*  aliorum.  Rai.  hiji.  1515. 

B.  Perfica  dura  carne,  C.  B.  pin.  ibid. 

Perfea  duracina.  Math.  Tabern. 

Perfica  liifpanica  , mslocoîonea  quorumdam.  J.  B.  Rai  hiJi- 

3515-* 
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Le  Pêcher  efl  un  arbre  de  médiocre  grandeur,  il  eft 
venu  de  Pérfe  , d’où  il  conferve  le  nom  j il  jette  des 
rameaux  couverts  d’une  écorce  rougeâtre  j lés  fleurs 
d’un  blanc  rouge,  un  peu  odorantes,  font  léfliles  furies 
branches.  La  première  variété  A ed  fimplement  appellée 
Pécher i la  chair  de  fon  fruit  blanche,  pâle  , jaune  , rouge 
ou  femée  de  gouttes  de  fang , forme  plufieurs  variétés , 
& on  la  fépare  facilement  du  noyau.  La  fécondé  va- 
riété B ell  VAlbergier  ou  alberge  quidiflère  de  l’autre  par 
fa  chair  dure  , vineufe , & qui  ne  fe  fépare  pas  du 
noyau  ; elles  font  l’une  & l’autre  cultivées  dans  les 
pays  un  peu  chauds  de  la  province,  dans  les  vignes,  où 
elles  fe  fement  d’elles-mêmes. 

Les  fleurs  de  pêcher  font  ameres , purgatives  & dia- 
phorétiques,  utiles  dans  les  maladies  où  l’on  craint  le 
dérangement  de  la  tranfpiration  par  l’elfet  des  purgatifs  , 
telles  que  les  maladies  de  la  peau  , & celles  des  articu* 
lations , la  goutte , &c. 

2.  AMllGDALUS  communis.  Lirm.  JjJI.  II.  482. 

Amygdalus  foliorum  ferraturij  injfimis  glanduiofis  , 
floribus  felTilibus  geminis.  Linn.  fpec.  ^77. 

A.  Amjgddlus  fativa.  C.  B.  pin.  44 1. 

B.  Amygdalus  amara.  Tournef  injl.  6z~j. 

L’Amandier  devient  un  arbre  alfez  gros  ; il  a beau- 
coup de  relîémblance  avec  le  Pêcher;  les  feuilles  néan- 
moins font  plus  luifantes,  plus  ouvertes,  prefque  réfléchies; 
fes  fleurs  font  plus  grandes  , plus  blanches , il  leur  fuc- 
cede  un  fruit  dont  l’enveloppe  efl  coriace , & fe  détache 
aifément  de  l’amande.  Il  en  efl  de  douces  & d’ameres  ; les 
plaines  & les  coteaux  de  la  partie  auftrale  de  notre  province 
en  font  complantés. 

L’Amande  fournit  une  huile  douce  & mucilagineufe. 
Le  noyau  écralé  avec  de  l’eau  dans  un  mortier,  donne 
une  émulfion  tempérante  & rafraichifiante , qu’on  peut 
rendre  plus  calmante  en  y ajoutant  le  nître,  les  femences 
froides , celles  du  Chenevi  , de  Pourpier  6c  même  de 
Pavot  blanc. 
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PRUNUS.  Linn. 
Le  Prunier. 


Gen.  n.  675* 


Les  Pruniers  & les  Cerifiefs  ne  diffèrent  pas  elTcn- 
tiellemenc  j la  forme  du  fruit  & du  noyau  qui  avoit 
fervi  à Tournefort  pour  les  féparer  , eft  anéantie  dans 
quelques  efpeces  mixtes , qui  tiennent  le  milieu  entre 
ces  extrêmes.  Il  leur  eft  commun  de  porter  un  fruit 
( Drupa  ) mou  , renfermant  un  noyau  lifte  ; leur  fleur 
diffère  peu  de  celle  des  pêchers. 


I.  PRUNUS  padus.  Linn.  Syft.  II.  48^.  Aràsen.  I. 
1 1 1.  & II.  2p.  Gilib.  raner.  310.  Flor.  Delph  48.* 
Scop.  carn.  n.  58p.  Bois  de  Sainte-Luce.  Tourn. 
injî.  626.  G) 

Prunus  florlbus  racemofis,  fbliis  deciduis  fubtus  bafi 
biglandulofis.  'Lmn.  fpec.  6']’-j.JyJî.  12.  541. 

Padus  foUis  ovato  lanceolatis  fenatis.  Yiûï.  hijl.  lo85. 

Cerafa  racemofa  C.  B.  Math.  I07. 

Padus.  Theoph.  Lugd  712.  ed.  fr.  II.  264. 

Padus  foliis  anmis.*ïlor.  lapp.  ip8.  Rupp.  Hall.  122. 

Cerafus  racemofa  quîbufdam  aliis  padus,  J.  B.  L 228. 

Pfeudo  ligujîrum.  Dod.  pempt.  777. 

Putiet.  Buch.  Diâl.  T.  III.  I04.  * 

Le  Padus  eft  un  arbre  d’une  moyenne  grandeur  j forï 
écorce  rougeâtre  , pointillée  de  blanc  , eft  jaune  & très- 
amere  en  dedans  ; fes  feuilles  font  larges  ; fes  fleurs 
blanches  forment  des  grappes  ovales  pendantes  ou  alon- 
gées  très-agréables  & en  très-grand  nombre  ; fon  fruit 
eft  petit , noir , acerbe  , peu  fucculent  , avec  un  noyau 
rond , rempli  de  petites  inégalités.  Il  vient  au  bas  des 
montagnes , le  long  des  torrents , parmi  les  haies  & 
les  petits  bois  ; toutes  les  clôtures  du  Champfaur  eu 
font  remplies  5 il  aime  un  peu  l’ombrage  & rhumidité. 
On  le  trouve  fur  une  montagne  fort  élevée  au-deftus  de 


(t)  Ce  nom  eft  impropre  ; il  convient  mieux  à l’efpece  fui-i 
vante. 
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Revel  près  de  Grenoble  ; celui-ci  a fes  tiges  rampantes  & 
fragiles , comme  celles  du  Rhamnus  frangula  Linn.  ; fes  grap- 
pes font  aufli  plus  longues  & fes  fleurs  font  plus  ifolées. 

Objerv.  L’écorce  intérieure  de  cet  arbre  eft  amere, 
ftomachique  , fébrifuge  de  aftringente.  Je  l’ai  employée 
en  poudre  de  en  infufion  vineufe  , pour  rétablir  l’eftomac 
des  convalefcents  de  avec  fuccès  ; elle  m’a  paru  prolonger 
les  jours  langui flants  d’un  poitrinaire  auquel  je  l’avois 
confeillée  : fon  ufage  m’a  peu  fervi  pour  les  fièvres  d’accès. 

2.  PRUNUS  Mahaleb.  Linn.  Syft.  IL  485.  Scop. 
carn.  588. 

Prunus  floribus  corymbofis  , foliis  ovatis.  Linn. 
fpec.  6-jS. 

Cerajus  foliis  fubrotundis  ferratis  , peiiolis  multifloris.  Hall. 
hijl.  1084. 

Cerafus  JylveJîris  amara  , Mahaleb.  putata.  J.  B.  I.  227. 
Tourn.  iujl.  627.  Garid.  ç6. 

Bois  de  Sainte-Lude.  Buch,  Diél.  T.  I,  198. 

Le  Bois  de  Sainte-Lucie  eft  un  arbriflTeau  bas  & tortu , 
dont  le  bois  eft  rougeâtre  , odorant  de  fort  dur  5 fes 
feuilles  font  larges  de  pointues,  approchantes  de  celles 
d’un  poirier  fauvage  ; fes  fleurs  forment  une  faufle  om- 
belle blanche  ou  corymbe  j fon  fruit  eft  une  baye  noi- 
râtre qui  répand  un  fuc  amer  de  purpurin  , dont  la 
teinture  ne  s’efface  pas  aifémenti  le  noyau  eft  lifte,  rond 
de  un  peu  applati  fur  les  côtés  , renfermant  une  amande 
amere  de  parfumée.  Il  vient  au  bas  des  montagnes  parmi 
les  pierres  de  les  cailloux  : les  rochers  des  environs  de 
Grenoble  en  font  couverts  ; il  nait  dans  leurs  fentes  qu’il 
dilate  de  fait  ouvrir  peu  à peu  3 les  Ebéniftes  de  les 
Tourneurs  ne  le  travaillent  pas  ici  , foit  parce  qu’il  ne 
le  connoilTent  pas , ou  parce  qu’il  eft  peut-être  moins 
odorant  qu’en  Lorraine. 

PRUNUS  Cerafus.  Linn.  Syft.  II.  48^.  Aman. 
II.  30.  * Scop.  carn.  587.  ( Exclud.fyn.  Hall.  ) 

Prunus  umbellis  fub  feflilibus , foliis  ovato  lanceolaris 
conduplicacis  glabris.  Linn.  fpec.  679. 

i-  1 J 
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A.  Cerafus  fativa  rotunâa  rubra  & aciJa.  Bauh.  p/n,  44p. 

B.  Cerafus  fylvejlris  fruâu  parvo  albefcente. 

Les  Cerifiers  cultivés  fe  multiplient  à l’infini.  Nous 
rapportons  ici  la  cerife  aigre , griotte  ou  aigriotte  , & la 
petite  cerife  des  bois  qui  ell  douce  5 ce  font  les  deux 
variétés  qui  different  le  plus  entr’elles.  La  première  vient 
à Gap  dans  les  haies , fur  les  rochers  près  de  Grenoble , 
rarement  dans  les  bois  ; l’autre  au  contraire  , efl  très- 
comm.une  dans  la  plupart  de  nos  bois , les  pétales  font 
arrondis  & concaves,  les  étamines  au  nombre  de  trente, 
inégales. 

4.  PRUNUS  avium.  Linn.  AJant.  ah.  5P7.  * Sjf. 
II.  487. 

Prunus  umbellis  fefillibus  , foliis  ovato  lanceolatis 
conduplicatis  fubtns  pubefcentibus.  hinn.fpec.  680. 

Cerafus  foliis  ovatis  lanceolatis  ferratis  inferiie  fubhirfutis , 
mucrone  proiiiélo.  Hall.  A//?,  n.  1082. 

Cerafus  fylvefris  Jruélu  nigro  & ruhro.  J.  B.  hift.  I.  part.  I . 
200,  Rai /n/?.  15^8.  n.  7 * 

Le  Cerifier  ell  un  arbre  fort  élevé  ; fon  fruit , donc 
on  compofe  le  Ratafia,  varie  en  groffeur  & en  couleur; 
il  efl  ordinairement  noir  , & fes  feuilles  font  un  peu 
velues.  Il  vient  dans  les  bois  à Allevard  , aux  environs  de 
Grenoble , aux  Baux  près  de  Gap  ôc  ailleurs. 

5.  PRUNUS  Armenia'-a.  Linn.  Syd.  II,  485. 

Prunus  floribus  feifilibus  , foliis  fubcordatis.  Linn. 

fpec.  679. 

Alalus  Amieniaca  miner.  C.  V».  pin.  442. 

B.  Mala  Armeniaca  majora.  C,  B ibid. 

L’Abricotier  a du  rapport  avec  le  pêcher  ; mais  il  en 
düfere,  i'^.  par  fes  feuilles  prefquc  rondes , qui  reffem- 
blenc  un  peu  à celles  du  peuplier  noir  ; 2®.  par  fon  fruit 
iiffe  , jaune  en  dehors,  d’un  goût  fort  favoureux  & 
agréable  : il  y en  a d’autres  variétés  ; il  cfl  auffi  répandu 
que  le  pêcher  6c  que  le  cerifier  , quoique  originaire  de 
lArménie. 
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6.  PRUNUS  Brigantiaca.  Vol.  I.  ipp.  flor.  Delpli.  4p. 

Prunus  floribus  lateralibus  glomeracis , foliis  duplicato 
ferracis  fubrotundo  acutis. 

Cetre  efpece  s’élève  rarement  au-delà  de  huit  à dix 
pieds  ; fes  feuilles  font  vertes , dures , prcfque  rondes , 
avec  une  pointe  <3c  des  dents  inégales  qui  les  rendent 
un  peu  Rangées  fur  les  côtés  ; elles  ont  une  ou  deux 
glandes  fur  le  pétiole  , comme  les  autres  efpeces , ôc  deux 
ilipulcs  très-petites  ; les  fleurs  viennent  de  bonne  heure 
avant  les  feuilles  au  printemps , fur  les  parties  latérales 
des  rameaux,  trois  ou  quatre  enfemble  , fortant  d’un 
bouton  compofé  de  deux  écailles  ovales  & pointues  ; les 
feuilles  du  calice  font  ovales  6c  ridées  ,•  les  pétales  au  nom- 
bre de  quatre  à cinq  oblongs , élargis  à leur  extrémité, 
une  fois  plus  longs  que  le  calice  , les  étamines  de  feize  à 
vingt  filets  Amples , une  fois  plus  longs  que  les  pétales , à 
foinmets  blancs  ; le  piftll  eftde  la  longueur  des  étamines, 
les  fruits  un , deux  ou  trois  enfemble  , prefque  fefllles  ; 
font  ronds,  lilfes,  d’un  blanc  jaunâtre  ou  noifette,  fou- 
vent  un  peu  rouges  du  côté  du  foleil;  le  noyau  eft;  un  peu 
applati,  mais  très-court  ôc  ftrié  ; l’amande  eft  amere, 
ovale , applatie. 

Obferv.  C’eft  du  noyau  de  ce  fruit  qu’on  tire  dans  le 
Briançonnois  6c  dans  les  vallées  cédées  , l’huile  fine  , 
connue  fous  le  nom  à' Huile  de  marmote  ,•  cette  huile  eft 
douce  comme  celle  de  l’amande , mais  plus  inflammable, 
6c  elle  conferve  un  goût  de  noyau  qui  la  rend  un  peu 
amere  6c  d’un  parfum  agréable.  Cet  arbrifleau  fe  trouve 
dans  la  vallée  du  Monellier , à Saint-Chaff'rey , 6c  ailleurs 
aux  environs  de  Briançon. 

Je  préfume  que  M.  Allioni  a regardé  cet  arbriflêau 
comme  un  abricotier  fauvage  , Flor.  pedem.  pag.  3^5.* 
mais  elle  me  parole  faire  une  efpece  très-diftinéle.  Je  lui 
vols  un  plus  grand  rapport , 6c  peut-être  ne  differe-t-elle 
pas  du  Prunus  Sibirica'i  L.inn.Jj/1.  e^86.Jpec.  6~j^.  médiocre- 
ment décrit  par  Amman.  Stirp.  /îm/i.pag.  ip2.,mais  mieux 
gravé  , Tab.  25)  du  même  ouvrage.  Cette  figure  rend  les 
feuilles  rudes , arrondies  avec  une  pointe  ; ce  qui  eft  con* 
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forme  à notre  plante  & à la  phrafe  d’Amman.  Gmel. 
Sibir.  III.  pag.  172. , n’a  fait  que  répondre  à Linné  que 
cette  plante  lui  paroiflbit  difïerente  de  l’Abricotier  , fans 
rien  ajouter  à la  defcription  ni  à la  figure  d’Amman.  ; ce 
qui  eft  furprenant,  c’eft  que  Linné,  Spec.  pi.  1.  c. , doute 
fl  cette  plante  différé  de  l’Abricotier  qui  a les  feuilles 
rondes,  & qu’il  vienne  enfuite  lui  donner  des  feuilles  ob-> 
longues  contre  falfertion  & la  figure  d’Amman, 


7.  PRUNUS  domeJHca.  Linn.  Syfl.  II.  488. 

Prunus  pedunculis  fub  folitariis  , foliis  lanceolato 

ovatis  convolutis,  ramis  muticis.  \J\nv\.fpec,  680. 

Prunus.  C,  B.  pin.  445. 

B.  Prunus  fruélu  rotundo  ?ugro  purpureo  dulci.  C.  B. 
pin.  444. 

C.  Prunus  fruélu  magno  purpureo  oblongo.  J.  B.  font. 
Boll.  141, 

Le  Prunier  commun  eft  trop  connu  pour  avoir  befoin 
de  defcription  ; il  eft  cultivé  par  tout  j fes  variétés  prelque 
infinies  , differ#nt  entr’elles , 10.  par  la  couleur  de  leur 
fruit  qui  eft  blanc  , verd  , cendré,  jaune  , rouge  , noir  , 
bleu  J z'‘.  par  fon  goût  aigre  , doux,  moyen;  3^.  par 
fa  grandeur  j 4".  par  fa  figure  longue , ronde , ovale , 
pointue  , pyriforme  ; yc.  enfin  , par  la  fubllance  molle  , 
dure,  moyenne.  Je  n’ai  rapporté  que  deux  variétés  qui 
font  les  feules  qui  nous  ont  paru  venir  d’elles-mêmes  en 
plufieurs endroits  delà  province, dans  les  haies;  le  fruit  de 
la  première  eft  petit , d’un  noir  bleuâtre  , doux  au  goût  ; 
celui  de  la  fécondé  eft  rouge  , oblong , très-acide. 

8.  PRUNUS  infititia.  Linn.  Syft.  IL  48p.  Aman.  III. 
180.  * 

Prunus  pedunculis  geminis  foliis  ovatis  fubtus  villofis 
convolutis  ramis  fpinefcentibus.  Linn.  fpec.  680. 

M 12-  542- 

Prunus  fylvefris  major.  J.  B.  Rai  hijl.  lyaS. 

A Fruélu  nigro  & albo.  Rai  ibid. 

B Fruélu  nfiro  acerbo  & ingrato.  idem  ibid. 
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Le  prunier  fauvage  tient  le  jufte  milieu  entre  le  pré- 
cédent & le  fuivant  : il  n’eft  pas  entièrement  dépourvu 
d’épines  comme  ce  dernier , mais  il  en  eft  moins  armé  : 
les  prunes  de  la  première  variété  font  affez  groiïes , d’un 
goût  fupportable  : celles  de  la  fécondé  font  prefque  rondes , 
rouges  , couvertes  d’une  pouffiere  bleuâtre  , font  plus 
acides , ameres , fouvent  infupportables.  On  les  appelle 
dans  nos  campagnes  , des  Affûtons.  11  vient  dans  les  bayes 
& les  builfons , dans  le  Champfaur  , le  Gapençois  & 
ailleurs, 

p.  VKUl^US  fpwofa.  Linn.  Sj>ff  II.  48p. 

Prunus  pedunculis  folitariis , foliis  lanceolatis  glabris , 
ramis  fpmofis.  Linn.  fpec.  681. 

Prunus  JylveJlris.  C.  B.  pin.  444.  J.  B.  Tournef.  injî. 
62^.  Garid.  37S.  Ger.  prov.  472. 

Le  prunier  épineux  ou  prunellier  , eft  un  arbrilfeau 
touffu , bériffé  d'épines  de  toute  part  , les  racines  fo«t 
traçantes,  ce  qui  le  rend  redoutable  aux  laboureurs  (i). 
Ses  fleurs  font  précoces , précédent  les  feuilles  : fon  fruit 
eft  petit  , arrondi , noir,  extrêmement  acerbe  & aftrin- 
genc.  11  vient  par-tout , dans  les  bayes , les  buiffons , 
les  plaines  & les  collines. 

Outre  les  vertus  diaphorétiques  des  fleurs,  les  qualités 
aftringentes  des  fruits,  les  feuilles  defféebées  peuvent  fer- 
vir  de  Tbé,  voy,  Linn-  Amæn.  II.  2p.  Les  voyageurs 
ruffes  vol.  I.  121.  nous  ont  appris  que  fon  fruit  écrafé  , 
fermenté  & diftillé  , donne  yn  efprit  ardent.  Dans  nos 
vallées  froides,  on  fe  fert  de  ce  fruit  mûr,  adouci  même 
ou  flétri  par  les  premières  gelées , pour  donner  de  la 
couleur  aux  mauvais  vins. 

Il  nous  refteroit  à parler  du  Prunus  laurocerafus  Linn. 
fyjî.  II.  485,  vulgairement  connu  fous  le  nom  de  Laurette  , 
ou  de  Laurier-cerife  5 il  eft  affez  commun  dans  les  pays 
tempérés  , mais  toujours  dans  les  jardins.  Ses  belles  feuilles 
d’un  verd  luifant,  font  employées  dans  les  offices,  pour 


(i)  Voyez  Linn.  Arncm.  I.  ni.  & II.  29. 
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donner  aux  crèmes , aux  laits  d'amandes , le  goût  de 
ncJyau;  mais  ce  parfum  fi  recherché  efl  nuifible , fur-tout 
étant  employé  en  quantité.  On  a vu  des  perfonnes  tom- 
ber dans  un  état  de  ftupeur  languiflante  , pour  avoir  fait 
ufage  de  l’infufion  de  ces  feuilles  , fur-tout  dans  les  li- 
queurs fpiritueufes.  Nous  avons  une  infinité  d’écrits  faits 
par  des  hommes  célébrés , au  fujet  de  cette  plante.  Les 
Duhamel  , Mead , Vater , Fontana  , Mortimer  , &c.  fe 
font  exercés  à connoître  les  vertus  utiles,  & les  propriétés 
dangereufes  de  cette  plante.  On  la  croit  propre  pour  ar- 
rêter la  fievre  lente  , entretenue  par  l’ulcere  du  poulmon  , 
c’eft-à-dire  , dans  la  phtifie  pulmonaire  par  un  ulcéré.  Ses 
antidotes  font  les  huileux , les  mucilaginèux  , le  lait  & 
l’alkali  fluor  àladofe  de  quelques  gouttes.  Voyez  le  fa- 
vant  Murray , Appar.  Medicam.  Vol.  III. p.  213.  de  Linné 
cenfura  fimplic.  Aman.  IL  1 1 2.  <5cc. 

-417»  CRATÆGUS.  Linn.  Gen.  n.  678. 

Alizier.  Mem.  de  la  Soc.  Inter, 
de  Gren.  I.  p.  231. 

I.  CRATÆGUS  ar/u.  Linn.  Syjl.  II.  qpi.mefpylus 
Scop.  Carn.  n.  591.  * 

CratæguS  foliis  ovatis  incifis  ferratis  fubtus  tomen- 
tofis.  Linn.  fpec.  681.  Hall.  hijî.  lo8p.  * 

CratæguS  folio  fubrotando  ferrato  fubtus  incano.  T.  injl. 
Garid.  133. 

Aria  cum  frudu  & flore.  Lugd.  202.  Ed.fr.  170. 

Sorbus  ( alpina.  J.  B.  I.  6^.)  Aria , Crantz.  fafe.  II.  88. 

T.  I.  f 4. 

B CratæguS  inermis foliis  ellipticis  ferratis  tranfverfaliter finua~ 
tis  fubtus  villofis.  Linn.  lapp.  ipp.  Flor.  Dan.  T.  301. 

Sorbus  fylvejlris  anglica.^  Rai  hiJl.  1454*  * 

L’ Alizier  ou  Droullier , Allier , ( dans  nos  montagnes  ) , 
cft  un  arbrifleau , & même  fouvent  un  arbre  haut  de 
douze  à quinze  pieds , dont  le  tronc  a prefque  un  pied 
de  diamètre.  J’en  ai  vu  portant  du  Gui,  fur  fes  bran» 
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ches , comme  le  pommier.  Les  feuilles  de  la  variété  B font 
lad  niées , prefque  demi  pinnées  à leur  bafe , moins  co- 
toneufes.  Elle  eft  plus  rare , plus  alpine , d’une  taille  tou- 
jours médiocre  en  arbrilTeau.  Les  fruits  bien  mûrs  devien- 
nent mous , & alors  ils  ne  font  pas  défagréables  à manger. 
Les  pauvres  les  ramalfent , les  font  fecher , & moudre 
pour  en  faire  du  pain.  Il  vient  dans  les  montagnes , à 
Grenoble,  à SeilTins,  dans  le  Champfaur,  le  Gapençois,  <5cc. 

On  tire  un  efprit  ardent  de  fon  fruit , dans  le 
nord.  Linn.  Amen.  I.  iii.  II.  90.  & III.  1-72.  on  peut 
auffi  en  faire  de  la  biere.  Son  bois  peut  fervir  de  fujec 
à greffer  le  pommier , & faire  des  arbres  nains  pour  les 
pays  froids , auxquels  le  coignaffier  ne  peut  réfifter. 

2.  CRATÆGUS  chamœmefpilus.  Mefpilus.  id.  Linn. 
Syfl.  11.  49p.  Scop.  Carn.  n.  592. 

MEsPILUS  inermis,  foliis  ovalibus  ferratis  glabris , flo- 
ribus  capitatis.  Linn.  6^^.fyjl.  12.  949. 

Mefpilus  foliis  ovatis  ferratis  glabris.  Hall  hijl.  1 090.  * 

Cratcpgus  folio  oblongo  , ferrato  , utrinque  virente.  T.  injl. 

<599. 

Chamœmefpilus.  Gefn.  apud  Gord.  21  y.  J.  B.  I.  72. 

Sorbus  chamœmefpilus.  Crantz. II.  83.T.  i.  £ 9. 

Arbiifcula  frutexve  alpina  folio  mali  , Bacca  oxiacanthœ  aut 
pyracanthœ.  Lob.  adverf.  49 y.* 

Coîtonafer  forte  Gejneri.  Cluf.  pann.  84.  hift.  69. 

C’efl  un  arbriffeau  de  deux  ou  trois  pieds  toujours  bas. 
Ses  feuilles  & fon  fruit  ont  beaucoup  de  rapport  avec  le 
précédent,  mais  il  efl  cinq  ou  fîx  fois  plus  petit,  & fes 
feuilles  font  vertes.  Ses  fleurs  font  auffi  plus  petites  & 
rougeâtres.  Il  a deux  ou  trois  piftils.  Il  vient  fur  les  hautes 
montagnes , parmi  les  gazons  expofés  au  nord , dans 
rOyfans,  le  Champfaur , à Briançon,  &c. 

9.  CRATÆGUS Vol.  I.  2y7.  Linn.  Syfl.  II. 

494.  Amæn.  I.  1 1 1.  & II.  90.  * Scop.  Carn.  n.  ypo* 
Cratægus  foliis  obtufis  lubtrifidis  ferratis.  Linn.  fpec 
<589.  cliff.  188. 
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Alefpilus  fpinofa  foUis  glabris  ferratis  , retufis  irijîdis.  Haîl. 
hiji.  n.  1087.  * 

Mefpilus  apii  folio  filvejîris  fpinofa  , five  oxyacantha.  C,  B. 
pin.  454.  T.  injl.  642. 

Oxyacantha  S.  fpina  acuta.  Dod.  pempt.  751. 

L’Aubepin  ou  épine  blanche  eft  un  arbrilTeau  épineux 
qui  laie  la  majeure  partie  des  clôtures  vives.  Ses  feuilles 
glabres  , divifées  en  trois  parties,  varient  plus  ou  moins 
quant  à leurs  divifions.  Je  puis  dire  , après  M.  Scopoli , 
avoir  examiné  un  grand  nombre  de  fleurs  de  cet  arbrifleau  , 
& n’y  avoir  trouvé  qu’un  piflil,  j’en  ai  cependant  vu  à 
deux,  mais  rarement.  Il  vient  dans  les  bois  & les  hayes, 
par-tout.  Ses  feuilles , fon  écorce  ôc  fon  fruit  font  aftrin-» 
gents. 

4.  CRATÆGUS  torminalis.lÀnn.  Syft.  II.  45)2. 

MespilUS  foliis  ferratis  feptilobis,  lobis  primis  diva- 
ricatis.  Hall. /î/y?.  n.  1088. 

Cratagus  foliis  cordatis  feptangulis , lobis  infimis  divaricalis. 
fpec.  681.  Get.  prov.  473.  fyft.  12.  543. 

Cratægus  folio  laciniato.  T.  inf.  Garid.  135. 

Le  Sorbier  torminal  fait  un  arbre  élevé  qui  a quelque 
rapport  avec  le  grand  Erable  appellé  Faux-fycomore.  Il 
vient  dans  les  pays  chauds , parmi  les  bois , entre  Creft 
& Montelimar,  aux  environs  de  Tullins  & ailleurs. 

y.  CRATÆGUS  aiarohs.  Linn. /jy?.  II.  4PJ. 

Cratægus  foliis  obtufis  fubtrifidis  dentatis.  Linn.  fpec. 
58^.  fyft.  12.  542. 

Mefpilus  apii  folio  laciniato.  C.  B.  pin.  45  J. 

Pirus  aiarolus.  Scop.  eam.  347.  n.  5P7.  * 

Aronia  veterum.  J.  B.  I,  67.  * 

L’Azarolier  eft  un  arbre  de  médiocre  grandeur  : fes 
feuilles  un  peu  blanchâtres  en  deftbus , font  découpées 
comme  celles  de  l’épine  blanche , mais  elles  font  plus 
grandes.  Son  fruit  eft  un  peu  ovale , rouge  ou  jau- 
nâtre. Il  vient  dans  les  pays  chauds , à Moncelimar  & 
ailleurs. 
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418  • SORBÜS.  Linn.  Gen.  n.  679.  Le 
Sorbier. 

Calice  à cinq  divifions , portant  cinq  pétales  : fleur 
à trois  piflils , en  quoi  il  dilfere  du  genre  précédent  & 
du  fuivant. 

I.  SOKB\JS  aucuparia.  Linn.  II.  49^.  Scop.  canr, 
S93-  J*  B.  I.  162.  T.  inji.  634.  Crantz.  yâyc.  II. 
88.  T.  I.  £ iv. 

SORBUS  foliis  pinnatis  utrinque  glabris.  Linn.  fpec.  68^. 

Amœn.  I.  112.  Hall.  Enum.  250.  hifi.  1091. 

Sorbus  fylvejiris.  Math,  valgr.  262.  Camer,  epit,  16. 
Sorbus  îorminalis  vera.  Dalech.  Lugd.  332. 

Le  Sorbier  des  Alpes  a l'es  feuilles  un  peu  reflemblan- 
tes  à celles  du  frêne  , mais  plus  petites  j fon  bois  rou- 

feâtre  eft  doux  & flexible , fon  fruit  efl:  rouge.  Il  vient 
ans  les  montagnes  parmi  les  bois. 

Son  fruit  eft  nourriffant  & très-aftringent  , il  fournit 
un  cidre  agréable , un  efpnt  ardent.  L.  Amœn.  II.  30. 

2.  SORBUS  domeflica.  Linn.  f)jl.  II.  4p5. 

Sorbus  foliis  pinnatis  fubtus  villofis.  Linn.  fpec.  68^. 

Hall.  Enum.  251.  hijt.  1093. 

Sorbus  fativa.  C.  B.  pin.  415.  T.  injf.  6^^. 

Le  Sorbier  commun  efl  planté  par-tout , dans  lea 
vignes.  On  le  trouve  dans  les  campagnes,  à Orange,  &c. 
Son  fruit  eft  nourriftant  & aftringent , il  réfifte  puif- 
famment  à la  pourriture  ,•  ces  deux  qualités  le  rendent 
utile  contre  la  diffenterie  & les  flux  de  ventre. 

4^9*  MESPILUS.  Linn.  Gen.  n,  É8i. 

Le  Neflier. 

Le  calice  & la  fleur  font  femblables  à ceux  des  deux 
genres  précédents , mais  le  Neflier  a cinq  piftils  & cinq 
noyaux  ou  pépins  dans  fon  fruit  , il  fe  rapproche  du 
poirier, 
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1.  MESPILUSg^/'/wflnû-a,  'Limn.Jpec.  584.  SyH:.  II.  4py. 

Mespilus  fbliis  elliptico lanceolatis  ferratis,  calicibus 

longiiîîmis  perfillentibus.  Hall.  hifi.  1094. 

Le  Neflier  efl  allez  connu.  On  en  trouve  à Seilîins, 
dans  les  bayes  près  de  Grenoble,  à Saint-Geoire  , aux 
terres  froides  , & beaucoup  plus  fréquemment  le  long 
des  vignes , dans  les  pays  plus  chauds. 

2,  MESPILUS  pyracantha.  Scop.  carn.  ^^6.  Linn.  fyjl. 
II.  4P7- 

Mespilus  fpinofa , folüs  lanceolato-ovatis  crenatis , 
calicibus  fruélûs  obtufis.  Linn.  fpec.  685. 

Mefpilus  aculeata  amigdali  folio.  T.  injl.  642. 

Le  Buiflbn  ardent  eft  ainfi  appelle , à caufe  de  la 
couleur  de  feu  que  prennent  fes  fruits  fur  la  fin  de  1 au- 
tomne. Il  vient  dans  les  pays  chauds,  à Orange,  dans 
le  Comtat , à Seufe , &c.  f 

7.  MESPILUS  Amelanchier.  Scop.  carn.  fyft.  II. 
4p8. 

Mespilus  inermis  fbliis  ovalibus  ferratis  cauliculis 
hirfutis,  Linn.  ypcc.  685.  Hall.  Enum.  3^2,  n.  3. 

Mefpilus  folio  roiundiœ  e , fruSlu  nigro.  T.  injt.  6,42.  Gari  j, 
315  Gqï.  prov. 

Amelanchier  Gallorum.  Lob.  obf.  608.  Barre!,  icon.  527. 

Le  bois  de  cet  arbrifTeau  ed  fort  dur,  fon  écorce  eft 
noirâtre  ; fes  feuilles  d’abord  cotonneufes,  font  petites  & 
arrondies  ; elles  deviennent  glabres  fur  la  fin.  Ses  fleurs 
font  blanches,  plus  grandes  que  dans  aucune  autre  efpece 
de  ce  genre  ; fon  fruit  efl  noir  & bon  à manger  : je 
lui  ai  compté  jufqu’à  onze  femences.  Il  vient  dans  les 
montagnes  parmi  les  pierres;  celles  du  Champfaur  <Sc 
du  Gapençois  en  font  remplies. 

y.  MESPILUS  coioneafler.  Lmn.  Syf.  II.  500.*  Scop. 
carn.  594.  Cramx.  fafe.  II.  Si.  T.  11.  f i. 

Mespilus  inermis  foins  ovatis  integerrimis.  hmn.Jpec. 
6S6.  Hall.  hif.  iop3. 
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Mefpilus  folio  rotundiore  y fruélu  rubro  fuhdulci.  T.  inji. 

642.  Garid.  315. 

A foin  s orbiculaiis  majoribus , furcuUs  Indivifis  proftraüs. 

Epimellis.  Lugd.  ip8.  ed.  fr.  I,  16'j. 

B.  Foliis  oblongis  minoribus , caule  ramofo  ereâiufculo. 

Epimellis  altéra  cotoneafter  Gefneri,  Lugd.  ipp.  ed.fr.  1. 

1 66. 

Chamamefpilus  Gefneri.  Cluf.  hijl.  60. 

Cette  efpece  eft  petite  : les  tiges  n’ont  qu’un  pied  ou 
deux.  Ses  feuilles  rondes  & grandes  dans  la  variété  A, 
petites  & un  peu  pointues  dans  la  fécondé  B , font 
cotonneufes  & obfcures  ; fes  fleurs  font  petites;  le  fruit 
qui  leur  fuccede  efl:  d’un  beau  rouge  >•  ils  naiiïent  ifolés 
au.x  aiflélles  des  feuilles.  Ils  viennent  dans  les  montagnes, 
parmi  les  pâturages  & les  petits  bois  expofés  au  foleil. 

^ PYRUS.  Linn.  Gen.  n.  682.  Le 
Poirier  & le  Pommier. 

M.  Linné  a réuni  fous  le  même  genre  le  Poirier,  le 
Pommier  & le  Coignaffier  ; leur  principal  caraélere  gé- 
nérique eft  d’avoir  pour  fruit  une  pomme  à cinq  loges  & 
à plufieurs  femences 

I,  PYRUS  commuais.  Scop.  carn.  jl^8.  Linn.  fyjt. 

y 00. 

Pyrus  foliis  ferratis,  pedunculis  corymbofis.  Linn. 

Jpec.  686  fyjl.  12.  344.  Ger.  47^. 

Pyrus  fativa.  G.  B.  pin.  439. 

B.  Pyrasfylvejîris.  C.  B.  pin.  439.  T.  inJi.  6^2.  Garid. 

384. 

Le  Poirier  s’élève  plus  haut  que  le  Pommier  ; fes 
branches  s’écartent  moins;  fes  feuilles  liftes  par-delTus 
& luifantes , font  un  peu  rudes  en-deftbus  ; les  fleurs  en 
corymbe  à petales  blancs , font  fuivies  d’un  fruit  diffé- 
rent en  figure,  en  couleur  , en  grofteur , au  goût,  & 
relativement  à l’epoqu.e  de  la  maturité , félon  les  va- 
riétés qui  font  prefque  infinies  ; mais  il  eft  toujours 
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convexe  & alongé  à fa  bafe.  Le  Poirier  fauvage  elt 
plus  petit  dans  toutes  fes  parties  ; fon  fruit  efl  très-dur 
& acerbe.  Il  vient  dans  les  bois , fur  les  collines,  de  au 
bas  des  montagnes  expofées  au  foleil. 

2.  PYRUS  malus.  Scop.  carn.  * Linn,  fy(l.  II. 
501- 

PyrUS  foliis  ferratis , umbellis  feflllibus.  Linn.  fpec. 
6S6.fyJi.  12.  344. 

Malus  fativa.  T,  inji.  6^^. 

B.  Malus  fylvejlris.  C.  B.  pin.  435*  Dod,  pempt.  7po. 

Le  Pommier  eft  un  arbre  de  médiocre  grandeur  ; fes 
branches  s’étendent  plus  en  large  qu’en  haut  ; fes  feuilles 
font  velues,  fur-tout  par-deflous fes  fleurs  à pédoncu- 
les courts  & lanugineux  , à pétales  d’un  blanc  purpurin, 
donnent  un  fruit  différent  , félon  les  diverfes  variétés , 
ainfî  que  le  Poirier  ; mais  toujours  concavé  à fa  bafe* 
Le  Pommier  fauvage  qui  a auflî  fes  variétés  , montre 
en  tout  fon  naturel  ruftique  , par  fon  goût  acerbe , fon 
bois  épineux,  li  vient  dans  les  bois  & dans  les  cam- 
pagnes. 

Obf.  Nous  penfons  avec  les  anciens  , que  tous  les  ar- 
bres , & en  particulier  ces  deux-ci  , ont  été  autrefois 
fauvages , & que  la  culture  les  a corrigés  au  point  ou 
nous  les  voyons. 

PYRUS  cydonîa.  Linn.  jyjî.  II.  50^.* 

PyrUS  foliis  integerrimis , floribus  folitariis.  Linn.j^^c* 
687.  Clifl!  160.  Mat.  med.  2^8. 

Cydonia  fruéîu  oblon^o  & fub  rotundo.  T.  inJl.  635.  ^34’ 
Garid.  140. 

B.  Malus  cotonea  minor.  C.  B.  pin.  434. 

Le  Coignaflier  eft  un  arbriffeau  afi'ez  connu  ; il  vient 
dans  les  hayes , le  long  des  terres , parmi  les  buiflons 
de  les  Grenadiers,  à Montelimar,  à Saxnt-raul,  aux  en- 
virons de  Gap , dans  les  Baronnies , de  ailleurs  dans  les 
pays  tempères. 
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421  • ROSA.  Linn.  Gen.  n.  687.  Le 
Rofier, 

Calice  renflé  , divifé  en  cinq  fegments , pofé  fur  un 
étranglement  du  germe  >•  les  pétales  au  nombre  de  cinq, 
portés  fur  le  calice  ainfl  que  les  étamines  ,•  les  femences 
font  nombreufes , velues , renfermées  dans  le  calice  qui 
devient  le  fruit. 

Ce  genre  efl  facile , mais  les  efpeces  en  font  tvèsr. 
diflîcilcs  à déterminer.  Plufieurs  favants  Botanifles  ont 
regardé  ces  efpeces  comme  des  variétés.  Tels  font 
MM.  Gérard,  Scopoli , &c.  Haller  a cru  qu’on  pouvoir 
les  circonfcrire  , mais  Linné  en  a fenti  les  difficultés.  Les 
anciens  en  ont  peu  fait  graver  ; & de  leur  temps  il  étoic 
plus  difficile  encore  de  les  caraftérifsr.  La  plupart  fe  font 
contentés  de  rapporter  le  nom  des  efpeces  ou  variétés 
connues , & fe  font  peu  occupés  à tracer  leurs  différences. 
Ces  imperfeélions  rendent  la  fynonymie  très-difficile  6c 
très-incertaine.  Nous  avons  préféré  de  rapporter  nos  in- 
digènes avec  leurs  principaux  caractères  que  nous  avons 
établi. 

I®.  Sur  la  figure  6c  fur  le  tilfu  des  feuilles , leurs  den- 
telures , leurs  couleurs.  , 

a».  Sur  les  aiguillons , les  veloutés , les  glandes. 

3®.  Sur  la  forme  du  fruit , du  calice  6c  des  pétales. 

4°.  Sur  la  difpofition  , la  figure  des  tiges  6c  des 
rameaux. 

Parmi  nos  rofes  de  jardin , les  plus  communes  font  : 

1°,  Rofa  centifolia  luinn.Jyft.lL  yaSjlaRofe  d’Hollande, 
ou  Rofier  double  à fleur  en  ombelle:  les  Rofes  palçs  à 
feuilles  velues  en  defl'ous.  Elle  a plufieurs  variétés. 

2®.  Rofa  gallica  Linn.  fyjî.  52p.  Rofe  rouge  ou  de 
Provins.  Elle  efl  plus  lifle  6c  plus  petite.  , ..... 

3°.  Royâ  fl/éa  Linn.jfi/?.  11.  53 1.  Le  Rofier  blanc  ; il  efl: 
très-élevé  ; fes  feuilles  font  moins  vertes  ; les  fleurs  font 
conftamment  blanches. 

4«.  Rofa  luîea  MiU.  eglameria  Linn.  II.  y 24. 
Tom.  III.  -Mm 
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Le  Rofier  jaune.  Ces  deux  dernieres  viennent  peut-êtfé 
naturellement  dans  la  Province , mais  nous  ne  les  avons  pas 
rencontré.  M.  Chaix  nous  a appris  que  M.  de  Leuze  avoic 
trouvé  le  Rofier  jaune  près  du  Poëc  & de  Silleron. 

5®.  Rofa  pumila  Murn  fyjl.  14.  4-74.  Rai  hijl. 

Rofier  d'Amour.  Elles  font  communes  dans  les  jardins  & 
& les  parterres.  Paflbns  aux  efpeces  indigènes. 

Première  Race.  Efpeces  robujles  élevées  de  quatre 

à quln'^e  pieds  ^ ayant  des  épines  recourbées. 

I.  ROSA  canùia  Linn.  Syll.  II.  Rofier  fauvage, 
chinorhodon  , ou  églantier. 

Rosa  germinibus  ovatis  pedunculifque  glabris , caule 
petiolifque  aculeatis.  JLinn.  Jpec.  704.  Mat.  med.  12p. 

14.  474.^ 

Ro/a  /finis  aduncis  foliis  feptenis  , calicibus  tomentofis  , 
fegmentis  femipinnatis  , tubis  brevijftmis.  Hall.  hijî. 
n.  1 1 01.  54p.  n.  5.  * 

Rofa  canina  vulgo  diéla.  Dod.  pempt.  187. 

Cette  el'pece  la  plus  commune , s’élève  à huit  ou  dix 
pieds fon  tronc  & fes  branches  font  armés  d aiguillons  en 
crochet;  fes  feuilles  font  liflTes  de  cinq  à fept,  pointues, 
à dents  régulières , terminées  par  une  extrémité  rougeâtre, 
portant  des  épines  fur  leur  pétiole  commun  ; les  fleurs 
folitaires  ou  en  bouquet  fur  des  péduncules  rarement 
velus,  font  rouges-pâles , odorantes,  à pétales  échancrés; 
le  fruit  eft  lifle , ovale , rarement  velu , d’un  très-beau 
rouge. 

Obferv.  Nous  en  avons  trouvé  une  variété  dans  le 
Valjoffrey  à feuilles  rougeâtres , à tiges  lifles  fans  épines, 
péduncule  hériflé , à fruit  plus  court  ; une  autre  à Saint- 
Chriftophe  à feuilles  plus  nettes  , luifantes , plus  étroites 
& plus  pointues.  Ces  deux  variétés  rapprochent  cette 
cfpece  de  la  fuivante  & de  la  Rofe  rubrifolia  N. 

Ses  feuilles , fes  racines , fes  éponges , les  fleurs  & le 
fruit , font  aftringents , propres  pour  U dilfenterie , les 
pertes , les  dévoiements. 
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i.  ROSA  nbiginofa.  Linn.  Syfl:.  II.  525. 

Rosa  germinibus  globofis  , petiolifque  aculeatis  ^ 
aculeis  recurvis  fbliis  fubcus  rubiginofis,  Linn, 
Aiant.  564.*  Murr.  Ed.  13.  3^3.  Ed.  14,  4-73. 
Poil,  palat.  n.  482.  * 

Rofa  fpinis  aduncis  ^ foliis  fubtus  rubiginofis.  Hall.,  hijl* 
n.  1103.  Enum.  350.  7.* 

Rofa  füvefrh  odorata,  Dod.  pempu  1S6. 

Cette  efpece  s’élève  à deux  ou  trois  pieds  Teulement  5 
elle  porte  des  aiguillons  crochus  comme  la  précédente  j 
mais  ce  qui  la  dillingue  principalement  ^ font  fes  feuilles 
plus  petites  j un  peu  velues  , toujours  odorantes , chargées 
de  glandes  rougeâtres  y vifqueufes , couleur  de  rouille  en 
deflous  ; elles  font  de  cinq  à fept , pointues  ; le  pédun- 
cule  eft  fouvent  hérilTé  & chargé  des  mêmes  glandes , 
ainfi  que  les  llipules , quelquefois  même  le  fruit  & les 
divifions  du  calice  : celui-ci  eft  plus  fimple  y le  fruit  efl: 
peu  ovale  , plus  petit  que  dans  la  précédente , ainfi  que 
les  pétales.  11  vient  par-tout  très-communément., 

Obferv.  Cette  efpece  varie  en  ce  quelle  efl  moins  vif- 
queufe  & à feuilles  plus  grandes  dans  les  bois  >•  fes  fleurs 
viennent  aufll  en  corymbe  , fes  fleurs  plus  grandes  , &c. 
Je  l’ai  vue  ainfi  dans  les  bois  de  Lans  & aux  environs 
de  Grenoble  j ce  fruit  ne  noircit  chez  nous  que  lors  de  U 
gelée. 

3.  ROSA  montana.  Chaix.  Vol.  I.  34<^-  * 

Rosa  petiolis  aculeatis  , foliis  feptenis  fubrotundis, 
germinibus  hifpidis , calicibus  pittillifque  perfiften- 
tibus  villofis. 

Rofa  fylvejîris  folio  glabro  , flore  plane  alho.  J.  B.  II.  44. 
Chabr.Jcwgr.  108. 

Cette  efpece  efl  très-petite  # elle  s’éleva  à deux  ou 
trois  pieds  feulement  ; fes  aiguillons  font  recour-bés  , 
mais  minces  & peu  fréquents , fes  feuilles  font  petites , 
de  cinq  à fept,  femblablcs  à celles  de  la  pimprenelle , 
rondes,  rarement  pointues,  un  peu  velues  en  deflous, 
quelquefois  lifTes  & alongées  en  ellipfes , ayant  des  épine« 
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minces  fur  leur  pétiole  ; le  péduncule  eft  liériffé  , fou- 
vent  même  le  germe  ; le  calice  ell;  velu  , peu  découpé; 
les  pétales  font  ordinairement  blancs , petits  & en  cœur. 
JM.  Chaix  en  a trouvé  des  individus  à fleur  rouge  à 
Chaudun  ,•  le  fruit  eft  ovale , rouge  5c  petit  , quelquefois 
deux  ou  trois  péduncules  font  réunis  en  bouquet.  Elle 
vient  fur  les  coteaux  5c  les  montagnes  aux  environs  de 
Gap  5i:  ailleurs. 

Obferv.  Cette  efpece  tient  un  peu  à la  R^ofe  canina  Linn. 
elle  a fes  piflils  alongés  5c  velus  comme  la  Rofe  arvenfis 
Linn. , mais  fon  tronc  fe  foutient  5c  ne  s’alonge  jamais 
autant  ; d’ailleurs  elles  fe  relfemblent  alfez.  Le  fol  des 
plaines  auroit-il  pu  occafionner  ce  changement  î La  cul- 
ture pourra  nous  en  inftruire.  Les  auteurs  ont  niélé  leurs 
fynonymes , comme  nous  le  dirons  en  parlant  de  la 
Rofe  arvenfis  Linn. 

4.  ROSA  arvenfis.  Vol.  I.  255.  Linn.  Syll.  II.  ^26. 
Rof.  repens.  Seo^.  Corn.  n.  5io.  R.  umbellata.  Matusk, 
ftlef.  n.  4^>7.  *.  R-  fylvejîris.  Poil,  palat.  48^.  * 

Rosa  caulibus  l'armentofis  foliis  fubrocundis  ferratis, 
pedunculis  umbellatis  Itevibus. 

Rofa  germinibus  globofs  pedunculis  que  glahris  , caule  pe- 
ticlisque  aculeatis  JionbüS  cjniofts.  Hudf,  ^or.  21^. 
Linn,  mant.  245. 

Rofa  fylvejîris  altéra  minor  flore  albo  nojî  ras.  Kai  fyn.  455'  * 

Rofa  fpinis  recurvis  foliis  glabris  feptenis  , calicibus  temen- 
tofis , fegmentis  fubpinnatis  îubis  longis  barbaiis.  Hall.. 
hijl.  n.  1102.  Enum.  6. 

[ Rofa  fylvejîris  repens  flore  albo.  J.  B.  font.  boll.  IV.  14p.  * 

Cette  el'pece  eft  rampante  comme  une  ronce.  Ses 
feuilles  font  petites , arrondies.  Ses  fleurs  font  blanches  , 
fans  odeur,  portées  fur  des  pédoncules  lilfes  , en  ombelle. 
Le  fruit  efl:  Irliè  5c  plus  petit.  Elle  eft  très-commune 
dans  les  plaines , parmi  les  clôtures  5c  dans  les  foffés. 

Obf.  Ses  feuilles  deviennent  fouvent  un  peu  velues.  J’en 
ai  une  variété  à pétiole  épineux  , portant  fept  feuilles 
pointues,  minces,  plus  approchantes  du  R.  pimpinelUfolia  L, 
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que  de  cette  efpece.  Elle  eft  des  montagnes  des  environs 
de  Lans. 

Pour  diftingiier  la  précédente  de  cette  efpece  , il  faut 
favoir  que  celle-ci  ne  vient  que  dans  les  plaines , & 
V celle-là  que  fur  les  montagnes.  Les  auteurs  ont  adopté 
les  fynonymes  de  l’une  ou  de  l’autre  , pour  la  première 
qu’ils  ont  rencontré.  Elles  font  l’une  5c  l’autre  à fleurs 
blanches,  plus  petites,  ainfi  que  le  fruit  5c  le  tronc, 
mais  l’une  fe^foutient,  5c  l’autre  eft  rampante.  Les  ob- 
fervaiaurs  jugeront  du  mérité  de  ces  différences. 

5.  ROSA  eghnteria,  Linn, If.  524.  Rofier  jaune. 
Rai  hifl.  1415.  n.  ôc  51.  * 

Rosa  germinibus  globofîs  pcdunculisque  glabris,  caule 
aculeis  reélis  fparfis,  petiolis  fcabris , foliolisacutis* 
yiwïT.fvf}.  14.  473.  * Amæn.  III.  pz. 

Cette  efpece  commune  dans  les  jardins , a des  ai- 
guillons minces;  fes  feuilles  font  rondes,  obtufes , pe- 
ntes, au  nombre  de  cinq.  Toute  la  plante  eft  lifte,  excepté 
le  germe  qui  eft  dilaté  en  entonnoir.  Le  calice  fe  [termine 
par  des  appendices  foliacés  & dentés.  M.  de  Leuze  en 
a trouvé  des  pieds  entre  le  Poet  5c  Sifteron. 

Obf.  Cette  efpece  ne  paroit  pas  être  celle  de  Linné. 
Elle  eft  rare  dans  les  campagnes. 

6.  ROSA  rubrifolia.  R,  ferrugliiea.  Profp.  4^* 

Rosa  petiolis  fpinofis , foliolis^  cr  p , glabris  acutis , 

germinibus  umbellatis  glabris , calicibus  foliaceis. 

Roja  foliis  glands  rubedine  tinélis  Scheuchz.  itin.  ^iS. 
Hall.  Enunu  34p.  4.  * (l) 

Cette  efpece  s’élève  à dix  , douze  jufqu’à  quinze  pieds. 
Son  tronc  eft  droit  5c  robufte  , fon  écorce  eft  rouge  , ar- 

I (i)  Hall.  Enum.  l.  c. , avoit  foupçonné  que  ce  rofier  étoit  une 
[ variété  de  la  Rofa  canina  L.  Dans  fon  Hifloria,  n.  i loi  ; il  la  rap- 
porte à cette  derniere.  J’ignore  s’il  a entendu  parler  de  la  variété 
à feuilles  rougeâtres  de  cette  efpece  , dont  nous  avons  fait  men- 
I tion  , ou  plutôt  de  la  Rofa  rubrifolia  j attendu  qu’il  n’a  rien  dit  de 
I la  réunion  des  fleurs, 
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mes  d’aiguillons  recourbés , mais  rares.  Les  feuilles  font 
grandes,  ayant  fepc  ou  neuf  folioles  liffes , pointues  , den- 
tées , marquées  de  veines  rouges  en  dehors , & même 
d’une  teinte  vineufe  fur  toute  la  feuille  , ainfi  que  fur  les 
fUpules.  Les  pédoncules  au  nombre  de  trois  à cinq  , font 
rouges  , liflTes , ainfi  que  le  germe.  Le  calice  eft  fimple  , 
ou  très-rarement  denté  , mais  avec  un  appendice  foliacé 
à fon  extrémité.  Les  fleurs  font  grandes,  à petales  en 
coeur,  d’un  beau  rouge  incarnat.  Les  fruits  font  ovales  , 
petits  & liflfes.  Elle  vient  parmi  les  bois  de  Lans,  ceux 
de  Laffrey , de  la  Matefine,  de  la  Berarde  ^ du  Dé- 
fère en  Valjoffrey. 

Obf.  Cette  efpece  nous  a paru  confiante.  Ses  fleurs  ont 
un  peu  diminué  de  grandeur  dans  les  jardins , mais  l’in- 
tenfité  des  couleurs  des  fleurs , des  fruits  ôç  des  feuilles 
s’efl  foutenue.  Elle  efl  très-curieufe  à caufe  de  ces  cou- 
leurs fingulieres  qu’on  remarque  également  fur  1 ecorce  : 
& à caufe  de  fon  port  élevé , ayant  peu  d’épines. 

7.  ROSA  turbinatcu 

Rosa  foliolis  feptenis  lanceolatis  triplicato  ferratis , 
fubtus  petiolisque  hirfutis  , calicibus  ferrato  folia- 
ceis , frudibus  turbinatis  pendulis. 

Cette  efpece  efl  bien  finguliere.  Elle  tient  de  la  R. 
pfndulina.  Lmn.  II.  «I  , par  la  difpofltion  de  fon  fruit  ; 
de  la  R.  pyvenaica.  Gou.  illujl.  51,  par  fon  calice,  & de  la 
R.  canina.  Linn.  par  fes  feuilles.  Son  tronc  s’élève  à trois 
ou  quatre  pieds,  il  vient  tortu  6c  en  zigzag  , tubercu- 
leux , peu  épineux.  Les  feuilles  au  noraore  de  5 37, 
font  pointues , velues  en  deflbus , avec  quelques  glandes, 
ayant  des  dents  très-irrégulieres , mais  très-pointues  fur 
les  bords.  Les  pédoncules  folitaires  ont  un  pouce  6c  demi 
de  long  , terminés  par  un  germe  oblong , en  fufeau  renflé 
à fon  extrémité  (i).  Le  calice  efl  grand  , pofé  fur  un 


(i)  Le  fruit  de  tous  les  rofiers  eft  renflé  à fa  bafe,  même  clans 
]<iRo/a pendulina , gravée  parDillen,  Hort.  Eliham.  Tab-  245.  Ce 
n'eft  donc  pas  à cette  difpofltion  du  fruit  qu’eft  due  la  figure  fin- 
guliere de  celui  de  la  Rofa  turb\nat^i. 
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étranglemenc  du  fruit , comme  dans  notre  R.  lagenaria , 
terminé  par  des  fegments  élargis  en  petites  feuilles , & 
dentés  à dents  de  fcie.  Je  n’ai  pas  vu  la  fleur.  Elle  vient 
dans  les  bois  de  Lans , fur  les  coteaux  qui  féparent  ce  pays 
du  berceau  d’Outran. 

* EJpece  plu  baffe , velue  , tenant  par  fes 

Jeuilles  SC  fes  épines  aux  précédentes  efpeces y 
SC  aux  fuivantes  par  fon  fruit  arrondi. 

8.  ROSA  villofa.  Linn.  Syft.  II.  527. 

Rosa  germinibus  globofis  aculeatis  , pedunculis  hif- 
pidis , caule  aculeis  fparfis , petiolis  aculeatis , foliis 
tomentofis.  Linn.  fpec.  704.  fyjl.  12.  384.  Ed.  14. 
474.  Mant.  39p.  Leers  herè.  n.  385.* 

Rofa  /finis  redis  , foliis  quinis  tomentofis , pinnis  rotundis 
fpinofis.  Hall.  hijî.  n.  1 10^.  Enum.  350.  8.  * 

Rofa  JylveJfris  pomifera  major.  C.  B.  pin.  484.  J.  B.  II.  38. 
Tourn.  injl.  638. 

B.  Varietas  foliis  lanceolatis  , frudu  lœvî. 

C.  Varietas  frudibus  umbellatis  hifpidis , calice  hirfuta , 
nec  glutinofo. 

Cette  efpece  efl  beaucoup  plus  balTe  que  la  Rofe 
eanina  Linn.  ( i ) , avec  laquelle  elle  a quelque  rapport  j 
fon  tronc  s’élève  à deux  ou  trois  pieds  j il  efl:  tortu,  garni 
d’épines  droites  clair-femées  ; les  feuilles  de  cinq  à fept 
font  larges , plus  ou  moins  pointues , rapprochées , excepté 
l’impaire,  & font  velues  des  deux  côtés , portées  fur  un 
pétiole  épineux  , courbé  en  zigzag  ; le  péduncule  efl: 
Lfle  , très-court  ; le  germe  efl;  hérifle  , arrondi  ,•  le  calice 
efl  velu , un  peu  découpé  j la  fleur  efl:  médiocre  , d’un 
beau  rouge  ; les  piflils  font  un  peu  velus , mais  moins 
que  dans  la  Rofe  montanaj  n.  3.  j le  fruit  efl  fphérique, 
hérilTé,  très-grand,  rouge.  Elle  vient  aflTez  communé- 


(t)  Voyez  Linn,  Amxn,  III.  9z. 
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ment  fur  les  montagnes , fur  le  Lautaret , à la  Berarde, 
aux  environs  de  Gap , Grenoble  & ailleurs. 

Obferv.  On  en  cultive  une  variété  dans  les  jardins  qui 
eft  à fleur  double. 

**  Troi/lerne  Race  ou  Famille  (i).  Ejpeces  de 
deux  à trois  pieds  de  haut.,  ayant  des  tiges 
, greles,  des  feuilles  plus  nombreuj'es  (^dejai  i ) 
plus  rondes  , plus  petites  , plus  minces  , 
approchantes  de  celles  de  la  petite  Pim- 
■ prenelle. 

9.  ROSA  alpina.  Linn.  Syfl.  II.  ^2ç. 

Rosa  germinibus  ovatis  glabris , pedunculis  petiolifque 
hifpidis,  caule  inermi.  Linn.  70^.  fyjî.  14. 
474.*  Gmel.  III.  177.  Jacq.^o/'.  tab.  275). 

Rofa  inermis  foliis  j.  glabris  y calicis  feginemis  indivijîs. 
Hall.  hift.  n.  1107.  Enum.  548.  2.  * opufc.  218.  ¥■ 
Cette  efpece  très-commune  fur  toutes  nos  montagnes 
comme  dans  les  autres  pays , a induit  plufieiirs  Bota- 
niiies  en  erreur  quant  aux  fynonymes  ; fes  tiges  font 
lilTes , rougeâtres , fouvent  fbibles  & couchées  par  terre , 
longues  de  deux  à trois  pieds  ; les  feuilles  font  au  nombre 
• de  fept,  rarement  neuf,  un  peu  alongées , minces,  fine- 
ment & irrégulièrement  dentées , portées  fur  un  pétiole 
tm  peu  velu;  le  péduncule  efl  quelquefois  lifle  , le  germe 
rsfl;  toujours  , il  efl;  ovale  , portant  une  fleur  rouge  & 
'des  divilions  au  calice  terminées  par  une  appendice  foliacé; 
Le  fruit  efl  ovale , d’un  beau  rouge  très-net. 

(i)  J’eufîe  donné  volontiers  le  nom  àe  familles  à ces  efpeces  , 
oir  fl  l’on  veut , à ces  variétés  nombreufes  que  j’ai  rencontré  dans 
plufieurs  genres,  tels. que  les  Feftuça  , les  Avena  , les  Gallium  , 
les  Ombelles , les  Crucifarmes , Sic.  fi  MM.  de  Juffieu  ne  l’eufient 
adopté  pour  les  clafies  naturelles  établies  fur  l’affinité  des  genres 
entr’eux.  Vaillant  avoit  eu  la  même  idée  , & ce  n’eft  pas  la  feule 
fois  que  je  me  fuis  rencontré , fans  le  favoir , avec  cet  obfervateur 
attentif,  dont  les  connoiflances  n’ont  pu  toujours  répondre 
à la  fagacité. 
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• Obferv.  J’en  ai  obfervé  plufieurs  variétés,  une  entre 
autres  bien  finguliere  qui  a les  feuilles  une  fois  plus 
grandes , un  peu  velues  en-deffous  , le  pétiole  rude , 
velu,  le  calice  hérifle  de  glandes  & le  fruit  pendant; 
elle  eft  plus  élevée  , plus  robulle , mais  elle  n’approche 
nullement  de  notre  Rof.  twbinata  , n.  7..  ; elle  me  paroit 
fe  rapprocher  infiniment  plus  de  la  Rof.  coüina  Jacq. 
flor.  tab.  197. , mais  elle  eft  moins  épineufe  ; les  autres 
ont  la  tige  droite  ou  couchée  , plus  ou  moins  longue  ; 
les  feuilles  plus  ou  moins  pointues , le  péduncule  lifte 
ou  hérifte  de  poils , mais  les  tiges  liftes  fans  épines  ; 
les  feuilles  minces , fept  à fept , le  calice  foliacé  , les 
rapprochent  aifémenr. 

10.  ROSA  lagenarla. 

Ros A germinibus  oblongis , collo  attenuatis , foliolis  no- 
venis  ellipticis  ferratis  fruélibus  fubcymofis  pendulis. 

Cette  efpece  a quelque  rapport  avec  la  Rof.  alpina  , 
comme  la  Rofe  rubrifolia  en  a avec  la  Rofe  canina  Linn. 
Elle  s’élève  de  trois  à cinq  pieds  ; le  tronc  eft  fans  épines  j 
les  feuilles  font  minces , elliptiques  , doublement  dentées 
à dents  de  fcie  , obtufes,  portées  fur  un  pétiole  très-légere- 
ment  épineux,  mais  lifte  >•  les  péduncules  font  un  peu 
velus,  trois  à trois,  recourbés  ; le  germe  eft'oblong, 
terminé  par  un  étranglement  fous  le  calice  ; celui-ci  eft 
grand  , lifte  , terminé  par  des  appendices  foliacés  : le 
fi'uit  eft  pendant.  Elle  vient  dans  l’Erabrunois  parmi  les 
bois  de  Bofcodon  ; je  ne  l’ai  pas  vue  ailleurs, 

Obferv.  Cette  efpece  approche  de  la  Rofe  alpina  par 
fes  feuilles  minces , mais  le  calice  eft  foliacé  à fon  ex- 
trémité , comme  dans  la  Rof.  pyrenaica  de  M.  Gouan  , 
illujlr.  bot.  31.  tab.  xix  ; le  fruit  très-alongé  en  fufeau, 
terminé  par  un  cou  femblable  à un  gouleau  de  bouteille, 
la  diftingue  de  l’une  & de  l’autre  ; l’efpece  de  M.  Gouan 
a le  fruit  arrondi  & hérilTé  de  poils  glanduleux. 

I r.  ROSA pimpinelUfolia. 

Rosa  inermis,  foliolis  p ta:  u.  argutè  ferratis  acutis. 


(1)  Je  dois  Avertir  que  ce  n’eft  pas  l’efpece  qui  porte  ce  «om 
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germinibus  ovatis  pedunculifque  hifpidis,  calicibos 
fbliaceis. 

Cette  efpece  tient  de  la  R.  arvenfis  par  fes  tiges  ; de 
la  R.  alpina.  Linn.  & de  la  R.  pimpinellifolia.  Linn.  par 
fes  feuilles , fes  pédoncules  & fon  fruit;  & enfin  de  la 
Rof.  pyrenaica.  G.  par  fon  calice. 

Son  tronc  fouvent  incliné  efl:  mince  , long  de  trois  h 
quatre  pieds.  Les  feuilles  deneufàonze,  pointues , rarement 
obtufes  , font  minces , lifles , pâles  en  deflbus , à double 
dentellure,  aigues;  les  ftipules  portent  des  glandes,  le 
pétiole  eft  un  peu  rude.  Les  pédoncules  tantôt  folitaires , 
tantôt  au  nombre  de  deux  à trois , font  courts  & hérilTés 
ée  poils  rudes , ainfi  que  le  germe.  Celui-ci  eft  ovale  , 
fouvent  prefque  rond  & petit.  Les  divifions  du  calice  font 
réunies  à leur  bafe , atténuées  vers  le  milieu , ôc  termi- 
nées par  un  appendice  foliacé  & denté.  Les  petales  font 
rouges  & en  cœur.  Le  fruit  devient  lifte , U eft  ovale  , 
rouge  & petit.  Elle  vient  au  mont  de  Lans , en  Oyfans , 
à Senepe  près  de  la  Mure,  aux  environs  de  Laffrey  & 
ailleurs. 

Obf.  Une  variété  de  cette  efpece  dont  le  fruit  eft  plus 
rude  & plus  alongé  , a été  trouvée  au  deflTus  de  Cho- 
longes.  Les  feuilles  en  font  très-pointues,  acwninata.  Linn. 
peut-être  ne  font-ce  que  des  variétés  de  la  R.  pyrenaica, 

12.  ROSA  hybrida. 

Rosa  germinibus  ovatis , petiolis  fpinulofis , foliolis 
feptenis  argutè  ferratis  acutis,  pedunculis  germini- 
bufque  hifpidis  çalicibus  foliaceis  ferratis  petalis  in- 
tegris. 

Celle-ci  a quelque  rapport  avec  les  précédentes  par 
fa  frudification  & par  fon  tronc  ; mais  elle  a fes  feuilles 
en  petit  nombre,  pointues  comme  la  R.  rubigino fa  ,Vândïs 
que  fes  piftils  font  velus  comme  dans  la  R.  montana , 


dans  Linné,  & que  c’eft  en  raifon  de  la  grande  reflemblance  de 
fes  feuilles  avec  celles  de  la  petite  Pimprenelle,  quant  au  nombre, 
quant  à la  forme  ôc  quant  au  tiflu , que  je  lui  ai  donné  ce  nom. 
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mais  plus  courts;  les  dentellures  des  feuilles  font  plus 
profondes , elles  font  lifles  des  deux-  côtés  ; les  fleurs  font 
folitaires , à pétales , rouges , médiocres  & entiers  ; ca- 
ractère fingulier  1 Je  l’ai  trouvée  à Connexe  près  de  Saint- 
George. 

^OSA.  chamcerhodon.  Cluf.  pann,  l T 3.  an  ? R.  pim' 
pinellifolia.  h'mn.jyjl.  II,  526. 

Rosa  foliis  7.  & novenis  glabris , petiolis  fpinulofîs , 
germinibus  lubrotundis, 

Rofa  humilis  fpinis  réélis , foliis  quinis  rotundis  jerratis , 
calicibus  fmplicibus  & Jemi  pinnatis.  Hall.  hijL  n.  1 1 04.  . 
add.  p.  188.  * Enum.  348.  3.  * 

Rofa  fylvejiris  pumila  rubens.  C.  B.  pin.  483.  14. 

Rofa  pumila  Clufii  pannonica  J.  B.  II.  42.  Rai  hiji. 
1459.  6, 

An.  Rofa  aujlriaca)  Crantz.  fafc.  IL  3^. 

Cette  efpece  s’élève  a un  pied  environ  ; fon  tronc  eft 
droit , armé  d’épines  droites  & minces  ; fes  folioles  font 
rondes , de  fept  à neuf,  rarement  cinq  ; le  pédoncule  & 
le  germe  font  un  peu  hérifles;  celui-ci  efl:  ovale  dans 
fa  jeunelTe  , la  fleur  eft  d’un  beau  rouge  ; le  fruit  eft 
fphérique  , noir , liflTe  ou  hérilTé.  Elle  vient  fur  les  mon- 
tagnes , le  long  des  terres , fur  la  Mateflne  , aux  en- 
virons de  Gap  , dans  le  Devoluy  6c  ailleurs  ; elle  a beau- 
coup de  rapport  avec  la  fuivante, 

14.  ROSA  fpinofjfima.  Linn.  fyff.  II.  ^16.^  Allion. 
Flor.  n.  1794.  Crantz.  fafc.  II.  30.  * Gort.  rngr.  78.  * 
Linn.  Aman.  III.  92. 

Rosa  germinibus  globofis  glabris , pcdunculis  hifpi- 
dis  , caule  petiolifque  aculeatiflimis.  Linn.  705. 
fyjl.  12.  348.  Ed.  Murr.  473, 

Rofa  jpînîs  reélis  foliis  novenis  glabris  , pinnis  & petiolis  fpi~ 
nofis.  Hall. n.  1106.  Enum.  347.  i.  addend.ad 
Tom.  III.  p.  188.  n.  1106.* 

Rofa  fylvejiris  pomifera  minor.  C.  B.  pin.  484. 

Rofa  campejlris  fpinofijfma  , flore  albo  cdoro.  C.  B.  pin. 

485-  IJ. 
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Rofa  fylvejlris  foliis  pimpinellce  glabris.  J.  B.  II.  40.  Rai. 
/t//î.  1472.  n.  15. 

Cynorhodon  polyacaiühon.  Lugd.  127.  ed.  fr.  I.  105. 
Rofa  campefris  odora.  Cluf.  hijl.  il 5.  ilq.  feu  vj. 
Rofa  dunenfis.  Dod.  pempt.  187. 

B.  Varietas  foUolis  II.  17.  firmis  fubrotundis , fruéllbus 
Icevibus. 

Cette  efpece  ell  plus  épineufe  que  la  précédente  j fes 
fleurs  font  blanches  ; d’ailleurs , je  n’ofe  en  garantir  la 
différence.  Son  fruit  eft  tantôt  liffe,  tantôt  hériffé , mais 
toujours  rond  & noir  étant  mûr.  Le  tronc  ne  s’élève 
qu'à  un  pied  & demi  environ.  Elle  vient  par-tout  fur 
les  coteaux,  les  montagnes. 

An  Unica  à Deo  creata , ex  qua  reliquat  omnes  dein  naîae  ? 
Scop.  I.  355: 

Plufieurs  leéteurs  trouveront  peut-être  que  nous  avons 
multiplié  les  efpeces  , tandis  que  ceux  qui  parcour- 
ront nos  campagnes  trouveront  dans  nos  variétés , ou  dans 
d’autres  qui  ont  échappé  à nos  recherches,  le  moyen 
d’en  augmenter  le  nombre. 

B.  Plantes  hethacées  ^ à fleurs  rojacecs  ^ ou 
icojandres. 

422  • SPIRÆA.  Linn.  Gen.  n.  686.  Les 
Spirea. 

Calice  à cinq  divifions , portant  cinq  petales , & plu- 
fleurs  capfules  polyfpermes. 

I.  SPIRÆA  aruncus.  Linn.  Syfi.  IL  y 22.  Scop.  Carn. 
n.  601.  * 

Spiræa  foliis  bipinnatis  floribus  hermaphroditis  maf- 
culisque.  Gouan.  illujl.  71.  *. 

Spiraa  foliis  fupra  decompofitis , fpicis  paniculaîis  floribus 
dioïcis.  \Ànt\.fpec.  702.  fyft.  12.  347. 

Barba  capra.  Lugd.  1080.  Ed.  fr.  I.  jloribus  oi- 
longis^  Bauh.  pin.  16 ÿ,  T.  infl,  26 y. 
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Diymopogon  I.  Tab.  îcon.  777. 

Ubnaria  major  Jive  altéra,  Park.  theat.  ^^2. 

La  barbe  de  chevre  a fes  feuilles  décompofées , & fes 
folioles  ovales , aiguës , dentelées , 6c  trois  à trois  t fes 
fleurs  au  fommet  de  la  tige  , forment  des  épis  ramifiés  , 
dont  les  uns  font  droits , les  autres  obliques , horifon- 
taux  6c  pendants.  Chaque  fleur  elt  une  rofette  de  cinq 
petales , 6cc.  à la  fleur  fuccede  une  capfule  à deux  bat- 
tans , qui  eft  roulée  en  fpirale.  Elle  vient  dans  les  bois 
du  Champfanr  6c  ailleurs.  Vivace. 

Ses  fleurs  6c  l’eau  dillilée  des  feuilles , font  diapho- 
rétiques , propres  à expulfer  les  maladies  cutanées , 6c 
les  fièvres  malignes. 

2.  SPIRÆA  Jîlipendula.  Léïnïï.  Syfl.  IL  J2S.  Scop.  Ca/'/r. 
<5o2. 

Spiræa  foliis  pinnatis,  foliolis  uniformibus  ferratis , 
floribus  cymofis.  Linn.  fpec.  702.  Mant.  ait.  398. 

Filipendula {C^m. Epit.  608.  Dod. pempt.  J 6.  ) C.  B. math. 
627.  Dornften.  124  vulgaris , an  molon  Plinii.C.B, 
pin.  î6j.  T.  injl.  2p^. 

La  Filipendule  efl:  ainfi  appellée  , à caufe  de  certains 
petits  navets  pendus  aux  filets  de  fes  racines.  Ses  feuilles 
font  pinnées,  découpées  profondément  : fes  fleurs  viennent 
en  corymbe  , à rayons  inégaux.  Elle  vient  dans  les  prés  , 
dans  le  Gapençois  6c  ailleurs.  Vivace. 

3.  SPIRÆA  ulmaria.  Scop.  Carn,  60^.  Linn.j^y?.  II.  523. 

Spiræa  foliis  interrupte  pinnatis , impari  majore  lobato , 

floribus  cymofis.  Linn.  fpec.  702.  Ger.  prov. 

Ulmaria  Clufii  hif.  cxcviij.  J,  B,  II.  488.  T.  infi.  265. 

Regina  pratîs  ^ Dod.  pempt.  37* 

La  Reine  des  prés  efl;  très -abondante  dans  les  prés 
humides  des  montagnes  : fes  racines  font  groflTes  6c  rou- 
geâtres ; fes  feuilles  font  plus  larges  que  celles  de  la  Fi- 
lipendule; quant  au  refle,  elle  lui  relTemble  un  peu.  Vivace. 

Ses  fleurs,  l’eau  diflillée  des  feuilles  6c  leur  in- 
fufion  , font  très-eflimées  dans  le  nord  , pour  exciter  la 
tranfpiracion  6c  les  éruptions  cutanées. 
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• RUBUS.  Linn.  Gen.  n.  688.  La 
Ronce. 

Calice  à cinq  divifions , portant  cinq  petales.  Le  fruit 
cft  une  baye  fupérieure  , compofée  de  petits  grains  pul- 
peux & monofpermes. 

I,  RUBUS  idæus.  Scop.  Carn.  61  r.  Lob.  ohf.  61^4 
Dod.  pempt.  74^.  Linn.  Syjt.  II.  3^2. 

Rubus  foliis  quinato  pinnatis  ternatisque  , caule  acu- 
leato;  petioiis  canaliculatis.  Linn.  706.  Ger. 
prov.  466,  Flor.  fuec.  446. 

Rubus  iiceus  fpinofus.  C,  B.  pin.  47p.  T.  injl.  614. 

Le  framboifier  eftun  fous-arbrilTeau  épineux.  Les  feuilles 
blanches  en  deflbus , trois  à trois , font  plilTées  6c  den- 
tées autour  : fon  fruit  eft  un  amas  de  petits  grains  rou- 
geâtres , obfcurs  & velus  , en  forme  de  cône  applati , 
qu’on  appelle  Ampe  dans  le  Diois  & le  Gapençois;  il 
eft  fort  recherché  pour  les  tables.  Il  vient  dans  les  en- 
droits montagneux , parmi  les  pierres  & les  rochers. 

rZT  RUBUS  cafius.  Scop.  Carn.  612.  * Linn.  Syp.  IL 

^54-  ..  . , . 

Rubus  foliis  ternatis  fubnudis  : lateralibus  bilobis , 

caule  tereti  aculeato.  Linn.^^c.  707.  lyft.  12.  54p. 
Mant.  ait.  ^pp.  Hall.  Enum.  444. 

Rubus  repens  frudu  ccefio.  C.  B.  pin.  47p.  T.  injl.  614. 

Rubus  miner  , ^ Dod.  pempt.  742.  ) fruéîu  caruleo.  J.  B. 

La  petite  ronce  ou  mûrier  des  buiflbns , fait  des  tiges» 
farmenteufes  & rampantes , couvertes  de  petites  épines. 
Son  fruit  eft  glabre  , femblable  à celui  de  l’efpece  pré- 
cédente , quant  à la  forme  j mais  de  couleur  noire , cou- 
vert d’une  fleur  ou  poufliere  bleuâtre  & plombée.  Elle 
vient  dans  les  buiflTons , le  long  des  haies  & des  fofles , 
par-tout.  Vivace. 

Les  ronces  font  aftringentes  & déterfives , propres  pour 
foire  des  gargarifmes  contre  les  maux  de  gorge  & les 
ulcérés  de  la  bouche. 
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5.  RUBUS  fruticofus.  Scop.  Carn.  61^.  Linn.  Syft,  II 

..... 

Rübus  foliis  qmnatô  digitatis  ternatisque  * caule  pe- 
tiolisque  aculeacis.  Linn.  fpec.  707.  jyji.  12.  349. 
Ger.  galloprov.  466. 

Rubus  vulgaris  S.  rubus  fruâu  nigro,  C,  B.  pin.  479.  J . B. 
Il  57.  T.  injl.  614.  Garid.  414. 

La  grande  ronce  eft  un  fous-arbrififeau  très-commun  : 
fes  feuilles , fes  tiges  & fes  épines  plus  fortes , font  d’ail* 
leurs  femblables  à celles  des  autres  efpeces.  Ses  fleurs 
viennent  en  grappe  de  même  que  les  fruits  qui  leur  fuc- 
ccdent.  Il  vient  dans  les  haies  & les  endroits  gras , par- 
tout. Vivace. 

B.  RUBUS  hybridas.  Profp.  4^.  Vol.  I.  28^. 

Rubus  foliis  quinatis , ternatis  fimplicibusque , cau- 
lium  fpinis  rubro  villo  permixtis,  fruétibus  cymofis 
hirfutis. 

}e  regarde  cette  plante  comme  une  variété  de  la  pré- 
cédente , quoiqu’au  premier  coup  d’oeil  elle  en  diffère 
beaucoup.  Ses  tiges  font  velues  & épineufes , & les  feuilles 
au(fi.  Les  fleurs  viennent  en  ombelle  ou  en  grappe  , fort 
rapprochées.  Les  petales  font  rougeâtres , oblongs,  plifles 
& obliques.  Le  calice  & les  pédoncules  font  garnis  de 
poils  rougeâtres  & droits  qui  font  terminés  par  une  glande. 
Elle  vient  dans  les  bois,  notamment  dans  ceux  de  la 
Grande-Chartreufe,  d’Allevard,  de  Lans,  à Taillefer,  &c. 
Vivace. 

Obf.  Cette  plante  fcmble  tenir  le  milieu  entre  le  R. 
fruticofus  & le  R.  canadcnfis.  Linn. 

4.  RUBUS  faxatilis.  Scop.  Cam.  <5 14.  Linn.  Syjl.  II. 

Rubus  foliis  ternaiis  flagellis  nudis  reptantibus  her- 
baceis.  Linn.  jipfc.  708.  Fl.  yî/cc.  447.  Jacq.  obf.  ^2. 
Ger.  prov.  467. 

Rubus  alpinus  humilis.  J.  B.  Il  61.  * T.  inf.  61  y, 

La  ronce  des  Alpes  eft  plus  petite.  Ses  farments  trai* 
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nent  & ferpencenC  fort  loin  parmi  les  pierres  & les  Ra- 
viers. Son  fruit  efl  un  peu  différent.  Ce  font  des  bayes 
rouges , liffes , applaties  par  delfus,  & pofées  fur  un  même 
plan  hôrifontal.  Ce  fruit  dure  tout  l’été,  les  premiers 
ont  huit  ou  dix  grains , les  fuivanrs  en  ont  moins , & 
ceux  de  l’automne  finilTent  par  devenir  un  à un.  Ce  fruit 
a un  goût  acide  qui  tempete  la  foif  des  bergers  & des 
habitants  pendant  les  grandes  chaleurs  , & dans  des  pays 
fouvent  dépourvus  d’eau.  Il  vient  l’ur  les  montagnes , dans 
les  petits  bois , parmi  les  pierres  : on  appelle  fon  fruit 
des  Sommettes  dans  le  Champfaur , des  Anes  ailleurs. 
Vivace. 

424.  FRAGARIA.  Linn.  Ge/i.  n,  68^. 
Le  Fraifier. 

Calice  à dix  divifions , portant  cinq  pétales.  Le  ré- 
ceptacle efl  charnu  , élevé  & fucculent , chargé  de  pe- 
tites femences  ovales. 

FRAGARIA  vefea.  Linn.  Sjft.  II.  537.  Amœn.  II. 

FragaRîA  flagellis  reptantibus.  h'mn,  fpec.  y oS.  Hall, 
hijl.  1112.  Enum.  54^. 

Le  Fraifier  efl  très-connu  de  tout  le  monde.  Nous 
en  trouvons  plufieurs  variétés  parmi  nos  bois  & fur  nos 
montagnes.  Son  fruit  efl  plus  alongé  dans  les  Alpes , 
plus  parfumé  , tandis  qu’il  efl  plus  gros , plus  fucculent 
dans  les  plaines  & fur  les  coteaux. 

Ce  fruit  efl  doux , acidulé,  nourriffant  & tempérant  j 
mais  il  paffe  promptement  à la  fermentation  vineufe. 
C’efl  ce  qui  fait  que  les  eflomacs  froids , les  perlbnnes 
pâles  , phlegmatiques , qui  ont  les  digeflions  lentes  ôc  pé- 
nibles, le  fupportent  mieux,  s’il  efl  affaifonné  avec  le  vin  & 
le  fucre  ; tandis  que  les  tempéraments  bilieux , les  per- 
fonnes  maigres  , exercées  à des  travaux  méchaniques  & 
durs,  qui  ont  l’eftomac  très-aélif,  les  digellions prom- 
ptes , ne  s’accommodent  pas  de  cette  maniéré  de  pré- 
parer les  fraifes.  Leur  conflitution  ftipporte  tout  au  plus 
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v,n  peu  de  fucre  mêlé  aux  fraifes.  Le  vin , en  leur  fbur- 
niflant  une  partie  fpiricueufe,  paroic  exciter  une  fermen- 
tation qui  occafionne  des  chaleurs  dans  les  entrailles , des 
piccotements  à la  région  épigaftrique  , des  agitations , 
l’infomnie  , des  douleui’S  pall'ageres , des  éruptions  à la 
peau.  Le  remede  à ces  accidents  que  nous  avons  eu  oc- 
cafion  d ’obi'erver  , font  la  promenade  à l’air  frais , la  boif- 
fon  d’eau  froide  ou  à la  glace,  ou  les  amers.  M.  Duchefne 
a fait  imprimer  à Pans,  chez  Didot  12.  1755.  une  hif 
coire  complette  du  Fraifier  qui  eft  un  ouvrage  très-eftimé. 

Je  parlerai  du  Fraifier  ^erile  dans  le  genre  fuivant. 

425  • POTENTILLA.Linn.6^e/z.n.  690. 
La  Quintefeuille. 

Les  Quintefeuilles  ont  dix  feuilles  au  calice  , alter- 
nativement plus  petites;  cinq  petales,  plufieurs  étamines 
attachées  au  calice,  & plufieurs  piftils  auxquels  fuccedent 
plufieurs  femences  implantées  fur  un  réceptacle  fec  , peu 
élevé  ôc  arrondi, 

* Feuilles  trois  à trois. 

I.  POTENTILLA//agar/orW«.  Fragaria Jîerilis.  Linn, 
Syjt.  II.  538.  La  Fraiferat.  Duch.  remarq. 

PoTENTILLA  foliis  ternatis  retufis  caule  decumbence , 
frudu  exfucco, 

Fragaria  caule  deciimbente,  Linn.  fpec.  709.  fyjî,  12.  349. 
Dalib.  Parîf.  147. 

. Fragaria  caule  projirato  , foliis  ternatis  retufis  fericeis.  Flall. 
hif.  n.  II 13.  * Pûtentilla  . . . Fnum.  342.  14. 

B,  Fragaria  fierilis  foliis  jubtus  incanis , magno  flore  albo. 
Vaill.  Bot.  y y.  T.  x.  f i. 

Cette  plante  reffemble  beaucoup  au  Fraifier.  Ses  tiges 
font  rampantes , & fes  feuilles  plus  petites , font  plus 
velues,  blanches,  échancrées  à l’extrémité,  àcrenelures  ob- 
tufes.  Les  fleurs  font  blanches , |un  peu  plus  longues 
que  le  calice  : les  petales  font  échancrés  au  bout.-  elle  ne 
porte  point  de  fraife , mais  un  fruit  lèc  comme  les  quin- 
Tom.  III.  Nn 
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tefeuilles.  Elle  vient  dans  les  bois  des  plaines , à Vourey^ 
à Teichs  & ailleurs.  Vivace. 

2.  POTENTILLA  fubacauUs.  Linn.  Syd.  I{,  54p. 

La  Leucade.  Duch.  iiy. 

PoTENTiLLA  folüs  ternatis  dentatis  utfiufqiie  tomen- 
tofis,  fcapo  decumbente.  Linn  f^ec.  71^.* 

Fragaria  Jhrilis  filvejîris  fericea  incana.  Monf.  lî.  187^ 
Garid.  ipo.  T.  109.  Gmel.  18^.  tab.  ^6.  pg.  2. 
Poienlilla grandijlora.  Scop.  cuw.  n.  6 26. F,  22.  videtur(i). 
Cette  efpece  eft  couchée  par  terre  coini^ie  le  fraifier 
dénie  J lés  feuilles  cotonneules  ne  font  pas  blanches, 
mais  rouflatres  de  comme  pulvérulentes  ; les  folioles  l'ont 
trois  à trois , quelquefois  quatre  , crenées  autour  fur  les 
côtés  5c  au  fommet  qui  ell  arrondi  j ces  crenelures  font 
profondes , obtufes  5c  couchées  les  unes  fur  les  autres , 
regardant  l’extrémité  de  la  feuille  ; les  fleurs  jaunes , an 
nombre  de  deux  ou  trois , naiflént  fur  des  péduncules 
minces  qui  font  moins  longs  que  les  feuilles , 5c  partent 
de  leur  partie  inferieure  ; les  pétales  font  en  cœur  plus 
larges  que  longs , égaux  au  calice.  Elle  vient  le  long  des 
chemins  de  parmi  les  cailloux  dans  les  pays  chauds , au 
boutde  la  plaine  de  Valence  , allant  à Laureol , à Orange, 
entre  Saint- André  5c  Jonquieres , dcc.  Vivace. 

POTENTILLA  gtandijiora.  Vol.  I.  ^45.  Linn. 
II-  ;4S- 

POTENTILLA  folüs  ternatis  dentatis  utrinque  fubpi- 
lolis , caule  ( fubereélo  ) folüs  longiore.  Linn.  Jpec. 

Potentilla  folüs  ternatis  dentatis  , caule  fuperne  dichotemo  , 
petalis  calice  duplo  longieribus.  Ger.  prov.  qôp.  * n.  i o, 

Fragaria  foliis  ternatis  fericeis  caule  declinato , petalis 
calicem  longe  Juperanubus.  Hall.  il  14.  tab.  xxj. 

Fragaria  jlenlis  alpina  angiiftifolia.  Magn.  hort,  80.  T.  80. 
bona.  Tourn.  inji.  296. 


(1)  La  figure  de  M.  Scopoiî  préfente  des  feuilles  un  peu  trop 
alongées , relativement  aux  individus  ; le  refie  lui  convient  parfai- 
tement. 
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Trifolium  fragaria  foliis  Inteo  jîôre , Berardi.  Joncq,  hon. 
Rai  hiji.  6io. 

Quinquefolium  alpinum  fraganæ  fade,  Sehol.  bot.  2^3. 

Pentaphyllûides  fragariœ  folio.  Morif.  prcelud.  25J2. 

Herm.  Lugdb.  478. 

B.  Fragana  dubia.  Crantz.  fafc.  II.  8l.  * 

Cette  plante  varie  beaucoup  dans  fa  grandeur  & fes 
proportions  ; l’examen  fuivi  d’une  infinité  d’individus 
différents , ôc  le  défaut  de  caraderes  diflindifs  entr’eux  , 
m’obligent  de  les  réunir  ici.  Elle  s’élève  depuis  un  demi- 
pied  jufqu’à  un  pied  de  demi  ; fa  tige  tantôt  droite, 
tantôt  couchée  , d’autres  fois  inclinée  , eft  quelquefois 
rougeâtre  , mince  , mais  ferme  5c  folide  ; chez  d’autres , 
elle  eff  plus  épailfe  5c  cotonneufe  ; toujours  elle  fe  ter- 
mine par  crois  ou  quatre  fleurs  qui  paroiflent  naître  de 
deux  divifions  égales , quant  à leur  hauteur  5c  leur  di- 
redion  , 5c  non  au  nombre  de  leurs  fleurs  ; les  feuilles 
trois  à trois  dentées  à dents  aiguës  ou  obtufes  fur  les 
côtés , d’autrefois  feulement  à leurfommet , font  toujours 
velues  j les  fleurs  jaunes  varient  auffi  ; les  pétales  en 
cœur , une  fois  plus  grands  que  le  calice , d’un  jaune 
clair  , fe  touchant  entr’eux , échancrés  au  bouc  , font 
quelquefois  plus  petits  5c  d’un  jaune  plus  foncé  , quoique 
la  plante  5c  les  feuilles  foient  plus  grandes:  c’eff,  je  crois, 
la  plante  de  Cranv{.  ; d’autres  individus  enfin,  o:x  icg  pétales 
entiers,  plus  petits , arrondis , les  feuilles  ou  divi  fions  du 
calice  égales , 5c  les  dencellures  des  feuilles  aiguës. 

Elle  vient  fur  les  hautes  montagnes  , parmi  les 
prairies , au  Mont-de-Lans , au  Laucarec , à Vars , à 
Briançon,  à Gap,  5cc.  Vivace. 

4.  ?OT RNTILL A frigida. 

Fotentilla  foliis  cernatis  ferratis  Iiirfutis  petalis 
ovatis  vix  calice  longioribus. 

Cette  plante  efl;  petite  j fes  tiges  s’alongent  en  ram- 
pant de  deux  ou  trois  pouces  ; fes  feuilles  reffemblenc 
un  peu  a celles  de  la  Potentilla  venta  Linn.  , mais  elles 
naiifent  trois  à trois  i elles  font  velues,  à denteilures 
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aiguës  & profondes  i fa  fleur  jaune  eft  de  cinq  pétales  ^ 
étroits , arrondis  à leur  extrémité  ; les  divifions  du  calice 
font  grandes  refpeéfivement  à la  plante  ,•  elles  font  égales  , 
obtufes  & approchent  les  pétales  en  longueur  ; toute  la 
plante  rougit  en  automne , ôc  fleurit  peu  avant  cette 
faifon.  Elle  efl:  très-rare  ; je  l’ai  vue  fur  le  fommet  de 
Chaillol-le-vieux  en  Champfaur  , le  17  feptembrcy 
auprès  des  neiges.  Vivace, 

**  Feuilles  cinq  à cinq  SC  a fleurs  jaunes. 

5.  POTENTILLA  verna.  Scop.  carn.  n.  6za,  Linn. 
fyfl.  II.  544. 

POTENTiLLA  foliis  radicalibus  quinatis  acute  ferratis 
retufls , caulinis  ternatis , caule  declinaco.  Linn. 
fpec,  712.  Flor.  455.^  Ger.prov.  458. 

Quinquefolium  minus  repens  luteum.  Tourn.  injf.  2ÿj. 
Lugd.  1254.  ed.fr.  II.  1^7. 

Fragaria  verna.  Csa.mz,  fafc.  II.  qr\.tab.  \.fg.  I. 

C’efl  une  plante  qui  rampe  fur  les  rochers , & le  long 
des  chemins  des  pays  montueux.  Elle  fleurit  au  mois 
d’avril  ; les  fleurs  font  jaunes  & fes  feuilles  hériffées  de 
poils  longs  & clair-femés , avec  des  découpures  profondes 
à leur  fommet. 

6.  POTENTILLA  ferotîna, 

POTENTILLA  foliis  quinatis  , cuneatis  , apice  incifis 
hirfutis , caulinis  ternatis , pctalis  emarginatis. 

Quinquefolium  alpinum  repens  ferotinum.  Morif.  pralud. 
2p8.  168.  Tourn.  inji.  2^7. 

Ses  feuilles  font  un  peu  plus  grandes  & plus  découpées 
que  celles  de  la  précédente  ; les  tiges  font  aufli  plus 
longues  ,•  elle  femble  tenir  le  milieu  entre  cette  efpece  & 
la  luivante  j fes  fleurs  font  jaunes , fans  tache  foncée  à 
l’onglet.  Elle  vient  fur  les  montagnes , à Saint-Guillaume, 
près  d’Embrun  , &c.  Vivace. 

7.  POTENTILLA  filifounis, 

PoTENTiLLA  caule  proftrato  foliis  quinis  5c  feptenis 
oblongis  ferratis,  caulinis  ternatis  flipulatis , pedun- 
culis  fub  radicalibus  elongatis. 
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Les  tiges  font  rougeâtres , couchées  par  terre , velues  ; 
les  folioles  font  oblongues , élargies  à leur  extrémité  & 
inégales  ; les  pétales  font  en  cœur  , d’un  jaune  foncé, 
un  peu  plus  grands  que  le  calice.  Elle  vient  fur  les  mon- 
tagnes aux  environs  de  Grenoble  , à Vif  & ailleurs. 
Vivace. 

8.  POTENTILLA  mundifolia. 

PoTENTiLLA  fubacaulis , foliis  quinatis , foliolis  cu- 
neato  fubrotundis  quinque  dentatis  lævibus,  petalis 
cordatis  aureis. 

Celle-ci  reflemble  un  peu  à la  Patent,  verna.  Linn.  ; 
mais  fes  feuilles  liflTes  font  larges  ainfi  que  les  pétales, 
au  point  qu’elles  fe  cachent  fouvent  les  unes  fous  les 
autres.  Elle  vient  fur  les  coteaux  aux  environs  de  Saint- 
Nizier  & ailleurs. 

Obferv.  Il  eft  pofTible  que  les  quatre  précédentes  efpeces 
ne  foient  que  des  variétés  5 cependant  la  demiere  n’a  que 
quatre  ou  cinq  divifions  à fes  folioles,  qui  font  liffes  & 
arrondies  ; tandis  que  celle  qui  la  précédé  a de  neuf  à onze 
divifions  fur  fes  folioles  oblongues , velues  ou  hériffées. 

POTENTILLA  awea.  Linn.  Syft.  II.  545.  Jacq. 
obf.  245.  * 

POTENTILLA  foliis  radicalibus  quinatis  ferratis  acumi- 
natis  ; caulinis  ternacis  caule  declinaco.  Linn.  fpec. 

Aman.  4.  316.  Mant.  ah.  400.  * 

Tragaria  caule  redinato  , fdiis  quinis  ferratis  cris  fericeis. 
Hall,  hij},  n.  1122.  T.  xxi. 

Quinquefolium  minus  repens  alpinum  aureim.  C.  B.  pin,  3 25. 
Seg.'  Ver.  i.  ^02.  * T.  injl.  297. 

Pentaphyllum  alpinum  fplendens  aureo  flore.  J.  B.  II.  598. 

La  Quintefeuille  dorée  eft  ainfi  appeliée  à caufe  d’une 
tache  jaune  , de  couleur  d’or  au  bas  de  chaque  pétale. 
Les  feuilles  font  relevées  fur  les  bords , <3c  farinées  ; les 
petales  échancrés  au  bout  font  plus  longs  que  ceux  des 
efpeces  précédentes,;  la  tige  efb  glabre  , jaunâtre, 
& s’élève  à la  hauteur  de  quelques  pouces  ; ce  que  ne 
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font  pas  les  autres.  Elle  vient  dans  les  Alpes,  dans  les 
endroits  herbeux , couverts  de  gazon  , à Allemont , au  j 
col  de  Vodene , à Brande,  dans  rOyfans,  dans  le  Cham-  | 
pfaur,  &c.  Vivace. 

10.  POTENTILLA  ruhcns. 

POTENTILLA  folüs  quinatis  & feptenatis;  caule  fub 
eredo  petalis  cordatis  aureis , maculatis. 

Quinquefoiium  minus  repens  aureum.  C.  B.  pin.  325,  ex 
D.  Chaix. 

Celle-ci  ell  peut-être  la  Fragaria  rubens  Cjantz.  Fafc.  IL 
75  ? Ses  tiges , fes  feuilles  & les  fleurs  tiennent  exade^ 
ment  un  jufte  milieu  entre  la  précédente , ( P.  aurea  L.  ) 

& la  fuivante(  P.  intermedia.)  Ses  feuilles  font  plus  rap- 
prochées, à dentellures  obtufes , au  nombre  de  cinq,  plus 
fouvent  fix  , rarement  fept.  Les  tiges  font  dures , minces  , 
rougeâtres , hautes  d’un  demi  pied  ; elles  font  au  nombre 
de  deux  ou  trois  fur  une  racine  vivace,  droites  vers  leur 
partie  fupérieure  , rampantes  vers  le  bas.  Les  feuilles  ra- 
dicales font  velues  en  delfous , & prefque  glabres  en 
deflfus  : celles  de  la  tige  font  divifées  en  trois  , avec  deux 
fUpules  lancéolés  à leur  bafe , fouvent  oppofés  aux  pé- 
doncules. Le  calice  efl:  jaunâtre  à la  bafe  , les  pétales 
Ibnt  d’un  jaune  d’or  , plus  foncé  à l’onglet , échancrés , 
médiocrement  grands.  M.  Chaix  croit  qu’elle  eft  la  Potent. 
opaca.  Linn.  Elle  vient  parmi  les  pâturages  élevés , dans 
les  prairies  des  Alpes , aux  Baux , à la  montagne  de 
Moitfiere  , Gravalfon , &c.  à Durbon , à la  Clufe  , en 
Devoluy  , &c.  Vivace. 

Obj.  Elle  efl  de  la  grandeur  de  la  P.  aurea.  Linn.  Mais 
fes  tiges  portent  moins  de  fleurs , fes  feuilles  font  plus 
rudes , obtufes , & fes  fleurs  plus  petites , d’un  jaune  fonce. 

11.  POTENTILLA  opaca.  N.  an  Linn.  ? 

PoTENTiLLA  foliis  quinatis  obovatis  utrinque  tomen- 

tofis  obtufeque  ferratis , caulibus  proflratis. 

Potenûlla  foliis  radicalihus  quinatis  cuneiformibus  Jerratis  j 
cauiinis  fub  oppofnis  , ramis  filiformibus  decwnbenîibus  f 
Linn.  jfpcc.  71^.  Aman.  iv.  274.  * 
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Pentaphyllum  montanum  minus  luteo  tormentilla  flore  cine^ 
raceum.  Barrel.  icon.  700, 

An  Fragaria  villofa  ? Crantz,  Fafc.  IL  75*  T.  i.  f.  2. 

Elle  a le  porc  de  la  PotenüHa  verna.  Linn.  un  peu  plus 
grande  cependant  dans  toutes  fes  parties.  Ses  feuilles  font 
plus  larges,  d’un  verd  cendré  ou  roulTàtre  de  chaque 
côté,  comme  celles  de  la  V,  fubacaulis  Linn.  lanugineufes , 
obtufes,  avec  des  dentellures  arrondies  & régulières;  fes 
fleurs  font  petites , un  peu  échancrées , un  peu  plus 
longues  que  le  calice  , d’un  jaune  pâle  fans  aucune  tache  : 
les  fegments  du  calice  font  obtus  ; ce  qui  joint  au  ve- 
louté court  (5c  ferré  qui  couvre  la  plante , indépendam- 
ment de  la  couleur , la  grandeur , <5cc.  la  diflingue  au 
premier  coup  d’œil , de  la  Pontentilla  verna.  Linn.  Elle 
vient  fur  des  rochers  à l’abri , & parmi  des  broulTailles  , 
fur  une  montagne  des  Baux  proche  Gap , où  M.  Chaix 
l’a  trouvée  ; 6c  U la  nomme  P.  cinerea  dans  fon  manufcrir. 
Vivace. 

Obf.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  efpece  avec  les  va- 
riétés de  la  P.  verna,  Linn.  que  repréfentent  les  figures 
de  CÀufius  hijî.  cvi.  n.  iv.  ^r/ma  fi* que  M.  Gérard 
a très-bien  réduit.  Elles  ont  toujours  leurs  feuilles  étroites, 
& leurs  poils  clair-femés  ; leurs  tiges  rougeâtres , ôc  non 
cendrées  ni  roufiatres  & cotonneufes , 6cc.  La  P.  opaca 
fait  une  efpece  trcs-dillinde. 

12.  POTENTILLA  mcUnata.  Tab.  XLV.  Pot.  cf- 

furgens.  Flor,  Dclph,  51. 

POTENTiLLA  tota  hirfuta  , foliis  quinis  fenisvs , cauli- 
nis  ternatis  oblongis  caule  afiTurgente  fub  dychotomo. 

Cette  efpece  a une  tige  bien  dillinéle  6c  relevée,  ce 
qui  la  fépare  de  toutes  les  efpeces  précédentes.  Ses  feuilles 
font  un  peu  cendrées,  à folioles  oblongues,  dentées  fur 
les  côtés , à dents  obtufes.  La  tige  eilnue  en  partie,  & 
fe  bifurque  à fa  partie  fupérieure , où  le  trouvent  deux 
petites  feuilles  ternées.  Les  pétales  font  jaunes , de  la  lon- 
gueur du  calice , tronqués  6c  non  en  cœur.  Elle  vient 
aux  environs  de  Sigoyer.  Vivace. 

N n 4 
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I^.  POTENTILLA  Scop.  Car/2,  n.  622.  Linn. 
Syjl.  II.  547. 

POTENTILLA.  ibliis  digitatis , caule  repente,  pedun- 
culis  unifloris.  Linn.  714.  fyji.  12.  551.  Mat. 
Med,  247.  Get.prov.  ^6g.Fl.  fuec.  456. 
Qiiinquefoliummajus  repens.  C.  B.  pin.  J 25. T.  injî.  2g j. 
Garid.  ^p2. 

Quinquefolium  luteum  maJus.l.i\Jigd.  12^4.  Ed.fr.  II.  157. 
La  Quintefeuille  commune  efl  une  plante  rampante 
& ftolonifere  comme  le  fraifier.  Ses  feuilles  font  grandes  , 
obtufes  & crenées  autour  5 fes  fleurs  jaunes  font  folitaires , 
axillaires  & petites  ; les  petales  font  échancrés  en  cœur. 
Elle  vient  dans  les  terres , les  champs  humides  & atp 
gilleux  qu’elle  infede  quelquefois.  Vivace. 

On  prétend  quelle  eiî  fébrifuge  & aflringente  ; qu’elle 
peut  fuppléer  au  Quinquina  en  certain  cas. 

14.  POTENTILLA  întermedia.  Linn.  Syjf.  II.  54?* 
PoTENTiLLA  foliis  quiiiatis  feptenatifve  crenato  ineifis, 
oblongis  hirfutis  , caule  ramofo  ereéliufculo. 

Pcteiit  lia  foliis  radicalibus  quinatis  , cauUnis  ternatis , caule 
ereSliufculo  ramofijfimo)  \émr\.  Mant.  76.  Syft.  nat.  12. 

Potentilla  caule  fub  ereâo  , foliis  quinis  ,feptenis  , ferratis  , 
obiufts.  Hall.  hif.  1120.  * 

Fragaria  foliis  quinatis  anguflis  cuneiformihus  cuneifor- 
miter  ferratis  pilofis  , caulibus  fliformibus  rubentibus  ? 
Crantz.  pafe.  II.  7^. 

An  Potentilla  foliis  radicalibus  feptenis  , cuneiformihus  fer- 
ratis  , caulinis  ternatis  , ramis  filiformibus  decumbentibus. 
Linn.  Cent.  I.  n.  ? Zinn.  Gott.  1^6.  ^ 

An  Potentilla  opaca.  Linn.  Hall.  hijf.  1120. 
Quinquefûlium  monîanum  ereélum  hirfutum  luteum.  C.  B. 
pin.  325.  prod,  i^g.  n.  III.  Hall.  Linn.  Scheucliq. 
alp.  46 

An  Pentaphyllum  reâum  majus  tenuius  villofius  pannonicum  ? 

J.  B.  IL'401.  ^ 

Elle  approche  plutôt  de  la  fuivante  que  de  toute  autre, 
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mais  fon  efpece  eft  très-marquée.  Ses  tiges  rougeâtres , 
velues , hautes  d’un  pied , font  très-ineiinées , & fe  ra- 
mifient d’abord  ; fes  pédoncules  font  alors  droits  & in- 
clinés , les  uns  fimples , les  autres  bifurqués.  Les  feuilles 
d’en  bas  font  fept  à fept  ; elles  font  oblongues , velues , 
inégales , avec  fept  ou  neuf  dentellures  profondes  ; celles 
qui  accompagnent  la  tige  , font  prefque  oppofées  ; elles 
font  trois  à trois , nailfantes  entre  deux  grands  flipules 
larges  ; les  dernieres  enfin  font  fimples  ou  trifides , & 
confondues  avec  leurs  flipules.  Les  fleurs  font  jaunes , 
l’onglet  n’eft  prefque  pas  plus  foncé  ) ,•  les  petales  mé- 
diocres échancrés  : les  divifions  du  calice  font  très-velues , 
& le  réceptacle  l’efl  un  peu.  Elle  vient  dans  les  mon- 
tagnes expofées  au  foleil , parmi  les  rochers.  On  la  trouve 
aux  montagnes  de  la  Cou  en  Champfaur.  M.  Chaix  l’a 
auflî  trouvée  à Chaudun  auprès  de  la  petite  riviere  du 
Buech.  Vivace. 

Obf.  Il  me  femble  qu’on  ne  peut  pas  méconnoître 
cette  plante  à notre  defcription  ; fi  l’on  y joint  celles  de 
M.  de  Haller  & Crantz  , elle  en  deviendra  plus  claire. 
Le  premier  , après  l’avoir  rapprochée  de  la  Potentilla 
opaca,  Linn.  convient  que  la  defcription  de  cet  auteur 
ne  peut  lui  convenir  II  efl  certain  qu’elle  n’a  d’autre 
rapport  avec  l’efpece  que  nous  avons  décrite  fous  ce 
nom , que  ceux  du  genre.  La  Pot.  opaca  , nob.  a autant 
de  rapport  avec  la  Potentilla  verna.  Linn.  que  la  Pot. 
intermedia,  nob.  en  a avec  la  Patent,  reâa , qui  fuit  : mais 
elle  n’efl  pas  droite , & fes  rameaux  font  filiformes. 

15*  .POTENTILLA  reda.  Scop.  carn,  n.  <îi8.  Linn. 
fy/l.  II.  542. 

Potentilla  foliis  feptenatis  lanceolatis  ferratis , utrin- 
que  fubpilofis  , caule  ereélo.  Linn.  fpec.  711.  yiy?. 
950.  Ger.  prov. 

Fragaria  caule  eredo  , foliis  quinis  & feptenis  , acutè  fer- 
ratis. Hall.  hijî.  n.  II2I. 

Quinquefolium  montanum  eredum  hirfutum  îuteum.  Garid. 
393.  T.  83.  èona  fed  malum  nomen. 
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Quinquefolium  reéîum  luteum.  C.  B.  pin,  525.  T.  inft. 
25)7. 

Pentaphyllum  ( reélum  J.  B.  II.  ')  majus  flore  fublu-' 
teo , inlerium  albo  & rubro.  Lob.  obf.  3 . 

Cette  efpece  eft  droite , à tige  fimple  , haute  d’un 
pied  environ  ; elle  fe  divife , à fa  partie  fupérieurc  , en 
plufieurs'  pédoncules  qui  imitent  une  efpece  d’ombelle. 
Les  feuilles  font  grandes , à cinq  ou  fept  folioles  lur  cha- 
que péduncule  , oblongues , velues , rouflacres , avec  dix 
ou  douze  dentellures  obtufes.  Les  fleurs  font  jaunes , allez 
grandes , à pétales  échancrés.  Les  fegments  du  calice  font 
moins  velus  que  ceux  de  la  précédente,  mais  leur  ve- 
louté eft  plus  court  & plus  ferré.  Elle  vient  fur  les  mon- 
tagnes expofées  au  foleil , aux  Baux  proche  Gap , à 
Embrun  , &c.  Vivace. 

16,  POTENTILLA  pilofa. 

POTENTILLA  ereda  foliis  quinatis  profundè  ferra tis 
hirfutis  ; fummis  ternatis , pedunculis  vifeofis. 

An  Fragaria  villofa  ? Crantz.  fafe.  II.  75.  T.  I.  fîg.  2. 
ex  figura. 

Celle-ci  reftemble  ( on  ne  peut  plus  ) à la  Potentilla 
hirta  L.  j mais  elle  eft  plus  petite;  fes  tiges  font  droites, 
velues  , hautes  d’un  demi-pied  environ  ; elles  foutiennent 
à leur  fommet  trois  ou  quatre  fleurs  jaunes,  médiocres, 
à pétales  en  cœur  ; les  feuilles  cinq  à cinq , velues , pro- 
fondément découpées  à leur  extrémité , inégales  , de 
maniéré  que  les  inférieures  ou  latérales  ont  à peine  la 
moitié  de  la  longfueur  des  intermédiaires;  elles  font  les 

O 

unes  & les  autres  garnies  de  poils  longs,  foi  blés , clair- 
femés  & fort  apparents.  Toute  la  plante  eft  un  peu 
gluante  ; elle  eft  rare.  Je  l’ai  trouvée  une  feule  fois  dans 
l’Oyfans  au-defliis  de  Brande  , parmi  les  rochers  grani- 
tiques, dans  un  endroit  très-élevé  & très-froid,  mêlée 
avec  le  faxifrage  des  Alpes,  le  Silene  acaulby  la  Cher- 
leria,  &c.  Vivace. 

17.  POTENTILLA  hirta.  Linn.  fyff.  II.  J45. 

Potentilla  foliis  feptenatis  quinatifque  cuneiformi- 
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bus  incifis  pilofis , caule  adfcendente.  Linn.  /pec. 
712.  Mant.  ah.  ^00.  JyJî.  iz.  350. 

Potentilla  foliis  cmeifbrmibus  incifis  pilofis , radicalibus  fepte- 
nis,  caulinis quinatis caule hirto  efeéîo.  Qev.prov.  468.  n. 

Quinquefûiium  montanum  reâum  hiifutum.  Magn.  Aîonfp. 

z\6. 

Cetce  efpece  & la  précédente  fe  refïemblent  beaucoup; 
elles  ont  de  commun  leurs  tiges  droites  & roides , leurs 
feuilles  garnies  de  poils  longs,  & leurs  découpures  pro- 
fondes. Cette  derniere  eft  haute  d’un  pied  , & donne 
plufieurs  tiges;  elle  n’a  chez  nous  rien  de  vilqueux; 
elle  eft  aufti  plus  rude , plus  droite , plus  dure  , 6c  vient 
dans  les  pays  chauds  ; elle  a le  port  de  la  P.  argcniée  , 
mais  elle  n’eft  nullement  blanche  ni  argentée , mais  feu- 
lement obfcure  & hériftee  de  poils  longs  & clair-femés. 
Nous  l’avons  trouvée  à Saint-Lagier  près  le  Mont  Ven- 
toux,  fur  les  confins  du  Comtat  Vanaiftîn.  Vivace. 

18.  POTENTILLA  argentea.  Scop.  carn.  5ip.  Linn. 
/ÿy?.  II.  545. 

Potentilla  foliis  quinatis  cuneifbrmibus  incifis , fub- 
tus  tomenrofis,  caule  credo.  fpec.  qlz.fyjî.  12. 
5^0.  Ger  prov.  4*57.  n,  4. 

Pentaphyllum  reéîuni  foliis  profundè  Jèdis , fubtus  argen- 
teis , flore  luteo.  J.  B.  lî.  398. 

Quinquefolium  ( minus.  Cam.  epit.  q6o.  ) folio  argenteo. 
C.  B.  pin.  325.  T.  injh  297. 

Quinquefolium  ereSluni  incanum.  C.  B.  Math.  ic.  720. 
defeript.  722.  * 

Pentaphyllum  album.  Math.  ed.  valgr.  1020.  optimè. 

Sa  tige  droite  s’élève  d’un  demi-pied  ; elle  fe  ramifie 
à fa  partie  fupérieure  où  elle  porte  plufieurs  petites  fleurs 
jaunes,  à pétales  en  cœur;  les  feuilles  naill'ent  cinq  en- 
femble , elles  font  inégales,  profondément  découpées  à 
leur  extrémité,  d’un  verd  noirâtre  en-deffus , d’un  blanc 
argenté  en-deffous  Elle  vient  parmi  les  plaines  dans  les 
endroits  fecs  5c  fablonneux  , 6c  fur  les  rochers  bas  aux 
environs  de  Grenoble  6c  ailleurs.  Vivace. 
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***  A JeuilUs  cinq  à cinq  SC  à fleurs 
blanches. 

ip.  POTENTILLA  caulefcens.  Vol.  I.  2ÇZ.  Linn. 
fyjl.  IL  54^.  Scop.  carn.  n.  623. 

PoTENTiLLA  folüs  quinatis,  apice  conniventi  ferraws, 
caulibus  multifloris  eredis , receptaculis  hirfutis.  Lin. 
fpec  7 14.  £\fl.  12.  351.  Jacq.  obf.  247.  aujir.  44. 

Quinquefolium  umbeUatum  album , filiis  in  apice  tridenîa- 
tis.  Seg.  ver.  I.  4p8. 

Quinquefolium  album  minus  alterum.  C.  B.  pin.  T. 

in}.  2^-j. 

Quinquefolium  album.  Cam.  epit.  ’j6l,  ex  defcriptione. 

Sa  tige  rampante  s’éleva  quelquefois  à la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pouces  ; elle  porte  plufieurs  fleurs  blan- 
ches , ifolées , du  milieu  defquelles  fort  le  velouté  des 
réceptacles.  Les  feuilles  font  portées  fur  de  longs  pétio- 
les,- celles  de  l’été  perflftent  l’hiver  & accompagnent 
la  tige  l’année  fuivante  ; toute  la  plante  rougit  par  la 
vétuflé.  Chaque  foliole  efl:  velue  , entière , ovale,  arron- 
die , avec  trois  ou  quatre  dentellures  pointues  & rappro- 
chées entr’elles,  au  fommet.  Elle  vient  fur  les  monta- 
gnes parmi  les  rochers , & fur  les  murailles , aux  envi- 
rons de  Grenoble,  au  château  d’Entremont,  près  de 
la  Grande  Chartreufe,  au-delTus  de  Seyfllns , fur  le  Mont- 
Genevre  & ailleurs.  Vivace. 

20.  POTENTILLA  valderia.  Linn.  fyjî.  II.  547- 
AWion.  jîor.  n.  1484.  Tab.  24.  f.  i. 

POTENTILLA  alpina  alba  lupini  folio  ereda. 

Potentilla  folüs  feptenatis  obovatis  ferratis  tcmentofis  , caule 
ereclo  , petalis  calice  brevioribus  receptaculis  lanatis.  Lin. 
fpec.  fyjt. 

Pentaphyllum  redum.  J.  V>.  flore  albo  P Rai.  hifl.  614. 
videtur. 

Il  efl  aulïi  aifé  de  confondre  cette  efpece  avec  la  pré- 
cédente & la  fuivante , par  les  figures  & les  fynonymes 
des  auteurs,  qu’il  efl  facile  de  les  diftinguer  en  voyant 
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k plante.  La  première  eft  en  partie  rampante , celle-ci 
ne  rampe  pas  du  tout , ôc  celle  qui  fuit  rampe  tout-à- 
fait.  Cette  derniere  a les  feuilles  étroites  , la  première 
un  peu  plus  larges , & celle-ci  encore  plus.  Sa  tige  droite 
& velue  s’élève  à la  hauteur  de  fix  à huit  pouces  5 elle 
fe  ramifie  à fon  extrémité  fupérieure  , où  elle  foutienc 
dix  à douze  fleurs  très-rapprochées.  Les  feuilles , un  peu 
femblables  à celles  des  Lupins , viennent  fept  à fept  ; 
elles  font  velues,  obfcures,  arrondies  & légèrement  den- 
tées à leur  extrémité  ; elles  font  aflez  larges  pour  s’en- 
tretoucher , 5c  même  fe  cacher  les  unes  Ibus  les  autres 
par  leurs  bords.  Ses  fleurs  touffues  font  blanches , à pé* 
taies  étroits  , diflinéls , oblongs , peu  échancrés  au  bouc , 
plus  courts  que  le  calice  , prefque  toujours  fermés  en 
dedans , ou  rapprochés  des  piftils  ; ceux-ci  font  velus  5c 
lanugineux.  Elle  vient  fur  les  montagnes  élevées  5c  dans 
les  Alpes  parmi  les  rochers  expofés  au  nord , à Belle- 
done  au-deflus  d’Allemont  , au-delTus  de  Brande  en 
Oyfans , au  Col  de  l’Arc , près  de  Grenoble  , à Orciere 
5c  au  Noyer,  dans  le  Champfaur.  Vivace. 

ai.  POTENTILLA  alba,  h'inn. Jÿfl.  II.  54^.  Allion. 

Jlor.  n.  1483. 

PoTENTiLLA  foliis  quinatis  apice  conniventi  ferratis, 
caulibus  filiformibus  procumbentibus , receptaculis 
hirfutis.  lÂnn.  fpec.  7IJ.  Cliff".  ipq. /l/anr.  ait.  ^00. 
Ger.  prov.  4.69.  n.  8. 

Quinquefolium  album  majus  alîerum.  C.  B.  pin.  325.  T. 
injl.  a97. 

Potentilla  nitida.  Scop.  carn  n.  ^24.  * certo. 

Quinquefolium  album.  Lugd.  ia5y.  ed.fr.W.  1^8. 

Quinquefolium  fylvaticum.  Tab.  icon.  121. 

Sa  tige  efl  toute  rampante  ; elle  eft  petite  , filifor- 
me , terminée  par  trois  ou  quatre  fleurs  blanches  pour 
l’ordinaire.  Ses  feuilles  font  portées  fur  de  longs  pétio- 
les qui  furpaffent  même  les  tiges  ; les  folioles  font  cinq 
à cinq,  étroites,  oblongues , blanches  5c  comme  argen- 
tées ou  fatinées  par  un  velouté  délicat , couchées  fur  leur 
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furface;  elles  font  un  peu  enfoncées  fur  leur  milieu  oî 
relevées  fur  les  bords,  un  peu  dentées  & échancrées  à 
leur  extrémité.  Les  pétales  font  blancs,  échancrés  en 
cœur , de  la  longueur  du  calice.  Elle  vient  dans  les 
prairies  & les  pâturages  humides  des  montagnes , parmi 
les  gazons  , jamais  parmi  les  rochers  comme  dit  très- 
bien  M.  Scopoli  ; on  en  trouve  au-deOus  de  Prémoî 
5c  fur  le  mont  Bayard  , près  de  Gap.  Vivace. 

Elle  vit  facilement  dans  les  jardins  où  elle  rampe  î 
fleurit  & s’étend  fans  dégénérer  depuis  plufieurs  années, 
fon  velouté  fin  rapproche  fes  feuilles  de  celles  de  VAi~ 
chyviilla  alpinu  L.  j elle  mériteroit  mieux  que  toute  au- 
tre le  nom  de  P.  ar^enica  , à caufe  de  cette  couleur. 

22.  POTENTIEL  A nitida.  Vol.  I.  zSi.  2p4.  Linm 
jyJI.  n. 

POTENTILLA  folüs  ternatis  & quinatis  tomencofis  , coiv 
niventi  tridentatis , caulibus  unifloris , reccptaculis 
lanatis.  hïrm.  fpec.  7 1 4. /ï/u/if,  aù.  400  *JyJK  351. 

Potenùlla  fubacaulis.  Scop,  cam.  n 627. 

Comaroides  alpina  petræa  fericea  pei'jici  Jïore.  Ponted. 
anthûl.  2<?l.Seg.  ver.  1.  497. 

Quinquefolium  alpinum  ar^enteum  eredîum , folüs  in  apice 
incifis.  Tourn.  injl.  297. 

Pentaphyllum  argenîeutn  alpinum  Jïore  albo.  Rai.  hljt.  6 î 4. 
Ê'  trifolium  argenleum  alpinum  Ponce.  Rai  61  y.  * Cenè 
ex  locis  natalibus. 

Cette  efpece  eft  très-petite  ; fes  tiges  ont  un  ou  deux 
pouces,  tantôt  droites  , tantôt  couchées,  ne  portant 
qu’une  fleur , rarement  deux  >•  fes  feuilles  font  petites 
& argentées,  trois  à quatre  , rarement  cinq  enfemblej 
ces  feuilles  font  courtes , toutes  blanches,  nn  peu  échan- 
crées, avec  deux  ou  trois  dents  aiguës  à leur  extrémité  ; 
les  fleurs  blanches,  ouvertes,  les  pétales  un  peu  plus 
longs  que  le  calice.  Celui-ci  efl;  fouvenc  réfléchi  fur  le 
péduncule;  chaque  pétale  elt  entier,  étroit  à onglet, 
promptement  dilate  lur  le  milieu  comme  ceux  de  plu- 
fleurs  Arenatia  ^ & ovale  dans  le  relie  cie  fon  etendue  j 
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îc  rçcepcacle  efl:  lanugineux.  Elle  vient  fur  les  extrémités 
des  montagnes  calcaires  dans  les  endroits  à l’ombre  expofés 
au  nord  , à la  Grande  Chartreufe  , fur  le  Mont-Bovinanc 
où  elle  n’a  que  trois  feuilles , & au  Colet  allant  à Char- 
manfon,  où  elle  en  a conftamment  cinq  fur  chaque  pied  , 
quoique  la  plante  ne  foit  pas  d’ailleurs  plus  grande  ni 
différente.  Vivace. 

•k  -k  * -k  ^ Feuilles  pînnées. 

POTENTIEL  A rupejîris.  Scop.  carn.  616.  Linn; 
[xft.  II.  541. 

PoTENTiLLA  folüs  pînnatis  alternis , foliolis  quinis 
ad  novenis  ) ovatis  crenatis  caule  ercdo.  Linn, 
fpec.  711.  Gouan.  illujir.  33.* 

Fragaria  foliis  pinnalis  , pinnis  feptenis  fubrotundis  fenatis. 
Hall.  Iiijl.  n.  1127. 

Pentaphylloides  ereéîum.  J.  B.  II.  Tourn.  inff.  2p8. 
Morif.  hijî.  II.  ip2.  tab.  20.  fig.  i. 

Cette  efpece  efl:  droite  ; fa  tige  s’élève  à un  pied 
environ  ; elle  fe  bifurque  à fa  partie  fupérieure , & fou- 
tient  quelques  flreurs  Blanches  alfez  grandes  j fes  feuilles 
font  ailées  au  nombre  de  cinq  , fept  ou  neuf  ; les  infé- 
rieures font  plus  petites.  Elle  vient  dans  les  endroits  gras, 
montagneux  à l’abri  des  rochers  , parmi  les  prairies , 
à Alleinont , dans  le  Champfaur.  Vivace, 

23.  POTENTILLA  anfenna.  Umn.fyji.  II.  Scop, 
carn.  6l^. 

PoTENTiLLA  foliis  pinnatis  ferratis , caule  repente. 
Linn.  fpec.  7 1 o.  Ger.  prov.  467. 

Potentilla.  Math.  ed.  valgr,  ioi<5.  C.  B.pw.  32 1.  Cam. 
epit.  758. 

Pentaphylloides  argenteum  alatum  feu  Potentilla.  T.  injf. 
2p8. 

L’argentine  eft  ainfi  appellée  à caufe  du  velouté  de 
fes  feuilles  qui  paroit  argenté  ; elle  rampe  par  terre , 
dans  les  endroits  humides , auprès  des  villes,  des  che- 
mins ôc  le  long  des  folTés  ; fes  feuilles  font  ailées  <3ç  les 
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folioles  dentées;  fes  fleurs,  jaunes,  petites,  font  folitaùes, 
El  le  vient  aux  environs  de  Grenoble  & ailleurs.  Vivace. 

L’Argentine  eft  aftringente  & fébrifuge. 

425^  TORMENTILLA.Linn.  Gen.  n. 
691.  La  Tormentille. 

Elle  a quatre  pétales  à la  fleur,  & huit  feuilles  au 
calice  ; le  fruit  femblable  au  genre  précédent. 

TORMENTILLA  ereda.  Linn.j^v/?.  II,  Barkauf. 
fpecim.  ij.  Scop,  carn.  n.  620. 

TorMENTILLA  caule  crediufculo  foliis  feflilibus.  Linn, 
fpec,  ^\6.  Amæn.  I.  1 1 4. 

Tormenlilla  Jylvejlris.  C.  ^.pin.  126.  T.  inji.  298.  Garid* 
468.  T. 

Tormentilla.  Lugd.  126-j.  ei.fr.  II.  \6o. 

A.  Tormentilla  nana.  Tourr.  chlor.  14. 

B,  Tormentilla  alpina  vulgaris  major.  C.  B.  pin.  3 26. 
injl.  298.  Camer.  epit.  ^ 685.  Mapp.  Aifat.  907. 
Manet,  virid.  jîor.  91. 

An  Alpina  pentaphyllea  caryophyllata.?  Ijoh.adverf]  309. 
Tab.  icon.  ii6. 

La  Tormentille  eft  une  plante  qui  ne  différé  des  Quin- 
tefeuilles  que  par  le  nombre  de  fes  pétales  & par  lesdivi- 
fions  du  calice  qui  font  moindres  d’un  cinquième.  Sa  tige  ell 
tantôt  droite,  tantôt  couchée  par  terre;  fes  feuilles  vertes 
font  quelquefois  un  peu  blanchâtres  , d’une  couleur 
d’argille  en-deflTous.  La  variété  B qui  vient  dans  les 
Alpes,  eft  plus  grande  du  double  dans  toutes  fes  par- 
ties,- l’autre  naît  toujours  dans  des  endroits  humides,* 
mais  celle-là  vient  dans  les  montagnes  feches  & expofées 
au  foleil.  La  racine  efl:  tubereufe  dans  l’une  & dans  l’au- 
tre, fa  fleur  jaune  de  quatre  pétales , varie  en  grandeur. 
Elle  vient  dans  tous  les  prés  humides , le  long  des  foliés 
& des  fontaines  des  montagnes , ôcc.  La  variété  B , à 
Allevard,  à l’Aut-du-Pont,  où  elle  a plus  d’un  pied  de 
haut.  Vivace. 
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426.  GEUM.  Linn.  Gen.  n.  692.  La 
Benoite. 

Le  Geum  ne  différé  des  Qiiintefeuilles  que  par  les 
piflils  de  la  fleur  qui  perfillenc , terminent  chaque  fe- 
mence  en  forme  d’arête  , ôc  les  accompagnent  jufqu’à 
maturité. 


1.  GEUM  urbanum.  Gefn.  horî.  z6o.  Uivm.fyft.  II.  55I. 

Geum  floribus  ereêlis,  frudu  globofo  villofo,  anflis 

uncinatis  nudis,  foliis  lyratis,  ]Jmn.fpec.  'ji6. 

Caryophyliata  QM-diih.  valgr.  984.  Dod.  pempt,  137.  ) 
vulgaris.  Bauh.  ^21.  T.  injl.  294. 

La  Benoîte  efl:  une  plante  commune  par- tout;  fes  feuilles 
ailées  à leur  bafe  par  de  petites  folioles , fe  terminent 
par  une  plus  grande  arrondie.  Ses  tiges  font  droites, 
& ramifiées  les  racines  noires  & rougeâtres  comme 
celles  du  fralfier  , ont  fodeur  du  doux  de  Girofle.  Ses 
fleurs  font  jaunes  de  petites  ; les  pétales  font  diitinéts. 
Elle  vient  dans  les  endroits  expofés  au  foleil.  Vivace. 

Cette  plante  cfl  aflringente  , apéritive  5c  flomachique  ; 
les  peuples  du  nord  s’en  fervent  pour  aromatifer  la  biere 
qui  leur  tient  lieu  de  vin.  Voy.  Linn.  Aman.  1.  114.  IJ. 
14  5c  92. 

2.  GEUM  rivale.  Gefn.  hort.  260.  Lin^i.  l^pp.  216. 
fyj}.  II.  552. 

Geum  flonbus  nutantibus  , fruélu  oblongo  , ariftis 
plumofis.  Linn.  fpec.  7 1 7. 

Caryophyllata  aquatica  nutante  jïore.  C.  B.  pin.  ^21.  T. 
i/iji.  297. 

Caryophylia  montana  purpurea.  Park.  theat.  137. 

La  Benoite  aquatique  différé  de  la  précédente  par 
fes  fleurs  rougeâtres,  penchées,  &.  par  fon  germe  qui 
s’éloigne  un  peu  des  pétales  , comme  s’il  écoit  pédon- 
culé.  Elle  vient  le  long  des  eaux  , dans  les  montagnes, 
à Saffenage,  à Prémol , h Ancelie , dans  le  Champfaur, 
5cc.  Vivace. 

'îom,  Iir.  O O 


578  n'ijl  oîre  des  Plantes  de  l)auphiné. 

On  regarde  cette  plante  comme  afi:ringente  & anti- 
fyphilitiqiie,-  mais  il  eft  certain  qu’il  ne  faut  pas  trop 
compter  fur  fes  vertus  dans  ce  pays-ci.  Dans  les  climats 
plus  chauds , il  eft  très-probable  qu’elle  n’efl  utile  que 
fur  la  fin  du  traitement,  lorfque  les  humeurs  atténuées 
par  l’eifet  des  fondants , des  mercuriels , des  fudorifiques , 
ont  befoin  d’être  rapprochées , de  recevoir  une  nouvelle 
cohéfion  par  le  moyen  des  toniques,  des  afiringents , 
qui  en  augmentant  lemouvement  fyltaltique  desvaifieaux, 
opèrent  ce  changement.  Sa  racine  efl  un  excellent  fébri- 
fuge. BiWald.  Amœn.  Linn.  II.  2*7 

GEUM  montanum.  Umn.  fyjl.  II.  552. 

Geum  flore  inclinato  folitario , fruclu  oblongo,  arif- 
tis  plumofis  reélis.  fpec.  717. 

Geum  foliis  pinnatis  , extrema  maxima  rolundè  cordata.  Hall. 
hift.  1 1 ^ I . 

Caryophyllata  alpiiia  lutea.  C.  B.  pin.  322.  T.  injl.  295. 

B.  Caryophylhiui  alpinu  minima  flore  aureo.  Barel.  icon. 
300. 

CaryophyVuita  ' alpina  minor.  C.  B.  pin.  522.  liai.  hifl. 
608. 

Caryophyllata  alpina  longifolia  , finuaîis  nec  profundé  incifls 
foliis.  xMorif.  II.  43 1. 

Caryophyllata  alpina  omnium  minima  pomr.  Cluf.  cccxlij. 

Caryophyllata  montana.  Math,  valgr. 

La  Benoite  de  montagne  a fa  tige  beaucoup  plus 
baffe , 6c  fes  feuilles  & fes  fleurs  plus  grandes  que  les 
autres  cfpeces,-  fa  fleur  efl  belle,  d’un  jaune  d’or;  fon 
fruit  efl:  terminé  par  des  filets  plumeux  qui  font  une 
touffe  foyeufe  6c  agréable.  Elle  vient  parmi  les  prairies, 
le  long  des  vallons , 6c  dans  les  endroks  gras , parmi 
les  montagnes.  Vivace. 

4.  GEUM  rcptans.  Linn,  ffl.  II.  553’ 

GeUxM  foliolis  uniformibus  incifis,  alternis  minoribus. 
Linn.  717  Gtî.  prov.  471. 

Geum  foliis  pinnatis  , trilobaüs  , incifis  , fagclUs  foliofiSa 
Hall.  hifl.  1132,  Enum.  33p.  3. 
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Caryophyllâta  alpina  apii  folio.  C.  B pin.  322.  T.  injit 

39f  . . . 

, Caryophyllata  alpina  tenuifolia  incana  , jiore  luteo  , longius 
radicata.  Barrel.  icon.  400.  optima. 

La  Benoite  des  Alpes  eft  différente  des  autres  par  fes 
tiges  rampantes  & baifes , par  fes  rameaux  floloniferes 
qui  s’étendent  & multiplient  l’efpece  à des  diftances  con- 
lidérables  >•  fes  folioles  font  plus  égales,  plus  petites , plus 
découpées,  mais  plus  nombreufes,*  fes  fleurs  font  d’un 
jaune  moins  vif,  & ont  quelque  chofe  de  rouge  ou 
couleur  de  chair.  Elle  vient  auprès  des  neiges  & des 
glaces  des  Alpes , dans  des  terreins  légers  & mobiles  , 
parmi  les  débris  terreux  des  fommets  de  granit  les  plus 
élevés  , à Sept- La  ux,  à Allevard  , dans  l’Oyfans , le 
Briançonnois , le  Queyras , le  Gapençois , les  Champfaur , 
&c.  Vivace. 

427. 

COMARUMi  Linn.  Gen.  n.  694. 
Le  fraiiier  de  marais. 

Calice  à dix  divifions  : les  pétales  plus  petits  que  le 
calice  : réceptacle  ovale  & fpongieux  , caraéferes  qui 
tiennent  autant  des  Quintefeuilles  que  du  Fraiiier. 

COM  ARUM  paluJI  re.  Linn,  /yy?.  II.  574.  fpec,  719. 
Elall.  Enum.  357,  Ger.  prov.  472. 

Poîentilla  palujlris.  Scop,  carn.  n.  6ij.* 

Fragaria  foliis  pinnatis  , petalis  lingulatis  minimis.  Hall. 
hijî.  1 128.  * 

Pentaphylloides  palujlre  rubrum.  T.  injî.  298, 

Qidnquefolium  rubrum 'Lugà.  1265.  & Pentaphyllum  ru- 
bnim.  Dod.  Lugd.  ed.fr.  IL  159. 

Le  Comarum  ditfere  des  Quintefeuilles  par  fes  péta- 
les tres-pstits , & par  fon  réceptacle  qui  devient  un  peu 
bourfouflé  & charnu  ; lés  feuilles  font  fept  à fept , les 
inferieures  ailées  & plus  petites,  6c  les  autres  font  digi- 
tées  6:  terminent  le  pétiole  ; les  fleurs  font  petites  & 
rougeâtres  >•  les  fegments  du  calice  font  pointus  6;  élar^ 
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gis  à leur  bafe.  Il  vient  dans  les  marais  des  Alpes , deÿ 
montagnes  <5c  quelquefois  dans  les  endroits  bas  parmi 
les  tufs  & les  moliiïes,  à Prémol  & ailleurs.  Vivace. 


428.  DRYAS.  Linn.  Gen.  n.  693.  Le 
Dryas. 

Le  Dryas  a huit  pétales  & huit  divisons  à fon  ca- 
lice : les  femences  fe  terminent  par  une  arête  foyeufe 
ou  en  barbe  de  plume. 


DRYAS  céîopetala.  Linn.  fyjl.  IL  553. 

Dryas  floribus  oélopetalis  foliis  fimplicibus.  Linn.^^c. 
717.  lc\.  fiiec.  462.  diff.  ipy.  Hall.  Enuni.  935.  hiji 
1133.  Ger,  prov.  472.  Seg.  ver.  I.  512. 

Chamcediys  montana  Dalechampii  Lu^d.  II64.  ^d. /r.  IL 

Caryophyllata  ctlplnci  Chamœdryos  folio.  C.  B.  pin.  322. 

. . 'L  m/.  295. 

.Om/rza.^'Gerher.  hort.  231. 

Chamcedrys  \\\.  five  montana  Cluf.  hiJl.  35  I.  pann.  6u, 

Le.  Dryas  a les  feuilles  de  la  Gerinandrée , les  pétales 
6c  le  fruit  ,de?s  Anemonnes,  le  calice  6c  les  étamines 
des  Benoites  ; il  peut  bien  faire  un  genre  féparé , mai.s 
on  pourroit  aulli  le  réunir  aux  Benoîtes;  il  forme  des 
gazons  étendus  qui  ont  du  rapport  avec  ceux  de  l’Arbu- 
tus  alpina.  L. , mais  fes  feuilles  font  crénées , plus  petites , 
6c  fes  fleurs  font  bien  dilférentes.  Il  vient  fur  les  mon- 
tagnes moyennes  expofées  au  nord  ; elle  monte  jufques 
dans  les  Alpes , 6c  defcend  quelquefois  dans  la  plaine 
par  le  naoyen  des  eaux  ; on  en  trouve  abondamment  dans 
le  Champfaur , à Gap.  Vivace. 
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